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DESCRIPTION 

E T 

DELICES 
D E S P A G N E 

E T D E 

PORT U G A L. 

De ta Fête des Taureaux, 

jpA Fête des Taureaux cil le plus grand & le plus magnifujud 

1 divertiflement qu'il y ait en Efpagne. Tous les Espagnols 

l'aiment à la folie , & il n'y a point de bonne Ville dans tout 

le Royaume) où il n'y ait une grande place publique, defti*. 

J née à cette forte de fête, & où on ne la célèbre une fois par 

an. H n'y a pas même ^ufqu'aux Païfans qui ne courent les Taureaux à pied* 
la lance à la main, -dans leurs Villages. 

Ces Fêtes font d'un grand apparat, & d'une fort grande dépeniè, oa 
n'en célèbre aucune à Madrid, qui ne coûte quarante mille écus au Roi. 
Je vai les décrire de la manière dont on les célèbre à Madrid , & Ton pour» 
ra juger par-là de ce qui ferait dans les autres Villes, car iln'y -a aucune difr 
férencekcefujet, que du plus au moins. ■ ' 

Lorfque le. Roi a rèfolu d'ordonner la célébration de cette Fête , on la pu» 
blie deux ou trois jours par avance. On la célèbre à Madrid dans la Plaça- 
Mayor, & à Lisbonne dans la Place Royale, ou le Terreiro do Paco, qui 
eft à côté du Palais Royal, tellement que le Roi de Portugal peut la voir 
des fenêtres de fon Palais j au-lieu que le Roi d'Efpagne eft obugé de fortir 
du fien. ... ...:,■' * 

-.. Tome IV, À On 
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a DESCRIPTION ET DELICES 

On voit une rejouiffance univerfelle, quand cette Fête eft publiée, cène 
font que jeux & que ris, & la veille de ta journée défirée, on le promène 
le foir dans la place, où l'on va. voir les préparatifs de la Fête. On y en- 
tend de tous côtés la rouGque de divers inltrumens; & ce jour-là eft telle- 
ment confacré à la joie, qu'il eft permis de faire des boufonneriet & de le 
dire des fottife, qui dan» un autre tenu attireraient des coupe de poi- 
gnard. ■ 

On va quelques jours auparavant dans les montagnes (fAndalouOe, où 
font les Taureaux fauvages les plus furieux , que l'on prend par ftratagême. 
On fait des paliflades le long des chemins, de trente à quarante lieues de 
lpngueur, on y. conduit des vaches drefTées à ce manège, qu'on nomme 
Mandarines : elles s'enfoncent dans les bois , les Taureaux, fauvages les 
approchent, elles les fuient, & ceux-ci les pourfuivent, de cette manière 
eîet les attirent dans las-paliilades qu'on a, préparées, & les condiment juf- 
qu'à Madrid. Mais ilarrive quelquefois que ces Taureaux iè voyantdupés,. 
veulent rebrouiïér chemin, & retourner dans leurs forêts :- pour prévenir- 
cela , des hommes bien montés , fie armés de demi-piques , les arrêtent, & 
les obligent de pourfuivre leur route, mais celanefe.faitpasquelquefbisfans. 
qu'ily ait des coups donnés & du-fàng répandu.. 

Tandis" qu'on, 'eft occupé à cfctte chafle,, d'autres dreffènt une grande - .- 
écurie qu'on, nomme Toril , au milieu de- la place où le combat îe doit 
faire, & ils la font affei (pacieufe pour en pouvoir contenir trente à qua- 
rante. 

On conduit les Taureaux dans cette écurie, & l'un a quelquefois biendé. 
la peine à les y faire entrer. Quand ils le font allez repoies, on les fait for-- 
tir les uns après les autres , & de jeunes païfans lorts & robuftes, nommés 
Heradores, viennent; 6c. les prenant l'un. par les cornes,. & l'autre par la 
queue, les marquent d'un fer chaud à la cuifTe, & leur fendent les oreilles:: 
tout cela ne fë fait pas fi tranquillement, qu'il n'y ait aulli quelqufois du 
fang répandu. 

J'ai déjà remarqué que cette place eft entourée de maiibns à cinq étages, 
dont chacun eft orné d'un rang de Balcons. Tous ces Balcons ne font pas 
au pouvoir des propriétaires pour ce jour-là, mais le Roi en difpofe comme 
il lui plait, & les dorme a qui il veut. 

Le Balcon du Koi eft au milieu-de l'on des côtés, plus fpacieux & plus 
avancé que les autres, tout doré, fermé, de rideaux, qu'il tire quand il ne 
veut pas être vu, & couvert d'un daix magnifique. 

A la droite du Roi font les Balcons de tous les Confèils: on lesreconnoit 
à leurs Armes, en broderie d'or fur leurs tapis. 

De l'ancre côté font, le Corps de Vide,, les Grands d'Efpagne, & les 
MagiftratB, chacun félon foo rang,, placés. aux dépens du Roi, & de la 
ViHe,, qui loue les Balcons. 

Les AmbafTadeurs des têtes couronnées, de Religion Catholique, ont 
leurs Bajcpns'vis-à-vis de celui du Roi; mais ceux d'une autre Religion n'y 

parou* 
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D'ESPAGNE ET DE ï'OUrueàï* $ 

paroUTent point. Le refte eft loué par les particuliers* qui ea donnent JuP 
<ju'à vingt & trente piftoles. 

On iable la place, on la ferme de hautes barrières, & Ton y élève,.' de 
trois côtés, des écbafiâuts en manière d'amphithéâtre, qui tiennent depuis 
le niveau -du pavé jufqu'au premier rang de Balcons. Chaque place de cet 
échaifaut fe loue, & la moindre eft d'un écu: la Ville retire ce qui en pro- 
vient, &celal*ert aux dépendes de la Fête. 

Le matin on abandonne cinq ou lix Taureaux à la populace , qui les court 
■a pied, la lance à la main , depuis dix heures jufqu'à midi. 

L'après-midi chacun va fe placer à Ion pofte, & tous les.galans Espa- 
gnols ne manquent pas d'employer jufqu'au dernier fou qu'ils ont, pour 
faire placer commodément leur Maitrefle , & pour lui faire préfenter 
quelque collation ; & tel n'aura pas de pain chez lui , qui ne fera pas 
difficulté d'engager tout ce qu'il a vaillant, pour ne pas manquer à Ion 
amour. 

t! faut avouer que cette Fête eft de la dernière magnificence, &que c'eft 
îe plus beau (beâacle, qui fe puûTe voir. Tous ces cinq rangs de balcons» 
de tous les cotés de la place, tendus de tapis magnifiques, de velours,' de 
•diverfes couleurs, en broderie d'or , occupés par tout ce qu'il y à de plus 
beau, de plus grand, & de plus confkLrabîe en Efpagne-, 6c les écha£ 
fauts aufli , chargés d'une infinité de monde, préfentent aux yeux, de 
toutes parts, des fujets d'admiration. Dans ce jour-la les Dames parois 
Jent àdécOHvert, & fans les mantes dont elles ont coutume de le cou- 
vrira elles n'oubliant rien pour relever l'éclat de leur beauté) & fe chan- 
gent de tout ce qu'elles ont de meilleur & de plus brillant, en or & en pier- 
reries. 

■■ Mais fi la fête eft belle & magnifique, il faut avouer aufli que le fujet 
n'en eft pas fort édifiant , & que ces combats iànglans ns s'accordent pas 
trop bien avec les règles du Chriftianilme. C'eft pourquoi les Papes ont 
fou vent \ oulu ies abolir , mais les Jtf pagnols , qui en font enchantés s'y 
font oppolcs (î fortement , qu'on les a JaùTés en repos Ja-deiïus: & l'on 
a trouvé letcmpcramment d'attacher ce jour^là des Indulgences à quel- 
■qucs Eglilès, pour ceux qui s'expolént au danger d'être tués par tes Tau- 
reaux. 

Les Ambafladeurs & les perfbnnes de qualité entrent, portés dans de fu- 
perbes'caroffes, & font le lourde la place, après quoi ils vont occuper leurs 
' Balcons; plusieurs Cavaliers vont après eux , & font aufli le tour de la pla- 
cer montés fur des chevaux richement caparaçonnés , & vont faluerles 
Dames de leur eonnoiffance. 

Lorfque leurs Ma jeftés font entrées , oc placées dans leur Balcon , les trois 
-compagnies des Gardes entrent dans la place, ayant à leur tête leurs Capi- 
taines &. leurs Lieutenans, qui font dés hommes de la première qualité» 
montés fur les plus beaux chevaux, qu'ils peuvent trouver, & tandis que 
les Cardes fe rangent lous le Balcon du Roi, les Capitaines & lès Licute* 
As nansj 
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* . DESCRfPTrCXN ET DELICES 

Ôan?, avec le bàjcon de commandement à la main, marchent tous quatre 
de front, & font phifieurs tours par la place, pour donner les ordres néceC- 
Êiires. Après eux vient le Corps de Juitice, qui fait aufli l&tour de la pla- 
ce, fuîvi de quelques Agouazils , ouSergens, qui ont foin de prendre gar- 
de qu'il ne fe iàfTe aucun défordte. Ils font tous à cheval, &. fort bien 
montés.. ' , 

Quand tous ces tours font faits, le Roi donne un lignai de fon mouchoir 
pour faire ce qu'on appelle le dejpojo de la plaça, c'eft-à-dire, pour vuider 
la place de toute la canaille qui s'y jette en foule , & la faire for tir de l'en? - 
«eînte des barrières: cela étant fait, on arrofè la place par le moyen d'une 
cinquantaine de tonneaux d'eau, traînés fur des charettes. 

Les Gardes fe rangent fort ferrés les uns contre les autres, parce qu'il 
n'y a point de barrière ni d'échaffaut de leur côté, & lorsqu'un Taureau 
vient à eux, M ne leur eil pas permis de reculer d'un pas, tellement qu'ils 
n'ont point d'autre refTource , que la pointe de leur halebarde , qu'ils préiènr 
lent k ces animaux Curieux;. &, lorfqu'ils en tuent quelqu'un,. Ùs en ont le 
.profit. 

Les Torréadow, ou les Cavaliers qui doivent combattre les Taureaux , 
iparoiflènt enfuite bien montés, cVfuîvis de quarante à cinquante Eftaffiers, 
chargés de leurs- livrées, qui leur portent des Ëùueaux de Réjones; ce font 
.des efpèces de Lance, d'un bois fort fragile, de 4. à j pieds de longueur, 
avec un long fer pointu. Ils faluent Leurs Majeiiés-& toute FAflemblée, 
demandent au Roi la permiflion de combattre , & après l'avoir reçue ,. ils 
.fe fèparent , & chacun va faluer les. Dames de là connoi&ance ; tout ce- 
Ja fe fait au bruit des trompettes , dont les fanfares rétentnTent de tous, 
côtés. 

Pour avoir L'honneur de combattre les- Taureaux à cheval» il faut être 
Gentilhomme, & connu pour teL Les Roturiers peuvent aulïi les corn*- 
battre,, mais il faut que ce foit à.pied. Le Roi donne la clé. du, Toril à foa 
Premier Miniftre, & celui-ci la jette à un Algouazil , qui va ouvrir la pon- 
te, pou» faire fortir le Taureau dans la place. On. tient une forte échelle 
derrière la porte». & celui qui l'ouvre, monte înceûamment fur le couvert 
.pour fàuv.er fk. viç,. car l'animal a set inftinâ de chercher fon homme der- 
rière la porte, pour le tuer s'il fatrape. 

L'AlgOuazîI fe retire au galop »& comme il ne -lui eil pas permis de fè dé- 
fendre, tpute fà reflbur.ee eft en la viteffe de fon cheval; encore eft-il en 
grand rifque , parce qHfi cet animal court auflî vite qu'un cheval , & fe tient • 
même. plus, ferme. Qn le voit courant & bonduTant par la place s il 
exhale un épais brouillard de fes narines, les valets l'excitent encore 
davantage par leurs cris &-. par leurs fiflemens, & ces hommes qui font 
.entrés ,. pour combattre à pied , achèvent de le rendre furieux , en lai 
jettant des flèches » & de petits traits pointus , garnis de papier dé- 
coupé. 
. Les. Cavalier ne le combattent pas tous, à la. fois,, il, n'y a- que te pré- 
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."rater auquel il s'adreflè; les autres fe retirent, fans fortir néanmoins de la 
barrière, & ne combattent que lorfque ranimai vient à eux.' Celui qui eft 
engagé au combat , ne doit fe fèrvir (fautre chofe que de fes Lances ou Ré- 
■ jones, & il ne lui eft permis de prendre l'épée ou le- fabre , que lorfqu'il a 
. jeçu quelque defàvantage de la part du taureau, ce qu'ils appellent être em- 
pegno : cororne par exemple , quand le Taureau a bleflé le Cavalier ou 
bien ion cheval , ou qu'il lui a fait tomber fon chapeau ou fon manteau , a- 
: lors ir eft engagé d'honneur à vanger cet affront, ce il peut tirer Fépée. 
■ . L'adreflede ce Duel confifte à lavoir porter le Réjon ou la Lance ti adroi- 
tement fur le Taureau, que le fer refte fiché dans là chair, fie le tronçon 
demeure dans la n^ain du Cavalier. La manière de le combattre avec fuccès 
: eft d'aller au pas du cheval au devant de lui , lui planter lé Rèjon en le cô- 
toyant; Se t après le coup- fait , de piquer ïnceiTamment des deux pourpaf- 
.fer derrière, parce que l'animal ne- fe tourne point Lorfqu'ils le combat- 
tent avec l'épée, ils font paroitre leur adreffe à la lui enfoncer fur le front 
-entre les deux cornes, c'eft un coup, mortel y fit la bête tombe a l'inftant 
par terre; 

Lorfque quelqu'un fait un pareil coup, on entend partout les acclama- 
tions de fftor, FitOT) & celui qui l'a Fait remporte le prix. Mais tout cela 
ne fe pafle pas fans qu'il y en. ait toujours quelqu'un. de tué,. oude bleue, fie 
le moins qui arrive eft la perte de quelque cheval; 

Dès que le Taureau eft tué , la canaille y accourt , & le déchire de mille 
coups d'épée, les Algouazifs le font emporter hors des barrières, fur des 
mules, fort proprement enharnachées, auxquelles on l'attache avec des cor- 
dons de foie. 

La fête dure trois ou quatre jours , 5c chaque jour on court ordinairement 
quinze ou vingt Taureaux. Lorfqu^m Ta*ureau réfifte trop longtems, ôc 
qu'on en- veut taire fortir un autre , on le fait combattre contre des Dogues, 
«c c'eft un fpectacle fort divertiffanfc 

CesDoguesfont baifets, mais forts-, tellement acharnés, qu'ils ne lâchent 
jamais prifet quelquefois la Taureau les attrape de fes cornes, fie les fait 
fauter. en l'air, maïs ils reviennent à la charge avec plus de furie, fie lehar- 
■cèlent en toutes manières, kii montant fur le dos, luidéchitant les oreilles, 
& tâchent fur-tout de le faiOr par le.mufeau. 

De ceux qui combattent à pied, les uns tiennent uneefpèce de dem> 
pique, dont le bois eft épais & fort, fie le fer long & large à proportion;]!» 
•fc portent à la rencontre du Taureau un genou en terre,& quand ils ont frap- 
pé leur coup, ils fe couchent promptement à terre, ou- lui jettent leur man* 
teau, leur chapeau ou quelque «hofè de femblable a la tête, afin de l'emba- 
nffer, Se d'avoir tetems d'efquiver- On petit aufllle faire fans cela, par** 
-ce que l'animal ferme les yeux avant que de frapper des cornes, mais il 
iàut bien de. l'adreffe & de la préfenee d' efprit D'autres font aflêz hardis 
pour lui planter Un poignard entre les deUx cornes, dans le tems qu'il paffs 
a. côté d'eux» On. en voit qui font allez leftes,. pour lui fauter, fur le dos, 
A i fit s'y 
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& s'y tenir à chevauchoo-, le prenant par les cornes» nonobftant toute & 
finie. 

Enfin il arrive toujours quelque chofè à ces fortes de fpectacles, qui diver- 
tit le monde, mais il n'y en a point qui ce le termine par la mort de- quel- 
que perfonne. Cependant les Espagnols y font U acccoutumés, qu'il ne 
trouvent pas la Fête belle , s'il n'y a eu bien du lang répandu. 

Des Univerfâtés. Vu génie de la Nation EJpagnok. Langues oui font en 
ufage en Efpagne. JPrweri/es , ou façons de parler oui Jota particuliè- 
res aux Ejpagnols. 

LEs Espagnols ont reçu de grands talens de la Nature-, ils font capables 
tle toutes les lctences & de tous les Arcs, & l'on y a vu de trèsgrands 
Sommes, mais depuis cent oufîx vingts ans en-çà, les lctences n'y fcnt pas 
pouflées bien loin. 

il y a un grand nombre d'Univerfîtés, où Ton enfèigne toutes les Scien-" 
■ces, mais on ne voit pas qu'elles foient d'un fort grand fruit. La Jeuncffe 
-eft débauchée , & les Profefleurs enseignent moitié en Latin, moitié en 
Xfpagnol; il y a bien des Etudians fort avancés, qui ne favent pas parler 
Latin. Gela vient en partie de 4eur parefle, & de l'horreur qu'ils ont pour 
h peine & pour le travail; & en partie de la contrainte où ils font tenus, 
■qui émouue toute la vivacité des efprits. 

Les Profefleurs ne Ufènt que pendant une demi-année ; on s'attache pen 
à la Théolegie, mais beaucoup à la Jurifprudence. Lorfqu'il fe fait une dif- 
pute publique, le ProfeiTeur qui prélide eft dans une Chaire élevée, couvert 
d'un manteau de tafetas jaune, -coiffé d'un bonnet avec un petit cordon, 
& une aigrette attachée -à l'un "des côtés. Le Répondant eft dans une autre 
chaire an deflbus de celle du Préitdent, l'Oppofant lui propofè les argumens 
avec gravité, & quand il en a formé un, il tourne les yeux de tous côtés» 
comme pour manoier les fùftrages de Faflembléc. 

On étudie le Droit Romain & le Droit Canon dans les Universités, & 
outre cela chacun étudie les Coutumes particulières -de fa Province. On 
peut être Doâeur en Droit en deux ans de tems, & remplir la charge d'A- 
vocat H eft vrai qu'ils ont le don de cacher admirablement bien leur igno- 
rance: quand ils parlent, il femble qu'ils ne prononcent que des oracles, 
•& quancï ils -fe taifènt , on dirait que c'eft un effet de leur modeftie. 
■ On compte vingt-deux Univerfités. en Efpagne, lavoir, une dans le Ro- 
yaume de Léon , qui eft Salamanque, fondée en 1200 par Alfonlè IX, & 
confidérablement amplifiée par Alfbnfè lurnomméle Sage en 1254^ Le 
ïape Martin V en confirma les ConftitutionR, & lui accorda de nouveaux 
Privilèges en 14.23. C'eft fans contredit la plus fameufe de toutes pour 
ce qui regarde la Théologie, les Canons, l'interprétation des Ecritures, 
& le Droit CiviL II y a 72 Profefleurs qui ont des appoîntemens confidé- 
râbles. Elle eft- aggrégée à celle de Paris; defbrte que. les Gradués de Tu* 
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ae ont rang dans les Aflemblées de l'autre du jour de leur réception. 

Six dans les deux Caftilles, qui font Falencia, fondée en 120a Valte 
dolid* fondée en. 1 346. Elle eft aggrégée à celle de Paris y de même que 
tialamanque: Siguença, fondée en 1471 par le Cardinal Ximénes: Tolè* 
de, fondée en 14.7?, Ôtamplifiéeen 1J20, i$2#, 1J32, 15:3c ,& H81». 
Avila, fondée en 144?, confirmée & amplifiée en 1538 par le Pape Gré-. 
goire XIII y & Alcala > fondée ou plutôt réédifiée par le Cardinal Ximénes 
en 1498. Il y a 42 Profefleurs. Ceft la plus célèbre de toute PEfpagne 
après celle de Salamanque. Elle eftaggrégée à celle de Paris. 

Quatre dans PAndaloufie, qui font Sèville,. fondée en 1 £03. Grenade* 
fondée en. i?3i* Baëça, -fondée en iJ33i &Offune, fondée en 1; 4.9. 

Deux en Arragon, qui font Huefca, fondée en 1354; & Sarragone,, 
fondée en 1474» & confirmée en 1478. 

Trois dans le Royaume de Valence, qui font Valence , fondée en 147a 
Gandie, fondée en 1549: cVOrihuéla, fondée en i$$$> & confirmée en. 
xyefo. 

Trois dans la Catalogne, qui font Lérida, fondée en 13,00- Tortofe ,, 
fondée en 1^40; csTarragone, fondée par Philippe II. 

Une dans le Royaume de Galice qui eft. St. Jaques de Compoftelle, fon- 
dée en 1532. 

Une dans la Province de Guipufcoa, qui eft O&ate, fondée en. 1 $43.. 

Une dans la Principauté des Âfturies, qui ell Ovïédo , fondée en iy 80. 

Et une dans le Royaume de Navarre > qui ell Pampelune , fondée en 
1608. 

.rt près celles de Salamanque, de Valladolid & d'Alcala, oui font les plus 
célèbres, non feulement de toute FEipagne,. mais même de toute la Chré- 
tienté, fi on en excepte celle de Paris, celles de Séville, de Sarragoffe, de 
Valence, & de Lérida remportent fur toutes les autres. Celle de Valence 
eft fort rénommée pour la Médecine. Celles de Tortofe, d'Orihuéla, Sa- 
de Pampelune, font fi peu de chofe qu'il ne vaut prefque pas la peine d!en. 
parler;, car à peine y reçoit-on quelques Maîtres-és-Arts. 

En 1717 , le Roi. Catholique pour recompenfèrla fidélité cVles maux que 
les habitons de la Ville de Cernera en Catalogne fouffrirent durant la der- 
nière guerre, y fonda une Univerfité, & ordonna que les fonds de toutes- 
les autres qui.font établies dans la Province y feraient tranlportésj&.qu'el* 
les feroient-fupprimées. 

Lorfque Pempire des Maures étoit floriffanten Efpagne(*), ils avoient 
des Académies célèbres, tandis que toute la. Chrétienté, .& fEfpagne en. 

par- 



(*) n 7 a l-Sféfimr.d«aK: Académie! er»£fn.a- compose de 24, Académiclensquit'tflemblemuH 

goe, l'une à Séville, où l'on traite de la Phy- fois par femaine. Leurs Statuts font-â peu près- 

ftjue & de quelques queftlons -touchant les Scien- femblables à ceux de l'Académie Françoife. Elle: 

Ces 4 les Arts; l'autre à Madrid, où l'on ce traite doit Cod établ UJêmunt au ; Uucd'Efca!una, fi cou* 

que de la perfection de la Langue Caftillane. du dans la République des Lettres par fa piofoo-L 

Cote dernière a été fondée en 1713,. EJle eft de érudition. 
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particulier, étoit enfëyelie, dans une ignorance pitoyable. Les Chrétien?, 
mêmes ne faifoient point difficulté d'y aller étudier, pour y apprendre l'As- 
tronomie, & la Bhilofophie. Ceft là qu'ont vécu ces favans Arabes, Ibrt 
Sina ou Avicenna , lbnRoa, euAverroès, Almanzor-, Meflàhallah ; c'efl 
là que divers JiabHes Juifs- ont écrit les Ouvrages que nous avons d'eux, les 
Rabins Aben Ezra , Moïfê fils de Maymon, A. Zacuth.,le Voyageur Ben- 
jamin, Moïfe Kimchî, fes deux iils David & Jofeph, Abarbanel* & quel- 
ques, autres. 

Lorfque les Sciences le rétablirent en Efpagrie vers le commencement du 
XVI Siècle, il y eut d'habiles gens & de véritablement grands hommes: 
Diego Covarruvias, Martin d'Aipilcuéta , Antoine Auguftîn, Vergara^ 
perd. Vafquez,Chnftophle Véga , les deux Nonïus ou Nugnez., Louis Vi- 
vez, Antoine Pérès, Jérôme Zurita» Alvaro Gomez-, Jérôme Oforius, 
André Refendius , Arias Montanus, Villalpandus, Mariana, Salméron, 
& un bon nombre .d'autres , dont il fcroit trop long de Faire l'énumératîon. 

Dans l'Antiquité TEfpagne a produit auiïi de grands hommes. Parmi les 
Payens on a vu les Empereurs Trajan, Adrien, les deux Sénèques,le Pè- 
re Poffte & Rhétoricien, & le fils Philofbphe Stoïcien & Je Poëte Lu- 
cain, tous trois natifs de Cordoue; le Poëte Martial natif de Bilbilis, le 
Rhéteur Quintilien natif de Calahorra, le Géographe Pomponius Mèla,&, 
Columella. Parmi les Chrétiens Eipagnols des premiers ïiècles , on a vu 
Vigilantius, Prudentius, différent du Poëte Gaulois.; Paul Qrofe, Hillo- 
rien, difciple & ami de St. Auguftin & de St. Jérôme; Aquilius Sévérus, 
le grand Ofius Evêque de Cordoue, Juvencus, Avitus, Martianus, Ful- 

fnce, Ildefoniè Archevêque de Tolède, Ifîdore Archevêque de Séville; 
dans un .fiôcle ténébreux /\lfonfe X» Roi de Caftille^ de qui nous avons 
les tables d'AftroIqgie, qu'on nomme Alfonlinas. 

La Nation Elpagnole-s généralement parlant, n'a pas de goût pour les 
Belles-Lettres, & Ton peut compter entre les prodiges quand elle produit 
un vrai Savant , avec quelque idée de la raîfon pour les comportions jufles, 
& quelque teinture des Arts nobles , & de la fublimité des Anciens. On l'é- 
prouve même dans la le&ure des Ouvrages qui nous font reliés des Poëtes 
Latins originaires d'Efpagne , dans laquelle l'imagination vive & féconde 
étouffe le jugement, & au parmi trop d'éclat il fè voit&rtpeudefalidité& 
de raifonnable lumière. 

Le feu de l'imagination ne manque pas aux Eipagnols, maisc'eft tout^ 
& non feulement ils n'ont point de fens, mais ilsJe méprifent;, & croyent 
que c'eft une vertu de ftupiae, fans éclat & fans aétion. Point de connoife 
fonce d'Hiftoire , point de Chronologie, point de Géographie , point d'Art 
Poétique, point d'Art Oratoire. Tout leur fait n'eft que Agudézas, &en 
cela ils font -confifter <out le mérite de l'elprit : pour les Langues anciennes, 
il jie fe peut dire .combien ils les entendent peu. Il fait "bon entendre leur 
Mariana là-deffus. Tout le xeûe ae fait rien, -& fait vanité même de ne 
fan fevoir. 
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Le Talent de leurs meilleurs Poètes eft renfermé dans laionté de lesr 
langage comme Grammatical, 6c non pas comme Oratoire ni Poétique. Ils 
•cïrat que de la pureté & du nombre. Ils ne lavent ce que c'eft de l'Elacu- 
•tion noble & figurée qui eft le propre jeu du Poète & de l'Orateur. ll*ne 
ièntent : point la différence des fauffes figures d'avec les légitimes ; & 
-eroyent que celles qui s'écartent le plus du naturel, font les plus excef- 
•lentes.' En un mot,cenefont qu'hiperbolèsjqu'exftavagances, que-Ca- 
•cozîdles. < 

Pour voir combien les Elpagnols font ridicules en matière de Comédies, 
il ne faut que lire eî Arte nueva de Cômedias de leur Coriphée Lopez de Vé- 

f, où il tombe d'accord en termes formels, de fa barbarie, & de celles de 
Nation, à cet égard, avouant que<outes (es Comédies font généralement 
irrégulières , & qu'il les a faites ainfi pour complaire a lès Compatriotes & 
pour les otdiger à les acheter, rejet tant ainli fon défaut fur celui des 
Speâateurs , comme fi chez eux l'extravagance feule etoit de mife , Se 
;que la raifon & la règle y fuirent marchandilès de contrebande. 

Si l'on excepte un allez petit nombre de leurs Livres de Lettres humât* 
aies , les connoiffeurs ne trouvent cliez les Efpagnols qu'enjouement Si que 
.barbarie. Ceft ans parler toutefois de la Politique, <le laquelle ils ont de 
fort fenfées productions, ni de Théologie, où ils font allez habiles. 

Mariana, & Vafconcelos fur fon Hiftoire de Jean Premier de Portu- 
gal font deux excellenB Hiftoriens en Cafiillan. H eft vrai que Mariï- 
aia doit à la France le mérite de fon ftile , ayant été nourri & élevé a 
Paris parmi les Savans François de fontems; & que Vaiconcelôs étoit Por- 
tugais. " •' û 

il y a, comme nous l'avons déjà dit, quelques bons Auteurs Efpagnofc 
anciens & modernes , mais ces folitaires Lumières ne percent qu'à peiné au 
-travers des brouillards -qui les environnent. ■ Cependant ils ne conçoivent 
rien au deifus des Lazarillos, & des Quichotes, des Dianes de Montéma- 
jor, & des 'Paftor de Filida; des Comédies à pluueurs Jornadas', & des 
Libres de entretenimiento. Que fi quelqu'un fe veut tirer du commun, & 
•chercher à élever fon ftile, comme Quévédo, le Gongora, & le Villa- 
médiana, ils tombent auflicôt ou dans l'extravagance, oudahs l'obf- 
curite. ■ •■ 

Les Médecins, les Chirurgiens, les Barbiers, & les Tireurs delàng : , 
-font quatre Corps lèparés. Les Chirurgiens j (Cbirurgami,) nefemâent 
que de la Chirurgie , & laiffent à des Sangréros, -comme on les appelle , te 
foin de faigher :■& les Barberas font la barbe. Leurs règles dé Médecine 
■■& leur méthode, font un -peu différentes de celles des autres Peuples, 'mais 
-nous n'entrerons pas dans ce détail. -Nous nous contenterons de donner 
feulement quelque idée de ce qui concerne les Médecins de la Cour, les 
-Chirurgiens , ,& le -Saigneur du Roi. Les Médecins qu'on nomme du Com- 
mun font obligés de vifiter les Domeftiques du Roi , leurs femmes & leurs 
-enfans toutes les fais qu'ils font appelles, fan&qu'ii leur foit permis de pren- 

Tome IV. B dre 
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«Jpe aucune retributioa il peine de reftituer. le quadruple en cas de contra- 
vention. ■. ■ - '. 

Lorfqu'un- Domeftique. du Roielt attaqué de quelque maladie dangereu- 
fè, ils doivent le viiiter deux fois par jour, &lorfqu'elle n'eftpafrdaïigo- 
reufe,. une fois feojeinent.. Lprfqtfun, Médecin de quartier eft appelle p* 
quelque Domeftique malade,, & qu'il ne le va pas vifiter, ou qu'après l'a- 
voir vîité' .Une continue pas ï remplir le» devoirs de fa Chargei on. a re- 
cours à un autre Médecin, auquel on donne par jour huit Réaux de.Vel- 
]pn, qui fe prennent. lue les appoiotemens de celui qui a manqué à fan de- 
voir. . 

: . Les Médecins du Commun ne peuvent ordonner, aucun nemède dans l' A- 
potkairerie du Roi pour qui que ce foit que pour les Domeftiques de Sa Ma- 
. jeftéi & afin qu'il aly ait aucune fupercherje,. il eft obligé de marquerdans : 
-ies ordonnances le jour, le mois, l'an, le nom & l'emploi. du Domeftique 
«our lequel il ordonna, avec la rue dans laquelle il demeure;. 

Les Médecins doivent ordonner modérément pout toutes lesehofesquife 
■prennent par la Bouche., «oiarne IbnCjaSalfepareille, lesConferves.leSù- 
$re Candi, le Calme, l'Huijed^aroandes douces,., & autres choies. Et-afini 
fljTJk n'abifent.pae .de leur, pouvoir, il leur ett dé&ndu.d'ardonner au-delà, 
de deux ou trois onces tout au;plus de Saltèpareille,, une ou deux onces 
4'Huue d'amandes doutes», quatre onces de Juleps, fuppofé. qu'ils ne&ient 
.pas mêlés avec d'autres remèdes; & lorfqu'ns le font, ils peuvent ordortner 
julqu'à fis onces, deux ou trois onces tout au plus de Sucre-Candi, quatre 
.onces de .Miejjrofet» &ainfi-du «Ile i proportion, iaquantité marquée 
dans leur? ordonnances doit être écrite tout.dulong, fans qu'ils puiffentrien 
Xtettfe en chiffre. -.:'.: ■:'... '. 

Lorique quelqse Domeftique toakde fe trouve «bus la néeeffité, lo-Mé- 
deçin qui le fcrt eft.ob%é d'en .avertir .le Grand-Maître d'Hôtel, ou le Maî- 
XK d'Hôtel de femaine , , afin qu'il le feesure » &.le Grand Aumônier., . afin; 
qu'il le vifite &. lui &ûe fournir les. chofes dont il:a foeiôin, Qtsand unMéde- 
.«ndu CdnHnun eft;»ialad9i ou'que par quelque .autre empêchement légiS-- 
jne il ne peut:r}»vifirtr.fes okaladesjileft oUigéJtenawertir.leGranill-Maî- 
*ie d'Hôtel, oi\ le. Surinsendant de la Maifon, fuppofëqu'ily en»aitun,a- 
fin qu'il nomme, quelqu'un de fes Collègues pour remplir fa place. Lorfque 
.quelque-. Officier, pu; Doraeftio^dn Garde-Joyaux.,; de la Garde-robe, de 
'tlà.j»ejerjej de> .Fruiterie, <qeb. Cave, de la.Sa«ce«ie., duGarde^Man- 
^ers'ldplaPqt^gerienide lâCuifinei &; toutes autres perfonneB qui ifervent- 
^jeji. le. Roi; fcnt .attaquées.de quelque maladie. «oottgieuïe ^tes Médecins; 
^Commun en doivent averti* fécritement le Grand*Maftre d'Hôtel, oiii 
le Maître -d'Hôtel. de femajne., ppurpreiidre te rbeftre s néceflaires eapa- 
^eil'Cas< ., . !,■:, 

. ; , : Commues mêmes Umh qui fcnt preferitsk ans Médecin», .finir, aoffi in- ■ 

,Wéc»aHx 1 CliirusgJsijs,.iLifcr©it ionttle d]ea (aire lui.ciiapitrei part. Les 

Jfêé,tfeçins d» Cemp»Hl.«M jqtiPla<Ks.par jour,, aii&afc'pwan-iopf boMa- 

; . '. .-'■■•ixàvfe- 
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ravéc!i&» l^ClwwgienaSn ontî+t qui font,87«oo Maraud», Jatte*»., 
•ont 4roit de -logement,. de-Médeçin , déCbiriugien & d'ApoBBiwe.. .1 ■ ;■ : 

Les Saigneurs 'du Roi ne peuvent s'ablènter de la Cour iaas une permifr ' 
lion -expreUè du-Gnùid*Ma*Ère-d'H«iteI, ou-du Bureau: & torique le Roi 
fait voyage» il leur ieft défendu de chercher: des excufe pour fe difpenfet , 
d'accompagner Sa Wajè&é, & d'implorer la faveur de qui que cefott pour, 
obtenir diJpenfè du voyage , à caufe des inconvéniens qui en pourvoient ar-p 
■river. " , . ■ ' .; ; ■ '-.., ,,;-,; 

- Lortjii'jb ont ordre de ferendre à l'appartement du Roi) il» doivent ystr 
1er iàns manteau-, fans épée, fans poignard-, & fans chapeau. Quand -lei 
■Roi eft en voyage, & que le Saigneur du Commun eft abferitjles.SakjnÊurs) 
■du Roi feïrc.objjgéa de fiùgaer.-les ,QfSciei!8.& le( Domefliquaside. S« Majpf* 
*é, toriqu'ife font appelée pour <*)a. , -, - 1 | : , : :: .; ...-xcn.. ; .,- j 

On donne à chaque Saigneur 100 Ecus dé; gazes, fme ration prdinaÀ 
« par -jour & droit de togemeHt, de Médecin, de Chirurgien & d'Apo-. 
ficaire. . 

; Celui -qui eitle Saigneur du Commun, eft obligé de iàigner lui-même Iqs 
Officiers & Doroefuques du Roi, fans au il piiùTé s'en difpcnfcrfansdegriin*: 
-des rauons.conndes du.Grand-Maitre d'Hôtel ou du Bureau, & en ce eas-p 
il emâok -commettre un antre duement examiné & approuvé. -, 

11 eft obligé de fecourir pramptemenc les Officiers & Domeftiques qui' 
l'appellent, & s'il y manque, oa en nomme un antre qu'on paye à lè$ 
dépens. : 11 .ne peut rien prendre des malades qu'il traite dans le Palais 
à peine de reflkutioa du: quadruple, & de privation de h Charge en «ajt 
de récidive., Jl y a,j> ; Places de gages, p# : jour, qui. font ^ipcoMararr 
védis, par an, ■&. droit delogement, de -Médecin, de Chirurgien & d' Ai 
poticaire. i : ;-.! : ■> , - - : :.-,, . . ,:.. -,, ..-: 

Il se faut pas oublier; que c'eft la mode courante en Efpagne de porter, 
des- Lunettes, < Il .n'y .a fils de bonne mère qui n'e» veuille avoir une belle 
paire finie nez; ,& eeiq'eft pas painnéjieflité» Bsaia par ornement; toipen w 
portent, (las .djAiBlSion^Bgeil&de.lèjie.^jenaes 4* we»», vieifles &ije*':'" 
nettes,. 6s ans, & igaorans, Religieu!»: & Séculière: o» les porte de -dtffé^ 
rente grandeur, félon la différence des conditions.; les gens. de, la -pré-' 
«mère qualité les portent- grandes &; larges, & les attachant derrière les 
oreilles, ...]''.. i\ • " " 

c 11 a'eft rien <te fi ptadàçjt que, 4ew«>»! de jeunes Daajesi, tenf» changé! 
dteuelasge psirodé,Luwsttes,qiiileut;tai«re.à derailes jôaes-,ftnss'en^*-i 
-vir jamais;' car «lies les/ont, tout; fejeiW', quand B*êmle eliesne feoient,»u*, 
tre cnofts que dé eaufa-, e*fle^ le» quittent» «u moins quelques-asea» otte^ 
pbue-lç mettre au- Ht -,- . .-'■'.'."••.■'"{ ..:■:' '. ! - -.:' ' ;■-. 
s. fl y.».<faniiUngne»diaé«inlw -es uiàge dansl'JSfpagBe. kBJfcayeftnt) 
&JaHomancfiou l'Elpagoole. La, Bifca31ecpe.fe1n.We être la Langue, dea. 
anciens Efpagnols\ &ï>Dap<w.ci»iwqi^leU*r^£e\to 
da Païs.aété.confemépwjù; ces Xhx)t^aet <J d«\ïyren4M-»-ïà»F«\-^*- 
• il i B s com» 
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comme Tancienne Langue des Brétona s'eft confervée en Angleterre-, dans' 
les Montagnes de laJ*rovince deGalles, ou en Ecoffe parmi les High- 
Btnders. 

• Cependant la Langue Bifcayenne n'eft pas tout-a-rak pure, & outre tes 
changement inévitables que le tems y peut avoir apportés , il s'y eft mêlé 
quelques mots Latins , comme on peut lé remarquer dans les exemples »■ „ 
que j'ai rapportés ci- deflus. "'.■>.■ 

Pour ce oui eft de la Langue Espagnole, elle eft différente félon la dV 
verfîté des Provinces j en ce que chaque Province a fon Diateâe particu- 
■fier. Les Catalans, par exemple , ne parlent pas tourna Eut comme les- 
Calliciens , & le Langage Caftillan eft autre que le Portugais. 

En général la Langue Erpàgnole eft , comme l'Italienne & la Françoilè, - 
une corruption de la Langue Latine , mais mêlée d'une infinité de mots-' 
Arabes , qu'ils ont' retenus, des Maures» ...;■) 

■ Un Auteur Efpagnol a pris la peine de rarnafler dans un livre tous les-' , 
mots Eibagnols , qui font dérivés de l'Arabe ; & fi le fujet étoit digne de 
ta curiofité du Public , on pourroit en extraire ici une longue lifte ; maïs il 
fuffira de faire à ce iiijet deux remarques, l'une que tous les mots Efpagnoîs, 
qui commencent par la fyllabe Al, font certainement Arabes ; comme Al- 
guajtl, un Sergent , mot qui vient d'un verbe : qui fignifie ■ conduire y 
Jtieaiaba, la Douane ; Albornos , un manteau de- campagne ; Aigibe, une 
Citerne ; & une infinité d'autres femblables. 

L'autre chofe qu'il faut remarquer , eft que parmi ces mots, que les Mau- 
res ont laûTés aux Efoagnols, il y en a ho. fort grand nômfere , qui ne vieû- '• 
nênt pas de la pure Langue Arabe, mais du jargon du peuple, -car les 'A-' 
rabes ont leur -patois -auffi bien que les autres Peuples de la- terre. Ofl peut' 
mettre en ce rang les mots Almanach & Sarbatane , que les François 6ht, 
empruntés des Elpagnols , comme ceux-ci les avoient appris dès Maures. 

Un méchant railleur a ofê dire que fi 1W ôtoit les os «lès as de la Lan- 
jrue Efpagnole', • il ne <hiii ! refteroit que pour fifler & pour bâiller ; mais cela 
eft fans, & la Langue eft d'ailteurs belle', riche , noble, 'fort'propre pour ex- 
primer des iëntiraens-relëvés. - Les- mots font pompeux - 9 fonores , & rem- : 
pliflènt'bien la feotiche. -.■:..!. n 

-Elle approche beaucoup plus de la' langue Latine, que ni la Françoife,ni 

. rïtalienne même : On peut faire en Eipagnol des diicours entiers, qui pa^ 

reitront purs Latins ,- éomme on- te peut-voir-par lVixÇrnple Suivant : Scrlbo 

&fUpplico rogaiïdo te* Franck ,t&$& vèfymdeai Ufks prohatkfoes traitant 

th de tua eloquenttà i foqueia&extfllentia, qUafcsjerm de HtfpanidyCvtih- 

, parfindo gentes. naptones Ç? provmdas , quales manifejlo âitlando EpifalaH 

pur ai Latinas & Hifpanieas. Hifpania ( antiqtùffima Corona ) perjeveroi 

Çtefànte memria- de contrario ) déro çf regno provincia Cbriftana- : -Tu 

Franeia Frihcipias à AfaWhtvtf régnas centimândoquafi mille amtsCbrif- 

thmàipr*edteatit4 'Sanfto Remigm^- régnante Gipdnvœo'. Refponde Tranaa, 

à^^f-prùpomawàutJiçs. tm>$panàe\ nafionn i'-tantfertiles, tant ftuÛuafas* 

•i.!'!* s il pr<h- 
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prdvincias ; taks gentcs , iam mgmiqfiu , ùmfcietàificas ,'tam vhiaofas , 
prudentes, juftas,modefins, libérales, gr*txfia(# magnifiais: noamonftrat 
tu Francia tam grandes refifiencias & tantœviâorias .contra Romanos,&àj 
trxjenta.tê Francia, y da taies campas, montes , voiles, taies befiias feras 
(f domefiicas , tantes ,tam excellentes caballos , taies vaccas , aves , carnes fua- 
iiffimas ,Jaruis prttmfas , £yV. Non.cogmfces tu Francia plantas, arbores* 
befiias (f perfeliiones, auales de Hifpania majores nos demmjlramus, &u» 
gdûfco de Hifpania infinités , quaks in Francia non cogna/ces. Si extas & 
cekbrastrintipeiig Mperatares Rtmonos , demanda £<? iaquire de BrutO} 
de Hadriano,de Honorio,deTbeofio,âeTrojam inclito (fgloriofoHifpanoÇ*'). 
Cette I-angue ne manque pas aufli de douceur, mais elle ne deicend'pas à 
l'aSetterie de la Languie Italienne. .uîl v :, 

■ Les gens deila Cour ont un langage contas , & plein de métaphores 
hardie?, qui paiTeroient pour dures dans une autre! Langue & dans-- un au- 
trePais. Comme, la. Langue CaftillaneeftceHe de la Cour de Madrid, elle 
pafle pour la plus beUe, la plus riche, la plus pure, & la plus châtiée, & 
ç'eft celle que le» honnêtes gens parlent par-tout : c'eil aufli celle dont on 
iefert pour écrire, étant rare qu'un homme ccrive.en; la.Langue.de iàPrc-. 
vince. . ■.'' .» ■■■< . . . 

: La Langue. Poitugahe eft .différente de la Caftiilane ■ , elle ièmble avoir 
emprunté quelque choie des- François , & s'être en quelques endroits plus 
éloignée du Latin, & en d'autres s'en approcher davantage.. 

Je rapporté ici l'Qraifon Dominicale en Efpagnol &. en Portugais, afin 
que le Lecïeur puifle juger de la différence des deux Idiomes. y- 



Efpagaol ou Cafeillan. 

tadrejnefiro que efias m losCielos. 
Sea faijSificada tu Nombre. 
Venga tuReino. 
Sea baba twmhntaJ, corne, en dckh, 

anfi tamkien en la terra. 11 

Damsey meftro pan quotidiano. 

Tfuelta nos nue/Iras deudas, cou», 
- : 'tambien nos otrosjoltamosanuejlros, 
V deuâorcs. ' . 
Tno nos metas en tentation, mas Hbra 

nos,de-ntal. ...... ».-._. 

torque tujà esctXemo,y la potemia- 

y la.gloria r por Moilasjiglos. 

.Amés.- 

•oi<; ■ -,- .- ..'upi •■::. .-n - -\ t :. 

Pî Mml ÇtowaP, HO*..».'.»*;» : 



Portugais. : 

tadre noffo que fias nos Ceos. 
Santificadojeia teu Nome. ■ 
Fenba a nos teu Reim. 
Seiafcrta a tua vohmtade , affi mi 

cielo+Ceos, corne na terra. . 
O pas. nojjo de coda dia danolûvje nef- 
» todia. ■'.'.■• 

Et perdoa nos as naffàs dévidas, affi 

corne nos perdants aos nqfbi dàvi- 
. doras.;. ,..'.-.';•., > • 
Etnao nosJexes eàbht mtattaçm, 

mai libra nos de mal., . . 
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tw.Kfpagnols oat'phfieûrs-Prowbœ-oniiiçons de parler, qui leur fona 
jMrtlraiiera. IHuffisa d'en/rapporter joi.'«juelquei-ui» , auxquels on .join- 
<lra une coûte explication lotfqn'tm.te jugera nécsfliire. ,.-. 

AtebufiifiBiondtitm. De l'inquifition ae rien dire .que dabon. ... . . 

Ce Proverbe figniiie. qu'il ne fuit point parler de ce redoutable Tribu-, 
Btldel'laquilition» fii'oji fie veut s'axpofer à tomber eotta Umaim de 
fcaMiniftres, .'■'.'.■. ' . \ ■ \ ...... ■••. 

X» Caufas fe fragan aEJpana ô portât icju/lkia, 6 pw&ajde ■&>-, 
vientô. Les Caufcsle jagenten Efpagné, ouparJa voie de Ja Jufticc, ou 
par la.voie.du Gouvernement. ' ' . 
. Ceft le ftile d'Elpagne, quêtantes ks aflàires s'y jngent par h voie de 
3a Juftice diftributive, ou par la raifon d'Etat. Quand on les. expédie par 
it pjémiÈœ voie, ' c'eft loriquo-ilr point de Droit , ou la quâftion qui le pVé- 
iènte.à juger, fe trouve .être un intérêt purement particulier. Quand on ju-i" 
ge par 1» raifan d'Etat, c'eû quand l'affairé regarde l'utilité publique, ou 
quand l'intérêt du Roi y eft mêle. Or cette ration prévaut (buvent con- 
tre l'utilité de la Juftice particulière, ' & c'eft pour lors qu'on prononce* 
Not&aJugar por.Qia àt Govierno; 11 .n'y a pas. lieu à l'affaire. par la raifoa 
d'Etat. Ceft pourquoi dans celles qui font ainfi jugées, i'on ne peut allé* 
guet aucun exemple , ni aucune Autorité eh faveur, du particulier ry parce 
que ;l3» niions poiitiquesidaConfeitlont toujours ficretes, ou changeantes* 
félon les circonftances. ■■. ■ ;•.■.••• • ■■ . . 
. Se <*fcrf«» la ortieHi ymofe cumple. L'on Sbéït à Tordre,. mais il ne s'exé- 
cute pas : i. : .. j . ; - ■ ...:■.. ■■ 

Ceft une ïàçon de répliquer des Confeils d'Elpagne, fur les ordres qu'ils 
reçoivent de la paît du Roi Catholiquç. Par exemple, quand 'Sa Majetté 
adreflè une Ordonnance de comptant au Conlëil de Mazienda, ou des Finan- 
ces, pour fàiàâe payer , ce Confeil qui a la liberté de dire les raifons coni. 
traites, foie pour la qualité de la.dépence , ou pour ta difficulté du paye*, 
ment, faute d'argent:, réplique par -cette iàrme de parler capeieufe; &J&1 
êàe 'foserjek ,ji j»:J» totale;, c'efe^diBiv-que ftsniaecc* fttfdte aveegrand 
tefpect, At.quei'on emdjfigre-fcséculion pour fcire. des ftemontraiiccsi 
- .BecidaBtqQejWfuœAr te GoKf&nemeiK d'Elpagne, j'obferverai e»sol 
je ici une choie fort fingulièw's .qufle pratique dans le Gonfeil Royal de 
On^l^pola- l'éxainim.&l^nkBon des EuSes- des Papes >•• ■' 

Il faut remarquer qoece.eoafeil.ctt an quelque forte établi comme lePar- 
lement de Paris, & qu'il y a une' principale Chambre de ce Confeil qu'on 
»ppqll8..&4Rifcfîi»«raàsq»ù eoiwdii! entré antres. al&ire»,der -appellation» 
comme d'abus.,, que. ifan appelteki Fuerfos. Quand donc il vient quelque 
Bulle de Rome en Efpagne,elle eft reh«oyéêà ce. Confeil pour l'tiuuaar'i 
& s'il trouve qtfellfefcit contraire au Patronage, du Roi Catholique ,.& aux 
Droits de la Couronne, ou à la Dilpontion du Concile de Trente , dont le 
îRji d'Elpagne eft Protecteur, ce Confeil , par un Décret qu'il donne, pro- 
nonce ainfi; Se recoja la Bula,yje reteng<&mJliCéi#e)bybqfi<Oi<Ké*Sù"- 
r u tiâaà 
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tidaâjea meitr infiraa&liâradmmatfo aie «mtoir, <JwJ»nné que h Bul- 
3éEém'replièc ) . r burxmal]ce, & qu'elle deiaeura* an Confei , jufqu'à ce: 
que & Sainteté lôit imeux iiirbrmée.pour être edfei» ordonné, ce qu'il con- 
viendra. 

■ ta vérité eSque cette demie» fS»&ie4B»&çp&<fe'p»df5r dèreffcect, 
mais l'on ne longe jamais à donner aucune informationsuPape. 11 ren- 
voie une' féconde &«ne troilîème Bulle, qui fbntautant de>P3pierfl vcdans: 
-par le défaut d'enregiftremenc; à quoi l'on répond toujours de la même for- 
te; & l'affaire efi conlùmée par le fait, fans verbalifer., ni fans inftruire le 
■Peuple. 

Cette forme de procéder pour fe défendre des Griefs de 1« Cour de Ro- 
me, parut fi étrange à.urL Anibaûadtsir d'Angleierrp -, qu'elle lui fit dire: 
Que fi l'on avoic fçu à Londres ce fecret de fujiprimer l'autorité du Pape 
■uns plainte, les Angiois -ferosnb mufli. lions CWfcoliqu.es 1 «|»e les Efpa- 
•gnolB. 

Merced de Carte. . Grâce dé Cour. . 
- Pour entendre ceci , il fàue (avoir que c'en. duas tas Cartes^ où les E- 
tats du Royaume de Caflille, que fe vérifient toutes les Loix nouvelles,^ 
-que l'on fait llmpalition des. Tributs. Ceux qui a'affemblent. auJAurdliuii 
n'ont pas toutefois le pouvoir ni la force des anciens Ëtats,depuis que l'Em- 
pereur Charles V les à reformés: Ils étoieac autrefois «ompofès de tous: 
les Archevêques, de tons les Evoques , de tous tes autres Seigneurs d'un. 
oertaja revenu enferres, éedes Députés: des Villes [Capitales. Mw e&œ 
«JVujounlfai fooe feulement tenus p«rtriBt« uuiqusrante Procure»»; des: 
•Villes, qui ont voix «aélibérachic ifaire nés Etats., ailïxcMiea du Ckrgé„ 
■& de la Nobfeffe: 1 Etcet'ProoureuraiiKiMoujoufe genjucliojfis à h dévo- 
tion de la Cour , & gagnés par, l'efpérxnce dès récompesces , qui eil ce 
que l'on appelle Merced de Corte , pour gagner leurs (iiffrages. .■■... 

No je ùtgra mas que harmula de. las- Indias. Cela ne .profite non plus- 
que l'argent des Indes. . - .' ■■ :. . ■■: ; ; 
-<■ E^s Espagnols ont ibavent cemarqiié que L'or &. l'aîgeot' qu'ils rappor- 
tent des Indes ne leur profite prefque de rien : Et faifant peut-être réflér 
x-ion'uirles violences & fis cruautés inouïes dont leurs 'Pères OnKufS- 
envers les Indiens , dans la conquête qu'ils ont faite de ces Païs T là,aio!fc 
qu'ils en ufent encore pour les côo&rver yils concluent eux -.mêmes; 
qu'il- faut que ee.foitun.bien mal.aqui? , puifque Futilité ne karen de- 
reeurepas.' ■ .':'..' 

Pedk y toaar. Demander' & prendre^ ; 

L'EfpagnolaMis cn&igne, àirnsti avis i pan ce Pro*er(5e* qu'il -faut 
«kmander .hardiment ; mais qu'ondoie & contenter de quelque bienfait,, 
«ude l'efpéjancé qu'on nous .donna . AMosuey ilieft.beo.d'avierljr ici. .en 
TkaU'aniunie <*i deo*i\ie»bes pedirj. tm^ni&ta fpft«njuage:«nJii(|Sg«e^. 

'WtftâUi^^^'itrf^^pigA^iljliirmnnA-r^lliJnili^t^Tr^^.1-»»^- 

quent" glus effrontément que les Espagnols.. .- 
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-■ ïlte-AW»). Rtgteita Palais ou du Louwe. 
"■' Ôh -appelle ainfi Fordre qui <è pratiauoit autrefois 'au Palais de Madrid 
•pour les neures de Chapelle, pour celles de vifite chez la Reine , & pour les 
heures de manger & de dormir. 

BnCaflilla HiCaveSiiSevalaSi/Ia. EnCaflilfe vieille & nouvelle,Ie Che- 
-val porte la Selle. 

Ce Proverbe eft'appKqué<«<àveur des Bâtards» pour montrer qu'en la 
-naiffance des -enfims l'on confidère feulement le pure. En.eflèt, l'on efti- 
-me autant les Fils Naturels en Efpagne, que les Enfans ; légitimes: Et or 
lit dans les Hiftoires qu'on les a vus même quelquefois fuccéder a la Cou- 
-tonne de Caftillé. • 

Hijù de fus jmdres, 4hip de fia ohras. Jt'ils de festpères;, eu£ls de fee 
-œuvres. ; ' '■' ■ •■ '" 

• Ce font choies très différentes; run doit làconfidération au mérite ou 
aux fervices de fes, Ancêtres, comme quand les Seigneurs Efpagnols pré- 
tendent ce qu'ils appellent Merced, qui eu' quelque grâce du Prince par la 

•confidérationdeleurnaiflance. L'autrela doit a fon mérite particulier, & 
■c'eft celui qui a fait, fa fortune. : 

Elagua esfuya, y Je laifcnkmts. L'eau elH eux , & nous il leur ven- 
dons.' 

•Ceft ce que-difent les François Aguadares, ou Porteurs d'eau à Madrid. 
Il y en aun grand «ombre Je ce métier, & de toutes vacations, ainfi que 
■dans-toutes les grandes Villes.d'Efpagne : car les Elpagnols font fi fàinéans 
qu'ils aiment mieux fe fervir des Etrangers, >& leur laifler gagner beaucoup 
•de leur argent que detravafller. Ils forit même fi mal-adroits dans les Arts 
mécaniques & autres; -qu'ils ne faiiroient rien lavoir de bienfait fi les Arà- 
:fins'François, Italiens ou Allemands ne le font. ■•'.-.. 

Santoybuem. Saint &bon. 
: Cela fe dit ici des chofes inanimées,, comme des remèdes, auxquels on 
donne abufivement le nom de fainteté. ... i ... 

• Ladron ) _puta ilo dmim. Courtùânne &;Larron fous ombre,de dévo- 

Ceft pour les -hypocrites qui^oignent Bieii & k> monde far la fàuflè dé- 
votion.- ■ -• . ■ 

Delastejas-àhatco. Depuis les tuiles, oudeptisletottenbas. 

•Cteftra-dire, au delfous du Ciel , ou dans l'ordre des dœfes naturelles , & 
hors de la foi. Par exemple, l'Efpagnol dit : Créer, es Cortefia de las te- 
jas à iaxo ; Croire quelqu'un eu une Courtoifie qui nTeft: pas ,de foi 

Sa dejadobalnia beretkra. Il a &« fon Ame fon héritière. 

Cela Ugniie, il a Iaiffé fon bien à I'Eglife pour 6ire dire des Méfies. Les 
£fpagnds ont fur-roiic beaucoup de foi au mérite des MeiTes , pour le 'filqt 
des Ames des Trépaûïs; eoforte que leurs Legs , pieux vont toujours prin- 
cipalement -à -cet- Article. En voici un du Teûament de Philippe IV far 

«>]«• ' . ■ '■ - '<"■'■ ya-. 
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■ y ordonne que k joVrJe fHa mort, tous lès Prêtres Jkullers Çf Héll^ux] 
■du lieu ou je mourrai , difent ta Mejje pour le repos de mon Ame ; Et que fort 
m éfe taty que T'en pourra aux Autels privilèges durant trois jours. . Je 
veux qu'outre cela ton dife pour mon Ame_ cent mille Mejfes : gy 1 c'ejl mon in>> 
tention que celles dont paria miferkorde de Dieu, je n'aurai pas befoin, s'ap- 
pliquent pour mes Pires &.Mère<>. Çf autres Prédéceffeurs. Et en eas'mîik 
n'en ayent pas auffi befom^ quelles foient appliquées pour les Ames du P\tr^ 
gatoire, de ceux qui font morts dans les Guerres cfÊjpagne. - t 

J'ai ouï parla - d'un Grand d'Elpagne' qui mourut affèz incommodé dâiK> 
lès affaires, lequel JaiAa néanmoins en mourant un fonds pour lui faite dire 
aufll dix mille Méfies. Mais vous noterez que tous ceux qui Iaifleht des ■ 
Iiegs pareils-, les 'font préfërablemerit au payement de leurs Dètes les pius 
légitimes, qui ne font jamais payées qu'après la dernière Meflè. V- J 

Anima fila en el Purgatorio* nicanta ni Hora. Une Ame abandonnée 1 
dans le"PurgatoJre ne chante j ni ne pleure, . ' 

Cela fignifie qu'un AmbaiTadeur, par exemple, qui réfideen un pza 
éloigné , & qui n'a point de Protecteur à la Cour de fon Prince, n'avance, 
ni ne recule point & fortune. Ceft une dévotion des Elpagnols^ deprier^ 
for el Anima mas foIa> pour l'Ame la moins feeourùe de prières, -comme; 
«a vient de le voir par l'Article du Teftamerit de Philippe IV. 

Los annos no totffàn en valde. Les années ne partent point envaïn. 

Ce Proverbe ugnifie que le tems que nous avons oaJTé» nous avertit qu'il 
fcut bientôt mourir. , l 

Los àefenganos Je toman y no fe iàn. 

Il eft difficile de traduire en un feul mot François, celui de defcngpnoï 
mais, fi j'explique bien le fèns de Ce Proverbe, je crois qu'il veut expri» 
mer , que c'eft -l'expérience qui nous defabufè des choies , & qu'elle hou» en 
découvre bien mieux la vérité, que l'on ne peut nous la perfuader. 

Hazer Ju Entierro en vida. S'enterrer vivant. 

Donner fon bien par avance avant <jue de mourir, c'éft "faire, dit TE£ 
pagnol, ion enterrement pendant fe vie. 

- La Ferdadade/gofa, pero no quiebra. La Vérité s'aménufît ,mais elle hé 
fe rompt pas. 

- La Vérité eft femblable à ces Métatrx qui s'étendent plutôt fbus le màr* 
r teau qu'ils ne le rompent; l'on en obfcurcit la lumière, mais l'on ne peut 

Féteindre-, & plus' on la pénètre & recherche, plus où trouvé de lîauori 
dans les fuites. Lemenfongeau contraire eft tel que fès contradictions pâ* 
routent auflîtôt. . Cependant, comme dit cet autre Proverbe: No ay men- 
tira quenofea bija de a/go. U n'y point de menfonge qui ne foit Gentil- 
homme. 

Ceft-à-dire que l'on ne tait point de menfonge que Ton ne donne pouf 
être une vérité pure & d'homme d'honneur. 

Qaien es tu Enemigo^ el de tu OJkio. L'Ennemi du Barbier eft celui dé 
fon métier. 

■ Tome IV, C D J U» 
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Les gens de même, métier (ont ennemie , parce que l'intérêt les renoVja- 
loux les uns des autres. 

txmde may Dutm ay tkuto. Dans b maifon fins maître on y voit 1» 
deuil naître. 

if eft. certain que les affaires du Maitre ne vont jamais fort bien en fou 
abfence, &c, cela noua enléigne de ne les pas trop abandonner à la condui- 
te d'autrui. ■'■...'•■■ 

En laCafa ionàefalta elpm todss rignm, ytoàostienen «en ratai. Quand 
Je pain manque à la mailon , chacun querelle & chacun a raifon. 
. Cela uenineque la néceflité apporte le defordre. 
.. No aybmbre cucrào à Cavallo. 11 n'eu point d'homme fige à cheval 
[ Cela lignifie qu'il eft difficile de fe modérer dans la bonne Fortune, par 
compàrailon à un homme qui: fe voyant fur un bon Cheval, lé pouffe indif- 
crétement ,; croyant qu'il le portera par-tout. 

La gala àel naiar es faber gimdar la Râpa. L'Adreffe de bien nager ell 
de lavoir lès habits garder. . 

Ne femble-t-il pas qije ce Proverbe définit bien l'habile Favori qtri (ait 
fe maintenir dans fà fortune contre les vieux. Il nous enlèigne au moins 
que c'eft le fin des grandes entréprilès que d'éviter fagement les mauvaifes; 
Alites que l'on en peut prévoir: ou plutôt il fait comprendre qu'il ell bien 
difficile d'embraser de grandes choies , fans courir beaucoup de rifque. 

De la Dévotion des EJpagnok. En quoi cmfijle leur Libéralité. Leur 
amitié. Leur Demi, &?«. 

Es Espagnols, comme chacun fait, font profelfioft de la Retigion Ca- 
4 tholique Romaine, & comme les Rois dé France prennent le nom d& 
Kois Très Chrétiens,, aulîi ceux d'Efpagne prennent le titre dé Rois Ca- 
tholiques, pour marquer la pureté de leur foi,& leur application à éloigner 
de leurs Etats tout mélange de. Religion & d'Héréfiea. 

Ce titre fut autrefois donné à Récarède Roi des Gotbs ea Efpagne, dan» 
ttn Concile tenu à Tolède l'air f od, à l'occafion de ce que ce Prince renon- 
çant à l'Héréfie d'Anus avec tout fon Peuple , rentra dans le fein de fEglfe 
fè Catholique. Et neufeens ans après, ce titre qui étôit tombé avec l'an- 
cienne Monarchie Gothique, fut remis en ufàge -par le Pape Alexandre VI> 
qui- en honora le Roi Ferdinand environ l'an 1 500, pour couronner le zè- 
le que ce Prince avoit fait paroitre pour la foi Catholique, en détruuaot & 
banni/Tant de PElpagne l'Empire & la Religion des Maures. 
. Ce çtre a étéigaraé depuis, par tous les Rois.,SuccelTeurs de Ferdinand,. 
& il leur a été affecté à cauiè de leur zèle pour la Religion Catholique. E& 
iè&ivement ce titre leur convient juftement, puisqu'on ne peut rien ajou- 
ter au zèle qu'ils ont marqué, & aux foins qu'ils ont pris, pour la conièr* 
xation Çcfe propagation de leur : foi: témoin le redoutable Tribunal de Pin» 
quilitioD qui règne avec une autorité fi. abfolue Su leur Royaume depuis 
f lus de deux Siècles. j ..... Cejen.- 
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Cependant cet Rois fi Catholiques', n'ont' pas toujours été fort'' (puma 
aux -Papes, &ont fait mêMeparOitreurte grande rëidéurdansKs^émêl» 
qu'ils ont eus de tems en tems avec le St. Siège. Car , pour ne, rien, dire à e? 
S*Majsfté "aujourfhùi regiaflte, peu de gens ignorent la pieufe & fingu- 
lière politique de Charles V-, qui en qualité d'Empereur fit la guerre ail Fà-" 1 
pe CWnent VIï, Paffiefeea'danS Roulé, & l'y prit prïbhnjer, avec léfl 
Cardinaux} ■&, en qualité de Roi cTEIpaane, il prit un habtt de deuil , S? 
fit faire desproçeflions, & des prières publiques pour la délivrance dlï i 9fc l 
Père, Tan 1 527. Philippe H, loti fils, rie voulut jamais;fê foùtaeiftre-ail ju- 

fement du Pape Grégoire Xllï,pour le différend touchant le Royaume d? 
ortugal, difant: Qu'il ne reçonnbiflbit point d'autre" Juge en terre, qui? 
Dieu. ~Le Pape Sixte" V"- aÛoit lancer une terrible Bulle d'excommunication 
«entre lui , quand il nisurut. • Philippe III lignais, auflj Ton courage contré' 
la Cour de Rome, à l'occafîon de fon démêlé touchant la' Sicile ; lors qii'èn-- 
«r'Wtres il ;fit défendre '&'jconfifqoèr dans tous fes Etats le Tome XI des 
Annales' de: BarOnius. Et Philippe IV, lors de la révolution du Portugal*' 
■déclara qu'il ne rendrait plus aucune dbéiflance au Pape, s'il s'appercévoit 
qu'il favoriiât, le moins du monde, fon ennemi. Mais à leurs intérêts près,' 
îes Rois d'Efpagne ont toujours été' zélés Catholiques, '& tirés affectionnés' 
au St Siège. - ' ' ■"■■ -• ■• ; '-' ' 

'■ Nous ne faorions mteux faire qïie de ptecef ici quelques Cérémonies par»' 
ïicuKères, qui s'obffcrvent aujdurdhui en Efpagne lorlque le 'Roi va à là' 
Chapelle, Ou Jorfqu"il fort en public pour «lier entendre la Mette en qnèl»' 
que Eglift, OU enfin lorlqu'il doit aller rendre grâces à Dieu de quelque' 
heureux fotcès. ' ■ : "' - '■ • '■> 

Lorlque le Roi doit aller à la Chapelle , ■'Sa Majefté avertit le foir du jou j' 
précédent le Grand-Maicre d'Hôtel de l'heure, lequel communique f ordre 
au Maître d'Hôtel de femaine, & celui-ci au Chef de la Garde, pour' en ai 
venir les Ambaftàdeurs, lesCrands & tes Maîtres d'Hôtel. "L'heure étant! 
venue, le Roi fort de Ion appartement accompagné des Grands & des Mai-' 
très d'Hôtel. S'il y a un Cardinal, on lui préfenté un fauteuil dans_Ia : 
Chambre ;nême du Roi , où il attend que Sa; Majefté fcrté de fcui CaJ 
binet. . '■'■ ■ ■ ■ 

Les AmbafTadeurs attendent le Roi dans la petite Anti-Chambre, lisueh' 
tilshommes de la Bouche, les Titres deCaftille, ceux d'Italie auxquels lé' 
Roi a accordé des honneurs dont jouîflenC les Titres de CaftiHe, lèsEcuiers,: 
les Pages du Roi, leur Gouverneur & les AlcaHes de la .Cour fe tiennent 
dans- la grande Anti-Chambre. Les Gentilshommes ordinaires & lés M ail 1 
fiers fë tiennent dans le Salon, & s'il y a quelque femme deçjualitéqmveuH*- 
lé parler au Roi , on lui permet de s'y tenir. Un Huifiler dé fa Chambre fe 
tient a fa, porte de la petite Antichambre pour diftribuet les Bâtons aux' 
Maîtres d'Hôtel, & un autre fe tient à la porte de la grande, Anti-Chambre 
pour l'ouvrir & pour la fermer, lorlqu'il eft néceffaire. Un Portier du Sa- 
lon fe tient à la porte de cette pièce, & un Portier-de la Chambre. à 1* 
Ci Porte 
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Porte<-.de fa Salsf. ilfe Valet de Chambre fait figne au, Portier del* 
Chambre <f ouvrit; 1» Porte , & en même tems k; Cortège commence à 
défiler. .,,... 

LcsAlcaldes, les Pages & leur Gouvemep-,jes^<mier9,lesG<mtilshom- 
mes ordinaires^ ceux de la Bouche,. & les Titres de CaltiUe marchent les. 
premiers fans obièrver aucun.rang ni diltincïîon. Les Mafliers maechentà. 
côté des Gardes.. Lorsqu'il y a un Prince des Aûuries il marche à la gauche 
du Roi, &. les Infans vont devant Sa Majefté» 

Le Cortège étant arrivé à la Chapelle, les Officiers de la Gardeattendent 
que le Roi foit entré; après quoi une partie des Gardes fe retirent,. &.cexuc 
qui relient fe portent près de la Courtine. 

. Le Banc qui eftcontigu à la Courtine, eft deftiné pour les Prélats,, à la; 
tète defquels fe met le Grand Aumônier , lorfqu'il eft Evêque , mais s'il ne- 
l'eft pas , il fe tient debout. 

Lorfque les Dignités de Grand Aumônier & de Chapelain Mayorétoàent- 
diviièes, l'Archevêque de Saint Jaques, qui était Chapelain May or né, a- 
voit un Tabouret entre la Courtine &. le Banc des Prélats ; mais depuis- 
qu'elles font réunies en la perfonne du Patriarche des Indes, c'eft lui qui oc- 
cupe cette place. Le Célébrant & fes AlMans s'afleyenc ftt un Banc du, 
côté de l'Epitre, toutprès de la Crédence. Le Sumiller de Courtine, fe pla~ 
ce tout contre la ■Courtine,, pour être à portée d'en tirer,, & d'en fermer 
le rideau ,. Iprlqu'il eit, nêceffaire> Les Maîtres d'Hôtel de la Reine fe pla- . 
cent avec leurs Bâtons à la main-entre les deux fenêtres de: la Tribune, &.- 
tes Garde-Dames tout près 4" ..Bénitier. Les Alçaldes fe placent près du 
Batte îles Aumôniers du Roi, & ceux qui n'ont droit d'entrée que jufqu'au. 
Salpnfe mettent derrière ce. Banc.. 

. Ceux qui ont droit d'entrée dans l'Ançi-Chambre, fe mettent derrière le- 
Banc des Grande. . Les Maîtres- d'Hôtel du Roi, tenant leurs Bâtons à la. 
main fe placent vis-à-vis de la. Courtine. Les Grands fe mettent fur leur. 
Banc, fans oblèrver aucun rang de diltinction. Les Ambauadeurs ont leur- 
Banc près du Bénitier, du côtS de l'Epitre, Les Cardinaux fe. mettent au, 
jiied de l'Autel vis-à T vis de la Courtine.. 

Lé Grand-Maître d'Hôtel avoit autrefois un Tabouret près de la perfon.- 
«e du Roi, mais en-, 1705; Sa Majellé ordonna, que laCapitaine des Gar- 
des occuperoit cette place, deforte qu'à.préfent il n 7 a d'autre rang, ni dif- 
tinction,. que d'être à la tête du Banc des Grands. Derrière luiiè tientun, 
Èuiflier de la, Chambre pour, recevoir lès ordres. Les Maluers fe tiennent: 
derrièreje Bancâes-Grands. Ordinairement.oripetmetiiquelqiiesperfoa- 
nes.de qualité de iè placer dans le Sanctuaire. 

. Après la-Meflev té Cortège accompagne le Roi dans le même ordre qu'il) 
éft,veiiu,& en arrivant à l'apparteraent.da.Sa Majeftéj chacun fe tient dans» 
% place où ifa droit d'entrée. „, 

.', Teltes 6nq les Cérémonies qujs'obfervent lorfque le Roi va à la Chapel- 
^ quant, 4. eetequi.s'obferjieripjQrfqu^ fort, pour aller, entendre 1» Meflè. 
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en quelque ÈgKfe» voici touttre qtfil y a de plus remarquable. Le fôîr dti 
jour qaï précède 'la fortie , te Roi donne fèsordres au Grand-Maître d'Hô* 
tel, bu en fon aBfènce au Maître d'Hôtel de ïèmainejxnir les communiquer 
ïux Officiers de la Garde, au Garde-Joyaux, au Tapiïïïer& àtès Aides 
fie aux Chefs de ht Fourrière. . Mes donne; encore au Grand Ecuier, & erf 
fèn abfence au premier Ecuier, -&au Grand Aumônier, 1 afin qu'un chacurf 
rafle de fon côté 'ce qui eiï de fori devoir. Les- ordres étant dormes-, on a* 
vertit les Ambaflàdeurs, les Grands & les Maîtres dHôtel, <fe l'heure que 
fe Roi doit fottir & PEglifè où il doit aller. 

Avant que Sa Majefte Joie (ortie, on-conduît au Palais fon Carofleprécé» 
êé de Plra^eéteur des Girofles à cheval 1 & environné <Jes Valets de pied à 
Fexceptidn de- deux qui font de gardé- chez le Grand Ecuier- Après kr 
Carofle du Roi va celui de mite, & après, cemidé'Ia Chambre. Celuidu- 
Roi & celui de foite entrent fous le Portique , que les- Portiers dela-Chaînc 
ferment dès qu'Us font entrés avec des Chaînes 1 pour éviter rembarras. Les- 
autres demeurent dans la Place du- Palais, à là rélèrve de celui du Grand E- 
ouier, lorsqu'il eft à fix Mules, parce-que pour lors il eft réputé pour CaroA 
fe de fuite. Les Pages fè-rendent au Palais, à pied, accompagnés de leur 
Gouverneur, ou du Sous-Gouverneur, & le tiennent-fous le petit Portique: 
qu'on appelle del Rubi, jufcju'a ce qu'on les àppeHë; I 
• Lerfque Pheure de lafortie eft venue, le Grand* Maréchal de -Logis ou- 
vre la Porte par laquelle on va à l'efcalier par où l'on defcend au Portique dm 
Rubi, & un Aide de la Fourrière ouvre lés deux portes du petit Portique 
fous lequel entre le Carofle du Roi, & celui défaite demeure dans le grande 
de même que celui- de la- Chambre i ' dans lequel vent- les Gentilshommes de- 
la Chambrequi ne vont pas dans celui du Roi'. Lerfque le Relveut mon- 
ter en Carotte-, le Grand Ecuiers'en approcfoerxmr être à portée de faire', 
fi. fonclioni Le Premier Ecuier, ou, en fon abience le pftis ancien Ecuier,. 
ouvre la portière* & le Grand- Ecuier ôte Peftrapontin & le remet au Pre- 
mier Ecuier. ■ - ' - ' ' ■ 

- Le Roi étant monté en Càroflê,; le Grand" Ecuier reprend fèrtràpontfir 
des mains du Premier Ecuier, le baife & le met à la place. Si le Roi lui 1 
ordonne d'entrer dans le Càrofle v ilfe met for lé devant, &le-GrandMai-, 
tre d'Hôtel a ordre d'y entrer, il Jè-met à h gauche du Grand Ecuier. Si- 
le Sumiller de corps s'y trouve, iriè met à la portière du côté <froit/, &le : 
Premier Ecuier à-celle cru côté gauche. QUandtoutle monde eft placé, lè- 
plus-ancien Ecuier ferme leaportières, & les Gentilshommes de laChambre. 
Vont* prendre place dans le Carofle dé la Chambrer 

L'Infpe&ew des Girofles va devant le Carofle dà Roi à chevafponr faî- 
te débarrafter les rues: Le Cocfierj. lé Poftillon & les Valets de pied du- 
Roi font? découverts, quelque teras qu'iîfafle. Les Pages marchentàpied* 
wèsdu Cteolft^ & ont à- leurs côtés les Vàleted» p*e#& IwGarçohs dlj? 
Carofle. Les Ecuiers vont à cheval derrière le, Carofle. 

- Altové£dftR&iàPlgli&,Jè&GèiitiI&^ 

C % ouenir 
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chent duCaroffe de Sa Majeftéjipour l'aider à, détendre. Si le Grand Ecuief 
eftdansle CaroûVdeiùiteil eniaitautanL Les Ambaffadeurs, les Grands, 
les Maîtres d'Hôtel, . les Titres de Caftille , les Gentilshommes de la Bouche 
& de la Maifoa du Roi attendent Sa Majefté à la porte de l'Eglife , à l'entrée 
de laquelle le Nonce du Pape, ou le Prélat qui eit conftitué en la^us ém# 
nente pignité, lui préfente de l'eau bénite. Si e'eft la première ioisijuelt 
Roi, entre eri cette Eglife, Je Curé en Chape l'attend à la Porte avec ans 
Croix a la main que £>a Majçflé adore avant que de palier outre, 'après quoi 
elle va Je mettre dans la Courtine qui lui eft préparée en la même forme ôç 
diipofition que celle de fc Chapelle du Palais. 

Lorfque la Meûeeft ijits, le Sumiller ferme la Courtine, & unmomenli 
après le Roi part. Si c'çft dans une Eglife de Communauté , les Religieux 
fe rangent fiir deux lignes an milieu deiquelles pafl'e le Roi & toute & fuite, 
& le Supérieur s'approche de ai Majeilé pour lui parler, fiippolè qu'il ait 
quelque choie à lui dire. Si c'e il dans l'Eglife de Saint François , ou de Saint 
Dominique, & que le Général de l'Ordre s'y trouve, il prend rang parmi, 
les Grands & fe couvre, mais C c'eft dans l'Eglife de quelque autre Ordre, 
le Général n'a d'autre privilège que de ; précéder les Maîtres d'Hôtel. LorP 
que le Roi remonte en Carofie, les Grands fe tiennent près du Caroûe, & 
les Ambauadeurs fe placent. entre eux & les Maîtres d'HôteL Quand le. 
Caroûe part, le Roi leur fait l'honneur de les iàluer en étant ton Cha- 

Lorfque le Roi fort pour aller remercier Dieu de quelque heureux fuccès, 
ou pour quelque autre fonction, on conduit; le Cheval de Sa Majefté, 
ceux des Perfonnes Royales, iuppofé qu'il y en.ait, celui du Grand E- 
cuier, celui de main, & les Carottes, leCjuels, font précédés par les Trom-; 
pettes & par les Tambours. Eafuite vont les Domeftiques des Pages, les 
Valets de pied, trois à trois, lesCouriers, les Aides du Fourrier, &au-, 
très Officiers de l'Ecurie, les Arbatetiers, les Mafliers, les Rois d'Armes, 
le Grand Armurier, le Fourrier, rinfpeâeur des Caroffes, & lesPiqueurs,; 
tous, tête nue. Eahuce vont tes- Pages coaverts, avec leur Gouverneur, tes 
Ecuiers & le Comœiflaîre. ,...-■.■'■■ 

Le Premier Eeuier va iéul près du Cheval du Roi. Leplus ancien Valet , 
de pied porte la houûine du Roi, & le Garde-Harnois va derrière le Pre- 
mier Eeuier pour recevoir la Houfie & pour la remettre fur le Cheval, lorf- . 
que le Roi met pied à terre. Le Cheval du Ro> & le Carpfle delaReiop; 
font conduits au Palais & entrent Tous le Portique, aufli bien que les Chevaux ; 
du Grand Eeuier du Roi & celui du Grand Eeuier de la Reine, &dès qu'ils, 
font entrés, les Portiers tendent les Chaînes. Les Régimens des Gardes 
fc tiennent dans la Place du Palais fous les Armes, & les Gardes du Corps r 
accompagnent Leurs Majcftés. Les Dames du Palais descendent au Porti- 
que, par E grand efcilier, accompagnées des Maîtres d'Hôtel & des Garde-- 
Damés. ' ...;,. i 

. Immédiatement ajrès^eRoi .je la Reine partent de leur appartement ap- 
com- 
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compagnes 5^ Grands, des Màitres d'Hâter, -dès Gentilshommes de là 
Maifbn du Roi» & des Officiers de la- Gardei' Etat arrives au Portique, 
les Daines entrent en Carpflb , & la Reine, enfuite , après quoi le Roï mon- 
té à cheval. ' 

Lorfqu'il y a un Prince des Afturiès & des Infàns en état de monter a 
cheval, ils vont à côté du Roi : & s'ils ne le font pas , ils entrent dans le 
Carofle de la Reine, ou bien dans nne Litière, accompagnés de leur Gou- 
vernante. ; ' : 

Le Caroflé de la Reine eft précédé de celui de la Çamaréra Mayor, & de 
celui de ïuite, lequel ïèrt pour le Grand Eeuier. La marche commence en- 
faite. Les Alcaldes de la Cour vont-les premiers, puis les Gentilshommes 
de la Bouche & de la Maifon du Rot-, les Titres de Caftille & autres Che- 
valiers, diftingués: aprèsvont les Secrétaires d'Etat, les Maitres d'Hôtel du 
Roi & de la Reine ci les Grands. Lorfque tout ce monde a défile, le Ca- 
foflë de la Reine part. . ;' ' 

r Ls Roi fe tient à cheval près de la portière du Carofle du côté droit, & 
s'il y a un Prince ou des Infàns, ils vont près de la première roue du me- 
tte côté, ayant chacun à leur main gauche , leur Premier Eeuier à' pied» 
ou en leur abfènce le plus ancien Gentilhomme de la Chambre. LesEcuiers, 
les Pages & les Officiers de l'Ecurie vont tête nue devant 1er Roi. Le Pre- 
mier Eeuier de la Reine va à la portière du Caroffe du côté gauche , & eft 
précédé des autres Ecuiers. 

■ Loriquë le Prince, ou les Infàns vont en Litière , les Ecu iers de la Reine 
raccompagnent à pied'des deux côtés, le Grand-Maitre du Roi & le Grand 
Eçuier fuivent le Carofle du côté droit. Du' côté gauche vont le Grand- 
Maître d'Hôtel & le Grand Eeuier de la Reine immédiatement après les E- 
cuiers. '■..-. 

' Les Confeillers d'Etat & les Gentilshommes de la Chambre qui ne font 
pas Grands, terminent le Cortège. Après , vient le Cheval de main du 
Grand Eeuier du Roi , ceux du Prince & des Infàns , s'il y en a , le Carofle 
de laCamâréra Mayor & celui des DueHas &autres Dames du Palais, ayant 
à leurs portières les Galans auxquels elles ont permis de les accompagner, & 
leur Garde-Dame à leur fuite à cheval. 

' Les Espagnols ont beaucoup d'attachement pour la Religion, &c font pa- 
roitre un grand air de dévotion dans tontes leurs manières. Toutes les fois 
qu'on doit célébrer une Fête dans une Egliiè , dès la veille on allume des 
èlpèces de lampes , qui font du fouffre & de l'huile , plantées au deflus d'un, 
poteau qui eft fiché en terre : ces fortes de lampes rendent une grande clarté» 
; Les Dames de la première qualité entendent la Meffé ehez elles , n'y a- 
Jarit pas une Maifon Noble ou de Totulada , qui n'ait fa Chapelle & fort 
Chapelain ; & pour peu qu'il rafle, mauvais teros , elles entendent la Mené? 
de leur lit; car elles font toutes généralement parefleines , ÔV ne le lèvent 
que fort tard. . Celles qui vont ouïr la Meûe dans les Eglifès , en entendent 
quelquefois une douzaine par jour ,, mais bien, fouvent elles n'ont pas fat» 
•■ • i tentioo 
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tention qu'on doit avoir aj> fervicc: divin, parce qu'elles vont dans IesEgli- 
fes, pour tout autre deffein que pour, prèfenter les hommages de leur cœur 
jàu vrai Dieu. ... :..•..: .... 

"Les' ufages de Piété et de Religion ne s'abolilfent jamais en Efpagne, 
L'Empereur Charles-Quint établit Tufàge de faire une Offrande de trois Ca- 
lices de Vermeil de la valeur d'environ cent Ducats chacun ; & cet ufàge 
p'obférve encore aujourdhui trèsreligieufément Je jour de l'Epiphanie. Voi- 
ci de quelle manière fe fait cette Offrande , qui représente l'Adoration des 
Mages, • ■•■... 

On met dans un Calice une pièce d'Or , dans l'autre de l'Encens , & de 
la Myrrhe dans le troilième. Le. Roi remet entre les -mains du Grand- 
Maître d'Hôtel, les trois Calices , Se en fbn abfénce, au .Maître d'Hôtel de 
femaine, .à moins «que Sa Majelté ne .veuille faire cet honneur -a quelque 
Seigneur de là Cour , .comme il arrive quelquefois. 

-LorfqU'il eil tems d'offrir les Calices ,' le Roi fort de la Courtine , & ac- 
compagné des Grands, il s'approche de l'Autel. Dans cette occalion les 
Maîtres d'Hôtel occupent.le rang des Ambaffâdeurs ,, & par conséquent ils 
les précèdent. Le Roi étant arrivé au pied de l'Autel , le Grand- 
Maitre ou le Maître d'Hôtel de femaine lui préfente un Carreau pour 
fe mettre à genoux ; &, fi celui qui porte les Calices , efc le Prince -des 
Afturies, ou un Infant, il lui en préfente un aufll , un peu au defl'ous de 
celui de Sa Majefté. 

. Celui qui doitremettre les Calices entre les mains du Roi, les reçoit dans - 
nnBaffin, de celles du Grand- Aumônier* fùppofé qu'il ibit-Eveque, & que 
celui qui les préfente au Roi, foit Prince des Afturies, ou Infant ; car fi 
ç'efl un fimple particulier qui ait l'honneur de les préfenter ,il les reçoit des 
mains de quelque autre Miniflre de la Chapelle. On envoie toujours un de, 
ces Calices à la Sacriftie de Saint Laurent de l'Efcurial j les autres deux à tel- 
les Eglifés , ou Monaftères qu'il plaît au Roi. 

C'efl dans les Eglifes que fe donnent ordinairement les rendez-vous; pen- 
dant le fervice-, ceft à qui jouera le plus. habilement des prunelles, car les 
Efpagnols entendent merveilleufèmenc bien le langage des yeux. Lesfem- 
mes font affilés fur leurs jambes dans l'Eglifè , car on ne leur y donne aucun 
- carreau: tant que la Méfie dure elles s éventent fans ceffe, portant des é- 
ventails en .toute faifon, hiver & Eté. Lorfqu'on fait l'élévation du St Sa-, 
crement, les hommes & les femmes fe donnent une vintaine de coups dans 
la poitrine , ce qui furprend les Etrangers , qui ne font pas .accoutumés à un, 
pareil fpeélacle. 

Les Efpagnols ne quittent point Tépée, ni pour fé confeffer, ni pour 
communier.: leurraifbn eft qu'ils veulent témoigner par -là, qu'ils font tou-. 
jours prêts à défendre la Religion de tout leur pouvoir. Le matin lorfqu'ils 
la prennent, ils la baifènt & en font le Cgne de la Croix , avant que de la 
mettre. 

Ils ont tous une dévotion particulière k la Ste. Vierge: il n'y a prefquc. 

petfon- 
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periônne -qui n'en porte le fcapufaàrê j. ou une Image , qui aura couché qdc# 
qu'une de celles gui paifent pour miraculeufcs. 11$ font fort charitables en** 
vers les pauvres, fie témoignent en toute rencontre beaucoup de compaf-; 
fion pour les personnes qui fbuffrent. 

: Ils marquent un grand zèle pour le fèrvice divin par la pompe & ré-- 
çlat avec lequel ils le célèbrent j& la profuiion avec laquelle ils ornent leurs- 
Eglifes. Celles de Madrid font embellies de parterres de gazon ornés de 
fleurs , > de >ca iffes d'orangers & de jafmins , & de quantité de fontaines, qui- 
oot. des .balTuis d'argent, d'albâtre ou de porphire. On y entretient auffi 
des oifeaux, dont les concerts naturels font auffi agréables que ceux et- 
Fart La même chofe fe voit dans plusieurs autres Villes, & dans divers Cou- 
vera. 

:. Les Eglifes font par-tout très, bien illuminées , & les Elpagnols font d« 
tous les Chrétiens ceux qui dépenfenc le plus en illuminations. Us ont beau-'- 
coup d'autres manières, que Ton ne connoit pas ailleurs. Autrefois à la 
Mefle -de minuit on voyoit paraître des Religieux, qui danfoient au fon de 
plufîeurs milrumens. Leur raifon étoit plauirbfe ; ils difoient qu'on ne &u- 
roit trop fe réjouir à la venue de Notre Sauveur: mais les railleries qu'ona 
faites de ces danfes pietues, les ont obligés de s'en abilenir ;& elles nefont 
plus en ufage que parmi les Séculiers. ' 

; , Dans les oonnes fêtes , & dans les Procédons, il y a toujours d^s hora* 
mes & des femmes , qui danfènt enfemble devant quelque image , au fon- 
des CaiUgnettes ou d'autres inuxumens. Cet ufage eft général dans l'Ei- 
pagae & dans le Portugal. 

. lia pratiquent de grandes auftérités dans le tems de la Semaine Sainte. Il' 
y en a quelques-uns qui fe font attacher à une croix en chemife, les bras 6- 
tendus, comme Notre Seigneur les avoit fur la croix , & dans cet état ilst 
font de longues & de douloureufes lamentations; D'autres vont nuds pieds 
à quelque lieu de dévotion éloigné, baûant toutes les croix qui fe rencon- 
trent en chemin. ■ ■ ' 
, On mange en Efpagne les extrémités des bêtes , dans le Carême , & les' 
Vendredis oc les Samedis de toute l'année , par-tout où l'on n'a point- de 
poiffon. Ces extrémités font la tête, les pieds * & le ventre. Le poiflbn ne 
fc trouve à Madrid que dans une faifon de l'année, c'eft une efpèce particu- 
lière, qu'ils nomment Bézugos. Pour avoir le privilège de manger cette- 
viande,, pendant le tems de jeûnes , ordonnés par l'Eglife , on va chez la 
Nonce du Pape, acheter une Bulle. J 
. fendant le Carême j 6c dans d'autres tems de l'année , les Prédicateurs 
prêchent dans les places publiques & dans les grandes rues; & ppur peu 
d'habileté qu'ils ayent, ils ont toujours un nombreux auditoire. Leur ma-' 
nière èft-un peu différence de celles des autres Nations. Ils affectent parti- 
culièrement de toucher les pécheurs , & pour cet effet ils fe donnent de 
ruids mouvemens> & à de certains endroits ils fe frappent la poitrine, on 
donnent des fouiflets , & toute Tauemblée fait la même chofe après eux. ■ 
"ITome IV* D Quel- 
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Quelques-uns réfervent les grandes exdamations pour la fin de km» Ser» 
mons,& ceux qui ont le plus arraché de tannes, font ceux qui ont le mieux 
prêché, 

Le Vendredi Saint il y a. un Sermon exprès à Madciddans l'Eglife <fe 
las Recogidas, pour les Filles de Joie. On les tire de leur» maifons,&.on les. 
conduit au pieu de la chaire > où le Prédicateur les exhorte à ht répentance ;- 
&. après les avoir longtems exhortées,, fouvent enyain, il defcend.de chai* 
se , leur, préfente à toutes un crucifix, leur difant, voici votre Sauvemvem» 
braffa-le. Là deffus il faut que celles qui veulent renoncer il leur vie infa- 
mçj, embraûent ce crucifix & le baifent; Celles de ces Créatures ,. qui 1© 
font , font conduites dans un Couvent de filles repenties, ou envoyées dans : 
les Villes maritimes , où on. les marie. Mais la plupart demeurent ebfti- 
aées.,. & aiment mieux prendre pour modèle Madelaine pécbereûe ,. que 
Madelaine convertie , dont on leur- prêche l'Evangile. 

L'Oraifondu Pater, qui ne demande que le pain quotidien, nous montre 
qu'il, ne faut point aller plus loin» Je ne fai û c'eft fuivant ce précepte quQ 
les Efpagnols fe fondent , comme ils font , fur la Providence de Dieu, en 
toutes çhofes: mais il eft certain. qu'ils ne fè mettent jamais guère en peine 
du lendemain* U :eft : vrai. qu'il. font aufli la plupart toujours fort indigensj 
Celt aflurément ce qui a donné lieu au Proverbe Deus provfdebit , âecia e\ : 
C«r« y j/ra/lravale û nultt^ Dan pnovidebit , difoit le Curé pendant que 
la Mule le traînoit. 

. Ils le piquent fort-de Gakntma. dans leurs lUgalot.ou -préfe-ns , & ils les 
font toujours complets. Quand ils donnent un habit , par exemple,, ou. de; 
CEtoffe pour le faire , rien, n'y manque de tout ce qui elb néceffaire pour 
les fournitures, jufqu'uix éguilles^ Stainfi. des autres préftns, lis donnent; 
fort aux Eglifes & aux Hôpitaux. '■ 

Les Franchis font peu fujets à ces maladies, mais il'ils né font pas fi don- 
nans , c'eft qu'ils ont l'cfprit extrêmement, porté à la dépence, enferre qu'ils : 
n'ont jamais rien.de fuperflu pour faire de ces fortes de libérantes. Au con- 
traire les Efpagnols font peu de dépenfe », ni peur.man^ex ni pour fe vêtir;- 
ils ont toujours des réferves- qui leur donnent moyen d'être libéraux. 11 élï 
certain, auûi que quand Jes .François donnent , c'eft plus raifonnablemenc 
que ne font les Efpagnols , qui. font leurs largelfes (ans difcernement a tort 
i à travers:^ Et donner bien à propos a, un homme dans fon befoin, cela 
lui fait beaucoup plus de plaifir que d» recevoir, fouvent des bagatelles inu- 
tiles dont les Efpagnols compofent leurs préfens. . 
; En Efpagtie,.' auûi bien qu'ailleurs,, quand un Seigneur a quelque que- 
telle ou procès avec un autre ,. chacun prend librement le parti de l'un on 
de l'autre feloà leurs Amitiés... : Mais les- Efpagnols ont cela de particulier» 
qup.quand le Rpi a difgracié quelqu'un» perlbnne ne prend Je parti du difc 
gracié:, &^chafiiuys'en dHpence franchement ^ n'y en ayant aucun an. con- 
tta'ag qui ne pjenne les intérêts- dû Rpi en ces rencontrés ; & c'eft. ce qui, 
l&aeiaîknttfiHjQiBat ...',... 

. . : ::.-- Hi 
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Il eft donc certain que les Elpagnols font fort fcrupuleux & délicats pour 
'l'infidélité envers leur Prince. Mais s'ils font incapables de toutes cabales 
entre eux» c'eft autant par les catifès naturelles, que par raifon : car ils 'font 
trop orgueilleux , trop indépendans les uns des autres ,, & trop peu focia- 
■fejea,, marne entre Parcns* _, pour caWler unanimement & fans jaloufie.- ' 

Les Dames qa Èlpagne veulent pour le Mariage, que fe conquifte la ®<h 
rfantad, que l'on-gagne leuïsbpnnes grâces, entorte qu'on, les tende capa> 
tries d'avoir, de la wHne volonté pour les gens. Les Eipagnols n'ont ce- 
pendant jamais de véritables amitiés, quoiqu'ils fanent femblant d'en avoir 
•beaucoup. Tout Jeur fait n'eft qu'oftentation. Quelque mauvais ménage 
qu'un laan faffe.aveç fa femme, il vit toujours avec elle, & ne s'en fëparC 
■jamais de corps , ni de biens. Quelques amourettes qu'ils ayent avec orau- 
*ïres Dames »!& couchent toujours avec leurs femme£,& ne manquent point 
■aux autres devoirs, autant qu'ils ont moyen d'y fatipfaire. Les femmes d$ 
leur côté en ufent de même envers leurs Maris, juiques-là que celles qui 
font de qualité, & même celles du commun pratiquent' Una fineza grande* 
x'eit-à-dire une marque d'amitié fort tendre, qui eft qu'elles couchent tou- 
jours avec leurs maris quand ils font malades, pour les aflifter* . Bien plus> 
^uand leurs maris font morts,: elles s'enterrent, pont ainfidire, toutes vi* 
yes avec eux , ne voyant point le monde , & ne fottant point du tout de 
leur -roaubn de plus d'un an après.: & jufqu'à ce qu'elles fe remarient-, es 
qu'elles font rarement, elles portent toujours un. habît plus trifte que, celui 
d'une ReUgieufe, Celles oui prennent leur état avec plus de rigueur en E£ 
pagne> font couper leurs cheveux > pour un dernier témoignage d'amour 
qu'elles rendent à la mémoire 4e leurs maris. 

- : Les amis particuliers qui ïè voyent peu chefc eux, quand ils fe portent 
bien, le vilkent & s'affilient fort dans leurs maladies. Enfin les Efpsgnol* 
ne manquent jamais à aucuns témoignages extérieurs d'amitié & de -civili- 
té. Mais Ton voit bien dans le fonds que tout cela ne & fait le plus Couvent 
que par bjenféaiice qu'ils iàvent admir^blerae.nf' bien garder en toutes 
chofes. 

. Cepeudefîncéritéfè connoiç tantôt-aux 'intérêts différens qu'ils embraf- 
'ipnt , tantôt aux divers objets qu'ils envnageat , : & à la fermeté de courage 
qu'ils témoignent dans tous les accident lacheux qui Jeur arrivent,. Une 
autre preuve de cela s .c'eft qu'un Espagnol qui aura été cinq ou fix ans Vir 
«eroi s <?u Gouverneur d'une province an dehors , s'en revient preCjue tou> 
jours à Madrid comme il en étoit fprti, farts avoir fait aucun .ami,, ni cou* 
noiffance particulière avec qui que ce foit , & leurs femmes tout de* même» 
Cela vient de ce qu'ils ne font point ihfinuàns ni careffans, & que leur 
,grand amour propre les rend ennemis de la familiarité. 
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Des Froce/pons* 

LEs EfpagnoÏB ont un grand nombre de Procédons, mfcis les plus con» 
Gdérables fe font la Semaine Sainte & l'Oétave du St. Sacrement. 

La plus grande de toutes eft celle du Vendredi Saint Ce jour-là dans 
Madrid tous les Ordres Religieux, tous les Tribunaux de la Ville, toutes 
les Confrairiesj tous les Corps de métiers, jnfqifaux Comédiens- mêmes 1 , 
ibnt obligés d'y affilier; Le Roi s'y rencontre aJTez fbuveat, aufll bien 
qu'à quelques autre?, accompagné de toute là Cour , ce qui fait un nom- 
breux cortège. Ils marehént tous avecTépée au côté, tenant un cierge à 
la main. Chaque Seigneur eft fùivi de Laquais, qui portent des flambeaux. 

Tout l'appareil de la Cérémonie a l'air lugubre. Les Compagnies des 
Gardes du Roi portent leurs armes couvertes de deuft On y voit des 
hommes mafqués & habillés de noir,' avec divers inftrumens de mufique, 
comme trompettes, tambours, flûtes & autres. Les tambours font couverts 
de noir, & battent comme pour k mort d'un Général. Les trompettes 
fonnent un air trifte, toutes les Croix & les bannières des paroiffes font 
couvertes de crêpe. 

- On traîne de lourdes & de pelantes machines- élevées fur des théâtres, 
*vec des figures, qui répréfentent tous lès actes de la paffion de Notre Sau- 
veur. Ce jour-là toutes les Dames parouTent k leurs balcons , ornées com- 
me ie jour de leurs noces, & appuiées fur de beaux & de riches tapis. 

On voit à cette Proceflion tous les Péninitens ou les Difciplinans de la 
Ville, qui s'y fendent de tous côtés. Ile portent un long Bonnet, couvert: 
de toile batifte, delà hauteur de tfois pieds , & de la forme de pains de 
fiicre, d'où pend un morceau de toile, qui tombe par devant, &leur cou- 
vre lé vifàge. 

Il y en a quelques-uns quî prennent ce dévot exercice par un véritable 
motif de piété; maie il y en a d'autres-, qui né le ibnt que pour plaire k 
leurs Mwtreuesj & c'eft- une galanterie cPurie nouvelle- efpeee, irièonnue 
aux autres Nations^ 

Ces bons. Difciplinans Ont des gahds & des fbuïiers blancs, une camrTo- 
te s dont les manches font attachées avec des rubans, & portent un ruban 
à leur bonnet ou à leur difeipline, de la couleur quïplaitl© plus à leur Mai- 
treffe. Ut fe fufligent par règle' & par. me-fure, avec une difeipline de cor- 
delettes, où l'on attache aa bout de petites boutes de cire, garnies de ver*; 
ré pointu. Celui qui fe fouetteaveo le plus de courage & d'adrefle 3 elï 
eftimè le plus brave-: ■' -1:1 y\ ' - / 

: Lor$ju'ils i rencontrerit quelque Darne bie» faite , ils-fevent fe fouetter ff 
adroitement, qu'ils font jwiflefeï leur fàngjufques-iùr- elle, tk c'eft un hon- 
neur dont elle ne manque pas de remercier le galant difeiplinant. Et quand 
Hs fe trouvent devant la maifbn de leur Maitrefle, c'eft alors qu'ils redou- 
blent les coupe avec plus de furie, & qu'ils fe déchirent le dos & les épau- 
Je& LaDame qui les voit de fon balcon, & qui fait qu'ils le font à fon in* 
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tendon, leur en fait bon gré dans Ton cœur, & ne manque pas de leur 
en tenir compte. 

Ceux qui prennent cet exercice) font obligés d'y retourner tous les ans, 
faute de quoi ils tombent malades; & ce ne font pas feulement des gens 
du peuple ou des Bourgeois s qui font cela, mais ariffi les perfônnes de la 
plus grande qualité. > 

Les véritables Péhitens- pratiquent bien encore d'autres mortification* 
Ils vont nuds pieds , & font ferrés d'une natte qui leur couvre les bras & 
une partie du corps depuis la ceinture. Quelques-uns traînent des croix 
■d'une pe&nteur effroyable, d'autres portent des épées nues, pafTées dans 
3e dos& dans les bras, qui leur font de larges bleftures,lorfqu'ils font quesU 
*mie mouvement un peu rudev -Ceux qui pratiquent ces mortifications font 
«'ordinaire mafqués, & fui vis de domeftiques mafqaéa, qui les fou tiennent 
■le long du chemin. 11 y en a plufieurs qui en meurent. Quelques-uns com- 
mencent cet exercice quinze jours avant Pâques , quelquefois plutôt. 

La même choie fe pratique à Lisbonne tous les Vendredis du Carême, & 
les femmes font fi accoutumées à ce fànglant & dévot fpectacle, qu'elle? 
crient des injures à ceux qui ne fe fouettent pas affea rudement à leur gré. ■ 

On voit à Séville fèpt à huit cens Diiciplinans à la fois , & ils ont la ré- 
putation de fe fuftiger plus rudement que ceux de Madrid. On peut juger 
de ce qui fe paffe dans les autres Villes, par ce qui fe pratique dans les Ca- 
pitales. 

L'Abbé Boileau ne remonte- pas plus haut que l'onzième tiède-, pou» 
trouver l'origine des Flagellations dans la pénitence. Ceft alors » dit-il , que 
des hommes encapuchonnés s'armèrent de rouets & de verges pour appai- 
4èr la Divinité par des Flagellations très rudes. Il paroit qu'alors on s'im- 
pofoi t les . tâches de dévotion tes plus onéreufes , & des pénitences excefïî- 
ves. Enfin les Flagellations altèrent li loin-, qu'il fe forma dans le treiiïème 
fiecle une Secle de Flagellans, qui marchoient deux, à deux en Proceflion, 
par les Villes, & fe fouettoient en public d'une manière beaucoup moins 
édifiante que digne de. compaflie». 

La dévotion du fouet attaqua bientôt les femmes. Elles fe fouettèrent 
auiTi, mais pour ne pas fcandalilèr le public, elles fè fouettèrent en cham- 
bre. Quatre-vingt-neuf ans après que cette Seéte de Flagellans fè fut for- 
mée, il s'en éleva une autre, qui prétendit avoir reçu de Dieu la commit 
Jjon~.de ' fe fouetter pour les péchés du Genre humain. Le» énfàns même 
rirent entr'eux une Société de Flagellans. Il paroit par l'Auteur cité, que 
ces bonnes genscenfuroient affez vivement les vices & le' relâchement des 
Chrétiens : mais cependant on ne peut nier que cette dévotion furprénanos 
n'ait été accompagnée de beaucoup de rànatume. 

- . Ces fortes de Pénitence fè font fouvent par procuration, tant en Elpa- 
gne qu'en Portugal. La mêmexhc^fepra!aqtje. suffi tw Provence ôç en I? 
-ealie. Il y a quelques années qu'un certain Jaques Zéger faifoit ce charita- 
ble métier en quelques Villes de Brabam\ Cet hpmrac fcfouettoic jufijufai 
D a feng, 
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fangiîen préfence du pécheurs pourvu qu'il loi payât dequoi acheter que> 
ques liqueurs cordiales avant que de commencer la difcipline , outre « 
âu'il (è Eùfoit payer cour .la pénitence. Bavoir, dit-on, deux filles qui 
(t wftûent auûi des. pénitences,, tant pour les Dames que pour les femmes & 
jfllles du ooiwBun.qui avojent dequoi payer. Il avoit taxi le prix des jeûn& 
qu'il devok faire, félon qu'ils étoient plus ou moins difficiles. H peenoif 
dV fbns poutun jeûne, où il ne mangeoit point de Viande. Kenprenoit 
trente pour jeûner au pain& à l'eau : mais pour les pénitences «ù. H fe-faî- 
doit fouetter, & pour les autres acte de pieté de cette nature, à n'y avoit 
point de prixfixe: il falloit s'accorder auparavant 11 déploioft fon Jt.egi£ 
ce ea préfence du pénitent,- &fojt y lifoitife détail' des engagemens qtfâ 
étoit accoutuméde preodrejrune pénitence de quatrejeûnes ordinaires , le 
«■éoit de f2 Ave Marîf par jour,: une pénitence de 2; coups de fouet ub 
Vendredi après minuit, avec un Miferere meilkus, im jeûne au pain & a 
l'eau un Mécrédi, avec trois Magnificat récités avant le Soleil levé, une 
pénitence de cinq Refaire j récités à l'heure de midi , avec les fépt Pfeau mes 
péniteotiaox , & les Litanies-de: tous les Ses. Autres pénitences: d'entendre 
trois MelTés. tout de; fuite à. l'Eglife des JéfùiKs, devant St. Ignace, les 
.genoux, nuds fur le;marbre, fè tenir debout les deux bras étendus devant 
une Image 4e là S te.' Vierge, depuis une heure après minait julqn'à deux, 
faire le tour du St. Sacrement à cloche-pied , fans pouvoir fè repofèr que de 
cent en cent pas, s'arracher i.yo cheveux de la tête à la porte de l'Eglife 
des Carmes, où il falloit être entre deux & trois heures du matin» & réci- 
ter 11 1 ço Jvt Maria, fe donner. vingt cinq coups de fouet, en récitant 
je Hunme m mfùrore jtifqu'à Beati quorum, dire à genoux nuds, & fur 
«ne planche femée de fable, 16a Avt Maria, avec J fois le Landais Ix* 
mirmm, coucher trois nuits tout nud & fans chemife dans des linceuls par> 
ftmés de crin de cheval, favoirle Lundi, le Mécrédi & le Samedi. . 
. Nous ne pouffons pas plus loin un détail qui ne fait pas .honneur an .vé- 
ritable Chriftianifine. Ces pratiques, bien loin d'être. Bidonnées, font 
méprifées par les vrais Chrétiens & défendues par les Faiseurs qui veulent 
honorer la Religion. . " 1 

. En Italie les Pénitens fe diftingaent d'une manière qui n'eft pas moins 
bifàrre que ce qui fe pratique en Efpagne & en Portugal Voici comme 
en parle un Auteur (*). qui a é«fc lui-même préfent à ce fpectade. 

Je quittai la Paillon avant qu'elle fut achevée,: & j'a|llai voir les prépara? 
tifs de la Proceffion qui, le devoit taire. _ '. . - 

Je trouvai notre cloitre pleins de Pénitens la face couverte, cclesépan*" 
les nues, qui fe fouettaient d'importance en attendant la marche de la Pro- 
ceffion. Ils fè fervent pour ce fàint exercice de pénitence d'un troufiean 
de cordelettes nouées, ferrées par les bouts, & ils s'en frappent fans s'épar- 
gner, de manière qu'ils fe font une plaie large deifept -ou nuit ponces de 

-. • . :.>'. , '■ .'«fa» 
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diamètre, au milieu du dos, dont kfing raiflblle.'d& tous côtés, Scafper- 
receux qui fe trouvent à portée, & que le Pénitent veut àrrofer de foâ 
fang; car ils, font les maître»dete faire en maniant leurs &fcipupes d'une oer^ 

taîne façon. ' .■•--! 

Les trois Confrairies de la Ville mar choient fèlonJeur-rang orriinaire._Voi* 
ci comment fe pafla cette a&ion de piété. Je la vis tout à mon aife> esc 
nous n'en étions past 

■'■ LesTênitens- Noire de la-Mort-marehoient Jes premiers, leur grapd Cru* 
clfix tout couvert de noir, et oit. à leur tête , avec quatre Confrères qui pbr» 
Coient des flambeaux. ' '■ 

On. voyoit eruuite quinze jeimesenfàns habillés en Anges» qui por- 
taient les inftrumens de la PalHon avec un grand ordre, & une extrême- 
modeftie. Chaque Ange étoit 1 cantonné de deux Confrères portant des; 
flambeaux..- '. '.'.'■'' ■'• ■' 

Après les Anges i venoit un jeune 'homme vêtu de.noiren.veirwe avec un» 
grand voile traînant en terre, pour représenter la Véronique quiporroit 
un voile> où étok représentée k face du Sauveun. Elle étoit accompagnée: 
de quatre flambeaux. 

■ Après la Véronique paroûToitun Eeee ffôtm parfaitement bJearépréSn* 
té. Hétoit fut uû brancard porté par quatre Confrè#es avec quatre flam- 
beaux. '•'-.', 

■ VBcee Home? étoit? foivi «Parte Vierge-' de douleur, dont Teftoraac étoit 
percé de fèpt épées. Cette figure étoit auiïi.fùr un brancard. porté, parqua»* 
tre Confrères avec aes-flatt>beaux. 

Un Pénitent chargé d'une âffea greffe & peûnte Croix vfcnoirecfuite , ÛV 
étoit couronné d'épines ,:& avokdeux grattes ■chaînes deferaux pied», qu'il: 
traînoit avec -beaucoup de peine. -B étoit :flnvi de-dbc ou douze flagellant 

dont les robes étoient enlànglantées. ' 

On vit paraître après eux deux hommes tour nuds 5 excepté le vtiàge;&. 
les parties honteufès qui étoient couvertes. Ik avoient de grofle» pelootegt 
de cire garnies de morceaux de verre, dont ils fe frappoierrt l'eitomac, 1er 
gras déscuifles,. des jambes & des bras avec fi peu de diferétion, qu'ils ré** - 
pandoient du fang de tous côtés. On les appelloit des Saints Jérômesy à» 
cjaufè" de cette efpèce de caillou dont ils -fe frappoient la poitrine avecunc- 
danger évident d'en mourir. Ce fpectacle donnoit plus d!hoFreur. que de- 
dévotion, autfi fut41 défendu Tannée fuivante, à moins que les Saints J£~* 
rômes ne fufTent vêtus comme les autres Pénitens. 

' Tous ces Pénitens étoient aricofflpagnésiifaacun de deux flambaanx >. '&. 
i! J y aVmt quelques 1 gens qui alloient- derrière -eux, ccJeor: jcttweot-de Ocrns 
eni^rrffldû'vih'Où'TOvmaigte'fur leurS'plaftes.. ■ - > --t. 

- Après lesPéjiiVehfer^C^ûfrères-leaplBs paves vmtiuitjâbas?k.dem^ 
le flambeau à la* main*. &. derrière: eux fept.ouJmitErancifquains revêtus) 
fer leurs hafttt'du fac de la.Confrairk a^écl1tttbffiefflCiit.dbEëte ï ib chda- 
mttâte M$'$rem. -' , ■■.■■'■ -■;' ..'.:. 
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- lies Pénitens Biais!. vinoient enïùjte., ils avoient après ieur Croix une 
douzaine de Fla^ians, laptès.lefqueJs venok un homme en habit déchiré, 
eosraoné. d3é^aea»Joa raake liétts : & dmgées ..d'une pefaqte Croix. II ré- 

Eréfèntoit le Sauveur. Il étoit accompagné de fëpt ou huit Bourreaux qui' 
: tlraiHbierit avec des cordés , & d'alitant de Soldats armés de cui rafles , de 
criques & de hallebardes > .qui répréfertf oient les Romains Soldats de Pila^ , 
te. Il y avoit dans cette troupe un'peribnnage à barbe ronflé & cheveux 
noits , qui. &uoit la figure-dc Judas , <pji ayoit un lac avec, quelque» deniers' 
dedans» qu'il faifcutïoœrer: comme pour montrer qu'il ayok reçu lé prix de- 
là trahifon. Ce grouppe ne me plut point du tout. Après le prétendu Sau- 
veur inarchoit un Simon Je' Cirénéen, qui aidait de teins en temsi porter 
h. Croix du Sauveur, & après lui pareuuoient les trois Maries bien éplorées 
ayant de grands auoychoirs â;. la; main*. . Les Confrères fuivoient deux à 
deux, & après eux .étoit notre Père Curé avec quatre ou cinq de nos Pères 
en'furplis.» qui chantoient les Hymnes 3 de .la Paûton, 

Les Pénitens- blancs, comme les plus anciens, venaient les derniers. Ils 
n'avoient point de répréfèntations comme les autres, mais un bien plus 
grand nombre de Flagellans, d'enchaînés , & d'autres Pénitens, parce 

Qu'étant bien plus .riches que les premiers, ils font auffi plus magnifiques, 
c ' donnent une plus ample collation à ceux qui viennent fe fouetter fous 
leur habit; . & comme en Normandie les témoins ne parlent qu'à proportion 
qu'-on les fait boire, de même à Civîta-Vecchia» on ne fe fouette qu'à pro- 
portion qu'on eftiiien traité. * 
Ces Confrères n'avoient point de Prêtres avec eux. Il fembloit pourtant 
que lès Pères de la Doctrine Chrétienne, qui fe fervoient de leur Chapelle 
lies duooient dû accompagner. Au-lieu de -Prêtres , les meilleurs voix de la 
troupe raiibient un gros devant. le Prieur, &. chantoient prefqu'en faux- ' 
bourdon Mifirere. 

: '■ Les flambeaux , l'ordre & la dévotion étoient dans cette Compagnie à 
peu près comme dans les deux précédentes, j'obfervai à la fin que tout ce 
qui m'avoit paru, des flambeaux de cire blanche n'en étoient réellement pas, 
quoiqu'ils en enflent l'apparence. Ce n'étoit que des cordages vieux gou- 
dronnés de nouveau & blanchis avec de la, chaux. 

Je ne me: contentai pas d'avoir vu défiler cette Proceflïon en fortant de 
notre Eglife, j'allai encore avec un de nos Pères la voir à la place d'armes, 
où cette longue ule de flambeaux faifoit un fort bel eflet dans 1'obfcurité de 
la nuit. i 

Toute râ<ïarnifoa étok fous-les armes, les portes étaient renforcés, il y 
aroic des.pelotons de .Soldats tfefpace en efpacç» fans compter ceux quiac*; 
compagnoient la Proceflïon fort inutilement à mon avis; car excepté lesj 
femmes qui étoient aux fenêtres, je crois que toute la Ville étoit en Pro- 
oefïton. 

- Le deuil, de la Semaine. Sainte dura jufqu'à la Méfie du Samedi Saint; ce 
jour on mit tous les Soldats qui n'étoient pas de garde en haie, fiir.ilamu» 
; . raille 
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■jaille* <pjf regarde, le Port derrière notre Egltfè, & au moment que POffi- 
cJAnt entopna le. Gloria in ex^Ifis, & qu'on, en -eut donné le lignai par lc- 
&n des cloches, ils firent unç décharge-de leursmoufquets, quifutfuivie 
de celles des canons des Galères,, de tous les. remparts & des pofles de la 
YiBe,. de. ceux de la Foreereflej & de .guantké de boites. Les Tambours 
battirent auH;champs' 9 le^rapjsau . ïjjjt déployé. On mit retendait à laFor-. 
tereflèi tes Galères furent pavoise & ornées de leurs flammes, J'horlpge: 
de la Ville foaaa comme auparavant, , & les Francifquains firent entendre. 
Jçurs cloches, , qui étaient demeurées- muettes jutqu'à ce que celles de laPa- 
roîfle leur euftent permis de fonner. Outre le plaifir que les Cânonniers ont 
de célébrer les Fêtes à coups de canon , ils y trouvent encore quelque uti- 
lité j parce que la Chambre leur patte pour chaque décharge une certaine 
quantité- de poudre. Ils la diminuent prudemment ,;a^n de ne pas mettre 
Jes pièces en danger de jè-créver ,-& ils fuppléent à ce défaut de poudre paç 
quelques coups de . refouloir de plus. . . ;[ 

. On fit une deuxième décharge 5 réJevatiqn de la Sainte Hoftie , & à la 
fin de la Mette tout le monde fe iâlua, & on fe fouhaita les bonnes Fêtes. 
- Le. jour de la Fête du Se. Sacrement il y a à Madrid une Proceffion par 
toute la Ville , aufli foïemnelle & aufll nombreuiè que celle du Vendredi 
Saint. Voici Jes cérémonies qui s'obfervent ce jour-Jà. 
«, La veille de cette Fête , le Roi L donne .les ordres, néceifaires pour la Pror 
ceffion du lendemain au'Grand-Maitré d^ôtel , ou au Maitre d'Hôtel de 
Semaine, au Grand Ecliier & au Grand Aumônier, lesquels les communi- 
quant aux Officiers, fubalternes pour qu'ils les faffent exécuter, , 
v. On met. dans TEglife de Notre-Dame, qui ;eil la Paroiflè du Roi , ua 
-Prje-Dieu: pouF, Sa .Majefté & des bancs pour les Ambafladeurs & pour les 
grands , : de la même manière que dans, la Chapelle du Roi. Dès que le Roi 
„cft arrive a l'EgUiè , le Prélat Officiant commence la Meffe. ; Loriqu'elle eft 
■finie, le Grand Aumônier prélente un Cierge à Sa Majefté, & le Règidor 
HCommiflaire,en diftribue aux Ambafladeurs, aux Grands & aux Maîtres 
d'Hôtel. «La diftributîon des Cierges étant faite, la Proceffion commence 
•à. défiler, en la manière fuivante.' _ " ;. ' 
:■ Les Trompettes & les Tambours, ., Les Énfàns trouvés. Les Enfans de 
-la Doétwne. Les Bannières des Çonfrairies. Les Croix des Paroi/Tes. Les 
.Frères de l'Hôpital -Général, & de l'Hôpital delà Cour. Ceux d'Ànton- 
. Martin- Les Capucins. Les Mercenaires Déchauffés. Les Auguftias 
Réchauffés. Les Minimes. Les Mercenaires Çfcauilès. Les . Trirutaires. 
Les' Carmes. " Les Auguftins. Les Cordelière. Les Dominicains. _ ;Les 
■Curés & le Clergé des- P. aroiffçs, précédés des Croix de Notre-Daifte 6c 
.de PHppital de la Cour.. La Croix de -la Chapelle du Roi , accompa- 
-gnée de deux Pages.de Sa Majefté tenant ua flambeau à la main. A- 
, près la Croix, vont les Chantres & les Joueurs d'Initramens de la Mufique 
•ihi Roi v . 

. Des deux côtés des Ordres Religieux & des Curés des Paroifles 3 vont les 
i.. Tome IV. ' É ' " - ' : Au- 
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Aumôniers du Roi ; au milieu defquels marchent douze Pages de Sa Majefr 
té avec des flambeaux. Apres les Aumôniers vont les Prélats , lefquels en- 
vironnent le Dais fous lequel eft porté le Saint Sacrement. A côté des Au* 
moniers vont les Confeils fur deux lignes. Celui des Finances marche le 
premier depuis 1 648 , en vertu d'un Décret du Roi donné la même, année 
fur une Confulte du Commiflaire Général de la Croifade. Enfuite viennent 
les Confeils des Indes & de l'Inquifition , & ceux de la Croifade & désor- 
dres. Les deux premiers tiennent la droite & les deux autres la gauche. 
Le Confeil de Cailille marche après tous les autres. Après vient le Dais 
fous lequel eft le Saint Sacrement. 

Le Prélat Officiant, accompagné de lès Diacres, va immédiatement a- 
près le Saint Sacrement, & celui qui porte la Mitre du Prélat marche der- 
rière lui hors du Dais. Le Dais eft précédé par des Turirèraires qui en- 
èeniènt continuellement le Saint Sacrement. Les Prélats font autour du 
Dais dont les Bâtons & les Cordons font portés par dés Régidors, qui font 
relevés de diilance en diftanee par d'autres Régidors. Les MaitreB d'Hô- 
tel du Roi vont après le Dais for deux lignes. Les Grands vont en- 
Juite. Le Roi marche après tout feul. Les Cardinaux marchent après. 
le Roi. . 

Immédiatement après les Cardinaux vont les Ambaflàdeùrs. Après ceux» 
ti viennent les Coafcillers d'Etat, -qui font fuivis par les Gentilshommes de 
Ta Chambre. "' • 

Depuis la tête des Ordres Religieux jufqu'au Roi, il y a à droite&agin- 
che une file de Gardes'ayant le Mouiqueton for l'épaule. Après le dernier 
•Garde, va le Tapiffier du Roi accompagné d'un Aide portant fur le bras 
lé Carreau de Sa Majefté, pour être à portée de le remettre au Grand-Mai- 
tre d'Hôtel, ou en fon abiènee au Maitre d'Hôtel de femaine: &ence 
cas-là, le Maitre d'Hôtel de femaine marche entrée les Grands & la Garde»' 
laiffant quelque diftance entre lui & les AmbafTadeurs. Les Gentilshom- 
mes Titrés & les Chevaliers vont après les Confeils entre les Gardes & les 
Ordres Religieux. • 

Les Alcaldes de la Cour par rang d'ancienneté, accompagnés Chacun de 
trois ou de quatre Alguasuls, Occupent la diftance qu'il y a entre la Croix 
des Enfans trouvés & celle des Capucins, & ont foin que perfonne nefe 
mêle parmi eux , ni parmi les autres corps, qui vont en rang de Proceffion. 
Le Maitre d'Hôtel de femaine eft chargé de la Conduite de la Proceflion , la- 
quelle eft certainement la plus nombreufe & la plus magnifique qu'on puiHê 
; voir. 

La Proceflion part de l'Eglife Notre-Dame, paflé devant la Maifon de 
Ville, va dans la rue de la PTatériaoudes Orfèvres; d'où-elle fe rend à la 
tortè del Sol, vient enfùfte à la Place de la Trinité, & delà à la Place Ma- 
jor qu'elle traveriè & retourne à Notre-Dame. De diftance en diftance, 
on voit de? Repofoirs très magnifiques.; mais rien n'égale la richeiïé de la 
tue des Orfèvre», qui préferite le plus beau coup 1 d'œil du monde. Carau- 

: lieu 
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lieu de TapuTeries , en yok des deux côtés on étalage prodigieux d'argen» 
terie & de Pierreries, qui jettent un grand éclat lequel eftconudérablement 
augmenté par la réflexion des lumières. 

Toutes les rues, par où l'on doit paûer font fablées & magnifiquement 
tapiffées; d'un côté de. la .rue a l'autre il va un grand coutil tendu, pour 
empêcher qu'on ne foit incommodé du Soleil, & l'on jette de l'eau furie, 
coutil , pour le rendre frais. On s'arrête de diftance en diftance , & l'on 
prépare des repofoirs richement ornés. 

■ Les Dames font à leurs Balcons, parées de leurs plus beaux habits d'Eté. 
Leurs Balcons font ouverts & fans jaloufies, tendus de riches tapis, rem- 
plis de carreaux, & couverts de Dais magnifiques. Elles ont des corbeilles, 
de fleurs, ou dés phioles pleines d'eau dé lenteur, qu'elles verfent fur 1% 
Compagnie, lorsqu'elle pafle. Plufieurs Boufons accompagnent la Procef- 
iion. Ils ont des. habits chamarrés de galons faux, & font coiffés d'un bon- 
net chamarré de même, avec un bouquet de plumes & des fonnettes. I|s 
le mêlent dans la Proceflion, damant aux côtés du St. Sacrement , fautant , 
geiliculant, & faiiànt diveriès lingeries, & plufieurs beaux tours de fou, 
pleiTe. Les -uns danfent avec l'épée nue, les autres avec des tambours 
de baique , avec des caftagnettes .& d'autres inftramens. Ces danlèurs 
font la plupart Bifcayens, & font incomparables pour la fouplefle & la 
légèreté. 

Lorique la Proceflion eft finie,,. pn va-diner; & l'après-dinée on va voir 
ce qu'ils appellent los Autos Sacramentales. Ce font des Tragédies, ou 
Comédies, dont les fujets font pieux , qu'on célèbre en plein jour, &s en 
pleine rue, ou dans la Cour du Préfident de quelque Conlèil. Ces repré- 
sentations durent un mois entier , pendant lequel on en fait tous.les jours 
aux dépens de la Ville. Bien qu'eues fe fanent de jour, on ne laiffe pas. 
d'allumer un grand nombre de flambeaux , comme U l'on fàifoit la fête en 
■chambre clofè. 

, - Les boutiques font ouvertes toute l'année, & l'on ne fait aucun ferupu- 
le de travailler , de vendre & d'acheter , les Dimanches & les jours de 
iëte; à la refçrye du feul jour de Pâques, &ç de ceux de la fête des 
;Taureaux. : 

Les Efpagnqls ont l'opinion qu'il y a des gens parmi eux , qui ont 
;un œil malin , comme: ils J'appelJent, ç'eft-à<Lre, qu'en regardant fixe- 

- ment une perfonne ou une bête, ils peuvent lui caulèr une maladie, & 
-la mort même. On en raconte divers exemples, -& je vai réciter ce qui 
arriva fur ce ftjet à-un Gentilhomme Allemand, il y a environ quatre- 
vingts ans. 

Une troupe de jeunes Gentilshommes AUemans qui voyageoient en Ef- 
. pagne, étant arrivés à Gibraltar, la iemme du Gouverneur leur fit deman- 
der la permiflion de les aller voir manger: ils le lui permirent. Elle yjnt 

- accompagnée de fçs Duégnas , & pendant qu'ils mangéoient elle fe tint de- 
bout, à un coin de la chambre,, regardant usement un Baron afljs au haut 
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de fa table; qui étoit tin parfaitement bel homme. Quelques moraens au- 
près s'être retirée, elle envoya- à ees Meilleurs une poudre par fa fèrvante* 
les avertifTant qu'il falloit que celui d'entr'eux qui étoit au haut de la table> 
s'en parfumât , faute dequoî 1 il tomberoit dangereufement malade.- Cétoit 
celui qu'elle avoit lorgné avec tant d'application. En effet- le pauvre Baron? 
commença tout-à-coup -à fè trouver mal, quoiqu'au- commencement tes au- 
tres s'en moquaflënt, & la fèrvante ayant fait elle-même le papfbn par leur 
ordre & en leur préfence, fa fànté fe rétablit peu-à-peu , & le lendemain; 
elle fut auez affermie * pour qu'il pût continuer Ion voyage avec fès com- 
pagnons: 

. L'Auteur, après lequel' je raporte ce fait, le tenoit de la propre boucher 
de celui à qui la chofè étoit arrivée. Quoiqu'il en foit , lorfqu'une perfbnno 
a la réputation d'avoir un pareil œil malin , elle eft obligée de le couvrir tftm 
emplâtre , ou fi- elle ne le (ait pas , & qu'on la feupçonne d'avoir donné du 
mal à quelqu'un, elle eft déférée à l'Inquifition. 

Outre les Proeeflïons dont nous venons de parler, H s'en fait encore quel* 
■ues autres, mais où t'onobfërve moins de cérémonies que dans les précé- 
dentes. Telles font celles qui fe-font le jour de la Chandeleur, le Diman- 
che des Rameaux , &■ le Jeudi Saint, jour auquel le Roi fait le Lavement 
■des pieds des Pauvres. Voici cequ'onyobfervedeptus particulier. ;■■ - 

Le jour de la Chandeleur on drefle deux Buffets dans le Sanctuaire de la 
Chapelle du côté de l'Epitre, fur l'un defquels en- met deux Balfins d'ar- 

fent, dans lefquels font les Cierges dorés qui doivent être préfentés aux 
erformes Royales, & dans l'autre les Cierges deftinés pouriea Grands, les 
Titres & autres qui ont droit d'aflifter- à la Cérémonie. Le Cirier-du- Roi 
& fon Aide fë tiennent près des Buffets pour être à portée d'allumer les 
, Cierges lorftu'il-eft néceflaire,ôVles remettre àTAJ&ihht;Mayo*,des mains 
duquel l'Officiant les reçoit 

Aijflitôt que le Roi eft entré dans la Chapelle, le Prélat Officiant revêt» 
de fès Habits Pontificaux, bénit tes Cierges. La Bénédiction étant faite," 
celui des-AfTiflans-qui eft conftitué en plus grande Dignité luipréiènte un 
Cierge allumé , qiPil lui remet un inftant après. -Cela fait, les Cardinaux*, 
s'il y en a, le Nonce du Pape, le Patriarche des Indes, les Archevêques. 
& les-Evêques par rang d'ancienneté, vont prendre chacun<un Cierge, a- 
rès avoir fait une profonde révérence à l'Autel, au Roi os aux perfonnos 
.oyales. 

Losfque ces perfonnes ont pris leurs 'Cierges ? l'Officiant s'afïied dans un 
fiuteuildu'CÔté' de ^Evangile, & diftribue les- Cierges- aux Aumôniers du 
Roi , aux Confèffeurs des Perfonnes Royales , au Receveur de la Chapelle, . 
aux Prédicateurs, & aux Chapelains. A l'égard dti Maître des Cérémonies 
de la Chapelle, des Chapelains de l'Autel, des Chantres- & des-Enfans Je 
Chœur, us les vont prendre eiiK-mêmes; 

Après qu'on a diftribue les Cierges aux-partiouliers, teRoifbrtdeiaCour- 
iéofl.' acooHipagné des- Afflba&tdeurs Çcdes Grands, &> s'approche -dû, pnè- 
■j * l .j. miet 
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r mier ctéèré deTAutelj où il fe met k genoux for un carreau qde le Grand- 
Maitre d'Hôtel de femaine lui préfente. Le Roiétant àgenoux, Je Cirier 
prefentè à l'Officiant un Cierge doré & allumé dans un Baffin., leprend & 
le préfènte à Sa Majefté. Dès que le Roi s'eft retiré , chaque Grand va 
recevoir un Cierge de la main de f Officiant 3 & enfuite les Maitres d'Hôtel 
par rang d'ancienneté. ■ > 

. La Procefllon commence dans l'ordre qui fuît. Après la Croix que deux 
Pages' du Roi accompagnent, portant chacun, un grand Flambeau de cire 
blanche, -vont tous les Miniftres qui compofent la Chapelle du. Roi, chacun 
ayant fon Cierge allumé à la main; & pendant la marche,, les Aumôniers 
& les Prédicateurs vont pêle-mêle, fans obferver aucun rang, ni diftinction: 
enfuite va l'Officiant avec fes Aflîftans, puisles- Maitres d'Hôtel, &Iea 
Grands terminent la marche. Lorfque le Roi eft fur le point de fortir de la 
; Côurtine pour affinera la Proceflion, le Grand Aumônier., iuppbfé qu'il 
'n'officie pas, prend des mains de Sa Majefté le grand Cierge doré qui lui t 
'été préiènté par l'Officiant, & lui- en donne nir-plus léger. 

Le Cierge dont nous venons de parler & ceux des redonnes Royales» 
appartiennent de droit au Grand Aumônier, félon les ufeges du Palaist 
Loriqu'ii officie , ou qu'il eft abfent , la Sumilier de Courtine occupe là 
'place-. Le Cirier a le loin de diftribuer des Cierges à tous les Gentilshômt 
mes de la Chambre, fnppofé qu'ils- n'en foient pas allé recevoir des mains d» 
'l'Officiant en qualité de Grands. 

Lorique le Roi arrive à la Loge de hr Reine , Sa' Majefté qui le tient il 
Ta porte ,. reçoit un Cierge des mains du Grand Aumônier qui le reçoit ds 
celles de l'Aide de l'Oratoire. Lorique leGrand Aumônier eft. occupé, la 
Reine le reçoit des mains 'de fon Grand-Maitre d'Hôtel , auquel le Crier 
le remet, & enfuite ir- en diftribue à la Camaréra Mayor » aux Duéflas 
d'honneur , & aux Dames du Falais.- 

Au retour de la Proceflion, la Reine demeure à la Loge, & donne fon 
Cierge à fon Grand-Maitre d'Hôtel , & la Camaréra Mayor , les Duénaj 
d'honneur & les Dames du Palais remettent les leurs au Cirier. Le Roi en 
arrivant a la- Courtine donne (on- Cierge au Grand Anmomerj ou au Su- 
milier de Courtine, & les Ambaûadeurs y les Grands & les Maitres d'Hô^ 
tel donnent les leurs au. Ci«en 1 

La Proceflton étant faite, la Meffe commence-; de torfqtféile- eft finies, 
te Roi fe retire dans le même ordre qu'il eft venu , &xeux qui l'-accompa» 
gnent vont jusqu'aux endroits ou ilff ont droit tPcntpée*. . . 

Voilà ce qui s'obferve de plus remarquante à la Proceifion- du jour de la.' 
Chandeleur: Voyons à ppéfenequelles font les Cérémonies de celle qui fe fait: 
ie Dimanche des Rameaux. La Semaine dé larPafliont, , le Grand-Maitre 
«FHôtel 1 , ouen fon àbfence te plus ancietvMaitre d'Hôtel; envoyé.un: Offiv 
cier de la Fourrière au Marguillierde l'Eghfe de: Tolède , uouf recevoir 
dé lui lés Palmes qu'il'elbobhgé «te fournit pourla-J?roceflron> qui font au 
sombre de deux çej» x & dent la renu^:s'ea£u£pukmûiiftè£e.a , u.Conr 
Ej ttoS- 
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-toiléis- de la Fabrique de l'Eglife , auquel l'Officier donne un récépiflè,, 
■après quoiiflea Eut charger fur deux Mulets de l'Ecurie du Roi. 
: il fon arrivée à Madrid, il remet les Palmes au Grand-Maréchal de Lo- 
gis de la' Maifon du Roi , lequel le Samedi des. Rameaux en envoie qua- 
rante' au .Prieur du Monaftère de Saint Laurent de l'Efcurial, & les ac- 
compagne d'une Lettre du Grand-Maitre d'Hôtel, ou du plus ancien Maî- 
tre d'Hôtel. 

Le Dimanche des Rameaux , on dreffe une Table dans le Sanctuaire 
de la Chapelle du Roi du côté de l'Epitre , fur laquelle on met deux Bat 
fins, dans l'un defqueh eft la Palme du Roi , & dans l'autre celles de la 
Reine, du Prince des Animes , des Infans & des Infantes. Tout près 
de la Table on met deux grandes Corbeilles , dans l'une defquelles.on met 
des Palmes, & dans l'autre des branches d'Olivier attachées par paquets. 

Le Grand Maréchal fe tient près de la Table , alîifté d'un Aide de la 
Fourrière, pour être à portée de remettre Jes Palmes & les branches d'O- 
livier à l'affiftant Mayor de la Chapejle, des mains duquel le Prélat Offi- 
ciant les reçoit pour en faire la diilribution. Le Roi fè rend à la Chapelle 
par le Corridor ordinaire,. & en même temsqu'ilentre, le Prélat Officiant 
revêtu de fès Habits Pontificaux , fe levé & fait la Bénédiction, des Palmes, 
laquelle étant faite, le Prélat plus éminent en Dignité , préfente une Pal- 
me à l'Officiant, lequel la baifè en la recevant. 

A l'inftant, les Cardinaux , le Nonce du Pape, le Patriarche des Indes, 
les Archevêques , les Evêques & les autres perfbnnes, qui ont droit d'af- 
lifter à k Cérémonie, font, une profonde révérence à l'Autel , au Roi, & 
aux Perfbnnes Royales , & vont recevoir; des Palmes, Cela fait, l'Officiant 
s'affied fur un fauteuil tout près de l'Autel ; & ayant le vifage tourné vers 
le Peuple du côté de L'Evangile, il diftribue des Palmes à tous les Aumo- 
moniers qui fe trouvent dans la Chapelle en Surplis , obfervant le rang de 
préfèance; & enfuiteaux ConfefTeurs du Roi, de la Reine , & des Per- 
fohnes Royales, au Receveur de la Chapelle , aux Prédicateurs du Roi 
& aux Chapelains d.'honneur. 

- Pendant ce tems-lai le Maitre des Cérémonies, le Maitre de la Chapel- 
le, les Chapelains; de l'Autel , les Chantres & les Enfans de Chœur, vont 
eux-mêmes prendre des Palmes à l'Autel. Quand tout le monde a pris des 
Palmes, le 'Roi fort de Ja Courtine, accompagné des Ambaffadeurs , des 
Grands & des Maitres d'Hôtel , & fe rend au premier degré de l'Autel, 
où il fè met à genoux fur un Carreau que le Grand-Maitre d'Hôtel, ,ou le 
■Maître d'Hôtel de fèmainë lui préfente. . ■ , 

" Le Roi s'étant mis à genoux, le Grand Maréchal de Logis préfente à 
l'Affinant Mayor .une Palme dansjnn Baflin, lequel la remet à l'Officiant, 
& celui-ci la remet au Roi, après quoi Sa Majefté s'en retourne à Ja Cour- 
tine. Le Grand Maréchal de Logis, ou en fon abfence un Aide de laFour- 
rière préfente des Palmes aux Gentilshommes de la Chambre, £çen mê- 
me tems il porte les paquets de branches .d'OMex à. la portê.4p.b Chapelle 
-■ ■'. ^ _ pour 
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pour les Gardes & autres péribrines qui s'y trouvent. II faut remarquer que 
tes Séculiers baifent la main de l'Officiant , & la Palme en la recevant 

Après les Cérémonies, on fait la Proccffion dans le même ordre que le 
jour de la Chandeleur, & tout ce qu'on a obfervé à l'égard de la Reine ce 
jour-là , s'oblèrve en celui-ci. LaProcefïion étant finie on commence 1k 
Méfie, après laquelle -le Roi fe retire -dans le même ordre que le jour de la 
Chandeleur. > 

Il nous relie à parler des Cérémonies qui s'obfervent au Lavement de» 
Pieds des Pauvres , & de la Proceffion qui fe fait ce jour- là. Le Jeudi 
Saint, le Roi lave les pieds à treize Pauvres. Cette Cérémonie fc fait or- 
dinairement dans l' Anti-Chambre défia Majeflé , au fortir de l'Office qui 
fe fait dans la Chapelle. Dès que le Roi eft forti de la Chapelle , les Offi- 
ciers de la Tapiffene ôtent le Dais , & ceux de la Fourrière mettent dans 
l'Anti-Chambre des Bancs pour faire aûeoir les Pauvres , vis-à-vis defquels 
on dreife de longues Tables fur lefquelles on les fait diner, avec des Bancs 
pour s*afTeoir. 

On met fous les Tables, des Corbeilles pour mettre les viandes qu'on def- 
fert, & dans le coin qui eft entre la porte de l'Antichambre , & la pièce 
contigue, on dreffe des Buffets. Le Clerc de l'Aumône met le drap def- 
tiné pour les habits des Pauvres , & une petite bourfe pour chacun , dans 
laquelle il y a une aumône en argent Sur une autre Table que la Four- 
rière dreffe dans une des pièces la plus voiûne de l'Anti-Chambre, on mec 
les plats qui doivent être fèrvis au* Pauvres. Ordinairement c'eft la pièce 
qu'on appelle la Salle des Cortes , c'eft-à-dire des Etats Généraux. 

La Table des Pauvres eft couverte par les Officiers de la Paneterie, qui 
mettent pour chacun une Salière , une Serviette , un Couteau, une Cuillè- 
re, une Fourchete & un Pain. Les Officiers de la Cave fournifl'ent a cha- 
que Pauvre un Flacon qui contient quatre Pintes de vin , une Coupe de 
verre faite en forme de Calice , & près de la Table on met une grande 
Cruche d'eau , pour en donner aux Pauvres lorfqu'ils en demandent. Les 
Officiers de la Fruiterie fervent les entrées , ornent la Table de .fleurs, & 
en fburniffent auffi aux Officiers de la Paneterie , pour en ièrvir à la Ta- 
ble avec les chofes qui font de leur miniflère. Les Porteurs vont prendre 
au Garde-Manger lesjmêts qui doivent être fèrvis aux Pauvres , & les por- 
tent fur la Table qui eft préparée dans la Salle des Etats Généraux , les- 
quels les Officiers de la Fruiterie ornent de fleurs. 

Un Officier de la Cuifine accompagné d'un Porteur, fcrt les mâts qui Je 
regardent dans la pièce defiinée pour cela , & un Officier de la Paneterie 
fot fervir en même teins le deflért dans la même pièce. Le Clerc de l'Au- 
mône fait affeoirles Pauvres fur le Banc deftinépourle Lavement des pieds. 
Le Médecin de la Chambre les vifite pour voir s'ils n'ont point de maladie 
contagieufe. L'Apoticaire , le Clerc de l'Aumône , le Grand Maréchal de 
Logis & le Grand Aumônier, leur lavent les pisds , afin qu'ils foient nets 
four ne point caufer de dégoût à Sa Majefté. 

Auflî- 
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c Aoffrtôt mie le Saint Sacrement eft mis dansle Tabernacle du Monument, 
le "Roi fort de Ja Chapelle & le rend en Proceiïion à l'Antichambre, accom- 
pagné de iès Majores d'Hôtel avçc leurs Bâtons.; celui qui eft de femaîne à 
:&>in rde.fàtre ranger le monde, qui eft dans les pièces, .pour éviter l'embarras. 
.La. Gande du iRoiiè tient idans.le Salon, en haie de, côté & d'autre, & le 
JUeytsnant.quila commande, 4è -tient au bout de la Table des Pauvres ayee 
Jeux Gardes. 

■ r ..borique -lef Roi çft arrivé,' le Diacre commence à. chanter l'Évangile', & 
«pour lors Sa Miellé ôte fon chapeau & fon épée, fe ceint d'une nappe que 
-loi préfente le Grand Anmonier, & en fon abfence-le Sumiller de Courtine, 
<& lave. les; pieds aux Pauv^s. LeLaveraent étant fait, le Roi reprend fon 
■chapeau ,& fon épéç^ & JeQerc.de J'Aumone fait aflèoir les Pauvres à la Ta- 
4)lé. Le Roi -commence' à' le^.fervir,, remettant au Saucier qui iè tient à 
; genoux, -ceint d'une nappe, les ^entrées qui ion t fur Ja Taj)le,iequel les met 
■.-.dans des Corbeilles. 

Tandis que le Roi fort l'entrée au premier Pauvre, les Gentilshommes de 
4a Chambre vont par rang d'ancienneté prendre les autres mets à la porte de 
ade.la pièce QÙilsjbet, & chacun d'eux affilié de les Qomeftiques , porte ce 
-qui eu xleftiné pour un pauvre &le remet au ÇontroIleur. 9 lequel préfente 
..deux . plats au Roi que Sa Majefte.raet.de vaut un des Pauvres. Le Saucier 
-reçoit les autres-de Ja main du Roi & les met dans la Corbeille. Le Sutnilier 
' ide la Cavefè tient derrière, la Table & a foin de verfèr à boire aux Pauvres. 
: Quand tous les mets font fer vis , les Gentilshommes de la Chambre vont 
•quérir le défient B le Roi Je prend de leurs roains &,le fort à chaque Pauvre, 
'fcquel le reçoit dans une: forviète, & en même tems ]e Saucier le reprend 
■-& le remet dans la Corbeille. Cela fait, , le Chef ,de la Paneterie levé la 
-Nape^ &les Gentilshommes de la Chambre vont au Bufet pour prendee 
jes habits des Pauvres, qu'ils préfentent au Roi, & Sa Majefté les diftribue 
&ox Pauvres l'un après l'autre. 

Du Gimernemezti .iEccUftaJIique , ô? des Orérs Refigieux. 

LEGouvernement.EccIéilaftique de l'Efpagne n'eft pas fort différent de 
celui des autres Etats Catholiques. Les Rois cFEfpagne & ceux de 
• Portugal ont. le droit .de nommer aux Archevêchés &, aux Evêchés s par Ja 

■conceflion des Papes. 

' four donûer ane idée bien, diftinéte des Eglifes d'ËJpagne , nous allons 
.TCKaminer Jeur^tabliflèment, ieurs«progrès , & leur ancienne divifion. , 
- Onnepeuc^uère-douterque l'Eglifed'Erpagneiia foitprefque aufliao- 

«cienne que .celle de Rome , puilqu'au rapport d'un grand nombre d'Hiftô- 

riens dignes de foi, dès que .St. Pierre & St. Paul eurent annoncé l'Evan- 
. gile. dans cette Capitale «é l'Univers, ils envoyèrent des Difcïples en Ef- 
^agnepour y jetter les premiers fcndemens de la Religion Chrétienne.: mais 

-on n'a aucune preuve que Saint Jaques le Majeur ait été du nornbre de ces 
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Ouvriers Evto^éUques , cependant les ïEfpagnoIs Je tiennent pour Fonda- 1 
teur de leur EjçuTa, & regardent comme des Incrédules ceux qui ne font 
pas. de leur opinion. . -. 

: : Si orrfe mettoiten devoir.de ramafler tous les Ouvrages que leur ïèle 
a «niante , pour, prouver les 'voyages qu'il 1 a faits en Efpagne » les Miracles 
qu'ily a opérés,' lies Eglifea qu'il ya! établies, on.en trouverok.auezpouc 
compofer unte Bibliothèque. Heureux fi dans Cette multitude d'Ecrits, ils 
fài&ient voir autant de folidité que de dévotion envers celui qu'ils tiennent 
pour le yéritable Apôtre de leur Nation. Mais tous leurs grands rationne,* 
mens ne font fondés que fur une Tradition populaire , qui a toujours été 
combattue par tout ce qu'il y a de plus respectable parmi les Hiftoinens Ec- 
çléiîaftiques, déporte que iàna crainte de tomber dans ^incrédulité, on peut 
pulbrinablèment révoquer enldoute la Million.,, les Prédications- & les Mir 
r^ctes de cet. Apôtre. ,Car enfin» bù peut-ontrouver:quélques Ycitiges de 
tout cela , que dans les Actes des Apôtres » ou dans les Auteurs des pré-, 
miers fiècles de PEglHe ? & c'eft ce que les yeux les plus perçans ne fau- 
taient; y découvrir* ; ;r 
- H eft vrai qu'on lit dans Jes Ouvrages de 1 ceux que je viens, de- citer , que 
Saint Pierre & Saint PatiJ.envoyèrent . des Prédicateurs en £fpaghe ., & 
qi&Is y firent de. grandes converfions ; maisiâs ne'diiènt pas un mot de 
Saint Jaques. D'où vient donc que les' Actes dès- Apôtres n'en fbrit pas. 
mention, dans le terns qu'ils font une defeription fi bien dreonftanciée des 
voyages , des perËcutions, des prodiges , _de& miracles de Saint Paul , dé 
Saint barnabé» &. de plufieiirs aujfires: Apôtres:. & pourquoi Jes Hiftô- 
riens Ec'cléfiaftîquês garderoient-ils un myfiérieux filence fur la; Million de 
Saint jaques, s'ils croyoieat. qu'elle fut. véritable^ . Ne: ferôit-ce pas une 

négligence coupable ? 1.1 : . : . 

- . il. faut convjenir qu'en parlant de là forte , je fais . mal ma cour à des Peu- 
ples » qui depuis tant de fiècles s'efforcent dç perfiiader a. toute la terre 
ou T ils doivent, la connoiflànce du vrai Dieu qu'ils, adorent, au «zèle de Saine 
Jaques : mais comme je ne me fuis jamais. propofé de captiver leur bien- 
veillance par mon acquiefeement à une .opinion qui jie' me paroît pas foli- 
dtioient établie , je crois que je dois- iauTeià un chacun la liberté de croire 
lk-deûus ce qu'il jugera à propos , & me borner à ce. qu'il y a de plus pofi- 
ttf, ou du .moins de plus probable. 

■ LesnDiftiples que Saint. Pierre & Saint- : Paul ■ envoyèrent en; Efpagnéj 
quoique [cruellement pejfbcutés par tes PuùOâncés, trouvèrent les Peuples fi 
bien dupofés à recevoir la parole de Dieu ,' qu'en peu de tems le troupeau 
de Jéfos-Cbrift fe trouva.fi confidérable &le nombre des -Evêques'fi grand» 
que fous l'Empire de Conftantin on en comptoiç jufqu'à quarante-neuf, qui 
par la ferveur de leur zèle & de leur charité , fàifoiént de nouvelles conque-, 
tesftr l'Idolâtrie. .Maîs.par un, malheur qu'on ne. faoroic trop déplorer, 
un Monilre forti du fond des enfers,, porta- une plaâe. mortelle k l'Eglife. *< 
E'Héréfie.tfArius» ctt ennemi déclaré dé latuvinité..de.Jéfus-Chrift, 
. Ton* IV. tf jetU 
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jetta en Orient de G pwfbndw. racines ,- que fa coatagjon.de.foQ venin Ô 
répandit jufqu'en. OcciHencA une; partie de» Evêques ti'Efpagne s'en trodJ 
vèrent infectés, deforte que l'unité de l'Epifçopat fè voyant altérée par ttnei 
fatale diveHÎré de croyance , les Ouailles du Seigneur fe trouyoient hors du 
bercail, &klanela voiede perdition, dans, le .tems même qareltee croyoiui» 
fuivre la voix du Ciel, annoncée par la bouche de leurs Palleurs. '■ 

11 faut demeurer d'accord que le nombre des Evêques Orthodoxes! for* 
pana toujours de beaucoup celui dés Evèques Ariens ; mais cela n'empê* 
«hoir pas que 1s mélange des bons & des mauvais Catholiques ne troublât 
Ilfèrénité des plus beaux (ours de l'Eglue. 

Cependant quelque violente que fût la tempête , fc Vaiflam de rEgBfi» 
»e fut point fubnKigé,à caufè que lés fréquens Conciles qu'on, conyoquoic,. 
étoient comme un tour d'airain , contre lequel les ilpts que tes Hérétiques 
excitoient, s'ailoient brifer.. Heureux les Evêques, fi cUins les cems qu'ils 
feifoienr de it grands- efforts pour réprimer l'infolencs des faux EvangeliP 
tes, ibeBirent pu mettre des bornes àleur ambition; mais le'déCsd'eten-t 
dre leuç- autorité, fomentoit entre eux la difeorde &.k divifionau. fujec. 
des lirrwes dé leur Dc*minatian>, <5c ctonnoit-lieuà des ûlùrpations, qui obli- 
gèrent le 'bon Roi. Vamba à fixer le nombre des. Métropoles à cinq , qui 
fenr Tolède » SévUle, >Mérida, Bragae& Tarragone,- &;de fcuroettre it 
h Jutidi&ion de chacune les Evêchës fîùyans.. 

Tolède eu* Orétum, Biada-, Montéfa, Aeri ,, Bafii,, Urgi, Bigaftro,, 
lluen, Sétabis , Dianunu> Valentia,. Vaiéria., Ségobriga,Ercavica,Com~ 
plutum,, Siguencai Ûxamja \ Ségovia & Pakncia. IbévJIe eut , Italie»,:. 
Àflidcmià, Ifcpa, Malaca, Elibérr., lAftigi, Cordova, Egabra, ctTuci.. 
Merida'euc, Pax-Julia, Lisbona, Ebora.,QffanabajCaliabria, Cqnmibra^, 
Vifeo, Laméo, Cocia, Abula, & Lampa. Bragueeuri Dumio, Eortu-i 
«aie, Ûrenfe, Oviédo,. Afiorga,:Britania, Iria , Aljubra»& lfla.< Tar- 
tagooe eut» Barcelone, Egarai, Auca, Morada ,. Béria, Oriofa,- IlsrdaV 
Détorfa,Jécofa,AmpuchB,Ciipnai'Aufonia, Ur5çéli,Ofca,Ceiir-AùgtiiUï. 
CalaguniSjEampitona^&T^éaflb. .'..:;. j .. -.. . ■: n. i 

• Cette diyi6«n.id'Evêci|ési ayant été. confimiée dans le; oneièrae Conçus. 
de Tolède, i'Eglifend;E(JMgne . demeura en cet état jufqu'a rinvafiondeij 
Maures, qui portant le.feE.& le. fiai partout -, fi on: en excepte les Monta» 

fies des Afluries,. où ils ne purent jamais pénétrer., forcèrent- les Evêques) 
abandonner leon Troupeau!, & de iè Téfugierlà .Oviédoy. ayù èivintpar- 
là la Métropole univeofèile de toutes les Eghfés d'Efpagae, qui par il* fureur 
4tlaraBede8:ennemisripinoni Çhaétien, fe virent plongées dans ta dert. 
ûie»e.dèlalatian,i jufqu'à-ce que Pelage/ par. fa-valeur,- regagna plufieurs Vil- 
les fur. ces Infidèles, cîd.y rétablit loa Evèques que fa tyrannie en avoir fàiO: 

Sortir., . • ; : -• - ■ • — " 

. ' Dans h ftitt dès temstesnRoij &:N»tfflree, drLéon, d'Arragon» & de 

Caftilltv pouffant encore pltB!lotn»lsuts"Conc)uétBs, plusieurs Evêques ren» 

«ffcreut en pb^Wfion de .leùrâ Eglifès; ornais ii s'en trouva, raiitide détruites », 

Ti ' ..\ .i^çU'on, 
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W<m igaore à préfcït le nom «les .Villes où .elles étaient établies, & celui 
■oè pluiieurs autres a été tellement défiguré, qu'on ne leconnoitroitpralque 
plus j; Ç dfci£i|ee.- H iftoràens ajeuflènt pris foin d'en renouveller la mémoire 
par la Tradition du par des Moaumeas de l'antiquité, qui font juger con* 
jeâur^iperit de leur Caution. ■ ... 

; ; . y qia « e que j'En, ai, appris dans l'Hiftoire Eccléf iaioque d'Elpagne , dan» 
Garit>al, clans Morales» dans Mariana, & dans quelques autres Auteurs: 
Drétnœ, Ville de' la Manchequ'on apppeUe Ataagt». Biacia, Villed'An- 
-daloufie qu'on appelle Baéça. Montéfa, Ville de, -. . . . qu'on appelle Mon» 
tézon. Avi, Ville â"Andâloufie qu'on appelle Guadix. Bofti, Ville d'An- 
dalouiie qu'on appelle Hacça. Urci, Ville d'Andalouiie qu'où appelle AIt 
jnéxia-, felon quelques Auteurs. D'autres prétendent que c'eft Murcie,maâJ 
•ceux de Ja première ppiaion font en plus grand nombre. ..■•,.,". , 

Bigaftro. . Plufieurs Auteurs" prétendent que c'eft' un endroit près 4'Ori*- 
fuéla, & ioat, il ne r^ûe, aucun 7£itige, : .u-ce.n'eji: une. Porte de la Ville 
■d'Origuéia qu'on appelle la Porte de Bigallro, ce -qui femble faire conjeâuf 
rer que cette Ville n'étoit pas loin delà, & quelle "étoit fit uie du côté dp 
cette forte., Mais après tout, cette conjecture peut être fort équivoque. 
Maxime -Çéfanje, dit que les Maures appçllojenf, Bagaftro la Ville que nous 
connoùToas aujourdhui fous le nom de Murcie. Bpbadilla ibutient que c'eH 
wAJbarazifl,. ; . ' • ". 

Iïlici, petite ViHèJu Royaume de Valence à quatre lieues cTAIicante, que 
quelques-uns preanent.pour HelcKe 9 d'autres pour Alkante même, &d'auf 
très pour Pihudaj mais je crois que les premiers font mieux fondés que tous 
le* autres. ;, Du, mMs.sc'eÛkxfntimeot de Mariana, de Morales Jk deptaf 
fieurs graves Hiftoriens. :; ..... . .'-.;- . ' , 

.; Sétabift, Ville du Royaume de Valenç appdléeXativa avant là révolu" 
tion , & qui s'eit rendue fameufe par le long "Siège qu'elle fourni tcontre Pb> 
lippe Vy qui fe. vit forcé malgré Ja clémence de la liureredukeeacendr.es, 
& l'a Eût rebâtir fous le nom de Saint, Philippe. . 
. • ; Valeria , Ville de ■ la Nouvelle Caûille que les uns prennent pour un en* 
droUide.oeuconfé^uence qn'qn appelle Vajéra Quémada, d'autres Croient 
qj)e fj'eftCusoça, maie il n'y a, pas grande apparence que. ce (bit cette derr 
çiÈre Vife aiàfionpeutJajsiettTeau nombre des. Evçchés abol/s. ] 

Ségobriga. Preïque tous les Hiftoriens aûurent que c'eff. Ségorbe , Ville 
Epiftopale du Royaume de Valence. Mais Mariana croit que la Teuèm- 
blance du nom les a trompés, & que c'eft quelqu'autre Ville. Du moin» 
$au8 ; la^e*oir.-il indiquer, en combattant l'opinion de ceux qui avqienr. écrit 
»i>a*f r luL. ; ; L. ■■ ..1/ ; -' . ! ., ... I ."'/.' Vi . . 
. ., AwbJçar. Ville fituée entre le» frontières de la Nouvelle ÇaftiUe-, d'Aii 
tagpa &<ju Royaume de Valence 'fclon quelques Auteurs., Vafèusprétend 
cjuec'eftiu^Vilfcd'ArragonappelléaAlcanit, & Loayfajôutient quec'el^ 
Arcas petite Ville dans le Diocèfe de Cuenca. 

ComnlutuBij VUje.de rb.Nonwlle CaftjUcàiix lieues çH Madrid, Hp* 
FV pel- 
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pellée Akala de Hénarës , à caufe que la Rivière de Hénarès baigne fes Mo? 
railles. ' ■> 

'■ Italica, Vifi% d'Andaloufie a demi -lieue de Séville, qu'on appelle Sé+H- 
lalaViéja, c'eft-à-dire : SéviIIe la Vieille.' • ' 

Afiidonia, Ville d'Andaloufie. qu'on appelle Médina-Sidonia, & dont 
FEvêché a été transféré à Cadix. Il y a des Auteurs qui croient que c'ef£ 
Xérès de la Frontéra , àicaùfè que le Maure Rafis l'appelle Xérès de Sidbnia \ 
& qu'on voit; dans cette Vifié un Temple fort ancien dédié a-Nueilra Sefio- 
radeSidonia. Mais à -bien examiner la choie de près, on peut croirèqu'il 
y a de la cbnfufion dans cette opinion, parce que dans une divifiôn del'E- 
glilè d'Eipagneque Mariana,Alivier, Morales, &quantitè". d'autres Auteurs 
attribuent à l'Empereur Conftantin , on trouve un EVêchë loua le nom 
de Séricio de Sidonia,. qùi'pourroit bien être 'Xérès dont parle le Maure 
Rafis. ' . mi ' ■ .:;■'.; 

: Elépla, Ville des Aigarbes qu'on croit êtrÉrNiébla.'-Quelqûes-unsfèfont 
mis dans Peiprit que c'etok Peûaflor; mais cette opinion ne me paraît pas 
vrailèmblable. ........ : 

Malaca, Ville- d'Andaloufie, dont le nom a été changé en celui de Ma- 
laga. lllibéris. Ville d'Andaloufie à deux lieues de Grenade', qd'onappél- 
teElvira. Aftigi, Ville d'Andaloufie appellée Exija. Egabro, Ville d'An^ 
daloufie appeljée Cabra. Tuni, Ville d'Andaloufie appellée Martos. Pax- 
Julia, Ville de PortugâTappellée Bëja.- ; Egiranià, Vilîède Portugal' donc 
on ne trouve aucun vertige. Ebora. Le célèbre Lueas-Evêque;de -Thuy, 
dont les Ouvrages font fi ellimés de tous Jes Savans, & defouels'fai tiré la 
divifiôn des Eglifes d'Efpagne faite 1 fous le Roi Vamba, cMjtque-e'eftuhe 
Ville du Royaume de Tolède appellée Talavéra; mais H'ya'déTapparence 
^qu'il s'eft trompé, parce qu'il y a encore une' VBleen Portugal qui jtdrte le, 
mêmenom. ' " •"' ■ " :: * j;l ' : |'- /1 . r ': ;' ' ' ■;. ' r v 

Oflànabia, ViHe de Portugal qu'on appeUe Eftomoàr. Çaliabria; Ville 
cVEltramadoure qu'on croit être Montancne; 'mais il y'a fort peu de raifons 
qui appuient cette opinion. Numanria, Ville delà Vieille Caftille, fi fa- 
meufe dans les Hiftoires par la vigoureBfe rêfiftànce- qu'elle fit aux Ro- 
mains. Dumio, célèbre Monaftère tri Portugal près dé Brigue; lequel 
conferve encore fon nom. Portn'càls ,' ViHe de Pèftitéal qu'en' aj^êlle 
Porto. . ''■' •'."■'.'■ 

Iria-Flavia, ViHedu Royaume de Galice qu'on '«ppelléle Pàdron, dont 
FEvêché fut transféré à Compoftelle. ■■■'■•'■''■■..'•■'. ':" 

: Lucus, Ville du Royaume de Léon' qu'on appeïeLugo. Britanka',01» 
Britania, Ville du Royaume de Léon, iituée entre Ailçrga.&Lugo,don(s 
bn ne trouve aucun vertige. L Egara, Ville de Catalogne, fltuée entre Barce- 
lone & Girone, donton né-trouvé aucun vertige. AucS:, Ville dé la Vieil= 
Je Caftille , doirëJe nom a été changé en celui d'Os: Son Evêchê fut trans- 
feréà.Burgos. . 

1 Morada, VUle de Catalogne,' ^a'on ne- connoît' pas, nos phé quéBéria 
. • . - ' ■ & 
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& Orioïa. Uenby Ville de Catalogne, appelles Léridâ. ' Hiâôfc; Ville 
de Catalogne , .appelléê Tortofe. ' Je tofa y VHie de Catalogne , quW ne 
connoit pas. Ampurias, Vitfe de Catalogne, qtri conlèrvè fon nom. Au- 
fonia, Ville de Catalogne, qu'on appelle Vie. Qfca, Ville dont on igno- 
re le nom & la iltuation. Cé&r-Augùfta, Ville Capitale cfAiTagon, qu'on 
appelle Sarragofle. CalagUrris, Ville de la Vieille Caftû/e, q*ron appelle 
Calahorra. . Pampilo , Ville Capitale de Navarre, qu*on appelle- Pampelune. 
Tiraffb, -Ville d'Arragon, qu'on appelle Tarraçona. : 

Après avoir donne cette explication, il faut revenir au rétabliffement 
des Églifès, ■& dire qu'à mefure que les Rois Goths triomphoient des Mau- 
res, le nombre des Fidèles augmentait; & comme du débris de ces Jnfi- 
dèles il le forma plufieurs Rois en Efpagne, & chacun d'eux voulant faire 
refleurir la Religion dans 'ion Royaume, en y rétabliflknl les Evêques-qui 
en avoient été chaiTés, on a-vu par la fuite "des tems huit Métropolitains, 
au-lieu de cinq qu'il y avoit anciennement, làns compter celui de Brague, 
-doint il n'eft .pas queftîon, d'autant qu'il eft fons la -domination d'un Roi 
particulier, qui ne dépend pas de l'Efpagne. Voici les noms de ces Mé- 
tropoles qui font Tolède, SévïBd , Burgos , ; Compoftellë , ' Grenade, 
Valence , Sarragofle , & Tarragone. En Portugal il y a itrois Arche- 
vêchés, & dix Evêchès. Lès Archevêchés font Braga , 'Lisbonne &. 
Ebora. ■' i 

Il y a dans Pun & l'autre Royaume des Abbayes fortriches, comme en 
Elpagne celles de las Huelgas près de Burgos, celle de GuadaJoupe,c< celte 
de las Cuévas près de SéviSe. Et en Portugal celles de Crato 6c d'Odivélas. 
A Madrid il y a un Ordre de- ChanojndlesV-qu'on appelle les Dames de St. 
Jaques. Elles font preuve de Noblefie & de dépendance de vieux Chré- 
tiens, comme les Chevaliers dé ce nom. Elles ont de'-grahds manteaux 
blancs ,. & portent , comme les Chevaliers, une épée faite en forme *le> 
croix;, brodée de foie en eramoifi: on en voit à leur fcapulaire &à leur 
manteau. Elles ont de greffes penfions, & trois ou quatre femmes 
chacune, pour les fervir. TLeur maifon eft très belle, & magnifiquement 
meublée ; & elles y reçoivent vifîte de toutes les ' Daines , qui veulent 
les voir. v . . 

' Pour ce qui regarde leurs règles , ïï ne leur eft permis de voir aucun, hom- 
me, elles ne. parlent même à leurs plus proches pareils- qu'à travers d'épais 
fcs' grilles, & elles ne Jbrtent Jamais. 

■ -IL n'y a pointée Pals où il y ait tant de Monaftères de Pun & de l'autre 
'-Sexe qu'en Elpagne.. Pour s'en convaincre il ifiiffit d'examiner la iupputa^ 
tion qui en fut faite en 1623 par Gil Gonzales d'Avila (*). Voici ce qu'ellç 
■coianerw.'- ■; "::\- •■ <■<■ ' " ,: "j '■"■".' ' 

' Les Faneifeains , tant Carâelîôrsupie -Capucins , Recole ts. &. Picpus, ont 
3pp Couvens, tant d'hommes que de femmes, 6c 14000 Religieux ou Re- 
ïgieulès; .... 4-e* 

{*) Dw toa IMoue fa- Ghm#>ffii A àtebùt. •'},*'■'■■ 

F 3, • • 
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Les Dominicains orft 2J8 Couvens, &<Î28o Religieux. 

Les Grands Angaftios ont i'jo Couvens, & 3300 Religieux. 

Les Minimes ont 77 Couvées, & i<Sjo Religieux. '. 

Les Trinkaires Mitigés ont 8J Couvens, & 2500 Religieux, 

Les Tonkaifles Reformésoat 1 3 Couvens, & 300 Religieux. ■>..■. 

Les Carmes -Mitigés ont 84. Couvens, Jk 1710 Religieux. . ■..'■■„•■ ; 

Les Canuts Déchaufliis 00172 Couvons, & I7.8Û Religieux. >- ■ ','.. 

Les Mercenaires Mitigés ont 95 Couvens, 4c 3 5<io Religieux. . ■ 

Les Mercenaires' Réformés iOntis.Cfluvens». & 250 Religieux. ■•:. 

Les Auguftins Réformés ont 30 Couvens, &,foo Religieux.: 

LesPréraontrésoiit iflGouvçnj.,.& b'jo. Religieux. ■ ,. . .,- . , -, 

Les Bernardins aot 4.2 Couvens, & 1000 Religieux, . ;i • '. ;. 

Les Jéromoutes ont yS Couvens, & j ft>o Religieux, i 

L'Ordre de Saint Bafile a 30 Couver» 1 & joo Religieuse 

Lesjéfckesent 110 Collèges, & 1650. Religieux. 

Les K,eligieufes de st. Dominique ont 1 16 Çouveos, & 4060 RéligietK 
*■,.-._. 

, -Les ReugieufadeSt; Jérôme ônt+CouvenSj & 2ôoR«iigioufes, . 
-. Les Carmélites ont ^p-Couyens 3. &-p2^ Religieulès. ■ 1 • 

. > Ce ouiiaitentout 214.1 Convins, .& 4491 c . Religieux ou Religieu&fr, 
fens parler des Ordres de St. Benoit , du St. Elprit , de St. Philippe de Nê- 
ai, dœ Frères de la Charité, des Ma^delonaites, & de piaueure autres qui 
jbat en très grand nombre. . 

. ■ . I)é TlajHÏ/itiiMi 

: JUlieui, ftrnamroé rApaftatpar les Chrétiens, àdrefle dans une de les 
.J Lettres (*) à œux de Boilre ces paroles remarquablej: Cejl par le r<rf- 

/ornement, {•? par. k foret des Jmm , ô? mm pas par Jts toups,dts 
ii*rï*«, ô? des moleaxs ,yve Jes Hommes doivent être mjlruits de h Vérité, 
s&fonvaîtwus de leurs é^arawss, Cefi. pourquoi y j ordonne de twuveaunux 
iSdtateurt zélés, de lavtriuMe Beliffùo de ne fomt injurier ,tmlefttr, at 
affronter Je Peuple GaBléen. A 

/Compare» les beaux fentimens' de ce brave & vertueux Prince, plemJ'ef 
mit Si d'humanité, arec cette, mandrueufe Maxime d'un des pluB outrés 
Défenfeurs de l'Autorité Papale, lequel snft»gne,(t-) & foutiertt, que les 
Hérétiques doivent être pr offrit l, puttùy&ruméStlf.méme/ilsfont'Opi- 
-niâtrei, -qu'il faut les mettre. itivart , gs 5 Jes condamner m feu, fanunirt 
firme de .procès.. ,■,:'_..-.■..>.-.);..' i. .. :.i.-.i:i" .. , . ■■ 1 

Le langage qu .-ont tenu de tems en temsles Catholiques Romains» même 
en .France, iie dilte guère, daiteuu de «éfMiiÙQMC, Dans la Harangue 



^ 



, , Dani I« s»- 

;t) Léo Allwius, et perpétua Canfttgiane. Lib. V. Cap, fjf. - 
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«aéQHinfiii, PréfSUJeurelt Droit- Carion à-Pras,addiieûï. ta .L$fo:sii nom 
Ai -Clergé, aex-Ectts «Semblés à' Orléans, 1 en préfènce do Roi &de la 
Reine, il demanda (a)-, fit tous les habitons d» Royaume Jyffint obligés à 
fi faire esthétiques; qui ées -Huguenots fuffevt exclus du commerce Jj? de lm 
eimpagnie Ses Sujets! Chrétiens, &:qiîm priait. les Hérétiques de tous, les- 
agrémens de h «ré ? fans en uueptertufâge ies hiores. 

11 allégua les Ordres , & ces terribles- menaces faites aux Juifs de là- part 
de Dieu par Wboiieiie de Moife:-j r Garde-toi de contracter amitié, allian- 
„ ce ou mariage avec eux;- ne fbiiffre pas qu'ils habitent le Pais; n'aie» 
„ point pitié d'eux , frappe les,. & les mets a mort, de peur qu'ils ne te 
i, faflenr péchercontre moL Si tu adhères à leurs opinions, <k fera une- 
„ offenfe & un fcandale, qui excitera- ma fureur contre toi, & bientôt a- 
„ près je te détruirai.. : '■ •--• : ' 

' Quintin avoit déjà -dit auparavant dans ce même Difeaurs r Que Sa Mit* 
k/lé ayant la forée en main, gs 5 étant armée Je fer, devait s'oppq/er aux 
Hérétiques? qu'il étoit inconteftable que les Hérétiques étant mecbans.au Ju~- 
préme degré,, dévoient être fournis au Glaive du Magijtrttt, & punis de- 
mort ,.-.' 'l 

Cet efprit perféfcllteur -n'ëft pas le partage du- feul: Clergé eatholiquCrRo-r 
main. Il n'y a prefque point d'Eglilè Nationale panni les Protefîans quii 
n'ait prétendu- aveir-iine efpèce de droit a la periëcution, & qui n'ait per-r- 
fècuté autant que lé Pouvoir Séculier a bien voulu le permettre- Servet a-, 
été brûlé à Genève pour Héféfie; & Alciat (i), BlandrataO), GribaldL 
fô)fr8& plufjeuts autres auraient en le marne fort, s'ils nleuûent pris le parti 
dé fe fauve*. ' Valenrin Gentflis fe) fe vit- dans la néceflité de & retirer, ci» 
Moravie psup fe dérober au zèle de Calvin. Après la- mort de ce Réffirmar 
fièur il fe bazarda de revenir 'en Suiflè: ilfùt-pris, éVeurla tête tranchée*, 
jKiur avoir Ôfé combattre le Dogme de la-Trinité (f)~ 
■ II faut donc avouer, que fi l'on en juge par l'exemple qu'à donné Calvin», 
& par lés préceptes de Bèzc fon Collègue, < le Calf inifine a adopté, la, Per-r 
ftèution.. ■ '■■ ■ : 

'i Les. Luthériens dans la Saxe,. & les Galviniffcs en Hollande, ont! traita 
les Anabaptiftes delà même manière dont- ils venoient.d'être traités .enxir 
Biêriies. Pour s'en convaincre,, il fuffit :de lire les deux Martirologes que- 
ces pauvres Schifinatiques publièrent au commencement du ièizième Siècles, 
ïuh à HarlènW loutre à Hotn. Itas'y-plaignent-auffi ;aœèrernept:dé J* ti-T- 
rérinie des Cal viniftes & des Luthériens r _ que les uns' ce les autres s'éteientt 
plaints eux-mêmes 'de- la cruauté des Catholiques-Romains. ■ 

On &it avec quelle ardeur les Proteûans dé France pkidèrentia eaufe de): 
ri;:- . • ■;.;.:•■.- »1 

(<) Piem delà Phte ;. Je rjSf , ii lajBaï, U) Mttttir* CrtkiUi, - favmt TyriTciDltllb-iU.- 

«pm.Sf rfeïa'Jr<siM$w. Liv.IV. ' Radoue. . ' " 

-M?"» •?{*-«»«•; MUineijt ,: ;,: ... M 3m ?<***> ffmifj;, .fc. I*«i1l«. dfrCo» 

(t) Qtorge HUmdrata, Médecin Italien ■ M cil iênee dans le Royaume de Napies* 
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h Tolérance, dans Je terne de cette furieufe tempête qui s'éleva ; contre- eux 
fous le règne de Louis XIV. Cependant quelques-uns d'entre eux fe virent 
à peine à l'abri de la cruauté des Dragons, qu'ils changèrent de langage fur 
le iùpport mutuel, que les Chrétiens iè doivent les uns aux autres. 
. Eeribnne n'ignore, la conduite que tînt le Minjiire Jurieu à Rotterdam % 
où il excita le Magiftrat à la Perfécutîon contre les Sociniens &.les armi- 
niens. ' Il prêcha ouvertement que c'étoit. le devoir du Magiftrat d'extirper 
l'Héréfïe ; que l'£glue ne pouvoir pas fleurir fans être; foutenue par le . bras 
fècu'lier, & que le Chriftianifme ne fe ferait jamais fi fort répandu, il des 
Empereurs Chrétiens, & d'autres Monarques ne l'euflent iècondç , en dé- 
truifant les Idoles, en chaflànt les Prêtres Payens, & en déraoliflant leurs 
Temples.. ..■ 

Ces remarques préliminaires, qui ne nous font que .trop connoitre le gé- 
liïe'de la plupart des Prêtres des différentes Religions, nous conduifènt na- 
turellement à l'examen de cette efpèce de Periècution établie en Eipagne, 
en Portugal, en Italie, & a laquelle on donne le nom d'inquilîtion. 

A regarder Nnqutfition du coté de fon origine, ou trouve parmi les Fon- 
dateurs des perfonnes fi éminentes par leur iàinteté & par la pratique de 
toutes les Vertus Chrétiennes, qu'il eft difficile d'envifager leur Ouvrage 
comme un myftère d'iniquité, inventé pour la perte desgens de bien. Si 
on faitréflèxion que des Rois très fages & grands politiques, ont fouhaité 
ardemment de l'établir dans toute l'étendue de leur domination, quoiqu'el- 
le diminue leur autorité, on fera porté à croire qu'Us n'y pouvoient être 
excités que par l'avantage qu'ils prévoioient que la Religion en pouvqit ù^ 
rer. D'ailleurs entre ceux qui en font les conièrvateurs, il y a des perfon- 
nes de grande nainance , & d'une réputation à ne devoir pas être ïoupçonr 
ses de toutes les bafleflbs,. ni de toutes les injuftices fçélérates qu'on attri- 
bue d'ordinaire à ce Tribunal. Si on envifage ce même objet par une au- 
tre face, & qu'on examine les procédures tyranniques de ce Tribunal , on 
eft réduità detefter uniétabliffemënt qui, .fous prétexta d'attaquer.Ferreur; 
feppe les fondemens de cette même Religion en faveur de laquelle il fem- 
blë avoir été érigé. " Tant dé. témoins, jiépofent contre les barbaries qui j'y 
commettent, qu'il eft impoflible de les reeufer tous. 
. De f lus H faut n'être guère inftruit de l'Antiquité Eccléfiaftique pour rie 
fepas révolter contre des Religieux qui fortant de l'état d'humilité & de 
pénitence qui eft leur véritable état, s'arrogent une infolente Juridiction, 
non feulement fur les Princes qui eirquaUtÉ de fimples Laïques font fournis 
pour le fpirituel , comme tes derniers de leurs Sujets , aux jugemens de l'Er 
giife ; mais encore fur tes Evêques qui ne peuvent être jugés, que par leurs" 
égaux fur leur doctrine. On ne peut voir (ans douleur les'Succeffeurs des 
Appfres, obligés à.refpeder les caprices d'une populace de Moines , ou ex- 
pofés à**iè voir honteufement charges de fers, & contraints de répondre 
comme des criminels à des ennemis que Dieu n'a pas nommés pour être 
leurs jugea, ' . - 
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'tfluquifition , regardée de ce côté, perd cette apparence de pieté qui la 
rend fi refpeétable à un petit nombre , & -cette autorité qui étonne la plus : 
grande partie des hommes. On vok alors que fi -des Princes ont fouhaité 
dé -l'établir dans leurs Etats, ils y ont -été fécrétement excités par des per- 
fennes qui avoient intérêt <îe leur donner ce-confëil, &de leur en-déguifef 
les conïequences ; qu'ils ont obtenu à ce prix-là des faveurs de la Cour de 
Rome dorit ils avoient alors beïbin ; en un mot que les intérêts humains y 
ont eu du moins autant de part que le zèle pour 9a pureté de la -foi. > 

Plusieurs perfonnes ont fignalé leur plume contre cette taftitution. Le* 
uns en écrivant l'Hiftoire des Albigeois & des Vaudois ont peint l'établifle*- 
ment de la juridiction -du St. Office* avec des -couleurs -conformes aux pré- 
jugés où leur Religiofl les engageoit; •d'autres ont écrit des Livres exprès' 
fur -cette matière. tn général on peut dire qu'il n'y a que les adulateurs de- 
la Cour de Rome qui aient loué fincèrement le zèle fànguinaire'de ceux qui 
offroient le fang des Hérétiques à tin Dieu qui ne veut que leur converfiom 
qui la tient dans la main , & qui permet les Héréfies pour un plus grand 
bien. 

Avant que d'examiner l'état où iètroave aujourdhui FInquifition d'Elpa* 

Çk*& de Portugal, il eft néceiïaire, potir fe former une idée jufte de -ce 
ribunal, de faire quelques recherches fur fon origine & (et progrès, .&de, 
faire voir les troubles & 4es guerres *caufées pour l'exécution de Ton établie 
fanent. 

Depuis la ^ivifion des deux Empires, FEglife avort joûï en Occident 
d'une profonde- paix-; On fi elle avok été WouMée, les Hérétiques & les 
Héréfies n^jr avoient eu aucune part; H s'en étoit même élevé très peu: 6s 
dès qu'elles avoient commencé de pàroître, ou elles s'éteient détruites d'et- 
fes-mêmes, ou elles avoient été réprimées par les foins des Princes & des 
Prélats. La bonne intelligence qui avoit toujours été entre le Sacerdoce 
& l'Empire, n'avoit pas peu contribué à maintenir la Religion dans la pu-. 
reté. Mais cette union ayant été une fois rompue, par les furieux démêlés 
qui furvinrent vers le milieu du onzième fiècle entre les Papes & les Em- 
pereurs , & qui (furent pouffes de part & d'autre jufques aux dernières ex- 
trémités pendant pins de -cinquante ans, la porte fut ouverte aux Héréfies. 
Il étoit bien difficile que les c-hofes fcllaffent autrement; car comme tes Pal- 
pes avoient un grand nombre de Parti&ns, qui portoient l'autorité de l'E- 
glife au-delà de les -juftes bornes^ les Empereurs de leur côté n'en manque* 
Cent pas, qui -la rabaiffèrent phis qu'il ne fallait , & qui lui donnèrent -des 
limites plus étroites qu'elle n'en doit avoir effectivement. 

C'eftce qui donna lieu à la naiflance des Héréfies, qui donnèrent oeca- 
fion à rètablinement de l'Inquifition. julqu'ators elles s'étoierit toutes atta*- 
c liées à combattre les Myftères; depuis, l&HTant les Myftères, la Morale, 
h Difcîpline, & en particulier le point de l'aHtorité tîe l'Eglife fut ce qu'e£ 
îes attaquèrent avec plus d'obftinaùon. L'Eglifc attaquée par des endroits 
fi délicats, n'avoit garde de négliger <îe fi dangereux ennemisj mais te 
■ Tome XV. G nom* 
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nombre en étoit fi grand ,'& l'appui que la. plupart des Princes ;Ieur pnêV 
toient fous main , les rendoit fi punTans, qu'on étoit louvent obligé de dit- 
fùnuler & de les fupporter, faute de moyen de les réduire. 
. Les Papes qui avaient plus, d'intérêt que perfonne à l'extin&ion de ces 
Héréfies,n'épargnoient.rien aufli pour en venir à bout; ils ne négligeoient, 
rien 4é ce qui dépendoit. d'eux-mêmes ; & ils étoïent continuellement occu- 
pés à écrire aux Evêques 5 aux Princes & aux Magiftrats, pour les exhor- 
ter à ne rien épargner pour exterminer ces ennemis de l'Edile, Mais, feit, 
que les Princes & les Magiftrats ne vouluffent pas perdre des gens qui pa- 
toiifoient n'abaiffer l'autorité de l'Eglife, que pour relever la leur; pu. qu'ils 
ne les cruffent pas fi coupables qu'on les faifoit ■, ou que la Politique, qui 
change quelquefois fclon les tems, & qui eft différente fèloa les intérêts» 
leur.fit croire qu'il étoit avantageux à l'Etat de les, tolérer* il eft certain 
qu'ils ne je mirent pas .fort en peine de les réprimer* 
: . Les Evêques de leur côté, ibit qu'ils ne fuflent pas ailêz forts pour arfê*- 
tpr ce. torrent, foie que les autres fonctions de leur miniftère les occupant 
ailleurs , les empêchaient de s'appliquer à cette aiFaire autant qu'elle le de-> 
manc^oityne^yoppafercntpas d'abord avec toute la vigueur, ou-dn moins 
avec çout le fuccès. qu'ii eût été à fouhaiter. Ainfi ces Hérétiques devinrent 
§ puùTans, qu,%fe viEençeniétat défaite têtôaux Papes.- mêjnes... , : 

'.Les fecateun d'Arnaud de BreiTe., qui étoient de ce nombre, les tédui-t 
firent à d'étranges extrémités ; ils les contraignirent plus d'une fois de quit» 
ter Rome ^ & de chetcher ailleurs des afiles pour Te mettre à couvert de leiir- 
$ireur; & fans k fupplice.de leur Chef, qui, ayant été publiquement éxés 
çuté dans. Rome comme Hérétique & comme féditieux,, jetta la frayeur dan* 
tout le parti* il eût été impolTible aux, Papes d'y maintenir leur, autorité^ 
Les, Yaudois & Jes Albigeois qui leur fuccédèrcnt, ne ; furent ni moins eaH 
aemis, de l'autorité de l'Eglife, ni moinsardensà l'attaque.. f 

! La procedipn que Rakopad Comte de TouJoufç , les Comtes, de Foix »Sç 
3e Comminges leur donnèrent, ks rendit plus entréprenans , &.en même 
tems plus redoutables:: il fut-donç queftion d'avoir recours à des moyens- 
plus forts, que ceux que l'on avoit. employés jufqu'alors contre les Héréti- 
ques, Çes.roqyens iè réckialrenî. enfin à -publies centre eux une Croifade, 
doubles Papes s'étoient fer vis fi utilement en d'autres reneonts.es, 
. In'npcent III* Pape extrêmement entreprenant & également heureux . 
dans fes entréprifes , réfolut en effet; de le fervir de ce moyen; mais il. crut 
gu'il devait auparavant, avoir recours/aux ye^es de douceur, & employer 
pour la'çonverfion de ces Hérétiques»; & prédication Scladûpute, ILenvo- 
jpi pour cet effet d^ l^lnonnt>eftdans te. Languedoc, dont les cheô .fu- 
uent St. Dominique,&;Jte bienheureuK Pierre, deCnàteau-nem\ ,.i -/i .. ,■ \ 
Lefuccès^n'ayantpasrépQno'iiàlèurzèle,. & le bienheureux Pierre de 
.Château-neuf "ayant même été cruellement maffacré près.de Touloufe, l'aa 
■A30Q». le Faper'éfolut de ne pins [différer à employer contre eu» les iarme$ 
£&gp&)k& l Comme Uagop été dans Je monde iun célèbre 'jurifconfulteii. 
^ ' A 'o ..i xi j\ il' 
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•Ë-fe ftrvit de'l* fiction du droit pour traiter ces Hérétiques -de M&h©tn&ah£ 
parce que les un* & léS-aftt-res avoient cela de commun d'être «ttaèttîïA de 
rEgliiè. Sur ce fondement, le Pape accorda des Indulgences à ht Domi- 
nique, & les Difciplés «ùreht ordre de les publier dans toute leur étendue; 
•cîeft-à-dfrei au 'fens, ique ceux. qui contnbueroient de leur' crédit- & de 
leurs tiens à la raine de PHéréfîe, les gagneroient auffi bien que céœt qui 
les pourfuivroient l'épée'-à la mahi. ■■ > -i • 

: Ainli fut mifé fur pied «ne puiffante armée de Soldats choifis, Comiri* 
Râimond Comte de Totiîbufè étoit le pîus puiffant proteâeur'deé A'ibi^ 
geois, ce fut aufli celui que Ton entréprit de réduire le premier en-iaoo-) 
mais comme il ne fe fèntit pas allez fort pour foutenir «a fi terrible choc, il 
& fournit au Pape, abandonna la proteâion des Albigeois, & livra pool 
la fureté de fa pa/ole'fëpt des principales Villôsde ftrdvence oc de Lan* 
-guedoc. : . i . 

* Lorique l'Armée des CroHés n'eut plus rien à faïrecontre le Comte da 
Tou'loufe, qui s'étoit fournis» elle tourna du côté de Béziefs, où les Afti* 
geois s'étoient puiflamment retranchés. La Ville lut afliegée dans les for* 
mes; mais comme elle n"étoit pas en état de tenir «ontre cent mille Croi* 
fés, «De fut prifè, brûlée^ & réduite en cendres.' L'on fit main bafle fi* 
tout ce qui fe trouva d'hommes , de femmes & d'enfans ; tout fut ràauacréj 
fens diftinction d'âge ni de lèxe, l'on ne pardonna à perlbnne, & les Ca* 
tholiques mêmes, tjiiî y étoient en petit nombre, furent enveloppés dan* 
ce maJTacre. j 

■ Cet exemple 4e fiézters, quoique terrible, n'empêcha pas le Comte de 
Bézier's, qùid'étoît aùfFi de Qarcaflbnne, de 4e retirer dans cette Vilte,& 
•de la défendre jufqu'à la dernière extrémité. 14 étoit Catholique ; mais io'St 

a u'iH«t indigné du peu de eonfidéràtion qu'on avoit eu pour fon entremit 
:, lorfqu'il s'éroit employé pour iàuver Béziers, ou qu'il ne put fouffràr 
■que fous prétexte de Religion -on défolàt fes Terres, & qu'on exterminât 
ainfifes Sujets, -& qu'il fe crût obligé de les protéger •& de les défendre., oà 
qu'if né lût pas perfùadé que la Religion fût le feul motif d'une fi fàng-lstotè 
guerre \- rien ne le put empêcher de s'oppofcraux efforts desGoifês, &de 
•défendre Carcalfonne, rèfolu de la fauver, où de s'enièveiir fous fts ruinea 
îl y fut auffîeôt invefti par les Croifée* dont l'Armée étoit alors de trois cens 
mille hommes; car après la prife de Béziers , . elle s'êtoit fortifiée d'aneinfit 
toité de gens qui y accouroient de toutes parts, & mêmede-quantîtéd» 
grands Seigffènrs, que de fort différens (ùjets y avoient attirés. ' 'I 

Le Comte de Béliers publia un Manifefte, par lequel il décherôlt «qu'A 
prêtendoft perfèvérer julqu'à la mort dans la profefïïon de la Religion Ca* 
tholique; que cela ne Pempêcheroit pas de défendre fon bien & fes 'Sujets, 
de quelque Tleligion qu'ils fuflent, parce qu'il s'y croioit obligé par la loi 
■naturelle, la plus inviolable de toutes > & par la foi réciproque qu'ils s'é* 
toient donnée de ne fe point abandonner; qu'il ne cctfifidéroit pNsmt cett« 
guerre comme -une guerrede Religion ; mais comme une-partis faite pour 
G i les 
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Jes dépouiller de leurs biens, lui, le Comte de Touloufe, ceux de Foix St 
de Comminges: qu'il lesexhortoit de fe joindre a lui, & d'ouvrir enfin les 
yeux à leurs véritables intérêts, qui étoient les mêmes que les Cens; que 
quand ils ne le feraient pas, il étoit réfolo-de courir tout feul les niques de 
cette guerre; que puifque fa perte étoit rélblue, quelque parti, qu'il pût 
prendre, il valoir mieux périr en homme de cœur les armes à la main »que 
de furvivre à la perte de fes biens, à la raine de fes Places, & au maf- 
fecre de lès Sujets; qu'au celle il prenoit le ciel & la terre à témoins 

Iu'il écoit innocent de tous les maux que la guerre ne pouvoit manques 
e. traîner après elle, piùfqu'iine s'y engageoit que par la nécefllté iné- 
vitable, de fe défendre contre ceux qui injustement lui vouloienc ôter fon 
bien, 

- On fe difpofa d'une part à une vigoureufe attaque, Se dé l'autre a fe dé- 
fendre jufqu'à la dernière extrémité. La Ville de Carcafibnne étoit alors* 
comme elle cil encore a prêtent , diviièe en deux parties; l'une, que l'on 
ippelloit la Cité,, étoit lituée fur une Colline bien fortifiée ; l'autre s'ar> ' 
peiloit le Bourg , & étoit bâtie à quelque diftance de l'autre.. Cette der- 
nière partie n'étant- pas forte, fut prhe fans peine ; bout y futmisàfèu & 
à fang, fane diftincrion d'âge, de fexe , ni de qualité , comme l'on avoit 
fait à Béliers. Un traitement cruel, bien loin d'étonnés ceux qui corn- 
battoient dans la haute Ville fous la conduite du Comte de Béziees, com- 
me on l'avoit prétendu , ne fervit qu'a-les fortifier dans la réfolution où ils 
étoient de vendre leurs vies bien cher. 

Le Roi d'Aragon étant arrivé aii camp des Croifés , intercéda pour le 
Comte de. Béliers; mai» il ne put, obtenir- du Légat du Pape,, qui étoit la 
véritable Chef de cette entrepnfe ,, finsn que le Comte pourrait; fe retirer, 
lui dixième, où bon lui lèmbleroit; mais que tous les Habitans fe fenr- 
droient à diferétion, fortiroient tout quds hors de la. Place, & attendraient 
en cet eut la mifèricorde du Légats Le Comte de Béliers rejet» bien 
loin cette propofieion. il ie- réfolut de fouffrir les dernières extrémités. 
Ceux de la Ville à foo exemple fe battirent en défelpérés ; & il en coûta 
la vie à un.nombre incroyable de Croifês.,, qui périrent de différentes mai 
nières au pied des murailles de CarcaiTonrie.. 

Le Légat défefpéntnt d'emporter, par la force use Place défendue par- un 
S brave homme , fécondé, par. des Habitans auffi déterminés , fit deffein 
d'en venir à bout de quelque manière que ce fût. Et tout lui panifiant 
permis, pourvu qu'ileûc. la victoire, il envoya un Gentilhomme au Comte., 
qui l'attira hors-de la, Place , par de grands fermer» qu'il ne lui ferait fait 
aucun- mal, & par de magnifiques promenés que le Légat traiterait avec 
lui de bonne foi;- mais il ne fut pas -plutôt en la préfence , qu'on le retint 
prilbnnier.. Les Habitans de Carcafibnne, au défefpoir. de la perte de leur 
ComK , perdirent, le cœur qu'ils avoient fait paraître tant qu'ils, l'avoient 
Dit a> leur tête , & qui peut-être à la fin les eut fauves. Us ne penftrent 
El» <ju\I» fuite,, es quoi, il» furent favoriiès par un conduit jbuterjain qui 

lès. 
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fcs- rendit à trois lieues du aamp. Ils échappèrent ainfi à la fureur des Croi- 
fta , ouï les aurokat appuremaeat traités comme ceux de Béziers & de la 
baffe Ville. 

Le Légat maître de Carcaffonae , ea fit fà place d'armes contre les Al- 
bigeois. Le Comte binon de Montfort y fut nommé Général de l'Eglir 
iè ; &, pour l'engager à la bien- fervir , le Comte de Béziers étant mort 
en prifon, de chagrin ou autrement, on lui donna les belles Terres qu'on 
venoit d'ôter à celui de tiéàeie, & oa Taflura qu'on lui ferait bonne paît 
des conquêtes qu'il 1 pourrait faite fur les Seigneurs du parti des Albigeois* 
Ce nouveau Génénl de l-'Eglife animé par des dons auifi effectifs , & par 
les promeffes qui flattoient agréablement Ion ambition & fes intérêts, fut 
pourtant quelque ceins iàns nen entreprendre ; & ce tems donna lieu aux 
Albigeois de fe reconnoitre & de fe fortifier. ILétoit brave , expérimenté, 
«giflant, de plus il étoit heureux : maïs les Croifes, qui a'avoient fait vœu 
que pour quarante- joui* de fervice y s'étoient retirés au bouc dur terme ex» 
pire. 

En 1 2 io, faifeirmre & lès amis Ini amenèrent un grand fecours de Croi- 
es: il s'en fèrvit avec beaucoup de bonheur & de conduite, pour réduira 
les Places qui ne fe vouloient pas. rendre. Le fort Château, de Menerbe, 
qui le premier avoit bfè réGfter , fut le premier qui fut emporté, de. force; 
tout ce qui -s'y trouva fut paffè au fil de l'épée. La- Ville de Lavour eut 
enfuite le même fort: elle fut affiegée, prne & faccagée , le maffacre y fut 
général- comme à Aiénerbe- 

: Tout réiilîiffoic au Comte de Montfort , la vidtoire le fuivoît par-toute 
& tout fembloit confpirer à l'entière ruine des Albigeois , lorique deux é- 
▼ènemens, auxquels on s'attendoit le moins, penierent rétablir leurs affai- 
res , & ruiner le parti Catholique. Raimond Comte de Touloufe étoit al* 
lé à Rome pour fe réconcilier avec le Pape , & l'avoic fait effectivement; 
Entre antres- conditions, on avoit exigé de lui qu'il chafferoit les Albigeois 
de lès- Terre» Il Pavoit promis t mais lonftju'il ait de retour ,, & qu'on- le 
ibmma de l'exécution .de là parole, il uni d'abord de délais; & Ior/qu'ilviû 
[u'ilne poiu oit* plus reculer , il déclara nettement qtfiL ners'y-pouvoit re> 
budre r parce que ce feroit le moyen de dépeupler Ion Pais , & de refter 
Seigneur fans Sujets. Sur ce refus le Légat du Pape l'excommunia, & lui 
fit déclarer la guerre' par le Comte de- Montfort: 

Le Comte de Foix fut compris dans la même déclaration, & l'on -.promit! 
au Général de l'Eglife les grands Domaines de ces deux Princes , en cas 
qu'il parvînt à les en, dépouiller. Le Comte de Montforfc animé par de ft 
grandes promeflès, dont l'effet auroit fatisfait. une ambition encore plus- 
vafte que la fîenne , puifqu'ilne s^giiîort de rien moins que de le rendre). 
maître de la plus grande partie de la France Méridionale,, fe mit auiîi-tôt 
en campagne. ILenteva d'abord tout ce quLae fe trouva pas en état 'de 
défenfe.. 11 contraignit. les deux Comtes à quitte* la;can>pagne, &.lea ré- 
duilità fe. affermer dans 'les Places &ctes*poet les défendre... 

Ci Coan- 
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: Comme il flfcft poStat de fctace q tt e i'oH n'emporta à ,1* fi« 5«agd il n'y, $ 
point d'armée en campagne pour les fetourk , ,la.»frte :<&<;es.deux Prince? 
«toit inévitable (ans un accident fort imprévu. Le Roi d'Àrragpn , qui 
4*oit Été $«fi]ue» «fora on dfétoftew de*4a-pàix» ôa dans le ; parfii des Croi- 
fès, fok qu'il nelpâc iouffor , qu'on dépouillât 4e. ; Co9ftede Touloufe foji 
Beatifrère» fcit qu'il. fe crût obligé dlempôçh^ - 't'c^preflion jdu Cjon?e dp 
Fdix>, qm était fon Vaffai, ou qa'rl {ut. mécontent) de .ce que dans ie par- 
tage qu'on propofoit de la dépouille' de ces deux Frmoes s:< oa l'avoir, ou- 
blié» fe déclara pour eilx> lorfqu'on s'y attendoit -le «tains, & abandonna 
ie Comte de Montfort. Cette démarche du Roi d'Àrragon arrêta tout 
k fuccès des Croifés, & rétablit les affaires des Albigeois. En très peu 
de tems ih mirent fur pied une Armée; de cent mille hommes 5 compofée 
■cTArragonois, de Languedociens & de Provençaux. Comme ils iè ent- 
rent alors en état de tout eiifrépreïïdre., ils n'attendirent pas que le Coin» 
te de Montfort les vint chercher, ils furent .au-devant de lui, & lui préfen- 
tèrent fièrement la bataille. Le nombre ni le bon ordre des ennemis. n'é* 
tonna point le Comte de Montfort. 11 accepta la bataille qui lui étoit pré- 
fentée. . ■ ■ : 1 . . 

. On combattit de part & d'autre avec toute Tanimofité que -la Religion 
jointe à Fintérêt a coutume d'inipirerà des partis, oppoiee ; mais leRoid'Ars 
ragon ayant été xaé auibrt.de la mêlée, la coniternatioo fe.mit parmi tes. 
Albigeois. Elle y caufalc défordre, &ie defordre fut . luivi de ieur défaite-; 
car le Comte de Montfort profitant de leur étonneraient, les attaqua de toua 
côtés avec tant de vigueur, qu'il les mit en. déroute, après leur avoir .tué 
vingt mille hommes foc la place! . ' Y , .. 

Après cette défaite des Albigeois le Comte dé Montfort ne foagfi* qu!à 
profiter de fa viâoire. H fè pïéfeata devant Touloufe,. qui iè. rendit auiîi- 
tét à difcrétion. Narbonne. fuivit l'exemple de Touloufe: & pendant quar 
tre ans que le Comte de Montfort vécut après cette grande vi&oire, il eut 
tous les fuccès qu'il pou voit attendee. Mais enfin par im'retaur de fortune 
inefpére, le Comte Kamiond reprit Toufoufe en i4if. Le Comte de Mont- 
fort Ty vint auffi-tôt aflieger avec pais de cent mille Croifés. Ce -fùr-Jfc 
que la Psovidence difpofànt autrement les chofes, tous les Croifés fia-* 
reôt défaits ; & Je Comte de '•Montfort , après avoir reçu un coup d'6î 
pée dans la auiffe , fut tné d'un coup d'arbalète , lâchée de dcAus lea 
remparts. 

-La mort de icé Comtepema ruiner fies reÛourcc les affaires des Catholi*! 
^nes. Les Comtes de Touloufe., de Fois & de Cômminges reprirent en 
peu de tems tout ce qu'on leur "avoit enlevé. Ils confervèrent quelque temg 
ces avantages, mais la mort du Comte Raimond changea encore la face des 
affaires. Le jeune Raimond fon fils lui ayant fuçcedé en 1420, & conti- 
nuant la guerre avec des forces inégales à celles de fes ennemis , n'eut que» 
de mauvais fuccès, & fût enfin obligé de & rendre. Il fut. conduit. prifoo* 
nier à Pavie. - Poux, racheter & liberté en 142.3,,. il >accoxda &. fî^oa toiffl 
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<fe qu'on voulut, & entre' autres'des Arrêts très fèvèrcB contre lès AlbiJ 
geow. ' D'un -autre côté les Qomtes de Foix & de Comroûiffesfè trouvant 
trop foibles pour foutenir les > forces de tant d'ennemis qui leur tomboient 
rnceffarament fur les bras, fe rendirent aux ' meilleures conditions qu'ils 
purent obtenir. -Ainfi finit k guerre des Albigeois, qui avoir coûté plu* 
d'hommes, de fàng & de dépenfe, qu'il n'en eût fallu pour conquérir ufi 
Empire. ' ■'*' " : 

■ Cette guerre contre les Albigeois' fat fuivk de celle de FInquifîtion , qnt 
acheva de détruire les reftes malheureux de ces Hérétiques. Elle avoit é- 
6é établie quelque tems auparavant par l'autorité d'Innocent III, & les foin* 
de St. Dominique. Ce Pape confidérant, que quoique Ton pût faire contre 
les A'HMgeois-à force ouvertes '1 en refteroit toujours un fort grand nom- 1 
bre qui pcrfifteFcnene dans leurs fentimeris, & qui feroiçnt en particulier 
profèlïion de leur doctrine , crut qu'il falloit établir contre ce mal & 
Contre toute au'tr* 1 '■ Hèréfie qui ^ourroii; naître , un remède fubfiftant ». 
c'eft-à-dîre, un Tribunal de gens uniquement appliqués à îa recherche des 
Hérétiques , & qui n'auroit point d'autre foin que d'en procurer la pu- 
nition. 

On devoit choifir pour cet effet <fcs perfonnes qui fùffent dans une parfai- 
te dépendance de la Cour Romaine , & abfohiment dévoués à- fes intérêt*. 
"H falloit des gens de loifir , point diftrait6 par d'autres emplois. Il les fal- 
loit d'une condition peu conlklérable aux yeux du monde, afin qulls puf 1 
fent fè fiùre honneur d'un emploi, qui ne conGftoit alors que dans une fim- 
p\e perquifitioo des Hérétiques. -Il les falloit fans liaifbn, afin qu'ils n'euf» 
fent ni égards'pour qui que ce fuit, ni confïdératien ou relation. Il les fal- 
loit *1jufs, inflexibles i-fens pitié & fans compaflion; parce qu'oaavoit à é-» 
tablir un Tribunal le plus rigoureux & le plus fèvère dont l'on eût jamais* 
eiiï ' papier; -Enfin, il les falloit zélés pour la Religion, médiocrement ou; 
peu habiles, mais mtéreffés par quelques vues particulières à la ruine des Hé* 
tétiques. 

Le : Pape Innocent, qui d'ailleurs n'étoit pas làtisfiut de» Evêques & âe 
leurs Officiaux , dont le 2èle à- fon gré nVlloit pas affez vite contre les Hé* 
Ktiques, crut trouver dans lés Reïïg;ieux des deux Ordres de St. Domini- 1 
que & de St. François nouvellement inftkués, toutes les qualités que nous 
venons de répréfenter. Ils avoient pour la Cour Romaine un attachement», 
qui ne pouvoit aller plu» loin.; la folitude : &Ia Retraite dont ils faifbient pro- 
feffîoni SU dontj comme il pamt dans la fuite 1 , i^commençofent déjà dé- 
sennuie^ letir donnoient tout le tems néceffaire pour s'appliquer fans relâ- 
che- à cette pOttrfùjtéi-'La pauvreté ^ leuré'haëits & de : îeurs Monaiïères- 
Ken dxfréreris de ce qui-en. èft au jourdhui , & fur-tout la mendicité & l'hu* 
fliilké publiqaè.a laquelle ils étoient engagés," ne pouvoient leur faire regard 
der la Charge *l'Inqui(îréurs, que comme îa* emploi quiflattoitagréabjernenfr 
«ê qui lem- pouvoit être refté de rambi&oh flatarefle'i 'lia renonciation gé-^ 
néiale qu'ils faifbient, juiqu s ûùx ; noms dés &miHésddbtils-étoicnt&rtis, é- 
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toit Une grande difpofition.ii n'être touchés d'aucuns de cestèntimens, tpat 
les liaùons naturelles &■ civiles -ont coutume cTinfpirer. D'ailleurs l'auftéri- 
té de leur Règle* 6c la fèvérité dont tisnuoient continuellement à l'égard 
d'eux-mêmes, n'avoient garde de leur inspirer pour -le prochain plus de fen- 
fibilité qu'ils n'en avaient pour eux-mêmes. Enfin , ils <toient zélés , com- 
me pn l'eft d'ordinaire -dans les Religions nouvellement établies, (à vans à la 
manière de ce tems-là, c'eft-à-dire, fort verfés dans la Scholaftique 6t dans 
la-connoûTance du nouveau Droit Canon. Et de plus, -ils aveîent un inté- 
rêt particulier à la ruine des Hérétiques, qui déclamoient iàns celle contre 
eux. Le Pape les ayant donc trouvés tels qu'il s'otoit propofé qu'ils dévoient 
être pour la Charge d'Inquiiiteurs de la Foi , ne fit point difficulté de la leur 
confier. Ils s'en acquittèrent de leur côté d'une manière qui répondoit ê- 
galemcnt an jugement que le Pape en avoit iàit 3 6c à J'attente de la Cour 
Romaine. 

Comme les établiftemens Jes «lus .importons n'ont pas tout dUbord leur 
dernière forme , & que le tems 6c les occasions y ajoutent toujours quelque 
chofe, & leur donnent enfin leur dernicre perfection ; les Inquiiitcurs n'eu- 
rent pas d'abord toute l'autorité que les fîècles fuivans leur ont vu , 5e qu'ils 
ont encore à prélènt. Leur pouvoir fut borné d'abord à travailler à la con- 
verfion des Hérétiques, par la wie-de la prédication 6s de l'-iaftruâion; à 
exhorter les Princes & Jes Magiûrats , à punir même du dt rnier fuppliee ceux ' 
qui perlUloient avec obftination dans leurs erreurs; a s'informer du nombre 
& de la qualité des Hérétiques, du zèle des Princes & des Magiilrats Ca- 
tholiques a Jes pourfuivre; du foui &deJa diligence des E vaques 6c de leurs 
Officiaux à -en faire Ja perquifition. Ils envoyoîent enfuite ces informa- 
tions à Kome, pour y être pourvu par le Pape comme iljugeroit le plus à 
propos. 

■Ceft .de ces informations & de ces recherches que Je nom cTInquiûteur à 

Bis ion origine. On augmenta quelque tems après leur autorité , 6c on 
ur donna le pouvoir d'accorder des Indulgences, de publier des Crouades, 
d'animer les Peuples & les Princes, de fe mettre à la tête des Croifés 6c de 
les conduire à l'extirpation des Hérétiques. Les chofes -durèrent en cet état 
environ cinquante ans, -c'efl-à-dire, julqu'a l'an 125a 

L'Empereur JFrédéric II augmenta .encore de beaucoup leur autorité par 
quatre Édits qu'il donna à Pavie. Par ces Edks il recevait les InquiGteurs 
fous fa protection , attribuoit aux EccléfialUques la connoiffance du crime 
d'Héréfie: 6c laiflant aux Juges Séculiers la charge de faire le procès aux 
Hérétiques, quand les EccléiïaJliques auraient jugé del'Héréfie; il ordon- 
noit la peine 4u feu pour les Hérétiques oblUnès, 6c celle de la prifon per- 
pétuelle pour ceux qui ferépeutiroient Les querelles n'es Souverains avec 
les Papes ont par J'évènement été toujours fatales aux Hérétiques , foit qu'en 
effet ceax qui ont eu ces querelles ayent été vraiement zélés peur la Reli- 
gion , 6c que mettant à part les intérêts d'Etat , ils fe foient portés d'eux- 
mêmes à la protéger? foit qu'ils ayent voulu par ces démonftrations exté- 

' rieures 
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maires de Catholicité , retenirdai» le4cvoir les peuples, d'ailleurs tropfe- 
ciies k fe fcandalifer dan* ces fortes d'oceafions. 

i L'Empereur Frédéric avoit d'autant plus de fùjet de montrer du zèle fur 1 
fe fait de la Religion, que les- Papes, avecleiquefe il avoit de fort grandi 
démêlés, pour le décréditer, &(bulever contre lui tous les. Chrétiens, l'a- 
voient acculé dans toutes les Cours Catholiques de l'Europe , de vouloir a-. 
bandonner la Religion Chrétienne poatfe faire Mahométan. Ce fut peut- 
être ce qui le porta i fe déclarer contre les Hérétiques plus fortement qu'au- ' 
oui de les prédeceilèurs: car avant lui aucun n'avoit fournis au dernier fup- 
plice tous les Hérétiques fins difbnéhon. 

Quelque motif qu'ait eu ce Prince d'agir contre eux avec tant de fêvérité, 
il eft certain que s'il en tira quelque avantage, cela nuifit extrêmement aux 
intérêts de fes Succcfleurs ; & l'on fe fèrvit depuis avec avantage contre les 
Partifans de l'Empise en Italie, "& ailleurs, de l'autorité qu'il avoit donnée 
aux Inquifiteurs. L'on eut auffi foin de l'accroître, pour les rendre pins 
redoutables, & pour s'en fervir plus utilement, fous prétexte de Religion, 
contre ceux qui ofoient entréprendre de choquer la puiflance temporelle des 
Papes. Les faits fur ce point font trop conftans pour pouvoir en difcon- 
venir. 

En 1312, Jean XXII fit informer par les Inquifiteurs contre Matthieu 
Vifconti Seigneur de Milan. Il fut déclaré Hérétique, & cette déclaration 
fut fiiivie d'une Bulle des plus rigoureufes, par laquelle il défèndoit à tous 
les Princes d'Italie tout commerce avec lui & avec les Sujets. L'on fait pour- 
tant que fa prétendue Héréfie fe réduifôit toute au zèle qu'il avoit & qu'il 
devoit avoir, comme Vaflal de l'Empire , pour le parti de l'Empereur Louis 
de Bavière, dont le Pape, pour des prétentions très mal fondées, s'étoit 
mis en tête de fê faire un ennemi. La même année , Guy Ràngon Eve*- 
que de Ferrare , & Frère Bon Inquifîteur, après avoir informé contre les 
Princes de la Maifbn d'Efte, & les avoir déclarés Hérétiques, publièrent 
centre eux un Monhoire, par lequel il ètoit détendu à toute perlonne, de 
quelque qualité qu'elle fut, d'entretenir avec eux, leurs Adhérans & leurs 
Sujets, aucun commerce, même civil. Cependant leur crime n'étoit au- 
tre que d'avoir repris Ferrare, dont, les Papes s'étoient emparés. 

En 1 3f y , Innocent VI traita de même les Malatefle, François Ordéla- 
fe , & Guillaume Manfrédi. Il fit même publier contre eux une Croi- 
sade,' comme contre des Infidèles & des Hérétiques, feulement parce que 
les premiers s'étoient emparés de Rémini, & lés autres de Faenza, que 
ce Pape prétendoit lui appartenir. ' En effet , fans qu'ils euflênt changé 
de fentiment ni de doctrine, ils ceffèrerit d'être Hérétiques dès qu'Us 
fe furent fournis à tenir ces Villes en qualité de Vicaires du Saint Siège. 

Sans aller chercher des exemples fi loin , l'on fait que fu r la fin du fièclç 
paffe, tant que durèrent les différends entre Paul IV & Philippe II, Roi 
d'Efpagne, pour des intérêts purement temporels, ce Pape ne faifoit point 
difficulté de dire hautement, fait M Confiftoire, ou en traitant avec ks 

Toibj IV. H . Am- 
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AttbaffedWrs, 6Ve»:tprHs autre occaflan, quelle Roi d'Eqaatos ébott Hit 
rétique, & que l'Empereur Charles V, fin père y l'avait éie comme lui; 
Mais comme il n'étoitlpas en état de faire valoir cette accufàtion contre 'un 
fi puiflant Prince, cet reproches ne fervirent qu'à faire voir que c'efï être 
Hérétique à Rome que.de choquer les. intérêts temporelsdu Sri Siège. Ceft 
dans fa même . yuo dei maintenir & d'augmenter dœpréteritions. purement 
civiles, &qui n'ont auciM rapport avec Ja Religion ^ qu'on fa fort de lia. 
* quifition pour cenfiirer comme Hérétiques -les livres qui pouffent un peu 
troploin, Su gré delà Cour fi omainé, lesKiroitscbf Prince* & des Puiflan. 
ces temporelles. Ceft ce qui fut fait entré autres occafioné an commence- 
ment dé ce ficelé, lors des diSerends furvenus entre Paul cinquième & la 
République derVenifèj u ■ : 

: Ces différends, comme tout le monde fait, ne regardoient que des pré- 
tentions temporelles, auxquelles la Religion m'avait aucune part L'on 
écrivit- de part & d'autre pour les fouterùr. Mais trait es qui; fut écrit en 
faveur de la République fut ccnfcré comme Hérétique par toutes les Inqui. 
Étions d'Italie, quoiqu'il ne contînt qu'une doctrine très laine ce approu- 
vée de Cous leshabaftsigeas de tons les antres Etats Chrétien» L'on pré* 
tendit même, que' ceux qu'on fbupcortnoit d'être les Auteurs de ces È> 
criai, dri devaient :;répw»àrt a rioqiiifition , c'eftià-direiy être condamnés, 
comme Bàrétiqse»: ce qniarriy» en effet a ceux qui curent affes peu dé 
précaution pour 1 s'J> fisunettre. En confëqnence dé ces prétentions le 
Cardinal BetWrmin écrivit snviron ce même tems en-faveur de l'autorité du 

Pape. . ■: ,..:,. ,-. . .■, !. . '?!..,;, • . : 

: On voit par-Bi obe Frqdértc.IJ ne connut pas fcs véritables intérêts, on 
qu'il ne les fuMib pas, iorfqu'il augmenta comme 9 fit le pouvoir des! In, 

auifltears. Dépendant cette. Loi- de ïtédéric, fi fàvorableiuis jnquifiteumv 
: fi contraire aux Hérétiques, fut de très peu d'effet pcèdanc pluleurs an- 
nées. Les différends qui contmuoicnt toujours entre lé Pape & l'Empcreuf, 
& qui étaient pouffes depart&dfautreaiux derrières extrârrké» on furent 
k caufè. Ils avaient couvmoncfr.dès le eéms d'Innocent, M , qui avait été 
Tuteur, de Frédéric Ils continuèrent fous Honoré iU fucoeueur d'tnnc* 
cent ; mais Grégoire IX ayant (accédé, à Honoré, de part & cTautm 11cm n» 
garda plus de mefurea. . '■■: r.' 

- Frédéric fut excommunié jnfqn'à trois différentes fbïs. L'on fit'foslever 
contre lui toute la Lombardieé* un*.. partie de rAilemagne.Orjpabtia.oin» 
tre lui une CrOifade, cQntrnë on auroit pu faire contre un Prince infidèle^. 
Ou manjrèftement Hérétique : &:il y a même des.Hifcorienj qui diènt 
qu'on et, révolter contre. lui *m propre fils. L'Empereur vintibont de 
tous fe* ennemis. GrégnireiïXi qui avbhf été à fbn égard, ce que Gré- 
goire VR.avOtt été à FEinfiereflr Henri IV.,. mourut. Céleflin IV qui 
lui, fuccéda, vécut fi peu, qu'il n'eut, pas Ile tems de renouveler la que' 
mile. .: ■- - ; ,, t ■ : -, •:.',: ■■• , .- 

■ Aptes la.«Ht<le Céjsftin,. le Saint Siège ninoadeuxjué, cVfntienfih 
--,.'•. ' . i: .VI a< nârJplii 
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iBoplrpanfeCurdiaiI Sin*alifc»;qMi prit Iecnem d'Innocent IV. /Tottto 

monde «noyait que fan éleâé» Mnoiaef oit esrm dsfi.grands diïérends , 4q 
rétablirait la paix entre le Sacerdoce Se l'Empire; parce que le Pape n'étant 
qile Cardmals *»oit Éàit'profeffipni d'une àtaiié fort; étroite avec l'Empereur; 
mm il n'y * point ■de : lisifaaa qui puiffenf cenr centre l'ambition , & Tern-, 
porter te des iBtérêts,&ull«:défoit».«)uéeoox .dont ilitagiffoit "entre Sa Sain! 
teté,&&Majefi*ImpériaIe>: - .■■;.• >','.•:'■ -S* 

:. Le Pape ne voulut rien rabattre, de» prétention» defes Prédéceflburs conf 
tre l'EmpereHr> & fit bien voir par cette conduite, que la Cour Romaine 
va toujours Invariablement a les. lins, & que rien n'eft capable de la faire 
(avanie quand elle «ft uneifois embarnuée .dam une eatrêprife où elle craît 
qu'il y va de fa' gloire & de fes intérêts. .: Frédéric! de ftm côté perfifta 
», ne rien relàcherdS, ft» dro»is>,&à|j»rjcn Eure contre la Majeftfode 
ÏEmpire.. :■. . •:. . ;., .:<■:; n\ .! .;-,. : . . -, • ,'; : 

r Les différends recommencèrent avec toute l'animofitê qui a. coutume 
d'être entre des amis , lorsqu'ils ont ceffé de -l'être , & que la haine a pris la 
place del'amitie. Les choies &renc d'abord ibrt vite oc avec beaucoup dq 
fiicces du côté, de l'Empereur.' s .Comn*e il étoit 5>erfi«dé qu'il falloi profc 
1er de la conjoncture d'un 'nouveau Pape, tevédaire avÉïnt qu'il eût pu 
«maffet de l'argent. 6c lui fufçitsr, de aouveaus ennemis; il le pouffa part 
€out avec tant de vigueur, qu'il le contraignit de fortir de l'Italie. 

Innocent fe retira en France; &.s'étant arrêtéà.Lioa àeauiê deià fitua* 
lion avantageux, pour avoir communication avec l'Italie & les autres Etat» 
de l'Europe, il y convoqua un Concile général, pour.y traiter de l'eacoim 
muuk»tioni& dé la dépofitioa de l'Empereur. Les Ro« de France & d'An) 
gjéterre folucitèrent. envahi ea -ft faveur pour détourner le coup. Fréd6t 
«c lui-même, qui en prévoyoit les fàtacufcs fuites, ne négligea rien pour 
fe parer. 11 fe fournit a des conditions, qui ne pouvoient être ni plus oné» 
■eufes à un Empereur., ni plue fatisftifantes pour un. Pape: eu il offrit de 
conduire lui-même une pumante armée dans Ja Terre Sainte, &de n'en 
revenir jamais,' pourvu qu'onUelainïit jouir paifiblement de la qualité d'Em- 
fjereur. j:I_ - î. 

- Les offres de l'Empereur furent rejettées. Il fût iclemnellement eacom»; 
munie & dépofë de L'Empire. L'exconimunkation Se la dépofition de Fré* 
déric eurent toutes )es.fàcnéufesiùites.qii'il avait prévues, & qu'il s'étoit en 
vain efforcé de détourner. La plus grande partie de l'Allemagne il révolta 
«outre lui, Sa dépofition, faite au; Concile, de Lioriifiit confirmée; & Henri 
Landgrave de! Turinge &{de Héfle. Eût .êiuien ià place. Une jouît pas lôngtems 
de l'Empire: carilte perdit quriqae^omj après avec la -yie dans un (tombât 
qu'il donna contre Couard, fils de' Frédéric > qui fiifoit la guerre en Aliénai 
gne, pendaritjqUe fon père la l'uioit toi-même en Italie avec beaucoup de feccèsl 
.. La mort du Landgrave , f\<ù félonies* apparences jdevôit finir 1e ScJilfme 
de l'Empire, ne le finit pas pourtant: par coque le crédit du Pape en Alla» 
sraghe. (e.tûKiïa-àl^œjgeand, pounlol&irtaanaec unâiccefiburj quLfut 
~. 'i H 4 Guil- 
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Guillaume Comte de Hollande.' Ce nouvel Empereur ne fut pas d'iiber* 
plus heureux que le Landgrave. Conrard te combattit pur-tout ou il le ren- 
contra, & ce fut toujours avec avantage. 

La. mort de Frédéric, qui arriva en 1250, & rengagement indifpenfà- 
ble, où fe trouva Coniardibn file, qui avoit pris le nom d'Empereur, d'a- 
bandonner l'Allemagnéi pour confervcr en Italie les deux Royaumes de 
Naples & de Sicile, qu'on lui vouloit enlever, le lardèrent jouir de l'Em- 
pire pendant quelques années avec une tranquilité plus grande qu'il n'avoit 
efpére, & que l'état des amures d'Allemagne ne fembloit lui promettre. A- 
près fà mort, les Princes de l'Empire, qui avoient tout l'intérêt polfible de 
s'unir pour donner à l'Allemagne le tems de fe remettre après- tant de per- 
tes, fe partagèrent de nouveau. • . :' 

On élut deux Empereurs qui ne durèrent guère, &qui dans la vérité n» 
le turent que de nom. Leur mort fut fuivie d'un interrègne d'environ :6 
ans, parce que pendant tout ce tems les Princes de l'Empire partagés en 
factions différentes, & extrêmement animés les uns contre les autres, ne 
purent jamais s'accorder pour convenir d'un Chef Une fi longue vacant 
ce de l'Empire, arrivée fi à contre-tems, ne poutoit avoir que des fuites 
très, funefles. Elle les eut en effet celles qu'elle les pouvoit avoir : - car 
il fut déchiré, tant que dura l'interrègne, par les guerres civiles les plus 
fànglantes. 1 

Tandis que les Papes & les Empereurs ne fongeoient qu'à fe faire la guer- 
re, & que les Princes & las E vaques qui fui voient leur parti, ne fongeoient 
rien moins qu'aux affaires de la Religion , les Hérétiques nrofitoient d'une 
conjoncture qui leur étoit fi favorable. Le progrès qu'ils firent en peu de 
tenu furprit le Pape, qui y avoit lui feul plus d'intérêt que tous les autres 
enfemble. U réfolut donc d'y apporter celui de tons les remèdes qu'il cro- 
yoit le plus efficace; & il le fit en reprenant le defTein de l'inquifition, & 
en établiflant un Tribunal perpétuel & indépendant, pour connoître uni- 
quement du crime d'Héréfié. 

Comme l'Interrègne durait toujours, le Pape en tirait deux avantages 
confldérablcs , l'un que pendantla vacance il prétendoit dans l'Empire tous. 
les droits que l'Empereur le pluïautorifé eût pu prétendre lui-même: l'au- 
tre, que l'Interrègne le mettoit en état d'agir dans la Lombardie, comme 
s'il en eût été le maître, & le rendoit en effet l'arbitre abfblu de toutes le» 
affaires d'Italie. / 

Innocent étoit trop habile pour ne pas profiter' d'une difpofîtion fîfàvora- 
rable; & les Religieux des deux. Ordres, de St Dominique & de St. Fran- 
çois , favoient trop bien fèrvi , & avoient fait paraître trop de courage con- 
tre les Hérétiques, eh s'expofant aux plus grands dangers pour faire leur 
Charge d'Inquifiteurs, pour confier à d'autres le Tribunal dMnquificion, 
qu'il avoit réfolu d'ériger dam l'Italie, & par-tout ailleurs où il aurok affez 
d'autorité pour le faire recevoir. 

Lorfcjue cette affaire, eut été mifè en délibération, le.Confeildu. Pape 
■ :. ", ; s'ap. 
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uppercut d'abord de dénie oblhdes qull tfetoft pas aifê de furaonter; 
l'un , que tous les Evêques s'oppoferoient infailliblement à rétabliffement 
de l'Inquifition, puifqu'il ne fe pou voit faire fans leur ôter le pouvoir de 
connoître du crime d'Héréfie , dont la connoiflance leur appartenoit de 
droit, & dont ils avoient toujours été & étoient encore en potfeffion. 
Qu'ils ne manqueraient pas de prétendre qu'ils étoient au moins suffi pro* 
près à être Juges des Hérétiques, que des Moines nouvellement établis; 
qiû n'avoient ni leur autorité , ni les moyens de la faire valoir : & qu'on 
leur avoit déjà fait allez de tort en les foûrtrayant à leur Juridiction, à la- 
quelle tous les anciens Canons & fufage perpétuel de l'Eglife les ibumet- 
toit , fans les rendre encore les Juges de leurs troupeaux , & peut-être 
d'eux-mêmes , dans un point aulfi délicat & d'une auiïï grande étendue 
- que celui de la doctrine fie de la croyance; ainfi il n'y avoit pas d'apparen- 
ce qu'ils confentiflènt à l'érection de ce Tribunal. Qu'il y auroit trop de 
violence à palier par deftus leur oppofîtïon, & à l'établir malgré eux. Que 
quand on pourrait s'y réibudre, & qu'on ferait affuré d'y réuflir, cet éta- 
btiflement ne pourrait fubfifter, & que les Evoques le ruineraient enfin. 
Qu'à la vérité le refpect des peuples pour le Saint Siège étoit fort grand , 
mais qu'il n'étoit pas moindre pour l'Epifcopat; & qu'on en avoit une 
preuve inconteftable dans l'autorité fuprème de l'Eglife, que les Chrétiens 
attribuoient aux Conciles généraux. Qu'enfin le Saint Siège étoit redeva- 
ble de la plus grande partie de fon autorité ôedefon crédit aux Evêques» 
qui l'avoient fu faire valoir fort à propos dans les occafions ; qu'ils avoient 
même pour cela cédé un partie de la leur; & que comme les chofes ne fè 
confcrvoient d'ordinaire que par les mêmes moyens qu'on les avoit acqui- 
fes , le principal intérêt du Saint Siège confifloit dans l'union la plus étroi- 
te avec les autres Evoques: qu'ainfi le plus grand de tous les inconvéniens 
étoit de les choquer par un endroit fi fenfible. . . : 

Le fécond obftacle, qui n'étoit ni moindre ni plus facile à furmonter, 
confifloit en ce que l'Inquifition ne pouvoit être établie de la manière dont 
on le projettoit, fins priver les Juges Laïcs du pouvoir qu'ils avoient tou- 
jours eu de faire le procès aux Hérétiques, & qui leur avoit été confirmé 
par les dernières Ordonnances de Frédéric II. En effet, cet Empereur eh 
augmentant l'autorité des Inquifiteurs, & les prenant fous fà protection, *- 
voit pourtant ordonné que les Magiftrats procéderaient à la condamnation 
& à l'exécution des Hérétiques, fur le rapport des Inquifiteurs. Il étoit aifê 
de conclure delà, qu'ils ne g'oppoferoient pas avec moins de vigueur que 
les Evoques à l'érection d'un Tribunal, qui devoit ruiner une partie de leur 
Juridiction. Il étoit aifé de prévoir encore que tous les Souverains de & 
Chrétienté ne fe croiraient pas moins intérefies à empêcher l'établiiTement 
de l'Inquifition , puifque d'un côté ils étoient obligés de maintenir les Ma- 
giftrats dans toute l'autorité qu'ils leur avoient donnée ; & que de l'autre, 
en contentant qu'elle fut établie, ce ferait confcntir au partage de l'Autori- 
té souveraine) à laquelle le droit de vie 6c.de mort, qu'on préfiendoit 
H 3 don- 
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^ORfMT: aux 'ïiiquâfitcpre , : étoit inféparàblement attaché. ' 
: i itou* âdaftirc-aii moins eh apparence aux deux difficultés proposes , le 
ï apé &*&«& de deux expédient Le premier confiftoit à déclarer mie la 
Evoques feraient: Juges des Hérétiques conjointement avec les Inquifiteurs; 
qukOL ne ferait rien Ans Leur participation ; & qu'ils afllfteroient à fes Juge* 
■eu toutes les fois que bon leur fembleroit; &uf à faire en forte dans la 
fuite par des moiens que le tems.ne manque jamais de fournir, que la prin- 
cipale autorité demeurât toute entière entre les mains des Inquifiteurs, & 
que les Evêqués n'en enflent que l'ombre, ce fe contentaflent de l'apparen- 
ce & da féul nom de Juges. Qu'il arriverait delà, ou que les Evêques, qui 
pour la plupart avoient plus d'attachement à l'honneur qu'aux Charges de 
leur miniiière, fc contenteraient du partage qu'on leur avoit fait ; ou que 
8'appercevant qu'ils n'avoient que la moindre part dans une Juridiction , qui 
de droit leur appartenoit toute entière, ils l'abandonneraient à la fin aux 
Inquifiteurs , qoi pourroient enfuite agir en toute liberté) avec une dépen- 
dance abfolue de la Cour de Rome. 

.: A. l'égard des Magiftrats & des Princes dont ils dépendoient, ce qui fài- 
jiïm h fécond obftacle, qu'il feroit d'autant plus aifé de les obliger de ne je 
point oppoftr aux deffeins du Pape, qu'il avoit alors. une autorité preique 
abioiuedans toute l'Italie; qu'il falloit , de quelque manière que ce fut, pro- 
fiter d'une conjoncture fi favorable, qu'on ne recouvrerait peut-être ja- 
mais, fi' on la laiffoit échaper &ns en profiter. Que cependant, comme 
cour faire un établiûement iblide, il nefuffifoit pas qu'ils ne fiiïent point 
tToppofkion, mais qu'il falloit encore avoir leur confentement , on travail- 
lerait à les contenter de l'apparence , comme on aurait fait les Evêques. 
Que pour cet effet on laùTeroit aux Magiftrats le droit de choifir les Officiers 
fiibakernes de Tlnquifition, qui ne pourroient fe fervir que de ceux qui au«- 
roient été nommés par eux.. Qu'ils pourroient donner un Afl'eueur aux 
mfiteurs, lorsqu'ils iraient faire la vifite par les lieux du reffort des Ma- 
s; & qu'ils pourroient appliquer aux befains publics; un tiers des con- 
3os des condamnés. Qu'enfin, félon quefes oppoûtipns feraient plus 
ira moins grandes, plus ou moins difficiles à ftrmonter , on pourrait fe re- 
lâcher for plofieurs autres points peu importans, par lefquels ij paraîtrait 
•fie-les Magiftrats paitageoient l'autorité de l'Inquifition, mais qui en eflèt 
aie ka rendraient que de fîmples exécuteurs de fes ordres. 
i Ureftoit uno autre difficulté qui confiftoit à trouver le moyen de fournir 
auxfraixderinquiiition, favoir, aux appointemens deslhquilkeurs, aux 
«âges dèsOfrkiersfiifaaitenies, à la garde des prifonniers,àl exécution des 
jfienkenoeR , ce autres choies dont on ne pouvait fe paffer pour, faire fiibûT- 
*er I'Inqdifition avec honneur. On propofà lur cela plufieurs moyens: mais 
-enfin l'on réJolut qu'on eagaeeroit les Communautés des lieux a fournir x 
«ces frais: ce (ju*on leur permaderoit d'autant plus aifëment, qu'on leorlatf- 
-ftxk la difpofition dr'une partie des amendes <Sfc des ccuififcàtion* ■ > ■» 
3 :Oji orveya (tes ^pei&ûnesAaVoitesâcanVlées.daaslês^fOviûOMfr'-po^ 
-.*.!> £ H les 
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fe difpofer an nouvel étaWiflemeot qu'on y vodloitfaire; 6VPfoCfi«B*la# 
Religieux de Saint Dominique pour faire fa Charge d'Inqnifiteurs «fans 1» 
Lombardie, la Romagne, & la Marche d'Ancone. Comme les motifs de 
l'établiflement de f fûquifition ne pouvoient être plus ipécieux qu'ils l r é- 
t oient, qu'on n'en avoit pas encore éprouvé les inconvéniens, & que mé> 
m&on né lespréïdyoïtpas, elle fût reçue aUèz paifibkment. a ■_.■■ ■!,; • 
' Ceîa donna lieu an Papes lui lavait admirâblomentproikeE'de»^on|ûÉOcy 
tureS' favorables à fc» de/Teins, d'adreuêr une Bulle aux. Magifitatsi Recr 
teurs & Communautés des Villes où l'Inquifition avoit été établie Cette 
Bulle contenoit trente & un Chapitres , qui étoient autant de Regfemens 
pour PétabluTement de l'Inquifition. Le Pape y ajoutait deux ordres très' 
exprès : le premier , que fans aucun délai les Keglemens Ièroient eerégiiV 
très dans tous les Greffes publics, pour être inviolablement ohfèrvésyrtonf 
obftanc oppofitions quelconques ; fVrefèrvant-à lui feuide juger de la valif 
dite de ees oppofitions. Le fécond p&rtoit pouvoir aux ïnquifiteura d'iof- 
terdire les lieux, & d'excommunier les perfônnes qui refuferoient de & coni 
former à ces Reglemens. ' ' - 

' Quelque autorité qu'eut le Pape dans ces Provinces > la Bulle reçut tant 
d'oppofitions pendant fa vie & après fà mort ,' qu'Alexandre IV, ion fucy 
celfeur fut obligé de la renouveller en 1259 ; mais ce ne fut qu'en y api 
portant des modifications atiaquèlfes d'abord on. n'avoit jamais voulu con- 
fèntir. Ni ees adooCiûemens, ni les eenmresque l'on permettoie ans In» 
quifiteurs de fulminer contre les contrevenans & les oppofans, n'empêcher 
rent pas encore de nonvelfcs oppofitions. Elles donnèrent heuà Clémeilt 
JV de renouveller ces Bulles «tt KO fi -Ci fit avec preique ajijipim <ài 
fuccès : les quatre Papes qui lui fuccédèrent n'oublièrent; rien.' pour Jeafab- 
re recevoir ' On continu» la-réfifohce!, 'cVilfellut-àlafirife.rel^Bherj.Ces 
oppofitions étoient fondées fur l'exceffive fêvérité des Inquifitcurs , qui é> 
toit d'autant/ plus iinupporrable, que l'on n*y étoit pas' accoutumé. Oit 
fe plaignoit encore de -la rigueur extraordinaire dont ils- ufoient pour: leveit 
les revenus qui leur avoientétéafTignés,&oo lesaccufoitmêflie diavpUYfouf; 
ce prétexte fait des -éxaétions très confidérabfes. ' . ... ;> ._; 

Pou r ufer de condefeendante eh quelque chofe ,'.& pour «icoutumec an 
fènfiblemerit les'peuples au nouveau joug qu'on leur vouloir itapo/èr , on: 
déclara qu'à l'avenir- les -lieux où rlnquifitkm feroit reçue , & ceux, mêmes: 
où elle avoit déjà) été introduite , ' ne ièroient plus tenus de fournir aux 
fraix de flnquifition, auxquels l'on pourvoiroir d'une manière oui ne (ait 
roit point à charge an Public ; & qu'ainfi les plaintes que l'on fiufoiteoocrt 
tre les prétendues exactions des Inquifiteuri- eeffemient Pour œ qun cft 
des plaintes , toucha»* la rigueur exœffire dont ufoienn les Inqniutcuœjen 
fanant les fonctions de leurs Charges ,. on y remédia en donnant ajntEVêV 
ques dans les procédures de rlntnùfitioo ,. un peu plus de poilvoirjqo.%i 
n'en avaient- anpistVant: ' • ■ ■'''■■■- . ■• • . : Jll.W >.-. '.:.' ■■ <■■■ .' 

' Pfc Cette nmu»— pliwjyfltinn . By- rtBy. finey«at»SpjjfijrafrflW ai f~— 
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tartïè, laRbmtgne, la Marche d'Ancone, IaTofane, l'Etat de Gêne», 
& généralement dans toute f Italie, à la réferve du Royaume de Naples & 
«kTEtacde.Vemfe. 

- Comme les Vénitiens prévoyoient qu'ils feraient enfin obligés de rece- 
voir une Inquifition arec dépendance de celle de Rome & des Papes, ils en 
établirent une de leur autorité. Cette Inquifition eft mêlée de Juges Ec- 
défiaitiques & de Séculiers : elle a des loix particulières & différentes de 
celles qui mirent les autres Inquifitions d'Italie , &. n'eft pas à beaucoup 
près fi rigoureufe. 

L'Inquifition ne fut point reçue dans le Royaume de Naples , & même 
encore à préfènt elle n'y eft pas établie. Les différends prefque continuels 
des Papes & des Rois de Naples en furent d'abord la cauiè. Depuis que 
ka Rois d'Efpagne le Ibnt emparés de ce Royaume , quelque bonne intel- 
ligence qui ait pu être entre eux & la Cour Romaine, les choies font tou- 
jours demeurées fur le même pied par une raifon aflez fîngulière ; c'eft que 
les Papes eux-mêmes s'y font oppolès. Cela vient de ce que les Rois d'Er- 
pagne ont toujours prétendu que les Inquifiteurs du Royaume de Naples 
(croient fujets à l'Inquifiteur Général , qui réfide en Efpagnc , & n'au- 
roient aucune dépendance de l'Inquifition générale de Rome , dont tou- 
tes les Inquifitions d'Italie dépendent 

- Les Papes n'y ont jamais voulu confentir , & s'y font toujours oppofés 
par une prétention toute contraire , qui eft que le Royaume de Naples 
relevant du St. Siège, l'Inquifition qu'on y établirait devrait relever de celle 
de Rome , & non pas de celle d'Efpagne. On n'a jamais pu s'accorder 
la-defius; & ainfi les Evêques de ce Royaume font demeurés en poueffion 
de juger les Hérétiques. 

En if 4.3, Don Pierre de Tolède Vkeroi de Naples pour l'Empereur 
Charlequint , voulut faire une tentative pour y établir l'Inquifition. Le 
Peuple le foulera ; la (édition dura plulteurs jours ; quantité d'Efpagnols y 
lurent maflacrés ; & ils auraient apparemment été chafles de ce beau Ro- 
yaume, {àns.efpérance as- retour comme le Peuple en avoit le deflein, fins 
les Châteaux de Naples dont ils étoient les maîtres , & où ils fe maintin- 
rent malgré les efforts'du Peuple, qui n'épargna rien pour les reprendre. 
." Les Révoltés avoient même réfoludefedonneràla France. Ils envoyè- 
rent pour cet effet à Rome demander à Du Mortier Ambafladeur de Fran-. 
çois I, un homme de main pour fe mettre à leur tête. Lui qui étoit hom^ 
me pacifii|ue , comme font d'ordinaire les gens de Robe, répondit qu'il 
en écriroit au Roi. Cependant il en perdit l'occafion , & celle de recou- 
vrer le Duché de Milan ; ce que fon Maître fouhaitoit avec paffion. 
■ La crainte d'un nouveau ibulevement , qui ne manquerait pas d'arriver, 
& les oppoGtions réitérées de la Cour Romaine , ont empêché les Efpa- 
gnols de faire de nouveaux efforts pour y établir l'Inquifition: mais ils 
n'ont pas abandonné le deffein d'y mettre des obftacles invincibles,àmoin8, 
qiieksRoisd'E^agnBaejconÊntCjM qu'elle dépende de l'Inquifition gé- 
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Irrite tleïl6weV'«>««fle , affl« flu tàaclie> dé Milan.: -Qna fcflwfir. >•<&= 
l'exemple de WnqunTtiofl déMibff , ipourf Jierftader le'Kci dTapagnëqti»' 
n'y avoit point d'iavbnviénfent que «lie de ^Naples Bit furie même pied;' 
mais comme rinqaiflffoflétoit établie dawle'MifanÈsavant qu'il en ifit le 
maitreWù^fe trouva obligé de Jai/fer kschofès ccfflrâe'<illes : av«it'tr6u-- 
^es.. Bi.> : . •-! .■ ; :■-.■ - . .■'. .'- :•: , .".; ■"*"• i-l ■' ~ ..:.'■ -i 

Après que l'établiflement de l'Inquifition eut été arrêté èo! la V81e de M»? 
lani le Cardinal Charles Bèrroméa Archevêque' de cette Ville, qui fut de- 
puis canonllè, étant allé faire là vifite dans quelques lieux de (on Diocèfe 
qui dépsndoient de lui pour le fpirituel , & des Suiffe» Proteftans pour to 
temporel, crut que: le bien de «es Eglifes demandoit qu'il fît plulieure Or>: 
donnantes, comme c'eft l'ufigeidés Evêque&'dieri faire dans le cours dé! 
leurs vilkes. Les SuhTes crurent avoir fies d'eu prefidre.de l'ombrage ; Mas', 
comme ils êtoient, perfuadéscpe ce Saint Cardiaal n'auroit pas grand égard; 
à leurs Remontrances , ils envoyèrent an Gouverneur de Milan pour fe 
prier de faire enibrte que l'Archevêque ne continuât pas fa vifite dans les: 
lieux de leur dépandance , & pour .lui procefter qu'en cas de refus il ne 1 
pouvoir manquer dVirriver bien des chofes , qui troubleraient la paix que' 
leurs Maitres avoient tant d'intérêt de-conferver. L'Ambalfàdetir étant ar- 
rivé à Milan ; alla loger chez un riche Marchand dé fi conndiflance. L'in» 
àuMïteur de Milan ne l'eut pas plutôt fu , que fins aucun pefpeâ du drbit 
des gens -qu'il alloit violer , ni dos fiùtes fàcheufes dont une action auuT 
violente que la tienne ne pouvoir manquer d'être fuivie , H iè rendit au lo- 
gis deTAmbafladeur avec tous lès Officiers ; & l'ayant Ait lier en 6 -prè- 
fcnee , il leUr conduire dans les prifons de l'Inquifition. 

Quelque horreur que pût caufer à tout lé monde une pareille violence) 
perfonne n'ofa s'y oppofer. ' Mais le Marchand n'abandonna pas IbnHôte; 
H fût trouver le Gouverneur de Milan pour lui apprendre ce qui s'étoit paft 
fè à l'égard de l'Ambaffadeur. Le Gouverneur envoya quérir «uffitôt l'In>" 
Guifiteur , & l'obligea de relâcher fur le champ l'Ambafladeur. 
■' Après -cette démarche le Gouverneur de Milan écrivit au Cardinal qu'il 
JMportoit au ftrvice de Sa Majefté Catholique fon {Souverain en qualité 
d'Archevêque de Milan, qu'il interrompit lés vifites. Le Saint Cardinal j 
qui favoit accommoder fon zèle au "bien de l'Etat , fit ce que le Gouverneur 
lui avoit demandé. - Les SuùTes furent rat-isfaks , & les choies demeurèrent 
paifibles. Cet exemple lait voir que le zèle mal réglé peut quelquefois eau* 
fer de fort grands inconvéniens; qu'ainli il eft du devoir d>in Prince fige, 
& qui veut maintenir la paix dans fon Etat, de Veiller à tout ïe qui s'y 
parfe. ' : ■ - ■ •'.'■'■ 

■ Lorfque l'Inquifition eut été établie dans. l'Italie , la Cour Romaine, qui 
la vouloit faire recevoir dans toute la Chrétienté, entreprit de l'établir eh 
Allemagne: mais l'humeur libre *& généreulè des AÎlemans ne s'accommo- 
dant pas des rigueurs exceflives xle ce Tribunal , ils s'y oppofèrent avec u? 
ne fermeté qui -obligea cette Coût d'abandonner r«ntrêpriiè. ' < 
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La Cour de Rome rebutée du côté de l'Al|«magne>.esitrépfit de |*étabSr 
en France. £¥e y réuflit en. partie; car elle fut.reçue dans te Languedoc 
& dans quelques Provinces vomnes v à l'occafion des Vaudois 8t des Albi- 
geois, que l'on, ne çroyoit pas pouvoir exterminée- par. d'autres moyens. 
Mais J'oa reconnut aulfe que l'humeur des Franco* libre. &: ennemi; de hi 
violence & de la contrainte , ne. s'accommoderoit pas mieux de S joug- 
qù'sivoieiiKfeiii tes AUeman», .-.'■ 

L'Inquifitipn fut pjjaféède quelques- Villes par dès fculevemeas populai-: 
res ; & les Inquifiteurs de leur bon gré abandonnèrent les autres y fauter 
d'occupation.; ou plutôt parce que bien loin d'y. être en quelque çonfidé-- 
ratton.,. cpituneilstedêfitefent,. ils n'étoientgue l'objet de la haine &. de 
fetyerlioo pubjrçsfe. .. On ytfitc. encore à Carcattoijne. & il Touloulèjes mai*, 
fijos de l'iiqsiJGùpii.. ll ( y » même dans ces Villes des Dominicains qui) 
jjortenp la qualité d'inqfuftiewrsî mais ç'eft. tm.«U-e Sxit pur&fans fonc-. 
«On, ' ils prétendant néanmoins que s'il, s'élevoit de nouveaux Hérétiques, 
auxquels on n'eit pas : accordé liberté de confçiencs , ils feroient en. droit 
de procède r contre eus* , On ne voit.pas fur. quoi, cette prétentioapour- 
ont être, fondée ,pui(quet les E,v«ques en, France fontenune.pofleflion in^ 
«onteiftable de jnga: les Héfétiques", suffi, bien, que tes Magiftrats enceK 
le de les<oidamHCT;& : dé lfes faire exécuter. 

L'ioqBtfitionilôrtiedeFraneer^agnaen Efpa*ne plus-qu'tBe n'yavoitt 
perdu. Lès Rpis d An-agon.!* reçurent! Se. l'établirent dans tous les Etat» 
dépendans de leor Çoiasanne. , Cet exemple » qu'on croyoic devoir, êtr* 
fuivi, ne le fut point» Gftfit.-cfe vains efforts pour 1» flûte recevoir dan» 
les autres Etats de qe«e partie. Occidentale, dé l'Europe) . Ott.s'y oppo- 
fà par-tôut-aveç une fermeté, à laquelle» bien.qBS confirme au' génie de la 
Nation» on m «'étoit point attendu. Elle ne confcwa pas même long- 
tems l'autorité qu'on lui avoiç-.dprmée daus l'Arragon. :"Elle devint eotn- 
Bje en Erance l'objet, dutmêpris &,de l'averfion dès Grands & du Peu- 
ple $ & apparemment, elle auroit été ebiigée d'à», fcrtir avec, auffi. peu tk- 
fBtisfa^jon».:fi,Fejdi»»nd..dMri5lgon &;ï&belle de- Caftilfe, qui ay«ient; 
réunifbas une même Jvfcnanihie ptefque tous . tes Etats d'Efpagne , ne.. 
|Ui avoipnt- rendu. Û première autorité dans l'Arragan, & se l'avaient en;, 
fuite répandue dans «rate l'Etpaghe, à la réferye du Portugal. 
: Ce ne fut qu'environ en i;+Sf, que ÏEfpagne fut toutrà-feit aflujettie au 
joug de l'faïquiiiàon, On. peut dire qu'elle en eut tpute l'obligation à Jean 
de Tor|uéi4âda de l'Ordre dis D«wnicains, Confcffeur de la Reine ifà- 
bêtle, osqui depuis fuf«Cardinal,_. 11 ayoitfait promettre k cette PrinceJV 
le, avant- qu'elle parvînt à la Couronne, que fi-.Dieu I'élevoit jamais fur le 
Trône jeUe n'épîtfpterpiï.iteaLpo» exeermmer lçs Hérétique» 6s le» in-, 
idèles. , ■. -;...-'•■ : 

-, Celîe îtineefle parvint «nefiet à ^Couronne, de Caftille, qu'elle port*- 
flpsftdjofcii Fjsrsfaâad; BjpidJAtragenfc., Ce furcieit- de puiffance lit coace- 
voisà «es deux,Jrfjipçea Je dggein ds bpnquétir Je.Royaiune de Grenade,, 
r.i ' i "..... °k 
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■&'4e renvoyeM-r-dèlà <ta' £<&«itfe' M*-res , qui avoient «*>m«ft'*lS 
trenjblej: ffilpagne, &qri en avoient conquis. la plus grande partie. ■ 1 QJ 
aeSiàréuflitericoréf lifhtàraMmeai qulmae î-avoît efpéré. L/»Mau- 
'tes furent «Subjugués j tout ce qu'as pofi&ioiœt ea Efpagne leur fiit eùle- 1 
vt ï & os les contraignit errfiri dé fè fbumettre, ou de repaûer en Afrique. 
Le» guerres civiles & les étrangères les y, ont depuis tellement occupés', 
qu'ils ont perdu ou l'envie ou les moyens de revenir en' Europe. "<>■ 
■ Opoiqne la plus grande partie des Maures eut été contrainte de repaileP 
en Afrique \ il ne laiffapas<l'en Teûer un fort grand nombre en Eipagne; 
Ils y furent retenus où pat les mariages qu'ils y avoient contractés , "otii 
par les diffèrens ètabHûemens qu'ils y avoient faits, m par des rauohs de 
■commerce ; ou enfin parce que les biens qu'ils y avoient acquis : n'étoienè 
.pas de nature, à être trarupôrtés. Ferdinand & : I(àbeHe, 'qui virent "bierl 
•qu'Ss ne pouvoierit les obliger a quitter l'Ëibagné , fins dépeupler lés SB 
"tst» qu'ils venoierit 8e conquérir , confeatirent qu'ite y demeuraffint. Mail) 
-ils les obligèrent enfin eux & lesjnift qui étoient en tort grancl nombre 
r èaËlpagne, de renoncera leur Religion > & d'embraflerle Chriftianiunet 
'Ces miierables qui ne le pouvoient diipenfer, de recevoir la Loi -du vain* 
■tiueuf , cpnlêntirent a tout ce que Ton exigea d'eux , c'eft-à-dire qu'ils fe 
tirent Chétiens en apparence ; & Us confervèrent la plupart dans le cfleui 
leur première Religion. ' 

Comme on ne lïpâre pas alternent les fertieens intérieurs de & Religion 
«d'avec je culte, ils ne 1e quittèrent point. & ne s'abftinrent pas de celui-ci dès 
■qu'ils crurent le pouvoir impunément Torquémada, qui prévit le préju- 
«dice que cette diffimulatioa porteroit «afin à la Religion & à TEtat , en 
«Prit occanon de folliciter la Reine d'exécuter là parole qu'elle lui avoit don* 
■née de perfècùtsr les Hérétiques ■& les Infidèles > lorftni'elle fètoit en é- 
tat. 

Ses répréfentatio-rs ayant tait impreffioa fût Petprit de la Reine , il lui 
«remontra que le meilleur moyen pour faire réuffir ce qu'il lui propofoit, é- 
«toit de faire recevoir l'inquiiïtion dans tous les Etats qui dépetidoient des 
deux Couronnes d'Atragon & de Caftifle ; qrie ce moyen à la vérité étoit 
plus lent qu'une guerre ouverte , mais aufli qu'il étoit plus ffir ; que ce fe- 
rait un remède perpétuel pour un mal qui apparemment ne finirait pas lï- 
•tôt ; que ritaiie-devoit à l'InquiQtion là pureté de la foi dont elle faifoft 
profeflion . • qu'enfin la plus glorieufe circonitance de fon règne feroit de 
■n'avoir pas feulement pourvu pendant là vie à la coalêrvatioa de la vérita- 
We Religion, mais d'avoir lai/Té des moyens infaillibles de la conferver dan» 
toute fa pureté aufli longtems que dureroit la Monarchie. 

Ifabelle perfuadée par les raiforis de Torquémada», lui promit de ne tieft 
épargner pour porter le Roi a établir Mnquifition dans tous lès Etats. Leà 
raifons tle Torquémada firent fin* fon efprit le même effet qu'elles avoient 
«lait fut celui de la Reine. Ainfi d'Un commun accord en 14.85 ils deman- 
dèrent ■& ils obtinrent des Bulles du ftipe Sixte IV pour l'établiffement de 
I a l'In- 
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fttatôità» A*» les. Rp^uroes 4Unagon.& dp Valences -.& dans,I<( Çonç 

s4>de.Ç>falogn<i, .. . '.- .-.! .-.;,.. -j : - ■': .:: m ; • . .-. . ... i ■ ■■:. . ... 
.. EHe.jiit 'établie ènfaHje. daas la Cafulle & dans tous les Etats des Rois, 
Catholiques Ferdinand fis Ifabelie , c'eft-à-dire dans toute l'Efpagnc , à 
la referve du Portugal, où. elle ne fût reçue qulen ï'an ijf7 par le Roi 
Jean.Uv, . ;.. '; ■:.-, -b Ji.-> - • :. f ''.';• . ■ l 

Pour recpmpenfcp : T0r<lué_mada de fes bans fervices, le Pape le St Cardi- 
nal j 6s, les Rois ÇaiJipUfluee ajoutèrent à cette qualité celle d'înquifiteur Gé- 
néral Il .iéRondit'.p^rfaiteirjent au jugeaient qu'on avait fait de lui, qu'il 
n'y .ayoit point d'hqmmedan* toute l'Efpagne plus propre pour remplir u* 
ne Charge fi importante; puiique pendant refpace de quatorze ans qu'il fut 
Chef de rinquUîtipa, il fit le procès à plus de cent nulle perfonnes, dont 
jix mille furent condamnés- au feu. Depuis ce' tems-la l'Inquifitionfiiivit les 
progrès; de l'Efpagne >Sç du Portugal * &, partagea pour ainfi dire, leurs con- 
quêtes. En eifefi les Ëfoagnols.tSf fes Portugais en ayant fait de fort grandes 
dans les Indes Orientales & Occidentales, ils établirent par-tout l'inquifi- 
tion de la même! manière & fous les mêmes lois qu'elle avoit été érigée dans 
leurs Etats de l'Europe, : •, 

; On tenta envaia d'introduire ffnqniution en Angleterre , à ca,ulé dç 
l'humeur des Peuples de cette jile, encore plus ennemis des remèdes violens 
& plus faciles à foulever que les Allemans & lès François. Quant aux Pais* 
Bas,' la conformité, de l'humeur de ces Peuples avec celle -des Allemans & 
des François % au milieu defquels ils font, lieues , ayant fait juger ou que l'on, 
ne viendroit pas à.. bout, d'introduire l'inquifition parmi eux , ou qu'elle n'y. 
pourroit. jamais fiibfifter;,, Eut çaufe ou que l'on ne fit fur cela aucune tenta, 
rive , ou qu'on,, ne la pouflà pas loin. Mais depuis la naiuance de l'Héréfifi 
de Luther, uo,grancj nombre d'Hérétiques s'étanj venu^ établir dans ces 
grandes Provinces, fous prétexte de commerce, l'Empereur Chàrlequint, 
qui n'en étoit pas aimé & qui peu.t-e.tre aufli ne les aimoit pas, ou du moins 
oui les appréhendoit, craignit^ qu'ils ne fe rendjuent enfin les plus forts 
dans les Païs héréditaires. , 

Cette crainte jointe à la. négligence des Magiftrats, que le grand nombre 
•d'Hérétiques qui s'étpien.t jettes dans ces Provinces, ayoit obligés de fe ral- 
entir dans leur- pourfuite, le porta à donner, un Edit en ijfo, quiportoit 
fétabliffement de rinquiiitipn,, comme, elle eft en E^agne, dans toutes les 
Provinces des Pais-Bas. 

. On publia- cet Edit; mais fur, les répréfentations de Marie Reine d'Honr 
jrriS,, fçeur de l'Empereur, & Gouvernante de ces Provinces, l'Empereur 
donna deux Déclarations, .par lefquelles il.exemptoit les Etrangers de la Ju- 
ridiction de l'inquifition, & en adouciflpit les procédures à l'égard des natu- 
; rels du Pais. Cet Edit ainfi adouci , ne fut pourtant point exécuté, foit que 
Chàrlequint qui ne vou.loit.pas toujours ce qu'il paroifïoit vouloir , n'en preflà 
.gas. depuis l'exécution; (bit que les. Peuples, les hvêques & les Magiftrats, 
«ù- y ayant le. principal, intérêt, entrevoyaient les confêquences mieux 
, ' . que; 
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•«pe perfbnne', & qui fevdient d'ailleurs que l'Empereur tfétoît pas efif é- 

-tat de les forcer à fubir ce joug contre leur gré, y firent de fecrettes oppa- 
dkions.; } - ' ' . 

- Quoiqu'il en foit , tant que Charleqnint vécut, l'Inquifition ne fut point 
-établie dans les Pais-Bas, & les choies demeurèrent dans leur premier état 
à l'égard des. Hérétiques. ' Après la mort de l'Empereur arrivée en i y $ os 
rPfulippelTlbnnls, à qui les Païs-Bas ètoient échus en partage n'oublia rien 
■pour y établir une Inquifition auûr rigoureufe que celle d'Elpagne. LesB- 
-tar.3' sy oppofèrent d'abord par des remontrances qui ne pouvoient être ni 
plus refpeclueufes. ni plus fortes. Philippe II,' qui voulait être obéi, n'y 
eut point d'égard; & les Peuples qui ne vouloient pas* être forcés dans un 
point aiuTi délicat & d'une auïïi grande étendue que celui de la Religion, fe 
-fijulevèrent;- "■.'"': '...}•' 

Jamais révolte ne fut foutenue ni plus" Iongteme , ni avec plus d'opiné 
•toeté. La guerre dura plus de faisante ans avec une animalité qui n'eut ja- 
jrais d'égale. Le fuccèV en fut fort différent. Le Roi d'Efpagne fè vit 
fouvent en. état d'y établir une autorité plus abfoluë qu'aucun de fet 
prédéceûeurs ne l'avoit eue ; & les Peuples ibulevés de leur côté Rirent fou- 
vent près o» de. changer de maîtres, ou de recouvrer entièrement leur 
. liberté. 

Les deux partis fe laïlèrent enfin d'anc guerre & fi longue & fi. cruelle* 
qui les avoit également épuifés de forces & d'argent- La' paix fe fit ; mais 
il en coûta au Roi d'Eipagne lapins belle partielles Païs-Bas, dont fe forma 
la République des lèpt Provinces-Unies; & il fe vit obligé de. la «connôîk 
tre libre & indépendante. Il ne confef va le refte qu'en confirmant & aug- 
mentant les Privilèges des Provinces, au. nombre deiquels on mit qu'il 
ne feroit jamais parlé de TétabluTement de l'Inquifition, & que les Cau« 
fes d'Héréfie le traiteroient lèlon l'ancien Droit , & à la manière accou> 
tnmée. Ainfi finit la longue guerre des Païs-Bas , dont I'Inquifîtion a- 
voit étéoulacaufe, ou le prétexte. Depuis elle n'a point fait de nouveaux 
progrès 

Difons un mot de l'Inquifition de Vcnife , & de la manière dont elle y 
fiit établie.. Après que le Pape Innocent IV fe fut brouillé avec l'Empereur 
Frédéric II , r Italie s'étant partagée en deux faétiorre, dont l'une tenoit 
pour le Pape, & l'autre pour l'Empereur ,. terHérétiques, fous prétexte de 
tenir le parti dé Sa Majefté Impériale, fe gHflèrent par-tout. Venife en fut) 
d'autant moins exempte, qu'ils efpérèrent que le Gouvernement y étant 
plus doux que pan-tout ailleurs, ils y jouiraient d'une plus grande liber» 
té. Le* Doge& le Sénat, dans l'appréhenfion qu'un fi grand: concours de; 
gens infèâés de différentes Héréfiés-.ne corrompît à. la fin la Religion qu'ils 
avoient enfoui depuis tant de Cèdes de. conferver dans toute là pureté t 
commencèrent l'an. 124.9 de Pendre des mefures pour fepréferver d'un fi 
grand. mal.. 

On. choifit pour cela des gêna habiles &.ièfês pour l&RehgioiL CathohV 
Il *n* 
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.^u^^5»Mnt-<faw^d«*^toK»:hîrdie.<de8Héniciînes. Onordon- 
-na «Sji»<)8Ïte fewaeot liéïïrés au Patriarche de ! Cnde & aux autres Evo- 
ques de fEtat de Venife, qui étoient les Juges naturels de PHéréfie; & que 
«eux qui par le jugement des Evêques foroient convaincus d'en être coupa- 
bles .fèroient remis entre les muni de la Juftice!K(Culière,.pour«tre àlaphe- 
Mlifedes voix condamnés au feu par le Doge &ibnConM. .. 

Ces Régleinens furent faits fous le gouvarneaseat da Doge Moroûni l'an 
4240. Mais de peur que la mort de qaelque Evêque furvenant , la pour* 
suite des Hérétiques n'en fat interrompue, 1e Doge Jaques Coattariai or- 
■dwma fan I27J , que les Vicaires Généraux, le Siège vacant, auroient 
la même autorité que les Evêques, de juger & -de condamner les Héré- 
tiques. 

Ces Réglemens furent exécutés dans tout l'Etat de Venue, avec d'autant 
plus d'exactitude qu'ils ne conteiioiènt rien que de conforme au Droit Civil 
■& Eccléfiaftique, qui avoit toujours été es u&ge dans J'Empire. Lescho> 
fis se demeurèrent pas longtems en cet état, fans que la Cour Romaine, 
toujours attentive -à l'avancement de fès intérêts, fit les efforts pour faire 
«ecevoir à Venife J'Inquifition qu'elle avoit établie depuis peu de tems, Sf 
qu'elle avoit fait recevoir dans la plupart des Etats d'Italie ; mais les Véni- 
tiens, qui font les hommes du monde quiconnoiHent le mieux leurs véritar . 
iles intérêts, & qui lavent prévoir & avec plus de jufieffe Je» fuites & les 
confëquenee» des çhofei, n'y voulurent jamais confeatk. 

Innocent, Alexandre, Urbain, Clément, & les fept Papes qui leur fuc- 
«édèrent, firent pour en venir à bout tout ce qui fe peut faire; & ce qu'ils 
srirent fut inutile. L'Inquifîtion contribua efle-même au refus obftiné qu'on 
lit de la race voir à Venue; on ne parloit par-tout que des défordres & des 
Éditions eaufëes par les Prédications, & la conduite imprudente & empor- 
tée des inqmfiteurs. 

- Cependant après bien des tentives inutiles, le Pape Nicolas IV obtint 01 
«nie les Prédéeefleura avoient envain fbllicitê fi longtems. Pour gratiner Sa 
■Sainteté, le Sénat réfolut de recevoir l'Inquilition; mais ce fut avec toutes 
les précautions qntoà «ruf les plus capables d'empêcher les fcandafcs & les 
«léfardres qu'elle «Voit caufes.preSnie dans tous les lieux où jufques alors elle 
avoit été reçue. On convint donc que l'Inquifition n'auroit point d'autres 
Officiers pour l'exécution de lès procédures, que ceux de la République'; 
«'afin d'éviter les vexations, les revenus néceflaires pour l'entretien de ce 
Tribunal ne feraient point levés par fes Officiers; que la République luiaf» 
Egneroit un fonds, & nommeroit un Receveur pour en recueillir les fruits, 
payer les gages des InquiiheHrs & de leurs Officiers, & faire toutes les dé* 
penfesnéceuaires; & que les amendes, les confifcations, & généralement 
tous tes profits qui pourraient revenir de la condamnation des Héréti- 

r, feraient mis entre fis mains pour en. tendre compte au Sénat, & 
employés à ce qu'il lui plairoit d'en ordonner, ce qui eft bien difté? 
rènt de ïufige da.riuqoiCtion des autres Etats où. tout l'argent va aux In- 
quâiteurs. , ■ -Lorf- 
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Lorsqu'on eut pris la réfbtation, de recevoir l'Inquifition., lAsfté en fut: 

dftffédans ta forme la plus authentique, & envoyé au Pape. Quoique Sa 
Sainteté ne goûtât point les modifications du Sénat, & qu'elle eût bien 
fouhaité que l'Inquifition eût été reçue a Venue iâns conditions , comme el- 
le l'a voit été. dans les antres Etats d'Italie ; elle ne laiflà pas d'agréer l'Acte 
qui lui était préfenlé, & de le confirmer par une Bulle datée àtt 28 Août 
de la même année-.. 

Le Sénat tSerfuadé peut-être qu'il n'en, avolt que trop fait en recevant: 
rinquifition de quelque manière qu'il l'eut reçue, demeura ferme à ne vou- 
loir point iouffrir d'innovation, & à maintenir les chofes fur le pied qu'el- 
les avoient d'abord été établies. Bien loin de confentirà l'abrogation des Lois: 
anciennes, de.temren tems il en a établi de nouvelles, qur toutes enfera- 
ble font les trente-neuf fameux Chapitres ou Reglemens,felon lefquels Fin- 
quifition fe goùveâie encore aujOurdhui dans tout l'Etude Venife. Nous 
4ous contenterons de donner ici quelqaes-uns de ces Réglemens. 

Le premier porte qu'il y. aura toujours trois Sénateurs députés pour afli£ 
ter a Venife à tous les jugemens^ actions & procédures de l'Inquifition. 
' Le troifième porte que 11 quelqu'un dès Affiftans a. quelque affaire, ott» 
quelque intérêt à ménager avec la- Courte Rome,- il 'ne le doit mêler- en. 
aucune mardère des affaires de l'Inquifition. 

Il eft dit dans le quatrième Règlement-, que ceux qui font commis pour 
affilier aux jugemens de rinquifition, ne fe doivent mêler-en. aucune ma- 
nière,, ni de-TînftwKSioa,, ni do. jugement-des procès, mais veiller feule- 
ment avec toute l'éxaftitude poffible atout ce qui s'y palfe.. 

Par le cinquième, il eft défendu à ceux q»i*(lîflent de la partde la Ré- 
publique aux jugemens de Ptoqoifeibfl». dfc prêter le Sermentde fidélité où.' 
de fecret, ou de quelque autre choie que ce 1 poiffe être, entre les mains de 
l'Jnquifiteur ou autre Juge Eccléfiaftique;. quoiqu'ils foient-obligés krun&fc 
à Fautre, mais en vertu dé la fidélité Se du fecret qu'ils doivent -au Prince. 

Le fixième porte, qu'en conièquence du précédent Règlement , comme ■ 
Officiers de'la République, -ils doivent de -tems en tems rendre compte atl< 
Sénat de tout ce qui fe fera faità l'Inquifition, fur-tout des chdfes les plus: 
importantes... 

" En vertu du huitième Règlement) ils ne dorventadmettre aucun nouvel 
InquïCteur, s'il n'eit approuvé du Prince, & qu'il n'aie en main une Pa- 
tente qui. le témoigne. . 

Suivant le neuvième Règlement les affiftans fe doivent trouver i tous tes* 
procès qui iè font à l'Inquifition,, non feulement contre les Laïques; mais 
auflt'contre les Eccléfiàftiques, Se. les Réguliers, de quelque lien que vien*- 
ne la dénonciation, & devant-qui que ce (bit qu'elle ait été faite. ' 

Le dixième- port*, que les affiftans ne doivent pas feulement être préfens; 
aux jugemens de tous les procès,, mais itmitcequi ta quelque rapport *, 
okinic.aitttwtibrisj, décrets.* priTcdS ecr|i«>eaiprybnrieineHtsajimfjon , 
de tétiôinsr tortue , abjuration y ■aMftrrfepy ^généralement- à-tour ce» 

qui'l 
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fpà s'y paffe depuis la dénonciation julqu'au jugement définitif. 
• 11 eft ordonné par le quinzième, que les AÏTiftans prendront garde que 
les Inqiufiteurs .n'inftrent dans te procès des Statuts faits hors de l'Etat; 
mais s'il vient de Home, ou de quelque autre endroit, quelque Règlement, 
qu'il foiç bon d'obferver, & qui n'intérefle peint la Juridiction temporelle, 
Jes Inquifiteure de l'Etat le peuvent mettre en éxecution, pourvu qu'ils y 
procèdent fuivant lé ftile & la coutume du Pais, en formant le nouveau dé- 
cret au nom -de l'inquifition du lieu, en préfence des Aûiuans publics,fans 
faire mention que le Décret vienne de Rome, non plus que fi les inquifi» 
teurs du lieu en étoient les propres auteurs. 

Far le lèixième ils doivent empêcher que les procédures & les prisonniers 
foient envoyés. hors de l'Etat , quand même leurs Complices y feraient ,fans 
en avoir donné avis au Prince, & reçu les ordres. 

ils doivent empêcher par le dix-neuvième Règlement, que l'inquifition 
ne procède contre les Sorciers & les Devins, s'ils ne font manifèftement 
coupables d'Héréfie. 

Par le vintième ils en doivent ufèr de même à l'égard des enchantemens 
■ &i des maléfices, dont ils ne permettront point le jugement aux Inquifi- 
teurs, à moins qu'il n'y ait abus des Sacremens, & par conséquent indice 
d'Héréfie. Que fi outre le Ibupçon d'Héréfie, la mort, la maladie, ou le 
renverfement d'efpàt. de quelqu'un s'en eft enfui vi, l'inquifition jugera du 
ibupçon d'Héréfie, & la Juftice Séculière du mal que le maléfice aura cauffi, 
& les deux Sentences feront exécutées par les Tribunaux qui les auront 
rendues. \ 

. 11 eft porté par le vingt & unième Règlement que l'inquifition ne jugera 
point les Blafpnémateurs, parce que le jugement appartient aux Magiftrats 
féculiers, iùivant la dûpofition desLoix Civiles & Canoniques, & i'ufàge 
de tout le Chriftianifme. Hais fi le Hafphème donne quelque indice ou 
ibupçon d'Héréfie contre celui qui l'a prononcé , les Inquifiteurs jugeront 
fie l'indice , & le Magiftrat du Mafahème. Ainfi il y aura deux Sentences* 
contre le criminel, l'une du St. Office pour la peine Spirituelle, l'autre du 
Magiilrat pour la peine corporelle. 

11 eft ordonné par le vingt-deuxième, que l'inquifition ne jugera point 
ceux qui ont deux Femmes , à moins qu'il n'y ait indice & ibupçon d'Hé- 
réfie ; en ce cas les Inquifiteurs jugeront de l'indice, & le Magiftrat (èculier 
de la bigamie ; que s'il eft fans indicé & foupçon.c?Héréfie,leTeiil Magiilrat 
lëculier en pourra juger. ■ - - ■..-..- 

Le vingt-quatrième porte, que les Juifs & généralement tous les autres 
Infidèles, de quelque Religion qu'ils puifiént être, ne'feront point juftjcia- 
bles de l'inquifition; mais quel que foit le crime dont ils puiflmt être cou- 
pables, l'on s'adreflera au Magiftrat lèculier, qui les punira plus ou moins 
Ëvèrement, félon la grandeur du crime commis. 

Il eft arrêté par le vingt-feptième, que les biens de ceux qui auront été 
condamnés à l'inquifition pour caufe d'Héréfie, ne lui feront point confif-, 

''■'. qûé's, 
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qués, mais qu'ils feront Jaifaà , leurs enfans & autres héritiers légitimes*; 
avec,défénfes très expreûbs den'cn faire aucune part aux condamnés. ', & 

Le vingt huitième porte, que les Inquifiteurs ne pourront faire bublief? 
aucune faute des Papes, ni aucune Ordonnance deTInqiufition de Rome, 
ancienne ou nouvelle, fans la permiflion du Prince. , 

;.Kn vertu du trente-deuxième, Règlement, : il n'eft pas permis aux: Inqui- 
Cteurs de faire aucun Moriitoiro contre les Communautés, ni contre, les; 
Magiftrats, pour ce qui regarde radminiitxationi de la Juftice: s'il ya «m-,, 
tre eux quelque fujet de plainte , les aiïïftans en feront les Juges. ' 

Le trente-troiiième porte que la forme & la teneur de l'Ecut que les Inqui- 
fiteurs ont coutume de Eure publier quand ils prennent poiTeffion de leur 
charge , fera réduite à fix Ghêfs auxquels les Jnquiiiteurs ne pourront rien- 
ajouter. Le i , contré ceux qui font Hérétiques, ou qui çonrioûTant des.. 
Hérétiques ne les dénoncent pas. Le 2, contre ceux qui établirent .des 
conférences» & des affemblécs au préjudice de la Religion Catholique. L*: 
3, contre ceux qui célèbrent h MelTe, ou qui s'ingèrent d'entendre les. 
Contenions fans avoir caractère. Le 4, contre les Blafphémateurs, oui- 
donnent quelque foupçon id'Héréfie» Le f , contre ceux qui empêchent & 
troublent k Juridiction de l'Inquifition , qui en offencent les Miniftres, &i 
qui, au fujet de la fonction, menacent ou maltraitent les délateurs &ies 
témoins a ce fujet; car fi c'eô pour un autre fujet, tomme par exemple» 
d'avoir offenle . un Officier de l'Inquifition hors du cas des fondions , cela 
fera jugé par le Magiftrat ordinaiiie. Le <S enfin eft contre ceux qui tien-;, 
aent, impriment» ou ibnt impriiher des Livres d'Hérétiques & contra la 
Religion. Si TJnquifîteur veutpafTer plus avant, & ajouter, quelque non'* 
veau Décret, ou inférer quelque chofè de plus que ce qui eft exprimé dani 
les Articles qu'on vient de rapporter, les Afliftans l'empêcheront & en don- 
neront avis au Prince. 

Conformément au trente-fixième Règlement , Sun accufé cité à f InquiuV 
tion refuie obflmément d'y comparoître ,6c que félon l'ufàge du St. Office^ 
il foit déclaré Hérétique & livré au bras féculier , le Magiftrat fera obligé de 
le bannir ou pour un.tems, ou pour toujours de toutes les terres & lieux an? 
partenans à la République. * 

Enfin le trente-neuvième •& dernier Règlement porte, qu'il fera durefiort 
■ de l'Inquifition, de punir les Calomniateurs, & les faux témoins qui auront 
dépofé faux devant fbn Tribunal >, fi on les peut convaincre defeuffeté, pat 
le procès même qui aura été fait: mais que fî pour cela il faut faire de nou- 
velles procédures , les afliftans empêcheront qu'elles ne foient faites par les 
Inquifiteurs, & feront renvoyer ce nouveau procès devant les Juges ordi- 
naires , étant jufte qu'on en nfe ainfi fuivant le fentiment des Docteurs 
confultés fur cet Article. 

• Tels font les principaux Reglemens , félon lefquels l'Inquifition fe couver* 
ne encore aujourdhui dans tout l'Etat de Venife, & félon lefquels elle y a 
une Juridiction beaucoup moins étendue que par-tout ailleurs. . Envajn.ella 
. .Tome IV. K en a 
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an a fiit fenvent des plaintes, & envain la Coi* Romaine Ira a appuiéesv 
& a fait tonales efforts pourks faire revoter en toutou en partie; le SêiSM 

rrfiiade que s'il (ë relacfaoit là-deffus , la Juridiction Ëcdéfiattiqaâ détr uiroit 
ta M 1» Sécoliqte) le* a toujours irtainMim» jafgaes. a» moindre arec la 
dernière fermeté. 

Toutes les InqoifitioiÉs d'Italie, ah refcrvede celles de Venife& de l'E- 
tat Êecléfiaftique, quelque part qu'il foitfituev dépendent decelledeHome» 
dont le Pape eft le Chef! Ceft loi qui notame tous les Cardinau* qui com-i 
oofent la Congrégation du Saine Office. H nomme encore tout les Inqui- 
fiteurë dés Inquifitiions d'Italie & de l'Etat Ecdéfiaftique. Cet Inquifiteur» 
(ont amovibles, & peuvent être deftiroés toutes ks fois qu'il ptait au Pape. 
On tfeft point obligé pour cela ai de leur faite leur procès, ai de leur ren* 
dre rtrifon de leur déftitution. 

L'inquifition de Rome, ou la Congrégation da Saint Office, car c'eft la 
axÉjmecnsfe, a une autorité foprêmefur toutes les InqimTrioas particulières; 
on, loi rend compte de toutes les affaires importantes, on la confùtte fur- 
tout œ qui arrive dé confidérable: & on (bit lès ordres 4c les réponfes avea 
toute rexaâicude poffiblev Elle règle tei Procédures, eUeprelèrit taform* 
des Jtogemcns ; elle abolit tes Loix ancienne», & en pwftrif de nouvelle» 
quand elle le juge à propos. Comme les Inquifitaitsdônt indépefidans le» 
ans' des autres-i elle juge des différends qui peuvent naître entre en* ; & 
quand leurs faite & hnire excès ne & peuvent diffimuler , die ell ordonne; 
h punition, & kls )ugè en dernier reflore 

i Elle eft tompolèe dés Cardinaux qui tiennent h place de Juges, & da 
Gonfiutcuts: ils tiennent lieu d'Avocats, & fervent a examiner les livres „ 
ks dogmes , les fimt;imens & les notions dés perïbimes déférées au Tribunal 
de llnquifition. Ceft flir leur fentiment que les Cardinaux inqaifitouw for- 
ment leurs Jugemens & leurs Décrets. Il y a encore deux Secrétaires & un. 
Procureur Fifcal, qui eft là feule partie Connue de tous les araufâs. Le nom- 
bre des moindres Officiers eft fort grandi il y a en Etpàgne & en Portu- 
gal un Confeil fuprême de 1'Inquiucian » qui « la même autorité que lia 
Congrégation du Saint Office de Rome. Toutettes InqmTitione parti- 
culières , qui font établies dans les Etats qui appartiennent à ces deux 
Couronnes > en dépendent. Ce Cônfèit fuptême eft csmpufé du grand 
JnquUiteur , qui eu nommé par le Roi d'Efpagne , & confirmé par le ■ 
îape. Ccft le féal droit qu'il a far l'inquifition d'Efpagne ; car quand 
iî %coo6craè œ prériyec Officier,, il ne fe mêle pijœ des affaires dcl'inquK 
gtion. 

- L'Inquiiiteùr Général nommé Ss confirmé a le pouvoir de nommer tout 
tos. Officiers de rfnquuttion dans tous les Etats fournis au R«i d'Erpagnei 
Ainfi l'on peut aflurer qu'il eft une des dus confidérabfcs perjonnes de 
lîEtafe Outre rinquifieeur Général, ce Confeil fuprême eft encore com- 

" de cinq, Confèillere» dont l'un doit être Dominicain par- un. Ftivi* 
: accordé par Philippe, lu ,_ iun. Ssamam. Mal , d'un Secrétaire 

delà 
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de la Chambre du Roi , de deu* Secrétaires du Confeil, d'un Akraajjl 
pu Sergent Major, d'un K&eceveur, de.denxKéiateursi &de&u*5 uau - 
jkateurs. ' . • •■;'.. 

Le nombre, des Familier s 4? des moindres Officiers, comme à Roœe.efJ 
SKuw*e#«<# graftd» paeçe que jeurs Privilèges y font encore pjusgrandsa 
fc qu'ils ne font jufticiables que de rinquj$tian ; ce qui iesiçpftr^it ï la juf- 
tice ordinaire , encore plus févère en Efcagne qu'en Jtajje. Ces PrivUegejs 
finit fi confi<Aftab|es, que les plus grands &ignfurs d'Elpègue fe foRtjiatt.- 
ineur d'être Officiers de l'inquifition. , 

Le Cpnfsil fuprême de l'înqu^iou d'Elpame a une eatiài£ autorité fijr 
les autres Inquifitions, qui ne peuvent faire d'Aéte de Foi ou d'Exécution 
générale fans. fa permiftiqn: c'en le feul de itous les Tribunaux de l'U^quifi- 
4ien qui juge Suis appel; H.peuf faire des Loix,nouve(Iesiquandille juge^ 
Htflpos, \l yutde Jea Procès qui najife^.eutre'lesJnqii^eujs, 4e quelque 
nature qu'ils fpient. U, châtie les Mini4tr.es. & les Officiers derloquifitioa. 
11 reçoit toutes les Causes par appel. Enfin fon autorité, eft Ç^jaode., ,gu}l 
p'y # perfbnne dans tous les Etats du Roi Catholique., qui pe tremble 701 
feulnqm de l'tnquifjtion ; & le Roi .même n'ofèrok entreprendre de l^çh^n- 

fuer. On fait fur ce fujet ce qui arriva à £>op,CarlQs Prince ^'Éfpagne, a 
IpnJteand'Auqriche, &.au Prince désarme, fbilippeli %,ob|)gé,pQut 
AtisCure les luquiGteurs, de lesélqigner pour iongten>s,de .fu £ojw, .uup^ 

2uc l'un fût fon ils unique, l'autre (on frère JU«rde l'Erop^euTrCtadequait, 
c le dernier fon neveu. Cependant i|s n'ayoïent point ^ d'autre, cri- 
i»e a que.de^reau#ques,par.oles emportées cpqas.l'lnguifjûon", -pourga 
■ta gui ,pareiffait for; léfiçime.. PJMjippe ; 11 toif (T fflurflisi î'inquj- 
ution, qu'il ne faifoit aucune affaire fans les confulter , & fuivoit (eïjr 
iavis. .. ■.:...-. " : ', 

Les 'Inquifitions particulières r foumife8 au fouvenùn Tribunal d'Kfpajjne, 
ibnt «elles deSévilîe, de Tolède, çk Grenade, de Cordoue, d e -Q)cnç% 
-de Valladolid, de Murcie, 4e Lerma., de Loogrono, de Sauit Jaques, de 
^arragoflij de Valence, pe tfarcetope, dp,,Majprque, de.<Sard^jgnej4s 
.Païenne, de.Çartbagène^tde.ifirfla. Çfcaçunede ces Inqutfitionseftçogç- 
.Bofee.de Kf£fe,lnauifitei|ra, de ttqis Secrétaires,,, d;un ,A|gua»il,pu,Sergeat 
Major., .&.detrpw,Re^weurs,^^ificaKW,où.Gôr^lteurs. ;Les Anqui- 
Jit(onSi«aJ|tisMliè«sd'lt»Jiej quj fent^,apJi^and,SQ^iij»:eiBu'ilyade.yil<. 
4es cçj^rable^jflm^j^.r^les.m^niesiQfficiefs. ^uŒ.rinqufftion 
d'Efjwne a-t-eHe été formée fur le modele,d'ltaJie. Ces Qrjiciets, font jin 
4nquifour,, ,un Vi^ca^,jUnr]rpouF?,ttrT(fcal J ^p Notaire, .p|ufiei»ra ^on» 
*iN»f»» m m OîMrSWS-C^plJelis, ..».«« un fâpà nombre d'Ofers ,&• 

rïrâit^HlW. . 

,Irfs.Qf&:i9rs 1 de,l , fnsuiliciqn font.obîjgés de feite^Wïe deflfjftjfck* 

fi*,, jc^eft-à-dire de prouver qu'ils défendent de vieux Chrétiens, & 

qu'aucun de leurs Ancêtres n'a été repris de l'inquifition pour crime 

d'Infidélité ou d'Héréue. -Outre cela on les oblige £ ,un fecret .in-viola» 

K a ' ' bfc) 



y Google 



-1 



76 . ■■ DESCRIPTION ET DELICES : 

ble, qui oonfîfte à ne rien révéler de ce qui fè patte à PInquifitiôn-. ' 
• • On peut réduire les procédures de- ce Tribunal a trois chefs-, i . Aux ca3 
& aux perfonnes foumifes au Jugement de. l'Inquifition,. 2, Aux procédu- 
res dont eHe ufe dans fes Jugemens. 3. A la manière dont- fè font fes exé- 
cutions. A l'égard du premier chef, il y a ffx cas principaux fournis axiju^ 
gement (fe nnquiution. 1. L'Héréfie. 2. Le foupcon dé PHérefie. 3^ L* 
protection de l'Héréfiè, 4. La Magienoire, (es 1 Maléfices* les Sortilèges 
&■ les-Enchantemens. y. Le blafoheme, qui contient quelque Héréue, où 
quelque cholê qui y a rapport. 6. Les injures faites à Tlnquificion, à quelqu'un 
de fes Membres ou de fcs Officiers, & la réfifiance quife commet quand on 
exécute fes ordres. . 

On voit par-là que l'Inquifition eft en poflèflion de ftigef de fîx fortes de 
perfonnes. 1 . Des- Hérétiques. 2. De ceux qui ont donné lieu d'être 
fcupçonnés d'Héréfie. 3. De leurs Fauteurs , ou de ceux qui les protè- 
gent , ou les fàvorifent de quelque manière que ce foit. 4. Des Magi- 
ciens, Sorciers, Enchanteurs, & de ceux qui ufent de Maléfices, y. I)es 
Blaiphémateurs. 6. De ceux qui réfiftent aux Officiers de PInquifition> 
"3c qui troublent là Juridiction de quelque manière que ce punTe être; 
■ ; • Anciennement (*) , l'Inquifition ne jugeqit que ces fix fortes de perfôn'- 
: peS; f -Depuis environ un fiècle, Grégoire X1IÏ, -Pie V, Clément VIII, & 
'Grégoire XIV j : ont étendu fe Juridiction, & y ont-foumis les Juifs, les 
-Mahométans, tous les Infidèles, de quelque Religion qu'ils fafient profeP- 
fion; & jgénéralemenÊ toiis ceux qui font quelque tort aux Membres & aux 
'Officiers; de PInquifitiôn , foit en leurs perfonnes ,, leur honneur,' leurs . 
'ftieris, fie dan^tOuè ce qui leuc appartient, méVne hors l'exercice de leur 
'Ghargé; •-'<'-• ■ ■ _ 

On comprend fous Je nom d'Hérétiques dans. PInquifitiôn, tous ceux qui 
•ont dit, écrit, enfèignéj pu-prêché quelque chofe de contrâireà l'Ecritu- 
re : Sainte, au Symboles aux Articles de la Foi,-& auxr Traditions de l'E- 
glife;. ceux encore qui oriçrèniéla Religion Chrétienne pour embraffer 
'quelqu'autre Religion que ce puifle être-, ou qui fens changer de Religion 
louent les coutumes &_ lès cérémonies des 'autres, ou en- •pratiquent' quel- 
qu'une', ou qui tiennent qu'on 1 peut faire ïonfàkit dans toutes 'fortes de Re- 
"lijgions. On comprend 'encore fous le nom d'Hérétiques tous ceux qui de-- 
fepproiivent quelque cérémonie, quelque ufege ou quelque coutume reçue 
'non-feulement dans-PEglife Univerfelle., mais même dans les Eglifes par-- 
: ticùlièrespù l'Inquilitipn eft reçue.. 

' 'Quelque difficulté qu'U'y ait de faire dès Hérétiques de ces fortes de gens 
"«Jahs-îés principes de la bonne- Théologie , ils panent- au moins pour-ftfc- 
pe#s d'Héréfie dans l'Inquifition. On comprend encore. fous.ee nom torts. 
*^èuxqui tiéniîefit, difent bu.enfeig:nent quelque cbofe.dé contrairè'auxfen^ 
: ■ t ■ - '■■■■- timenfc 



'pUiftfl 



m II m ftiit eieppter. rfoqnifttoa.d'Etoagn», contre le* Juifs ft les MaKpmitH». . . , 
urju'eite. fut'd"«lJor(i,p É art»ullêren«tt.éubU8. 
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•ïïmènVrcçus à Rome & en Italie ,' tournant -Tautonté fouverainë & inimi- 

• mitée des tPapes*, ' feurTupériorité for les Conciles , même Généraux ; & le 

- pouvoir ■qu'ils ont fur le temporel des Princes ; aufîi-bien que ceux qui 
" tiennent, ditènt, enfeignent,ou qui écrivent quelque ehofè contre les déter- 
minations faites par les Papes lut quelque fujet que ce foi t. 

■ 'Quant au foupçon d'Héréfie, il a encore plus d'étendue ; car pour Fefl- 

■ courir 3 tl ne faut qu'avancer quelque proportion qui fcandalifè ceux qui 
*. FenEendejit , -mi même ne pas déclarer ceits; qui en avancent de pareilles. 

On eft encore fufpecï: d'Héréfie, quand on abufe dey Sftcremens ou des cho- 

■ lès feintes; qu'on méprife, qu'on outrage ou qu'on déchire des Images; 
«qu'on lit, qu'on retient, ou qu'on donne à lire »id?atttres des Livres con- 

■ damnés' par l'inquifitien. Il funît encore , pourtomber dans ce foupçon, 
' -de s'éloigner des ufàges ordinaires des'Cathoîïqùesten matière- de piété, com- 
-nie<te pafferame année fans- fè confefler & communier , démanger de la 
^Viande les jours défendus, & dé négliger d*alîer à là Mefle les jours com- 
mandés par l'Eglife. On foupçonne encore d'Héréfie ceux qui font aflez 

» impies pour dire la Mefle ou entendre les Confeflions fans être Prêtres; 

• eu qui l'étant, dhent la Méfie- fans con&crer , r &a 'réitèrent les^ Sacremeris 
; qui ne fè réitèrent pas ; otr qui étant engagés <fàns les Ordre» iàcrés , on 
: étant Profes de quelque Religion , entreprennent de fe marier:: ceux en- 
' eore qui étant mariés époufenfr une ou plufieurs femmes. » 

II fùffit enfin, pour être foupçonne d'Héréfie, d 7 aflifter une feule fbis- 
aux Sermons des Hérétiques, ou à quelqu'autre de leurs Exercices publies, 
de négh'ger decon^aroîtreàrinquifitiorr'Ioriqu'onîa été cité, ou déferai- 

■« âbfoucW dans l'année quanti dn a été excommunié ; d'avoir quelque 
Hérétique pour ami , d'en fëire eftime;, de le loger , dé lui- foire des pré- 
lèns, ou même de lui rendre vifite, & fur-tout crempêcher' qu'il ne foit mis 

' à lHnquifition , & de lui donner- les moyens de s'eniàuver ;. quelque raifon 
d'amitié, de devoir, de reconnoiffaneé j de pitié, d'alliance & de paren- 

'• lé, qui ait portéà le Aire; On porte fur cela les chofès; fr loin dans l'In- 
quifition, que non- feulement il n-efr pas permis de fauver un Hérétique;;. 

• iiiais on eftr même obligé de- le dénoncer , quand ce feroit un frère, un pè- 
i fè 5 Un mari & une femme ; & cela fur peine d'excommunication , de iè 

• rendre foi-même coupable d'Héréfie , & d'être expofè aux rigueurs de l'In- 

- erôfitiôn, comme fauteur d'Hérétiques.. Ceû le tioilième chef fournis au 
-•Jugement de ce-Tribunal. • . . 

J ; On comprend'fous ee nom tous ceux qui faVorifènt, défendent, on don- 
nent confeil ou fecours- en quelque manière que ce foit, à ceux- contre le£- 
-fcpaeîs lé feint Office a commencé de procéder ; ceux encore , qui fàodant 
-que quelqu'un eft Hérétique-, ou fugitif des prifofis de rinquifition,nu qiiïl: 
ait été cité, & qu'il ne veuille pas compardître, le logent. Je cachent r ou: 
-'M donnent confeil <eu fecours pour-- éviter' les powrfhites; oh 'fupp©fé'qll'i^ , 
:'»kèté «mpitifonnè j 'Caident il forcer- 'les pKfcfcsv^fourm^ 
'- iniU-umBut pour le faira ; 0U'empMient-parjdes;nKnacefi ©u: autrement les; 
»-: K.ï ©ffiv 
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Officiers do l'Inquifeion dcïàù-e leur charge , ou qui fins les empêcher eux- 
mêmes , aident & favorifent ceux qui s'y oppofent. Oo comprend enco- 
re fous Je nom de (auteurs d'Hérétiques , ceux qui parlent fins peraùluqn 
■ai prifooniets de l'Inquifeion-, ou qui leur écrivent, (bit que ce iôit pour 
leur donner conjéil , ou Amplement pour les confoler : ceux eneoce ijui 
gagnent les témoins par argent ©u autremeat , pour les obliger de fe tai- 
<te, «u du moins de faverifçr les aceufés dans leurs dépolirions: iouqui ta- 
datât, dérobent) brûlant:» où s'emparent de quelque isauièce que ce (bit, 
-des papiers qui traitent des affaires de l'iinquilition. 

Ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'eft que tout commerce avec les Hé- 
rétiques, ne Eit-il que peur le trafic, rend fufpeâ d'Héréûe , & qu'on ne 
peut leur -envoyer des .marchandifes a de l'argent , ou quelqu'autre choie 
quecefoit, leur écrire, ou inéme .recevoir de leurs lettres, lans tomber 
dans ce foupçon. . On ne peut 4'éviter encore , fi connoùTant des Héréti- 
ques , ou feulement des perfoancs fulpeâes , on ne les va pas déférer au 
laint Office. 

Quant au quatrième chef, qui comprend les Magiciens , les Sorciers» 
les Enchanteurs, les Devins, & autres femblables gens., il a encore plus 
d'étendue, fur-tout en Italie, où la Nation ail, fort lùperlticieulè , où les 
{brames font encore plus curieufes & plus crédules que par-tout ailleurs, & 
où les plus habiles font perfuadés de toutes les .extravagances que l'on dit 
des -Magiciens, de toutes les folies qu'on publie du babat , 6c de toute la 
part qu'on peut donner au Démon fur les aâiqns humaines. 

A l'égard du Stalpbême , l'Jnquilition ne prend connoiffance que de 
ceux qui contiennent quelque Harétie.0* n'en rapportera point d'exem- 
ple, parce que ce font des icho&s qu'il saut beaucoup mieux ignorer que 
lave». 

Quant aux Juifs, aux Mâhoœétans 6V aux autres Infidèles, quoiqu'ilsne 
-foient pas fijjets à l'Inquifition en beaucoup de chofes,, ils le font néanmoins 
pour-tons te crimes qui effenfent la Religion Chrétienne. Ces crimes font 
•prémièreraentj, .ceuxque lesChrétiens, peuvent commettre , comme auteurs 
-d'Hérétiques, Blalbhémateurs, JMagjeiens, &cou en s'oppofànt à l'exé- 
cution des ordres de rfaquifition. Outre cela ils, faut fujets àl'Inquifition, 
quand ils publient, écrivent, ou avancent de.quelquevmaniére que cefoit, . 
■ quelque chofe de contraire aux articles de Foi qui naue-font communs avec 
eux. Ainfi fi un Juif ou un Mahométan nioit il'unité de Dieu, ou fa Jfn> 
videiue,, l'Inquifitiqn emprendrait oonaoûTanee» &!e>puniroitf£ora(neùa 
Hérétique, Ils .font encore fournis à l'inquilition,, quand :ite empêchent 
-quelqu'un de leur -Seâe.de fc faire Chrétien i m qu'ils pecfuadent 1 ou «tt- 
: gagent quelque Chrétien il quitter fe Religion pour -eroorauer ilalieurj on 
qu'ils le favorifent dans ce changement. 

Jl ne leur «fi pas permis non plus de vendre^ [débiter , -ournême gar- 

iderle Talmad&) autres livre» difendtts;parl'Inqu)Ction., où qui réfutent 

ouitrjuteat.awscmépsiai» &e%fc»Cor£tisoiift : ËBfiniïljne jaureAipis 

* permis 
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D'ESPAGNE ET 0E PORTUGAL. 7* 

permis d'avoir des Nourrices Qméskaaes, ni de faire quoique- ce foit au 
irtépriteViwrre Religion. ::.•'■ . 

Voila en peu de mots Eoitt le» cas qui font du «effort de Hnqnifition. Il» 
viennent à là confioilTance pour l'ordinaire de quatre manières différentes; 
00 par le brait public , qui accolé quelqu'un dtan en de plutieurs des crimes 
que Ton vient de rapporter j OD par le témoignage des témoins qui le vien- 
nent dénoncer ; 00 parte que les Inquiliteurs , par le moyen des elpions 
qu'ils entretiennent par-tout, l'ont eux-mêmes découvert ; ou enfin par 
le témoignage des coupables mêmes, qui, dans la crainte d'être acculé* 
par d'autres, & dans l'elpérance d'être traités plus doucement , viennent 
quelquefois s'acculer eux-mêmes de choies dont ils lavent bien qu'on les 
pertfroit convaincra . 

: Quand les Inquatteurs ont découvert de Pune des trois premières manie» 
res qu'on vient de décrire , quelque criminel, on même &r un fimple 
fcupçon qui eft quelquefois aura léger, il eft cité dans les formes jufqu'a 
(rois diverfes fois à comparaître ; après lesquelles s'il ne comparoit point, 
il eft déclaré excommunié & condamné par provifion à de greffes amen- 
des, fans préjudice d'une condamnation plus ievère , qu'il ne peut éviter 
ironie peut attraper. Le plus fur eft d'obéir dès la première citation: 
pinson diffère, plut on fe rend coupable , & quand Ton feroit d'ailleurs: 
innocent , c'eft être criminel que de n'avoir par déféré aux ordres de l'In- 
quifkion. 

Les délais & les remifes en cette occabon ,. ne fervent qu'a augmenter 
lès préjugés defàvaniageux que l'on a conçus centre on acculé prévenu ;& 
en croit que Ton ne manque plut de preuves contre lui, & qu'il fe défie dé- 
fi caufe» dès qu'il fait paraître qu'il craint de comparaître devant lès Ju- 
ges. Quand on eft tombé dans ce malheur , il n'y a qu'un banniHement 
volontaire & perpétuel , qui puiffe làuver un acciriè. Rien ne s'oublie à 
FbiquUlrion ; le tenu n'y abolit aucun cuinc, & l'on n'y reconnut peint 
de prefcription. 

Rien n'eft fi difficile que d'éebaper à la ponriuite des Inquifitenrs ; carder 
qu'un acculé e'eft mis en fuite , toutes les inquifloons font averties en- fort 
tien de tenu de ion evaiion. On le fait fuivre par-tout ; oc l'on ne man- 
que guère de rattraper. On en me de même a l'égard- de «eux, qui, pair 
quelque manière que ce puiffe être, s'en font enfuis des priions de Hnqui- 
icionr s'ils peuvent être rattrapés , ils font perdus fins reflburce. 

La fuite eft encore plus difficile en Efpagne , parée qu'hutte que llnqpi- 
fition y eft plus févère & plus éxaâe que par-tout ailleurs , l'Hcrmanaar£ 
pourrait ces malheureux avec une opiniâtreté à laquelle rien n'échape.- Cïftt 
Une efpèce de Société répandue par tonte l'Efpagne. Les Villes, les BOucgr 
& lès Villages en font également remplis. Ce font des eipions infààgas- 
Mes, qui écoutent tout , & qui obfervent tout, pour, en. faire lenr. rap- 
port: mais leur principale occupation, eft de pommene 1er criminels qui 
ftnfc éehapés à & Jnftice ,, & de tes remeene encre fi* maint ils nSpar- 
gnentrjourceliniioiosjni faégucs,,ni.dçjjém"et Ces 
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. Ou gens fui vent un aiminfel par-tout ; & par-tout où ils fe trouvent , s'ils 
ne peuvent s'en faifir par force, il n'y a artifices qu'il n'employent pour l'a-' 
TOr en leur pôuvouv "Four bir venir à -bout, ils Font amitié avec lui, l'in- 
vitent fouvent à manger, lui font. des préfens, &,lui. présent de l'argent. 
Us i'aiïïftent encore d^s, fes, maladies, & généralement dans tous les beToins, 
eu'ilpeut avoir. . Us dégui&nt kurs fentimens , & iont femblant d'entre*, 
dans les liens. Enfin- ils lui ( fbnt mille fermens de la plus fincère amitié. ; 

-Quand par cesrmoyens ils croyent s'être acquis là confiance, ils l'attirent 
en quelque lieu , où ib ld font faifir & enlever par des gens apoftés. . , . 
L'Hermandad n'eft pas regardé comme un Membre de l'Inquifition, ce 
qui n'empêche pas qu'elle ne s'en fèrve utilement , lorfijue quelqu'un réfute' 
de fe foumettre à fon jugement , ou tâche de l'éviter par la fuite. Et corn- 
né d'ailleurs de tous les Tribunaux d'Efpagne , il efl le plus eftimé & le 
plus refpeclé, il n'y en a point aufli au fervice duquel l'Hermandad fe dé- 
voue avec plus d'attachement. La Croifade ou la Cruciata, comme l'on 
dit en Efpagne, cft une autre Société .de gens, dont l'Inquifition ne tire 
pas moins d'avantage. Elle n'eit pas établie comme l'autre pour pourfuivre 
les criminels; mais feulement pour veiller iùr les mœurs des Catholiques, & 
les déférer, s'ils manquent à faire leur devoir de Chrétiens. Cette ùpciefé 
cft extrêmement riche, & fon pouvoir égale iès richefles, parce que les Eve-. 
ques, les .Archevêques & prelque tous tes Grands d'Efpagne font de cette; 
Confrairie. Ceft ime autre forte d'efpions répandus par-tout, qui fe mêlent. 
de tout, & a qui rien n'échape. 

Les Elpagnols font perfùadés que c'eft à l'Inquifition & à la Croifade 
qu'ils-fcnt redevables de . ce que l'Espagne eft demeurée exempte cTHérëti-, 

"ques, 1 ' pendant qu'ils ont penië fe rendre maîtres des autres Royaumes oç 
États de l'Europe. 

Souvent les Inquifiteurs, nuis sVrêter aux formalités de là citation, or- 
donnent tout d'un coup la prife de xorps, & la font exécuter quelque part 
que Paccufê fe trouve. Dans ces occafions il n'y à ni afile ni Privilège qui 
le puiflënt mettre à couvert , ni retarder d'un moment la procédure , ni en 
adoucir la rigueur. Quand il eft une fois entre les mains de Tlnquifition, 
il n'eft permis ni de lui aller rendre vifite, ni de lui donner confeil, ni de 
lui écrire , ni de foUiciter pour lui , ou même de travailler à faire voir fon 
innocence. Dans un moment tout commerce celle avec lui , & un mal- 
heureux fe voit fans amis., fànsparens, fans confeil, fans appui, & fans la 
moindre confolation , abandonné à fès Juges & à lui-même , fouvent à fes 
plus grands ennemis, ans favoir ce qu'il deviendra. 
: Dès qu'un aceufé fe trouve. entre les mains des Inquifiteurs, on le fouille 
avec Ja dernière éxaâitude, pourvoir fi Tonne trouvera rien qui puifle 
fèrvir à le convaincre, ou dont il puifle fe fervir lui-même pour fe nuire & 
fe délivrer des rigueurs de l'Inquifition, en fe donnant une mort volontaire. 
Ces fortes de violences ne font pas fans exemple, & on a vu fouvent des 
prifonniers de l'Inquifition, que le deïefpoir a portés ou à s'empoifonner 
, eux- 
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'«NHabm j ou àiflstu» av*etJes>ftBer*qo>i!s «roiehjcàchéi'daiwlwifadi* 
ytbSt, 1 «M danVlès endroits ÎMliklUiHSwihteifc lents cor^s; ou enfin' itslcwa'i 
foi* tête (!oitteifcslaiiis^;; l: ; i; -'-■:<; --o i ;■' ■.;..■:, -i. .; t;:;.-. t 
L'Jnquifiteur ft trahfborte'.eàfiite tbeïPattafi» »ceostpagaédefe(0& 
ficier* On y <^Mnpiwittaiïe ; fi»c éïaoï de les livré», -jâpieri, effets^ 
géoftalamèntldetoot 'epqHi fe«bu»e-CBez;tai.i: Oft fcjôita ircetoisjstonà 
déjà fiit de ce qtùWéft.Mswwé'rurluii lUntya'pirfcnlieiqoi foieaaeiLharlfi 
pour s'y oppofer, ou pour détourner la moindre choie. A cet inventaire 
l'on }oirit «xwérKuné fajfie deitotls |es:bienBi,Du do mrA^dlone-paniq .ypour 
. au be&ihfiirvir cto caution ae"s*ais'3p de? amendes auxquelles Paciufè pool» 
ta être-condamné,: LW'diofes étaiit, ainfi difjiofées, le procès commeh* 
. ce; mais .il n'ya rien de fi teac -oue ks-procâdores.!' ' Un acouiê-tftftoffeiot 
plnïieura moi» àme ïaprifohs, ■< fans. qu'os: parle feulement <fe Im'idca» 
uer; audience; (&s:prifp*:font. horribles; &. il: n'y, a rien- de plasieapi» 
itle de jetteri b teneur, dans iftuné' des prifonniere , & de .le» difeofcfcà 
piroître .devant le : Tribunal: du «onde ie plus temkfe, que ces ttmexdef 
meures. " •'■ ' -'-j '■>'-'■>: 

■ '- Ces P-rifcns lbntftaéesdaas1es1ie«iSiéloignéade tCTK-ioMHtercêî-ôn y 
ideîcend'pail geantitéd* détours;, depeia-qbelesows &lespl-iihtœKlai(i«u> 
ienrcux qui 1 les habitant., ne paiffeat êwe entendus 4 : &noi)cfier.^oetuWui» 
-de: pitié. Lie jour n'entre jamais dans ces Nombres lieux , afin qWJceuaiqi» 
-y font détenas nepinflent lire, ' «ri S'occupe* d'adiré cfcofeque de feùrVpeV 
msi &da la tfjfte penfée des maux quilei*. faut ^prépares;- .itrjelewèft 
permis dans ce* ém de voir ni de parler -a peffonne. £*ilaifWosi*it4îd\4i 
«athot à l'autre fcofperriieticoit de sftsntieeeflirjTOn leur déferler' tonte coût- 
munication; & G on les entend parler ou fculs ou avec quelquîun j l'onob- 
tre, &ôn:»>déillit«a ; codps'derouel;. -- : '■"--" '■ ".: •-'■ -'in:..,- -:•:'. f. 

■ On><Jit:que ceis'walbeuJeuis ri'ofenii fe parier ••iMnttehbtt-'PiuBey ont 
trouvé l'invention de feparleravecles doigts, en frappant: un certain nom». 
-fcre de coups fer 'te maradte, félon lenombre de la lettre île l'alphabet .dont 
•ils ont befoin , pour exprimeMe-àiat qu?âsn»eufent- faire comprendre. ; Par 
.-fctem£lc,»iPils voulofcntfignifi* ce mot, 'fttkt, parce Kfifc 1» prêmièreHai. 
■ire de-ce mot efc la 'quinzième de l^shal^illîg'frapeehcquinale ctaàsrpae- 
*e queceHeçilfuiteft laprémiérev'fcftàpf^nt'uu^illtoufj, &. tunfi des 
■foivantes - - --' : '- •-'■•• '- t '■ ■■■ '■■:, ■ ' . <"! 
■-' L'orfqu'-tft» criminel a ainfi paffé plufiebrt (ours , & quelquefois plufieuts 
moisi ÔnMàvoir feulement lé «rime dent' or* IViccutè, ai4es tétSSBM qui 
«dêpèfSiW contre lt»J; on lui fa» dire par ileGéoliérqu'il aitit demander au- 
dience; mais il parc» Ae cela de fon mouvéïwBt ât par tompaffian-y&ns 
wtfïe .&» Juges (' <!ir c'eft une maxime confiante dans ce Tribunal j que l'ac- 
culé foittôlijouwdemandeur. Quand il paroît devant les juges pour la pre- 
mière fois, en lai demande, cbmmefi on neleconnoifeicpas;, & qu'on 
«e lût rien de fbn crime, qui il eft, ce qtffl vent, & s^ a 1 quelque chofeà 
-dire.- - Le plu«lBr<mleinoifls-daDgereip8 eftd'aïouèf t»ut ce'que l'on-veu», 
• Tome IV. L quand 
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qntad.'i»é^.att.a?en:fo»rt pas cot^le,rwe<|u'oaire fait pajitaoïjrjr. 
fwxw&.b piiaièK' iflw qu'il sft déféré à l'^uifiuan. Cependant k&- 
mille eft taxée d'infamie ; & ce premier' jugement tend ko, petibones 
iaa&bte <k 4Mœ£\#^ imiïï^&À&wtJl&t. Uaauttemo- 
yen <de k tmx.èsïiwiV&iM, Japrémiète fois qu'on y eft déféié>eft 
de dkeicoalkuajwsat qsion.inla rien,,.», due, & <piom ne Je fent coupa- 
ble de Ben, £ur «elaiû te preuves ne font pas. fortes, l'on, tenyoie 
ïaccttfc ■' r.j A. ■; , • . 

• lftplwMrt «kiAaro.tf nerapgB.loinJ caries InquiGtOTS lui »ft&int aux 
«touffes deux ou trois, de ces Efpioos qu'on appelle les Familie» de l'Inoaifi? 
tioà, Ces gens s'attachent à In» mes une obftuiaooB inconcevable» as le 
JmvBM par-tout» ils bbfsment tootesiès démarches., tout ce qft'il. dit &toat 
as qu'il fart» nenrnelmir :éebape; car le plus tournent ils&w fembjantd'êtrs 
des arradedu Ipcéseoit, & ft mettent le plus avant qtule peuvent dWlà conr 
Édaoseyoo mênje ïe.font .fis propres domeftiauej, e»de fes paoeasteplu» 
juroetek &rleJi)aiadre.indiceou>uttueiflup^despJusJ^^ 

tête de nouveau. . 

v Tout* patlésojiisKlfe'prémJèteitoiFt,. euepté qu'on e* ufe avec encore 
#1» d-ejtaâittde&lde. ligueur. Ç'eltalort q»îanjpout;due «m» de bonqu'ua 
«alhsuneux eft >petdy ans «flonree; car «nus isit àl'lwjwfitiofi ces»* 
k'pft que «le pardonner . des» fois.; On Eut fctsla ce oui aftiva a Marc- 
Anttù»! de Domiafe .Jl.é«sit (d'une femillfi «èsiUaisrEdansJ'Eatde Vé- 
»jle»Ilayoitéj^Ji(5^; 1 iifu«.er4Ùi£eiW»wde6<^, puis. Archevêque. 
»Jet»p»l*trB& fttimsat de.Dato»tk.v . Cette, dignité, 4 0e '* e K'wde quelle 
#t v aiàtaibpiwie inù;li»SatH»it je-pJas «k Boa&»rra<si9n.danj te roioiade & 
*rjsJEg«*i.' ; : :,. ■:i-j:...: ■. .: ,! . :•• j ; i i... il r.: ;•. i .■...■ - 

Març-Antoine de Dominis paflbjt peur Je fta/aytat:tttim>tt<fe:ibn&- 
tfc dans Mute .fats djr&kofmiïfNrtaitt dan* 1» Théologie & dans.fHif- 
•«aire forés & pwfaoei. ; Céfott l'homme du jnendequi avoit ■ te .plu» tu • 4f 

fi avait le Moine oublia., . U ttoit sonfulté fur. tcttM» font:» de mauèrss,& 
répondait fijn^iaciraejnHorfliiiitiiiiil m fejpt «anai» «ppltijué <)u'à ail» Hëulo. 
41 foutint avec toute. Ha . force 'do.nt', il- éjoit capable les opinions des Lethér. 
jaans ôidesCalniràfts», diuBfoïgraiid Ouvrage de la République Ecdéfiaf- 
Etiqùs,; iUe JftweC.'tKttd^eMiQPBWte Pape & la Coût Romaine, que 
les plu» grands ennemis n'ont jamais écrit contre elle d'une m'aniàjeplueou- 
BtrÉé^ pa paillon quîtl eut de pubJter: cerCHivrage de ton vivant* & le peu 
'«faflfiwsnee de :BelJ(«,eB.rta*6 eu le. publiant; le firent. d'abord reWierenAl- 
-lfio«g«e> & OTfiweiSjii'ABRtetejirç, où il ètoit invité : par les ofres les plus 
»v*rttaj5(ïife^ -te;** .)»*>« <U RoÂdelaCnmde-Breliagne; : , 

-?i 'CflsBoie ,0fSiPfi8«e ^»iî «è« habile, il a'épwgnojt rien pour attirer aur 
-tjnjsi de 'h» de oeus les endj»i$p de l'E Wepe tout ce «jue la réputation lui avoit 
rfeii caonoîtrede perfbnjJSf 6*aqte»:, De Dominis en fut reçu de la œajiiè- 
^6 ; dfliBonde|fcpi(is^lise^tetil.lBiitoo«adeqiwi(iib(iter»veç^ 
,*j«6*l» JBfWSS. -«(rfowwi * dig«K J ,.,&aij)feu!goaitt«» P "' I '« n (5* r 
i.:,.... J " ...... '.jetât 
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■^r.lW)»weto«i)*-fiiit.il»«iK90i8!&a««l. , EgliïeCa£holiqaèt E»:Cbnr 
Rcwraine-ttefen c6*éy **i«itelfeae voulue pas-laifler taKperfooWifcfcnl 
caractère encre tes maise de cftrensdiaisj ipit qu'elle tid voulût pa» avant 
pour eBiKifti anliomnMi-a'Pédoaafcle'; crapiptôt, cojnme il parut depoiiù 
^'ellev^li«'s>n 4etiger% [ )fiMW&a<eM|cMmp)fr r ellenl^gn» nan)loob 
le rengager dans»!*, parti! 'Etolui «récriai pw-tout*sqfi'ila^idia«nifl 
-& de paren*e**t»lie.;. EnâwDoàlii'to) âtrsflentioK*: Àcaaa,. jfenbalbp 
■dcur d'Efpagne en A ngiéterre , tai fit de fi part des offres fi avantagtfaftsy 
<p^fthilfii|*^ièii««eMébfc)iiit!î &«nOii» gagner. I 

■ De Domina pa»ii«>«ur'ftome, nudité fcsoppoStions d*i(teanlïVd<A»i 
giétsRe, qui neceSSMeot' de luiipfl^eWè'natew^aptmotf ptoroA 
■miesst Mie «erftom*. H 8>yiifiit p^ptBrorarr^,-q»<tt8'a|>p6i^Vittai»> 
soptard, <fcla.fti(te nu'B-avoitrfcite. Otuaefuiùstrieiiidetour^qttfbiKI 
fiù avo* proiMS» &-ob lui fk faire puï>Uq^BKi» abjuration denJteréfier 
ejo'il tmMfSpaaêauiêu&fai Livré»; QalnlbiâaaniitDihim'aMsrefls^ 
la liberté); nuis on If lit ftwre par un* dbgeïi»;; orcWérver de ftpres? 
■flu'oni découvrit', ou qu'on voulut! bieri'fuppofer qu'il avoit-dt» liaKbnBavw 
<tes Anglais» * qoAil enwettjioit des cWrelp%iS<la»ç<l» fecretses e» Aagtt* 
ter».'. .. i , - -.. :i -..;■' ..'.' ..d j: .!. :.•;':. ;.. . .. J :. ■■-..il 

Sur cela l'Inquifition s'en failli : mais comme elle travaillent à fomftocêi» 
avec & lente» ordinaire, ce Grand' libt«m«i»i«Mat eupriftlnveu deéka- 
grin dcs&Hlles démarçhe».qu!il aroit laites,, ou Jel'appréhebfion dH-filpptw 
ce honteux & arnd, qu'ili (avait bien ne pouvoir évita? ; oacomnie lit» 
desgens;o»t cm, pattepoifoHqueJBiSt-dannerqnelqutfalili', eti.qutl^del 
parent officieux, qui fichant-que & perte droit inévitable;,' 'Vosl* autnBifi» 
mi Épargner la.hodtd&la.rtgueard'u» fdpplicejdontl'infiuftJdaMoit'réjMS 
li for «wv iHuft» fianate.1 : • .; ..-.!,:. ,.i 

<iua«d,qnelqu'unreto*r(btpoar'la*condc.fi)« c»»eIé8BiaMSi<tel v Iilq»iii 
tîtion , après avoir langui daas'teprifcas pendant ptii&uf» moi», -avec le» 
Mena) rigueur» & les mêfflés «ifconftances qu'as adéerftesi on hi&it-fta 
^ror:«^elâpràniè(W<bi*ded9*andeF'audfe«ee. Après quaftJSes jours 
M délai i^n ftit-vwrir l«prilbnnieri. ..QWïwié'fcS'MaifoW'de l'fHqtùfifiott 
foient toutes fort magnifiques, & que le marbrée* tes ornemens de l'Aient» 
teâure n'y foient -pas épargnée, on ne préfcnte rien aux yeux 4ejaeciHcs, 
que ce qui eft capable de leur inJpir» dEl'eSrolt tant eft hgobre-dsœsle» 
lieux otPiMcmhporoiffeae, ot-leslriqirifiteurs & leurs ÔnftiéwaÉsâelnt éj- 
îgalemenc un rie triftoATévèreVquine'ftW baerieh àalpérérâefe-'boBIÉ 
«dSfccompaflio^ckiieurlMjilgies.-' . i ■'■- i-.i.' - :e: .-.-; Ju->; -..-■ 
-:: 'Ldrftpjel* prife(«^Te(Penk»rfr«l^,Jésli^1fceWs[hifdife^^»i») 
■omappm doGéefier qu'il ftwbiiw* d«être OU*' : Le jDrifbnnief répond qu'A 
Toubaite- que l'on connehfe^defo» affaire, afimpill puBeêcre^iiAiné sH 
-eft innocent. Sur cela ks ÏJnquifltèars Pexhôftent' vivement de ïonftflir 
•'<bn trime. S'il fe nie', «on le tehvoie : e* prUfah, en luMiftnt'quW» Mi 
•donne dattajs pour y. pei^&:po»r-rappeto»iàxn*n«*e.- 'AprWy » 
--i-.-i La voit 
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TOifhUË afe.laogaitfs,; 

&iicâ«,< 

fera intMrogé- 

fin» altrè fixité deiprocè», parge quloMugMUiïi'il né fait pas. profeflion 

jo-la.feliBiija-jairécianMii.'Pttt^Hil n<>;v«ut/,pas.«n,fiiire un Aâe'auf-, 

£ saùtsatiqitii'que, «Juinki, iènnenti éfligé .par tes Juge? ltgierae», on 

grtil .'ortint.'.de & parjurer.} & . (ju'aitifij il eftiiMupaMe- de. çq 'qu'on lui 

«raputft,.:. .. .-.- '.- ■■/.■■: -> : ', 1" ■; ri .;) j,'l ;. ; , . •■•: }■.'.;•-. .!■". 

Lorfqu'on a pris fon. ferment, oo ftntetroge far toutes tes circooftanee* 
de ."&' * depuis . fcconjmencement juiqu'à la fin , & même fur celle da fes 
Aneê«res> piwii6v^»(iq«d^ , uad'awn'aiamais.étérepris.de : l'Jn<iiiifitias. 
QjiskjVSparfoaçlJJSijue^bienldefaneiUeB fautes, «Ues.feCTfiBt dWiàdifiax 
préjugé *outretu»j«ï!i*lê»p«ce<)ùp Fon fiippofe qu'il y a as l'apparence 
atfil n'aura .pas moins .hérité dis» feneinnens de fes pèses, que. de leur (àng> 
&que«cmat,d'eu>t<<)n: éducation ils lui auront amunuotyié leurs, erreurs* 
comme: les chofes ««quelles il» «voient le plss d'attachement, Jufques-là 
on. ne lui donne; atmtM! eonnoùT&nce du crime dont il eft acculé ,, ni des. 
açcsfoeu» ^ui.téwoigwftc cjjwfte lui, . Oaeffa«feulemeiJ£p«r mile dé- 
tours à tirer quelque choie de là bouche, fur laquelle on le puilïe .ç<wv» 

«Jamaerc :; ; ; . ■..-.-.::... ., , ■' :'. -. ...S- ■■ ■''"' :u''l r 

. Gomme les JttpGteu» promettent alctaccules un traitement-plus doux» 
& quelquefois roemo de leur faire grâce ,,li fans attendre qu'on les convain- 
cue, Jlt.aivQuent; d-eux-mêtnes leur crime, & donnent coufailàne cet ayçu, 
b .manque la-r^BS.feitfjMe.d'unitépeotiP.fincèrejj-fes mall(eureu«.qui.nefa- 
ventpû fi l'on a sneltetfdej rpi)yeo»cbles;«B«»»incre, owfionne les,» 
pasj. & qui fc sràjyent^d^telWwuestjieqi; «nttéa de l'efpétaoced'unepro- 
chaine liberté, leur en apprennent fouvent plus qu'ils n'en ifavenKi* qu'ils. 
n'en powroient- jamais lavait,- fins- Ces avenjt ùftpnidens ci précipités. iSi 
ïacciifé;, .ou parce q!»'il ejfe janocentt onpwceqjiîil eft trop habile peur don- 
apr.daoft le pjège iqtfPsAWiSend,) ;p6^isMr,.on:tar.déliyre par écrit 
facoufàtion pOT$£»A;on«i»jtoi. (Jsft.y^'pièseeompoilee.parles InquifiteHrsi 
da^laquelloJs^^.DiêléflufieMrsgriir^ifeux.&despjHséiiormasaïetceiw 
dont il; eft ;yéji»bl«ms» wsciË.,1 -.: :.:■• M .-• ■' ::< i .-« =1 : ,- .; ■,-. 
. Aptes qu'on a déljviréà ua-priibnnier.fon accufatioa,. on lui dorme ur* 
Avocat , c'eft-à-dire qu'on lui, pomme certaines gens, ' dont il en choifit un 
.gour-, défendre Qk Owfe..; Cet Avocat lui eft d'uatrès (bible, fecours}, car 
•aonifeûleisens.ifoe loi eft pw permis, de dçnner . cenfeil ai l'acculé: ,- mais il 
se peut pas même conférer avec lui qu'en pjéfenee du Greffier & des- Isquir 
•fceursa. ris'eftfervit.poir-déffcwfee f%Cau(*., ©«--«omme-; daosce Tribu- 
jlliL'tpus les ajouwieraew! font perfonnebi&.qn'ila'eft.pas. permis de cony- 
S«witrepa»iPM)Wi»ur; de.mêptfifc:faw>qu>in acculé le défende lui-même 
■SOOJSS des ,aç«ufateuts incpaaus:. car oû.ne loi npmme jamais. ni les accuià- 
itfiiw». siiles SéWvas- Quelques jours apuès qu'on a délivré à raceufê la 
-«pp&dfs hajmmm&Pi k Sut. YeAir. à JKAfldtence wec.fQn.Av.Qcat jimais 
z. - * i "„; ilvaifc. 
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il vaudrait latantpbur lut qu'il fût ftul ,puifqtfil rfeft pas permis à l' Avocat 
de parier; «s'il: parle » ce n'eft qu'après avoir confuleé leslnquifitcure ïùr 
œ qu'il doit dire, & feulementpour. prener vivement faccufe d'avouer un 
crime dondfouventil n'eft pas coupable. , 

. lia inftaneds qu'il fait pour firoir lea témoins qui ont dépoie, contre lui 
ifont inutiles, on continue toujours à les hii celer. Il lui eft feulement; péri 
«ris de les deviner, & de.demamier.ii ce ne font pas tels & tels qui, font fe» 
enneiriist Oh ho lut repond . rien, .ou l'on répond ce que l'on veut, ans 
pourtant avouer qu'ils bien rencontré. On continue eiùuite l'interrogatoi- 
re: s'il continue à, nier, On le ramené en prifoo. Enfin après, avoir ain$ 
traîné un mherable quelquefois pendant pluGeure années de la prifon à l'Au_- 
»dume,.& de l'Audience en pettoo, on inirrilit.teut de bon fon procès. . ■', 
D'abord on le fait comparaître devant les ïnquifiteurs, .On lui, donne 
ffounla. première fois les véritables dépofitions;. car la première açcufatjon 
«pu lui avoit été communiquée, jetait une pièce compofee par les Juges met 
mes , & mêlée de crimes- vrais &' faux. On lui fait donc voir les véritables 
(fcpoiiuom des. témoins, mais, tronquées, c'eft-àrdire dépouillées de toutes 
les circonftances des lieux & des perfonnes, qui pourvoient faire connoitre 
àfaccufé ceux qui ont dépafé contre lui. De plus, files témoins ont.mê- 
14 dans leur dépofition quelque Chofeà ladécharge de l'acculé, cela demeu- 
re dans l'original ; mais on ne le délivre point dans la Copie qu'on lui four- 
nit, i Les dépofitions ayant été ainfi communiquées, fi l'acculé ne veut) 
euine.peut pas donner lès reproches & & réponfes fur. le champ, on lui 
donne trois ou quatre jow&poHr y penfcr, & on le ramené en pritbn... Il 
feut rà-deffss qu'il fafle fes conjectures, & qu'il tâche de. deviner quels peut 
vent être fe&acCuâtejjrs & (es ennemis j taj.on reflue eooftamœent de les 
lui faire voir, & même de les loi nommer. Letems qu'on- lui avoit donné 
pour faire fes récufattons étant, expiré, on le rappelle, & on l'écoute dan» 
tous les. reproches, qu'il veut faire contre fes témoins» dont il ne cqnnoît ni 
le nom rii les qualités; par coniëquent G par hazard il les rencontre, & 
qu'il leur reproche quelque chofe de valable, c'eû un. bonheur pour lui; & 
les-Juges lui font valoir dans le jugement du procès, ce qu'il leur plait, £s 
tonnent rien, quoiqu'ils foient très bons; ou pour mieux dire,, de Coût ce 
qui peut être appelle pour reprocher des témoins, rien .ne Art que de prour 
ver que ce font des ennemis déclarés. Gela n'anéantit pas leur témoigna*. 

fut mais au moins cela raffeiblit ;.. car pour les reproches, de crime & d'in- 
mie notoire, ils ne fervent de rien. 

A l'égard de» témoins il ne ferai pas tors de, propos de remarquer ceitai- 
■s» règles particulières que lTouant à Tlnquifition, & qui ne font point en 
ufùge par-tout ailleurs.: On. n'y donne jamais ou rarement à un. acculé le 
nom, des. tcmoins.qui.^nt dépote contre lui- , foit pour, empêcher qu'il ne les 
gagne ou ne-lesiinciraide , foit pour ne pas donner lieu aux reprocheaquïl 
peurrota faire.', ou. afin que l'attirance qtj'oniUeH témoins de n'être jamais 
«mnus>. ikcilife les açctt&tions, uPat la »)âjBOjraifoniQn,n'oblise point, les; 
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témoins à prouver leurs députions, ' Par la même raifort encore, H n'y» 
jamais-, ou do moins très rarement, -confrontation de témoins. Dans os 
Tribunal , ià cauiè- de rènormité du crime d'Héréfic,. tout témoins (ont re- 
çus de quelque lieu qu'ils viennent,& quelques inrknes&rer*ochaMes qu'ils 
pùifteot être, dis ■parjures» draCandaieui,. des] infâmes, des Hérétiques, 
desijui&y des Mahométane, tout y eft reçu r & le témoignage' de oes gens 
fi peu digne» de foi fuffic pour perdre un homme, & pour le faire condam- 
ner au feu. Deux témoins par ouï-dire, valent un témoin qui a va de ouï, 
& fufSfent pour faire donner la queftion qui eft très rude dans l'inqniution, 
Les Délateurs mêmes paflent pour témoins, & cMl poupeela qu'en ae vent 
pas qu'ils ftnent partieSJi-Eofina. uofil» peut téRaoïgner contre fùn-père, 
un père contre fon fils, : un: demeftique contre fort maître, un nttri contre 
&femme, une femme contre IbnirarL I 

Lorfque tes reproches fcles réponiea de l'accuiè ne fatistbntpM, on te 
condamne à la queltion ou à la torture, quoique ion crime ne toit pas en» 
«ore fuffifamment prouvé. Il y en a de trois fortes, qui font toutes très 
rigoureufès. - La première eft la corde, la fixoiide Peau, & la Eroifième la 
feu. " 

-■•-La toiture de la corde le donne en liant un criminel à une corde par les 
bra8 rénverfés par derrière; eruuke on le levé enhaut avec une poufo» & 
après Ty avoir laiffé quelque tems fufpendu de toute la hauteur da lieu , od 
le laide tomber à demi-pied de terre, avec des fècouiïes qui difloquent ton- 
tes les jointures, & font jetter au patient des cris horribles. Cette torture 
dure'une heure, & quelquefois davantage, félon que les Inquifiteurs qui 
font préfew Je jugent à propos, & que les forces du patient le permettent! , 
: Lorlque cette torture ne filffit pas, oo emploie celle de l'eau. On en fait 
avaler une grande quantité au criminel, puis on le couche dans un banc 
ieretfx , qui fe ferme & ferre tant, qu'on Je veut Ce banc a un bâton oui Je. 
traverlè, & tient le corps du patient comme fuipendu, & lui rompt l'épine 
«ju dos avec des douleurs incroyables.: 

; A regard de la torture ita'ièu, elleefilaptarigooreufedetoutes. On 
ailumeiln feu fort ardent; eafuirei'on frotte Isolante des pieds du crim» 
iiel; de lard; <ra autres matières pénétrantes & combuftibles. On J'étend 
énfôite par terre, les pieds tournés vers le feu;on les lui bruie ainfi, jutqu'à 
ce qu'il ait confefle tout ce qu'on veut, favoir. 

Ces deux dernières tortures durent comme la première l'efj)ace d'un» 
heure, & quelquefois davantage. . - 

■ : torfqu'un criminel eft condamné à !a: torture; onileçondait -dans.ua 
îjeù deftiné à cela,, qu'on appelle Je lieu desT-ourmens. Ceft une Grotte 
fcuterraine ou l'ondefcend par une infinité de détours, afin que les cri» 
nprriHes, que jettent ces malheureux, ne puiflènt être entendus. Il y * 
clans ce lieu des lièges pour les Inquifiteurs , qui font toujours prèfens quand 
on donne Ja torture, auflî bien que TEvêque du lieu, OS fon Grand Vocal* 
re, ou du moina'un'Bépatede la part. -Il n'eft éclairé qùa pw^ew aun> 
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Seaox fômbres, iraai 11* jettent qn'rjne très Subie tanière; 'mais qulfùfnt 
pomcant pour faire wir an: criminel les initrmnens de iacodture, avec un 
ou pluûeurs Bourreaux , fèion qu'il en efi bcfoia. ' : , 

Ces Bourreaux font vêtus à peu près comme les Pènrtem, d'iule grande 
robe de treillis noir, & ils ont la tête & le vifage couverts d'une manière 
de capuchon noir, qui a des txousaux endroits des yeux, dn nez & 4e 1» 
bouche; Ce fpeâre vient faifir l'acculé , & le dépouille tout nud , esœpte 
tes parties tjab h rature veut que Ton cache. Avant aie de loi donner la 
torture, les Inquiiiteurs lfexhortent de leur mieux confeffer ce dont il eïl 
acculé. Si l'exhortation, ne fcrt de rien, & qu'il petlille à mer, on lui. • 
Jonne la toitore a laquelle il a été condamné, de l'une des trois .maniera 
que nous venons de décrire. Quelquefois elle eft. fi violente, que le cœur &. 
tes- forces masquent au patient,- oc qu'on eft obligé de faire entrer le Mér 
deà» de rinquifituHi, pour favoir' s'il la peut fupporrer. plus longtesoa lins 
stioiirir. ..,.1....: . .1 

Après qu'on a tiré de la bouche de l'accufé à force de tourmens tout ce 
«trie- l'on veut lavoir, c'eft-a-dire ce dont il eft innocent , auûi bien que ce- 
dont il eft coupable, le malnfhreux n'en «Il pas quitte; il iàut qu'il iouffix 
•encore une fécondé oorture , fur; intention & le -motif qui kit eut fait faire 
*e>di!»M ileft demeuré d'accord; parexemplei'fi un: homme a époufédeuE 
femmes-, on une femme deux maas» ©n ft un Religieux ou une Religieufe 
ft fout- mwiés après km psofeflion. . •/. 1 -> 

' Après être demeurés J accord durait dans latorasre, quelque appate»- 
«e qu'il y air que le défir de fàtisfàire une {affina violente, ou l'intérêt, ont 
été- les leurs motifequi led ont pertés:à ces actions illicites ,. on leur donné 
«ne féconde tprture, pour-leur faire .avouer* s'ils n.'ontpjutccuque:(e maria* 
ge ne fut pas un Sacrement , ou que les vœux n'obligeoient pas en. conv 
icienct, ou qu'il Eue impofiibiè de garder Uvconrineiieej ApcèB que -uei'iàaï* 
aearcux, qui. ont agi.k plupart du têtus plutôt par fenciment que pair fait 
•ort, <n ont avoué pjus qu'us n'en fàvent, il faut eiïïiier une troiflème tori- 
ture pour avoir la révélation de leurs-complices; ou de ceux qui les ont ai* 
dés ou favorifés dans ces fortes d'aâions. Quand on a tiré dœttx tout' ce- 
que Fou en prétend- lavoir, toutloloulagemcntijuïils reçoivent, c'eft d'ê*- 
sjre'aeepnduics dans ces affmifcs priions que nous, avons décrites:,, où ces.: 
«Biférables font abandonnés à leur defefpoir. 

Si par tant de tourmens on n'en peut rien tirer , on les ramené en; t*it- 
fts. Là Tartificeoc les pièges fqccédent aux fupplices. Onfait enrrer'dos 
femirnes apeftés qniifeignant de les oonfcler &;de les fccourir, ou, mira* 
d'être prilonnierejfciouptbles comme eux, stynporfent; contre TlnquiuV 
Won, ta traitent de -tyraunio infupportable , du; plus grand de boucles 
Veaux dont Dieu -aut-jâfijiais affligé les haromesiA; ies.font aiafitcmtKr.iirasS 
des pièges prefque inévitables. 

.. Si l'accule, demeure convaincu au jugement des InqutCteurs^ou par dés 
'témoins, ou par. la propre conËffion, iiéffi condamné feloffil'énoroiicédes: 

crimes: 
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mmas^ ou à la prifon perpétuelle, ou aux galères, oùaufouet,ou ï«wl« 
queiautre fembiable châùment. Quand une mort également cruelle & hon- 
teufe eft inévitable , le plutôt qu'an la peut donner eft une efpèce de fou- 
iigement, parce que tous les momens qui fe panent entre la condamnation 
& le fupplice , font mourir autant de fois un condamné, d'une manière, 
nui pour n'être que dan» l'imagination , n'en eft bien Jbuvent pas moins 

: Dans l'InquiCtion on y diffère fouvent l'exécution après la condamna- 
tion, d'ène, on mème.de. plufieurs années , afin qu'en puniflant tout à la 
ioisiun pua grand nombre de coupables , le rupplice en foit plus horrible, 
& en même .tems.iun plus grand exemple. Le ipeâàde de plufieurs crimi- 
nels ainfi condamnés au dernier iùpplice , 6ns avoir, égard à leur lèxe ni a 
leur qualité-, cannane* à ce qu'on croit, les peuples dans la Religion Ca- 
dsOlinue; 6s l'on eft perfuadé dans les Pais d'Inquiiition, qu'elle Jèule a em- 
pêché les dernières Héréues de s'y répandre dans le tems qu'elles ont in- 
fecté «rate l'Europe. ' 

: Les actes généraux de Flaquilition font confiderés comme une cérémo- 
nie religieufc, dans laquelle on donne, des preuves publiques & éclatantes 
du zèle qu'on a pour la Religion. Dell. pourquoi on les appelle des Aç. 
sr.ESdeFoi. Ils fe font ordinairement en Elpagae à l'avènement de» 
Rois à la Couronne, à leur Majorité, à leur Mariage, ou s la.Naiffance 
du Succeûeur à la Couronne, afin qu'ils en foient puis aur.entiques.Le der- 
nier fe fit l'année du mariage de Sa Majesté Catholique Charles II , & il ne 
l'en étoit point fait depuis 1632 (*)> au commencement du règne dé Phi- 
lippe IV. Comme il îè fait toujours , de tems ca tems des. condamnations, 
onipeut juger delà combien les condamnés ont à languir ju/qu'à lettr.éxé- 
«ution. • ' j . ■ ; , .'■•.. .••'•. .'-, ■ !.'•:.■ 

-:, Comme les Cérémonies qui fe .pratiquent dans tes fortes d'occafiops, font 
a peu près les. mêmes par-tout , je rapporterai feulement celles qui fe firent 
lors du dernier Acte ou Exécution générale de l'inquifitisn , l'année ds 
«hariagesdu Roid'Efpagac Charles fl. -. j 

.■•■ Un mois devant l'Exécution 'générale , les Miniftres de l'Inquifition pré- 
cédés déj leur Bannière, fe rendirent en Cavalcade du Palais du Saint Of- 
fice ija^grartde Place : la en préfence d'une infinité de-peuple qui y étoit 
accouru , ils publièrent au fon .des trompettes & des timballes , qu'à ua 
mois-dels, à- pareiliour , fè feroit un Acte de Foi ou Exécution générale 
dei'lnquiCtion. Comme il ne s'en étoit poiot fait depuis près de cinquan- 
te an»,; ton ft:de grands! préparatifs poftr tendre celle-ci aulii foleranellé 
&aufll magnifique que<teipeuvent être ce» fortes de Cérémonies. 

Oo drelfi dans ja-grande Place Je Madrid , un Théâtre de fo pieds de 
long.. Il étoit ckvéila hauteur du Balcon deftinë pour teRoi, fous lequel 

4 

{•) Ctti elitW dWMUtlonpulIUel Madrid Is 30 Mai i«8o, » Imprimée à Puii fc ïi Aoit 
Ao H mtaie- anaé«. ' - ■■--• - ' .-' ■: . * 
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flfihiffoit.' A l'exrrémité& fe té<n» ta largeur de ceTbèaWB, rttewiti 
la droite du Balcon du Roi un Amphithéâtre de »j ou Jodég*e>,deftiiié 
-pour le Cooftii drl'Inquifition, & pour le* autres Confèited'Efpigrjéf Au 
lidïïia de le? dégréson voyoit fous un Dais h Chaire du Grand Inquiliteury 
beaucoup plqs élevée que le Balcon du Roi. 

A la gauche du Théâtre & du Balcon , on avoit dregfeu» fecond. An» 
«■itbéatre de mène grandeur que le premier , ad les criminels dévoient 
être placés. Au milieu du grand Théâtre i, il yen avoit un autre fort: po 
tit plus long.qoe large, quiibutenoit dont manières de cages ouvertes" par 
le haut , wu devaient être mis les Criminels pendant la lecture de leur Sen> 
tence. H y avoit encore fur te grand Théâtre trois Chaires préparées, 
•deux pour les Rélateors ou Lecteurs des Jugement ;>&. ta troifième pouè 
an Prédicateur : & Ton arvoitgriut dreUtn» Antd auprès de BAmpstcttta» 
tre des Confeiis. . . ,. : !•..-.. ■" ■'■■•■■:■■■-*:>'■.■. 1 1! ,!,,!., liu ï. ;; . ■. ::':.i 
: Ijes places de leurs MajeftésOtholiqne»ftoient«liB>oiéés*faS)rtej)Ue là 
■Heine étoit à la gauche du Roi, & à la droite de la Reine Mère. ' Tonte* 
les Daines des Reines, occupoient le refte de la longueur du Balcon' <k part 
& d'autre. Jl y avoit d'autres Balcons préparés pour les Arabafiadeurs, les 
■Seigneurs & les Damesde la Cour , '& des fiehafinwr pour* peapteCi 
: Un mokaffeès h publication de. il'Acle de Foi, ta CèrémotiBcoituitai 
«a par une Protefiien, qui partit >e* cet ordre de l'Egide dV Sainte* 
Marie. '•- .-■.-. ; 

- CerrfC^rbonnierearmé^<fer^es&cVmoufquotsrBar«hoient. lespré- 
miers, parce qa'&fourfluTent le bois qui fert au fupplice de ceux qui fcnt 
condamnés ail feu. Eniititc venoient les Dominicains précédés dfcneCpont 
blanche. Le Duc de Médina-Céli paromok eafu ire , il portoic l'Ecendarf 
et Nnqnifition feton le Privilège héréditaire de & famine. -Cet Etendait 
<û de Damas rouge:; fur f un det ootés eft rébréfcntée une épéenae dans 
une Couronne de laurier , & fur l'autre les Armes d'Efjngne; On portok 
«nfuite une Croix verte entourée d'un crêpe noir. 

- .Plufieura Grands & autres Perfbrines de qualité, Familiers de FI nquifi* 
tien,, marchaient après couverts de manteaux ornés de Croix blanches 8c 
noires, bordées d'un fil d'or. La marche étoit fermée par cinquante HaK 
Jebard«ci*ou Gardes de Flnquifition , vêtus de blanc & de noir, qui «oient 
■commandés par le Marquis de Pouar , Protecteur héréditaire de Tinqùifi. 
-tion du Royaume de Tolède. ■ 

- La Procefcon ayant paffé en cet ordre devant le Palais , fe rendit a ta 
àPhce; fEtendart & la Croix verte furent placés fer le Théâtre. Les Do» 
ŒinicaiJia feuls y reftêrent , fes autres s'erant retirés. Cas Religieux pat* 
ferenfone partie de ht nuira pfiumooicr ; &dès h pointe du. jour n» celé» 
irèrent for l'Autel planeurs Méfies, julqu'a fix heures du matin. i 

- Lé Roi, la Reine d'Efpagne, la Reine-Mère', & toutes les Dames pa> 
furent ûr les Balcons une taire, après. Ahuit heures Jà marche de laPro* 
cefiion commença comme le jour précédent par la compagnie des Chat» 
i JTom» IV. M bon- 



,GoogIe 



DESCRIPTION IT DELICJSS 

»j <jw Si gâtèrent à la gauche do Balcon du Roi: la droite .était 

Mcipéç-pM fer Gardes, . i... ' 

i ïjieplerianihetpottoientenfmteides Effigie» de carton , grandœ ccun- 
rnenature. Lœ une» répréftatofeat ceux qui étoientmiwt9en.pri&n,dont 
les os furent auffi apportés dans des autres avec de» flammes peintes à i'en- 
«out.-: & les aunes njrurc*f<^fcnroîïnt ceux, qui s'étantfauves des mains 
de rlnquilitjoc! , aveioniiéri .condamné» par contumace Ces figures fij. 
onitp)ac6o» dans uoe des extrémités de l'ArapMtéatre. 
: Donne, tawiac^raesqucfemiiits;, arriveront apresenx, «corde an 
ccu ce la torche àlainaén.» avec des Caracas ou Bonnets de carton hauts 
de teois pieds, ilc lefquek ieuts crimes étaient écrits ou répièfèntés de dif- 
férentes màmèrcB. ■■ Cinquante autres ruivoieat ce» prémios y nue- torche 
h la. mkjni, acsjyttts d?un Stobénit ou Ca&qne (ans manche, de couleur 
Jaune , arec une grande Croix rouge de St. André , deva*t)& derfièra 
CeDoitideS jsift pris para b pïérnjète fois &»épehtans j'oàlet condamne 
d'ordinaire ii queimes années de prifon , ou à porter le Sanbéoit.- chaque 
" de tes don. ordres était conduit pat deux Familiers de l'in- 



Detrièse eux veninit Tihgt Jnrfi , honnses on femmes ^ refaps poulr 
totKtuèïMïtois, & condamne» an feu. Ceux qui avoietar témoigné fe 
Itpeiiar, derotettt être Atrangks fek>« :1a continue, avant, que d!y être 
jettes. Les autres, obftinés dans l'erreur , dévoient être brûlés vjrV . 
- Ibpbrtoie»* de» ' Sanbéniii» d« toile paiiM , qw ràprèfentôient dos Dia- 
ble» &<loe Flamme»; leurs. bonnet» étaient: peints de la même manières 
cinq ou Sx d'entr'eux, phi» obftinés que les autres , avoient les bâillon» à 
la bouche pour, les empêcher de bkiphémer. 

: Ceux qui étoient condamnes au dernier fupplkt ,out»e Feftorte des deux 
farailier», étaient entouré» de :qflatre ou cinq Religieux de divers Ordre»), 
nui les exhortoient pendant le chemin. 

Ces criminels parfèrent en cet ordre au défions du Balcon du Roi d'Ei- 
pagne, & après arofr fait le toi» du Théâtre, ils. tarez» placé» fur l'Am- 
siutbéatrC de la main gauche, chacun entre le» Familiers Se les Religieux 
qui les «voient accompagnés. . . . .. 

: Quelque» Grands du nombre des Familiers fc plaeèrént Sir deux bancs 
«oileur étoient deftinés au bas de l'autre Amphithéâtre. Le Clergé de la 
Paroiflè de Saint Martin arrivant enfùite fe plaça près de l'Autel ; les OmV 
tiers du Codfeil fuprême de l'InqnUkion -, les Inqujiiteurs , les QUaliica- 
leur»»fca Officias», tonales autre» Confeils, & pluGeurs autres Pecfonn* 
tonfidérableSi Séculier» & : EégttKcra , qui ftrmoient une longue Cavalca- 
de , arrivèrent enfiiir** fe. pistèrent *r Ktarphithéacre de la main droit 
te', aux deux côté» de ht Chah» préparée pour le' Gland Iniquifiteur. H 
«uarehoi» le dernier > Vêtu ■et violet, accompagné du Fraudent du Con- 
tai de CaftjUc, Quand il fat. monté.. k- tk place , te Bréfident fc ro- 

««•> .... >'-■ ■■■.-■ ;..-....:.. ,.,.: ■ • ■ > 

1' , .'•■; .v.-j.Oa 
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Qii.esvmm^L alors 1 Jj ifeâe , : «1 milieu de laquelle le Cik*e»nb^ott-1 
ta KAtttel»' i&p'xffil Su- BU fiège qui loi étoit prépare. UGrand inqaiftij 
teur deicendie defe place , & s'étsnt fiùç revêtir d'une Chape , h Mitai 
en tête, après avoir faluiî l'Autel, il s'avança vers le Balcon du Roi ; tt 
y œoftmiesrdégrèidirlMiBtde FAojphitbéatcflave^quelqnfcs Officmœ.ae 
rlnquifition qui y portèrent JaCrontj Je» Evangiles, & tin- Livre , ose? 
cornent le.terœeat par leqaobres Rois d'Efp&gne s'obbgcii£ de protéger) 
h-.Foi GaiJwuQttt,, d'extirper fes HèrÈlie» ? i& d'appuierde tootE.lemjiw; 
cécité les procédure* de l'iaquifitioa : 1 , ',;-.' ',•■ II. 

XeJ<aîd'iCS»gce<lehoBt4:tÊte une, ayant àfescotéaim Grand /pal 
tenoit l'Epée Royale élevée, jura cTobferver le Serment. dont unConfcii* 
lerdu Omièjl/Bliyal.* i'U^SùMiyeirâit (te taire kleânra. UdenBHira 
en «etl» pofture jùgjii'irt» au« j*Gnmd Inq^itqur fut «tourné a fa pbcep 
oh il <fnto» lè»hate» jnfttjhau», AJurS! «O: «écrétaicb é» : ïtoquifition mon-: 
tavdans u»e ChwWs.jwÔpwée , & lut un.fetnW»bk Serment «jn'il fit. prêtssr» 
aux Confcls & a toute; l'Àffeoiblée .- eufcitf: un.Dpmoûcain monta ..dan». 
U «news Chaire. &6t «tn, Sermon rempli des lQBanges.de l'luq«ifit»on &> 
contre ItJéuéfie, • :• ■■■>..■.■>.:. ..');■.. .-.-'...■ ..». -■ ■.. ■".:■. 5 

1. ;11 étoit prèsde midi lar^a'en wtasKinçailJrelciiStnterleesAoeai qup 
avoisnt été condamnés. Os lût. d'abord celle des coupables <jui.étoiene 
mort» dans 1» prifoa» «8 qui aboient iti Jugé» par G>Mumaœ ijetors^S. 
figiee furent portée» fi»r te petit Théâtre, «sûtes dans les cat^s; tnêute 
l'on coatiji»» la leôure des (Sentences à csaque, crjaùnel qu'on fit entrer l'on, 
' après l'autre dans les mêmes cages, afin -qu'ils fùuent reconnus de tout 14 
monde.'. Barrai Jet IWngt perfeanes condamnée» au feu, fm tmames'Sc 
deux femmes ne voulurent jamais reconnaître leurs erreurs , , oi ft j-épeji tir- 
de kur impiété. Une jeune femme fut renvoyée es prifon • parce qu'elle; 
proteftoit toujours de fenàmoceoce, &qu'oo crut devoir encore examiner ' 
(on procès. .1 ....... : ■ 

On fit enfin 1» .atérure des b>htene«*>rarij»oe« contré rate qui étaient, 
convaincus de bigamies de. iôrtilè»éi «fepïai^na»^ des choies Samtea|«W 
deptafieursautres crime», auiîi bien ose contre les juifs réjsntans; ce qui 
dura jufiju'a neuf beures du (bir. ■ Enfciitc on acheva la Meife, &te Grandi 
Ioqutfitènr revêtu. de fes habits Pontitawi, donna t'attc4ttrjaa>bfcotne»fei 
à ceux qui fe repentirent. 

:I^.Rois'écanti«itéi,;!e».crirmflels-tondiumii^iiiftuSirenèSvrosaubrà 
ficulter, & conduits. (Bit des Anes »,; trois «enSipas hors la porte de Fonça»; 
rai Us furent éxéc«ê>:après miask i: le» .orslioés furent brûlés vif», &le»' 
répentœ» furent étrangla» avant sue «Tàié jeftés au feu. Cerne qui étoiest 
condsmnés au fouet, furent le lendemain promenés par le» carrefours,. 
montés fut- des Anes, & furent: fouetté» par toute», learnes & place» pi» 
bfejucs. 

■ Outre ce* exécutions générales cfel'(riqui&ion>ils'en!fàjl'tonslesana; 

de- pmSaiiem-Jbt laûnduCantaae. Leaininii^ilBalansccBaiccalIonai 

1 Ma. wnt 
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par BISCRlïPTïd**! ET- CELlCtS": ' 

fontaccranpaghésdesMagiftrats, des Officiers de Juftice, dVeenx duRei, 
do Goivenwur , de la Nobleflé , de l'Evêque :& de tant le Clergé Se* 
«lier & Régulier ; '& tout s'y paffe à peu près avec les mêmes céré- 
monies; i 

Tandis que rinqualàon fiiit ces Proceffions& ces exécutions terribles,' 
le» ptifons-nedemeurent paswiides; car elles lotit encore remplies de gens 
de tout face et de. toute condition. Ce font ceux dont les crimes n'en ont 
pu être prouvés omne mfiriteht pas d'otre punis de peinas publiques & cor- 
porelle». Avant que de ibrtir des priions de Tfoquifitionj ils doivent tous' 
Suce abjuration tfe liii, ouït i/ebtmntti; c'eft-a-dire du léger-ou d» vébé- 
ment foupçon tfflécéfie; ■ : 

■ OsŒ.qà.ontrài«ab)uratibfldiivé»émeilt(bup<)on, reviennent &re- ; 
tomber:, font eftimés irelapl," & doivent mourir <àn» reffource. Ceux qui » 
(ont feulement tombe» dans un légerfoupçoflïneftintpasuijetsalamorc,: 

n" u'us retombent. Au relie, tous ceux qui ont fait abjuration, fur-tout 
bemtnti, doivent porter le Sanbénit, les uns tonte leur vie, les autres 
un certain. nombre d'années. Ceft la dernière marque d'infamie pour le». 
perlbnnes, & même pour les familles. Ceux à qui l'Inquifition a laifTé quel- ' 
que tien Je tdte'y rin fervent, quand ils peuvent, poOr'lè racheter de la 
Séccflïté de porter un Ijabit fi diffamant. Ce» fortes de difpenfcs s'accor- 
dent fore rarement, parce qu'outre que c'eft: uae chofe difficile: de les" 
obtenir,: c'eft qu'elles coûtent; beaucoup,' & que le moindre mal qui arrive^ 
a ceux qui font tombés entse lesmains de l'Inquifition, eft la peste de leur*' 
bien» . .■■':'!■■ '■,»:' ■■■■ ■'■■:•■ 

: Oaw partout ce qu«nOT««erieTOd'Wrpofcr,' qu'Hawaiien déliter-: 
rible que le Tribunal de l'Inquifition , & qu'il donne occaiion a une infini- ■ 
nidemanx JtaVinjuftices. Tout ce que 1 les Catholiques Romains peuvent al- 
léguer de pkurplaufible en faveur de fenéreâion, c'eft qu'elle a empêché : 
les erreurs de s'introduire dans les Etats où elle eft établie, & que la Reli-^ 
aion mi eft redevable de ios«ieJ«:pofStê'dahs laquelle elfe s'eft confervée, je 
du pureté, ùrvant-leur taJjgage»oV relativement à-leurs principes, quoique 
fait certain que hes : ¥nls dTnoJ»iftioi*fon*céu)ii, où l'on eft moins inftnùt- 
des «hoftis.de.la Foi, oùSontrouve'pUisde fliperftitieux, plus d'Hypocri- ■ 
tes, ou Ton rencontre moin»' de- piété fiacère &fotide, & où l'on- vit avec' 
le plus de relâchement 

; Mais ce qui; rend ce Tn»mal>er»ore'plus terrible, c'eft qu'an-lieu q*e 
par-tout ailleurs les Succefiéurti des Couronnes, 4t ceux que leur naiffance,- 
Itur caraâère , & ltt premières dignités de l'Eglife & de l'Etat élèvent au- : 
demis des autres, (ont exempts des pourMces publiques de h Juftice; où', 
que; fi, l'on eft obligé de les pourfilivre, . cela ferait toujoursavec beaucoup- > 
de çirconfpeâion ac déménagement; Plnqnifkton au contraire, pour le 
rendre plus redoutable , affeôe de n'épargner qui que ce foit, & de choquer-' 
lesi penoanes' lés plus : relevées , . WKois mêmes, comme les moindres du 
rcaple» Onjfattque.rinijuiptibn.de Rome a fairent. c oads mac. dea.Car-. 

. : c ' ; . dinaux h 
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D' ^ E S P.& G NE EST' 1>E -9 S t. îTO-G À L jj 

dinànx', quoique IV>n yUedaekwotiékto^tiBMttofibfcible, qoePoo 

prétend que fcs Rois mêmes ne peuvent pas candaitoier à ta îoort ceux de 
leurs Sujets qui font revêtu* de cette dignité. Henri HI ea ayant nie autre- 
ment , a l'égard du Cardinal de Guifc, pour des raifont qui ne pouvoient 
êtteni^utpœflaiifcsniplusùidupenûbles, puifinl'il étbit.ailè a ee Pria- 
ce de le convaincre de rébellion & de crime d'Etat ; Sixte V en prit occa- 
fion de l'excommunier & de le dépofer. L'inquilkion d'Àrrtujon a été bieai 
pmslain; cat elle entreprit deferé le pnôcesiDonCarios Prince de Vien- 
ne, fils aîné de Don Juan lI,Roi d'Aragon, & le fit efléâwement. : 
. L'InquHmoa. de Ciftille fit encore quelque chois de plus; car elle entré- 
prit de faire te procès à ta mémoire de l'Empereur Otarlequint, âedecon-' 
damner m fen fon Teftamenc comme Hétéciqoe, aufinkien que las perfon- 
nes qui «voient eu le puis deput à b'coafianœ & à-l'aniitiéde ce grandi 
Eiioce. Gomme cette Hiftoire a quelque chofe de prodigieux, le Leâeur: 
fera fans doute bien aife de la voir ici. . 

i Entré les broies qui avoiënt couru dans le monde fur o> retraite de l'Em- 
pereur Chadequint, le pou étrange fat que le commerce continuel, qu'il 
avoiten avec les Prototkns d'Allemagne^ kiravoit donné quelque inclina- 
tion pour taira fentimens, & qu'il s'étoie caché' dans une folitude pour avoir 
la liberté de finir lès jours dans des exercices de piété conformes à fes difpo- 
fittons fecrettes. On difoit qu'il ne. pouvait le pardonner le mauvais trai- 
tement qu'il auoit tait aux braves Princes de ce parti , que le fort des arme* 
a voit rais fous là puûTance. Leur vertu , qui dans leur malheur fàuoit hon- 
te >à;fàibrtune, avoit lait naître infènfibtemcnt dans fon amo quelque for- 
te dteflime pour lien» opinions. . Cette eftùne parut par le choix qu'il fit 
de perlbnnes toutes fufpeétes cFHéréfie pour fa conduite spirituelle > 
comme eWDoâeur Caailla fon Prédicateur, de l'Archevêque de Tolè- 
de, & fur*tow de Conftantin. Ponce Evêque de Dreue, & fon Direc- 
teur.. ' 

: La-.ceBule ou il mourut àSaint-Juft, étoft remplie de tons côtés d'écriteamt 
âka de & aiain fur la juftilication&fut lagrace, qui n'étoiertt pai fort é- 
leàgnésde la doctrine des Novateurs. Mais rien ne confirma tant cette api* 
Bionique Iba Teftameat: 11 n'y avoit preftjue point de legs pieux, ni- de fon- 
dations .pour, des prières.; & uétoitËùr d'une manière udnTérente de ceuc 
des Catholiques zélés, que l'Inquifiuon cruravoir droit de s'en fbrmalifer.: 
Ella n!e& pourtant éelaterayantrairivée de Philippe II, fon fils, parce qu'on» 
nKtoicpasalTea informée de lès fentimens, & de quelle manière il pounoht 
prendre kschoies. 

: Ehilippe, U ayant fignalé fÔB arrivée en Eloigne , parlefunptice de «eue 
lMiParaûns de; la nouvelle opinion, l'Inquifition devenue plus hardie par' 
fim .exemple, attaqua prépùèKrnenrMrdiév^que de Tolède Primat d'Eft- 
pagne; Cacullà Pocclicateus de l'Empereur,: &p enfin Conftanon Ponce ion' 
Directeur. Le Roi les ayant laiffé emprifodner tous trois y le peuple regardai 
cfctKe|i»UèniejowtolechéMaHp/i^^ mais le 

t.. ■', 14-j;.).. ..«i i . .. .-—a i ... .refléc 
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««fcduroende vicawbwwur le CenftdWr du FEtnpereiir, entreleabra» 
duquel .os Prise* «txut mort, & <|iii «roit •cenunM-ecji dans Ion feis cette 
«iwde ajusj Jiwé au plus cruel & auplw bonteus de tous les mpplices , par 
Si main» «êw» du Rai fan Sh. En.d&tdajMlauwacVl'uAruftionde. 
ceprpees, Wnq^«>n6'to»»vifed'«cnferc(»trt>iiiperftmneaiftiToirm 
put a* Tetonea* de : l'Empereur» «lie «ut & fcsrdiitflo de lescotufamuen 
«u ft» «veoiee Teftamen*.. . '.■ •: 

. Qjloiaue Philippe II ne ffltrajâché de yoir ternir la gloire de fou pire, 
il ne laifla pourtant paa, aprèsa»oirconfidefélesrorifèqiiaice«decetartean 
ta*, d'en empêcher, l'éiécueioa parles vois les plus douces &Je«plu»feciEt- 
te» qu'il put chojftr, pour na. paa .aigrir le» Inqnifitetus, & ne fane aucuns. 
brèche à l'autorité de leur .Trabunal.! DonChariee, fils unique du Roi, ne. 
prie pas Ici ehofeaavcc tant de moàinxiuu: il .conçut une indignation ptok 
potOannce k l'amour^'ilavattpourl^pcKuflcnayeui, fca l'extrêmB 
vénération qu'il cônfervoit pour fà mésobufr- . ." . n : j. ■-■'. ■ \ 

Qs jeune Pria» Hàma hautement la ÉottStefe du Roi fan père, &paria 
enfilite publiquement de l'entréprife de i'Inquilitioo , avec up emportement 
proportionné à fa jeunsfle & à fon grand cœom ici un attentat quin'a« 
Toit- jamais eu d'exemple, il menaça' mérnerd'CKtannmnr .un- jaur Trwagpfc 
tion iSctes.Supppts d'une viojfcnecfi qualifiée. . . : : ■ 
-Cet emportement lui coûta cher; 4c Rlnquilition offe»fé&nr pot êtr» ta-: 
twfiÙK que par la mort de ce généreux Prince. Cependant ce grand diffii- 
rend: s'accommoda ; GacuUi fût brûlé vif, accompagné d'une efSgîede Confi 
tantis Ponce, mort qaekbies jours auparavant en pzifou. L'Archevêque de 
Tolède appetfa à- Houe > & ne fe braxf affaire qu'à force tfamis & (Rugcnt 
4* l'a» ras pari» [ilns du TeAamentdenEmpereur. ' . ' ■> 

-. Cet aftoMntodement calma. Je Prince d'Efpagne, mais elle n'appaifà paa 
lea iotaiifiDeiira. Conunec'cft mie de leurs maximes de nèpatdoanerjaoïais,. 
ils excitèrent de fi grands murmures parmi le peuple, que le Roi fut obligé. 
deil'&oigner de b Cour. Disc le Prince Don Juan S» frère; & le Princede 
Pan»*-. Ma h»toj, qui avaient témaçaé d'entrer dam le jufle Kffentimai*: 
dft'fea.'âiegiitretltlMqoifittatt L».V«n«ance de ce cruel Tribunal n^en de»; 
«ïBra pa*-J»iai»»q*elque8aor>c^ariès,àJ'occafion des troubles des Pa'it* 
Bas, ib6reutTOcriaieàceieuue ! PniMdelacorapa(iiOTqu'ilavc«témoi- 
gnée pour oee poopfcs malheureux. 

Lia, Religion fut à leur ordinaire de la partit, ce entra dans leur reffenti-. 
mem, Gn (uppofa qlœ «ai» x*s t pouptea étant Hérétiques^ ce Prince n'aV 
voit pu former le deflein de les protéger, ans le rendre coupable du mente; 
cjmkv ' Enfin fl&Iagwuer&puiffaninefàfun'J'tiprit du ftoi PaiUppe, due 
ce pçre^énaturé Je condamna à ta mort, Toute la grâce qu'on lut fit. fut 
de fui biffer le choix du genre de fà mort. Quelques HiflorienB prétendent. 
qu'il eboift un, bain ciaud, on s.'étantfiut Orrrir les Mtaet des bras & des 
jambe»» il perdit infcnfUentent Ja m. -. ■■ I ; 

Voici us autre eaesapt! ejniià*.w»r à quel point «TinfokficeJe Tribnaak 
de f faqqifition a ofé porter (on autqritsi. Sous 
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D'fcSP'AGNE:E.T 'DE .PORTUGAL. <,; 

Sous le règne de Philippe III, Rdi d , £^»gne,dsnx Ce^cïers,foit dans 
l'idéede combattre les nouveautés qui s'introdurfoient alors dans ptùGnœ 
Etats for la Religion, on. autrement, tétant peut-être un peu trop avan- 
cés fur les points conteûés entre la Religion Catholique Romaine & la Pro- 
teftante, furent dénonce)) au Saint Office comme ayant en intention de 
quitter leur Ordre oc leur Habit pour embrauer k-ReligioniProteftante, & 
tomme tels arrêtes &condmtsd«ns.le8 priions! du Saint Office, os, après 
leur avoir raie leur procès à l'ordinaire, c'eft-.à-dire fans les eiitendrejils fo- 
rent condamnés à être brûlés, comme atteints «THèréfie. 

CeltQ affaire avoit tait grand bruit, & on ne les croyait pas anffi coa- 
pabtes que les Officiers de l'Inquifition le difoient. Le jour venu de Vjhto 
lia Pis où Aiït if F», on fit pafler la PrccolTion devant le Palais du Roi 
i» Madrid, félon la coutume. Le» deux Cobdefcrs» que l'on menait au 
ftpplice, donnaient gloire a Dieu de fbuf&ir le maitirepoïnla coniè/fion 
de ion Evangile, & chantoient tout haut des Heaumes ot des Prière», qui 
forent entendues du Roi. Il était lûr fon Balcon, & les voyant il ne put 
l'empêcher de les plaindre, en diânt: Voilà Jeta bornai bim imlbemeàK 
il mûrir pour une ebofo iottt iti fimt perfiusUs. 

Cet paroles ne turent pas plutôt prononcées , qu'elles furent ra pport é e» 
par quelque Familier au Saint Office, qui députa auflVtôt vore le Roi, & 
lui déclara que ce qu'il avoit dit ayantfcandaJifép&iiïtareperibrioca, «Se 
principalement le Saint Office, il étoït néeettaise tjuSl expiât ce crime par 
quelque punition exemplaire. 

Le Roi ne fit pas rabord grande attention à ce qu'on lui dit là-deSus : 
nais rinquifitear l'étant venu trouver, lui fit entendre très feriememeat 
qu'il fàlloit que Sa Majefté fë fournît à qneiqne peine. .On chercha longtems 
te que le Roi pourrait faire pour cette fatisfâôion , & enfin: on convint que 
Sa Majefté fe laifteroit tirer une palette de ring, & que ce rang féroit bro- 
ie par ta main du Bourreau: ce qui fut exécute en préfence du Grand In- 
quifitew & de fès Officiers (*> 

La Juridiction du Tribunal de TCnquifition s'étend aufli fur le» Livres^ 
qu'elle cenfure os qu'elle condamne comme elle le juge à propos. Tous le» 
nu on publie un Index ou une Table, qui contient tons les Livras qui ont ' 
Été condamnés pendant l'année. Cette Table eft enfuite affichée dans k» 
PlacesLpubliques; & depuis ce terns-là il n'eft plus permis à qui que ce fcit 
de garder les Livres condamnés. : 

: C?eft un des cas fournis à l'Inquifition que de lire ces Livres on le» rete- 
nir chez foi} & fi quelqu'un s'en trouvoit fàiii après la condamnation, il 
M'en faudrait pas davantage pour lui attirer de grandes affaires. On. peut 
juger parJlà comment le» Auteurs fènnenb traité», s'ils étaient connue. 
Auffi a-t-on'Igtttncl foia en ce Païs-la ou de ne rieo écrire qui puiffe être 



I 



ceav 



.Ç*)'On. V°wc ee fait dans 15s Mémoires' d» Tabbsjm des Sape», topritai 4 Cologne en ï?r4* 
Coaite *rù>BBy/&rteAdt^»lt pap 33f ete' ■ ■ ; - •' -■■- 
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«enfuré; ou fi Fon né peut vaincre 6 dénmigeaifon d'écrire, c'eft on fèeret 
auesl'on ne confie à perfonns. Souvent même un Auteur, qui s'y eft laif- 
«emporter, ne trouve point d'autre, fureté qu'en febanniflknt lui-même 
volontairement de fon Païs. Four ce qui eft de celui qui a fait imprimer, 
ou qui a vendu ou débité des Livres unpeâs , il croirait être traité ftvora.- 
fclement s'il en étoit quitte pour une greffe amende, & la conSfcatïon des 
Exemplaires. On ne lui fait tùr cela aucun quartier, la corapofitioo n'a 
«oint de lieu, on ne le quitte point qu'on ne l'ait rainé uns reiTource, 
Souvent même il paie de là liberté , & fe voit réduit à pafiet plufieucs an? 
-nées, & quelquefois même toute la vie, dans les priions de l'inquifition. 

L'Efpagne s'eft conformée pendant longtems à ce qui fe pratique aujour- 
dhui à Vende, où les Miriittres examinent eux-mêmes tous les Livres qui 
«"impriment; mais la Cour de Rome, qui ne s'endort jamais lorfqu'il s'agit 
.d'étendre Ion pouvoir, «.'empara fore adroitement de ce-droit à l'occauon 
•de ce que l'on va rapporter. , ; „ 

Au commencement du liècle paflè, le Cardinal Baronius entreprenant 
.d'enchérir fur toutes les entreprifes de Juridiction laites auparavant par la 
Cour de Rome, adreffa le 13 Juin 160;, une Lettre, à Philippe 111, Rpi 
scTtfpagne, pour fe plaindre de ièa Minières qui'empêchoient là venta de 
fooaiéme Tome de les Annales, dans les Etats de Naples & de Milan.. H 
•avance hardiment dans cette Lettre, que le Papé.efi le fèul Jugé légitimé 
des Livres, fie que les Princes &leurs Officiers ne peuvent condamner des 
Ouvrages que Sa Sainteté a une fois approuvés. . . 

■ Philippe pénétra d'abord la conséquence de ces maximes,' mais ne ' vou- 
lant pas condamnée la conduite de fes Officiers, qui avoient agi par fes or- 
dres , ou au moins (Tune manière très conforme à fes intentions, ni le 
brouiller avec an Cardinal de la réputation de Baronius, (.ce qu'il a'eûc 

r manqué de faire s'il .fût fiucréponfe à-fa Lettre), il prit le parti de ne. 
point répondre; mais, parce que fon iilence ne fufEfoit pas dans une 
conjoncture de cette importance , il laifla courir & obferver les défenfes pvb 
J>liées par fcs Minifires. 

r Baronius irrké du péri de fuccès de & Lettre, & joignant foa reflènti- 
ment paaicuier aux prétentions de, la Cour de Rome, qu'il s'était segagà 
dé foutJeniraux dépens mêmes *dè là réputation d'habile nomme, à laquelle 
il étoit tort iénlible, renchérit fur fes premières maximes dans le XII Te» 
me de fes Annales, imprimée l'an 160?. 1 

- H y dit en termes exprès dans un diiêoars fait fur ce.fiijet, que c'étoit 
■une choie honbeufè.& pleins d'impiété, que les Jugés Royaux ofaiïént cent 
flirer les> Livres. approùsé». par le Pape, &e»-difenore le débit aux Librai- 
res de leur dépendance; mie c'étoit-ôterà St. Pierre une des clefs que Jé^ 
fts-Chrift lui avait données, lavoir celle de difeerner le tien d'avec fe mal; 
& qu'enfin les Miniftres d'Éfpagne avoient défendu fon Livre , parce qu'il 
y reprenoit les. injufUces fie les ufûrpatipns de leurs Rois. 
Apres avoir vu de quelle manière l'InquJIkion a été introduite en Efj»j 

goé, 
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D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL. '5^ 

cneVfc cotamient9lte.s?yreft3nainteaue'jui9tt'à préfent, paffons ktfexarrien' 
dëcelle qui cft ét^lie dans le ildyaume de Portugal, & dans les-Païs ^ii> 
en dépendent v «H '■-'. -,'.•■ îy.ii f - ;.■ ; • '. :, .;. ~j) 

-Le Tribunal de rinquifitùon-rnt introduit dans le Royaume de Portugal 
fous Je règne de jéan HI^, ayant 'Pan i?f7, par im certain Moine, lequel 
à ce que l'on prétend», muni d'une Bulle do d'un Bref fuppofé,.nt' fi bien,; 
qu'il féuflit.dans.kdefreiniqU'ihavoit ibrmé-d^ublir dans. ce Royaume; ta 
redoutable Tribunal du Saint Office. *'.!■■ i /• .•/ : ::.-: 

■ Cécànpofteur fut néanmoins enfin convaincu de.fauffeté;& il pafTcpour. 
conlUnt, que pour cela, il- fut -envoyé aux CaJères,& -qu'il y fictit tès jour*: 
Les Inquifiteurs ne laiflèrent-pasde continuer l'exercice dé leurs . Charges..-. 
Mais comme-leurs maximes & ia fêvérité inflexible dont as ufoient envers* ■ 
lés malheureux) que l'on .qualifie du nom de Chrétiens 1 nouveaux > donné?: 
reïffo^r>horTeur»iix'per^>nnes«nqui les fentimens : d'humanité n'étoierifi; 
pas tout-a-fèit éteint s > il fe trouva, à te Cour des -Minières aiT« honnête^ 
gens 6c affet zèles f pour répitéfenter au ; Prrace le tort que-faifoient à feu* 
Etat cette Jurifprudcnce inouïe ce les .exécutions fréquentes. & cruelles du 
Saint Office. Le Roi ayant fait les réflexions que ces remontrances, méri» 
toient , fit venir fec ré tentent de Rome un Bref, par lequel Sa Sainteté ac* 
cordoit un pardon général à tous ceux qui étoient accules de Judaïimey & 
ordonna! aux. Inquisiteurs d'ouvrir leurs, priions, & d'élargir, ftns-excegK 
tion, tous<eux qui s'y trouvatedt renfermés, : . ■ , ,.-.-., 

Les Minières du Saint Office ne purent fedHpenfet d'obéir à cet xndre; 
mais bientôt fous de nouveaux prétextes* les priions de l'Inquifition furent 
aufli remplies qu'elles l'avoient été avant le pardon. Don JuaoIV, aupai 
ràvaht Duc de Bragance, étant parvenu à la Couronne de Portugal , au- 
roit &ns/ doute aboli Flnquifition dassfss Ejtats, s'il ejjît régné, ou plus 
longtems ,' eu plus paifiblement. Ce Prince écfcaïré connoiffoit parfaitement 
les abus qui fe -commettent à Pombre du iècret inviolable qui s'obferve dans 
le baint- Office, il étoit d'ailleurs bien informé que fomentation & l'avari- 
ce étoient bien phas Jes règles des Inquifiteurs, que la piété & la juftice-; & 
fâchant que de toutes les confifeations faites par Flnquifition-, il n'en rêve- 
noit qu'une très petite portion dans ion Tréfor, le furplus iè diftribuânfi 
entre iles Miniftres du Saint Office, il ordonna qu'on ne confifqùeroit plus 
à l'avenir les biens de ceux qui feroient arrêtés. , 

- Cette Déclaration du Roi étonna & allarma terriblement les Inquifiteurs 
qui fe trouvaient par ce moyen fruitrés du plus confidôrable avantage da 
leurs emplois. . Ils mirent donc. tout en ufage pour faire établir les chofes 
cri 'leur, premier état; &c enfin à l'infçu du. Roi, ils obtinrent un Bref du Pa- 
pe, pac lequel. Sa Sainteté ordonnait, que les confifeations enflent lien, 
comme elles l'avoient eu avant la Déclaration du Prince; & cela, fouspei* 
ne d'excommunication contre tous ceux qui s'oppoferoient à l'exécution de 
ce Bref 

. LesJnqujfiteiirs munis de.cetordre.de Rome allèrent en Corps trouver 
r Tome IV. N ... . ;.... U 
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le Rfti, au moment qu'il venait de faire & Communion pafaue, te Mm 
d'eux partant la Parole, ils prièrent Sa Majerfé d'agréer qu'en. fa,préfence 
& dp toute là Cour on fit U leâure d'un Bref de Sa,Sainteté. 
' Don juan Payant écouté fort attentivement, demanda fur le champ, ain 
profedequio^ïoiem^tairnerteconliftatibiis.- Ou, faù répondît que c'é* 
tpàau fie», Puifque cela en; airgS, répliqua le Roi, Sjqu'il.mVfcfaris dou» 
te permis. <fe fions de mon. bien.ee qu'il me plait, pour ne pas contreyenw- 
zux ordres du Pape, & pour lui marquer le profond respect, que j'ai, pom> 
hn, je confens que tous confifquiet les Menyde ceux tps vont fiiez. arréV 
«ert» pourra qu'on en&fle un inventaire très exaâ :< suis je déslare des i. 
gréant, que je leur lais don, & à leurs familles,, de ce» même» biens; & 
que fentens qu'ils leur foiènt rendus fidèlement, 4 quelque peine que voue 
ayes jugé à propos de les condamner. Malgré le chagrin que cet ordre du. 
Prince cauft attx'lnquificeim, il en fallut paffer païufi; & tant que Don, 
Juaaavêcu, on a toujours rendu généralement tous les biens qui ont été, 
epnfifquès, a ceux fer qui' ils l'avoient été, ou a leurs héritiers Bgitimet. 
•■ Apres b mort de oe Prince, les MmiiVes du Samt Office répréfentèrent- 
auflitôt à la Reine & veuve, que le défunt ayaneforinellement-contrevenu, 
aux ordres du Pape, avoit encouru l'excommunication portée par le- Bref 
de Sa. Sainteté, contre ceux qui emp&tieroienfrfiéxecution.- & cette trou 
eeffe, moins ferme q«e ha ftivoitèté le Soi fon époux., eut la fbiblefle de 
conièntir que les Inquifiteurs revêtus de leurs habits facerdotaux Ment la 
Cérémonie <f abfcudre le cadavre de Don fuan , de cette prétendue excom-- 
manicacioa, Se cela ea.ft préfencu & des Princes lès fils, Doa Alibnfe,. &; 
Don êédrp. ■ ■'.-■ 

Tout-ce. «rai fe fit alors touchant ftùx"dorion -du Cadavre du Roi de Ja 
soit des Inquifiteurs, n'étoit qu'il»» pure momEric pour faire peut saut 
Grandi «ta Royaume dtanx Peuples, & maintenir l'autorité, dn Saint CHtU. 
ce dans toute» rigueur; car Don Juan. avoit déféré entièrement: au Bref; 
du Pape; : & le généreux Jelfcin.^qiill tonna pendant la leébure du Bref, de 
remettre à fes Sujets leur» biens eonËâfiés à fo» profit, comme il l'ordon- 
na effectivement, loin dé 'lui mériter une peine auIE fgnominieufe que celle 
r' lui fut imputée, après ■&. mort ? devoifcau contraire lui .attirer des aclîona : 
races immoitelks de t,out fon Royaume, & rendre la conduite des In. 
quifiteurs odieufe à toute la. terre. . 

L'InqnifitioB encouragée par l'impunité, de cet-attentat, a depuis conti- 
nué fès rigueurs, ou plutôt (es cruautés, fous le règne de Don AMbrne, 4g 
fous une partie de celui de Don Pedro, pendant la Régence duquel ,&enV 
viron lancée 1672, il arriva qu'une, dés Eglifes de Lisbonne fut volée. On 
ente va le SaintCiboire avec les antres Vafcssacrés, & on jetta.de tous cô» 
tés les Hoftie» contactées. A peine fè fiit-on apperçu. de cette profanation,. 
If saatinxoxjuvraxel'Eg^è,. que le peuple y accourut en foule , & il- n'y 
ent-prefque perfonne parmi, ceiçs qu'on.nomme anciens Chrétiens, qui ne 
sysjifemeflscat-que se Jàcrilege avôit éf& commis par quelqu'un d'entre les ; 
•3»réea(»nottveajjx, s ..' '...'.- 4*»; 
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- te» Sàgam*jàAJM Bàfm * qui eftle Parlement de Ushorin*, dote»!;* 
«s d'absntf leurs antalpoM-qn'ë fit fait une vifite exacle daUsles ae» 
tomiâc tousicoun-Qui. étpœrit foupçoanes de ce crime ; & cet ordre fut eue» 
cuté avec tant de fevérité, qu'on voulut lavoir en détail:, où avoient pailé là 
«oit fààcédeatBtBaxvpi.a^aoïeatmirtàt dans leurs raaifcns ; peur ^ucl- 
tatmariiïlfàeà étaient abfaatés', •& en quelle compagnie ils avaient été, I 

..-O» arrêta rat letmoindtcs indices une infinité de perfonnes de bout ièt 
unes fde tout âge-, o^i furent>corjdtrite8 ddns les priions du Parlement, On 

htmanùm avec toute l'exactitude poffibie; mais après tout.on ne put dér 
■«ouvrir le» auteur» de cet énorme attentat. Dlnquifition trouvort cepenr 
■«tufl-éàtt mauvais qoe te Jugesiecutiers euffent pris connailfance de ttrttt 
-arlajKt, ce Oui néaHnwiM fatun i grand uonheur pour les Chrétiens Oou» 

veaux-, gui auroient eu fans doute beaucoup plus -à fpuf&u-, fi dans iStfis 
<oeoariDB!fe pourfiùte» avoient été faites par le Saint Office. 

Le» ermenu des nouveaux Chrétiens fe fervifent de ce. nouveau prête» 
le pow exciter contre eux la foreur «lu peuple, qui tfétoit déjà que trop 
îporté aies eaïr & aies periécuter. Le défimire alla même fi loin, qu'axait 
-«ecesinrortunés n'ofoit prévue puis fe montrer en public-, & qu'au mit en 
•délibération ait Confen du Roi » s'il ae ferait ipas à propos de chafter pour 

Une bonne fois tous les Chrétiens nouveaux du -Royaume. -n 

- Les Inqurfiteurst, oui font les perféeuteurs d'office de tout -ce qu'on appel- 
Je Cbr.i/ltams mmx , iémblèrerit avoir tout d'un coup oublié leur haine 6j 
leur taux zélé ; enforte ans non feuteinent ils n'opinèrent point pour ïe*- 
pulikm, ma» qu'encore us s'y oppoferant de tout leur pouvoir. ■> 

. Us allégooient pour Taiiba d'une conduite qui nrrprenoit tout le mondes 
•fl^i'on ae pouvait en, conicience envoyer dans de) Fais étrangers, car cha> 
-cun vit comme il mi plait , des perfonnes foibles & 'chancelantes en la Foi, 
4c£raefies -n'ayant phia* tien out les «tînt dans le devoir, abandoaneroient 
■bientôt tout -a-fait la Religion Chrétienne. Ma» les perfonnes tant fok peu 
éclairées conçurent aifiment que les Miniftree du Saint Office n'en ufojeut 
aie la forte, <que par la crainte de voir diminuer leur autorité, 6 l'on caaifeit 
ak ÎEtaïlcs Chrétiens nouveaux, & deiperdre panlà les moyens de &tia- 
fùte Jcnr miatubfc avarice; ces malheureux étant leur proie laph» onâinU- 
ze, & aréique f unique objet de leurs perfècutjons. 

Les InquHheûrs vinrent à bout de leur deflein, ce on ne parla pues dé 
-îeipufSon -des prétendus Juifs. On fc ■contenta d'en cmprnonnei'unplus 
: grand ■aàtabreoe.joar en jour, &de.kseaanxmertrcsrigoure^emefit r . j 
• Tandis que le Parlement étoit aient occupé à la recherche des Auteurs 
,4e ce ftcriSÈEc, en particulifl» , .^uiétott un amejen Cb rétien , fut (prprB 
: «n lagnnit déÉt, volant dans un Vi&ge proche de Lisbonne. Oniecon- 
•duifit d'abord dans les priions de la Ville , & en le fouillant On trouva fut 
'loi OM Croix au Ciboire qui avoit été volé quelques mois auparavant On 
-ïiaterrogea fur cet ancien vol, ci ce nuiirabfc confeû» arfil en étoit feût 
itoupabk; qu'il avoit rompu leCiboirc, dont il avoitxsukBKrit rtfcrvé ta 
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Croix, qu'il avoit toujours portée Tur lui,& qui Vendit de ftnriniledétiu- 
- vriR : L'Auteur, du fàcriiège ayant été connu de .la forte iarfqiktonl y- peni 
(bit le moins, fon procès lui fut fait „ & il fut puni comme il: le mé», 
«toic. ; :.: ''.'.■' '• ' -•■ '■' 

- Oniéïargit auûltôt tous/les Chrétiens nouveaux qui étoient dan&Jss pri-. 
fons du Parlement pour raifon de cette affine; &urèmbloit que csfcdûr; 
leur procurer on peu dé repos pour l'avenir. Mais cette avanture ayant 
preique fait revenir les Peuples de leur prévention contre les Chrétiens nou- 
veaux, & la haine qu'on leur avoit portée jusqu'alors commençant à dimK 
Huer , les Inquifiteurs qui àvbient paru prendre leur parti , loriqu'oa avoit 
parlé au Confeil de les expullër, voyant qu'il n'y avoit plus à appréhender 
{qu'on les chafDtt du Royaume, reprirent leurs premiers erremenj, & Je» 
perfécutèrent tplus que jamais. . .'■■ ■/ 

Ceux que le Parlement avoit élargis , & qu'il avoit reconnus innoeens , 
furent les premiers expofès aux fureurs du Saint Office; & ces pauvres gens 
fèmbloient n'être échapés du premier orage, que pour tomber dans un au* 
tre incomparablement plus terrible & plus dangereux. Ces rigueurs- drt 
Saint Office furent cauiè que quelques Seigneurs des pins qualifiés & plus 
'honnêtes gens de la Coup , laues de voir les vexations continuelles , . aux- 
quelles ceux qu'on appelle Chrétiens nouveaux étoient expofès , réfbluren* 
■ce faire' de très humbles, remontrances à Don Pedro. Les principaux S de 
ces Seigneurs furent le Marquis de Gonça, le Marquis de Marialva, Don 
-Antoine de Mendoça alors Archevêque de . Lisbonne , Don Chrifioûe 
d'Almeida Evêquedes Martirs, Milord Ruffcl Evêque de Portalègre, le, 
Marquis Je Tavdra, le Marquis de Fontes-, -le -Comte de ViUaflor , -Don» 
Sanches Manoet, & divers autres, célèbres Docteurs & Refigieus de diffç* 
jens Ordres. :■■ --■■ i '.-■'■ ■ ' ■ » 

Toutes ces perfonnes repréfëntèrent au Prince te tort irréparable que 
lecevoientfès Sujets par les manières de procéder qu'on dbfèrvoit. dans les 
JnquiGtioris ,& que delà a'enfuivroit néceflàitement ta ruine totale de fon B* 
:tat. Les rouans qu'ils alléguèrent -firent une- fi vipe impreflion fiir i'efprit 
-de ce Prince-, qu'il ordonna à fon AmbafTadein- à Rome d?y fbltfciter un 
■Bief, qui permit aux Chrétiens nouveaux d'expofer au Pape même les sas- 
Ions qu'ils prétendoient avoir de Je plaindre des. procédures, du Saint 
-Office;. ■';•.:.--'• 

• ■■■ Ce Brefayantété obtenu & fignifîé dans toutes les Inquifitions du Por- 
tugal, on y iufpendit les exécutions , & les Chrétiens nouveaux eurent i ia 
'permuTion de nommer des Procureurs-pour agir en leur nom-, tantaRo- 
me qu'en Portugal , & pour folliciter. auprès de Sa Sainteté un Règlement, 
qui réduisît les formalités du Saint Office aux règles prefcrit.es par le Droit 
Civil & Canonique. 

- Ces-Procureuss dreflerent donc des Requêtes & des Mémoires qu'il» prê- 
.fcntèreni au Bat» , le fùppliant d'ordonner qu'on apportât à Rome en ori- 
tiaal'quetmies anciens procès de perfonnes qui auraient été condamnerai au» 

■ -' - fia» 
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tJbtt pO^HHqûlfition ; - & itatout de. «mjç «pti étaient morts jqiiaïifiés de Aw- 
xaâttft négatifs f 'afin que par rinfpe&wn :de fai lecture de tes pièces,: Sa 
Sainteté fût pleinement convaincre de la juftice des plaintes qu'on lui adrefr 
foit, & qu'elle pût apporter emuite quelque remède- à la muere des non* 
.veaus Chrétiens.: • ......' . < . . .-.■■': -..'• : i . , --. : •; 

-. LetPapé écouta; avec charité & attention Jes raifohs de ; ces affliges; H 
■&t fenfiblemeatïoachéde leur infortune , ô&fit d'abord expédier unflrefj 
■par lequel iltordonneitaux lnquifiteurs &■ lu envoyer au plutôt quatre pro- 
cès anciens en original Les' Minières de rinquiiition ientirent vivement 
le danger où ils alloient être expofès-, s'ils étoient forcés de déférer à ce 
-Bref; <puifques'il avoiribn effet, ils -ne pouvoient manquer de perdre* 
ou pour le mûiasdewoir cSmmnetncooudéraMement leur autorité. ■ ; 
Ils prirent donc le parti de ne point obéir ; ce qui obligea le Pape, de 
dSafpQaàré-j par an nouveau Bref, :fimquifïtKiir Général y ce d'ececommu- 
-sùer tous les autres. ; 11 feur ordonna aufïi ! de rémettre aux' Ordinaires lés 
'clefs des Inquifitûoflp , ce qu'ils refuferent de feire ; ,& quelque inftance que 
fit Sa Sainteté * au-lieu du nombre de proces,-qu'il avoib demandé , il fallut 
qu'il fe contentât de deux suie tes Inquiiitems. lui. envoyèrent , & qu'ils 
choifirent enfin tels .qu'il leur plut. . Moyennant cetteilégère iâtisraétion, le 
$ap& les déclara abfous ; & quoiqu'il ait fait quelques Reglemens pour mo- 
dérer les rigueurs de ce Tribunal , les choies font pourtant reliés au mémo 
état. Tout ce qui vient- d'être avancé , ell plus' que fhmfamrnent juftifié 
par le Bref du Pape Innocent XI du. 22 Août 1682. 
-■ Les moyen? dont tes inqùifoeur» fe ièrvirent. .pour . détourner Toragecpà 
lès menaçoÎÊ , forent premièrement do» cepDé&Dter au Roi ,. que la Cour 
de Rome ne dernandoit ces procès que pouc en prendre, oenaiion de s'attriv 
buer la connoiflance, des affaires de Portugal p qu'après que le Pape feroit 
parvenu à évoquer par devers lui les manières qui concernoient rJnquiûV 
-tion , il voudrait enfuite. prendre auffl connoiflance- des affaires Eccléiiak 
tiques, & même- des Séculières ; que ce procédé de la Cour de Rome don* 
noit vifiblement atteinte à &. Souveraineté & aux droits, de fa Couronne) 
& qu'il étoit d'une conféquence infinœ&. de h bonne politique^ de ne pas 
.donner ou Pape ea cette renconue des prétextes pour- entreprendre dar 
yantage à l'avenir fur les_ droits dn Roi, qui ne devoir, avoir que Dieu pour 
fupéneur. .; 

; Bon Pedro, - qui: au commencement avoic été aûezr favorable aux Ciré-;, 
tiens nouveaux , mais qui- n'éeoit plus foutenn par les Confeils; des fidèles 
iWmihres,qui lui wvokntinfpiré.des fentimens de eorapadTton pouc ceux ds. 
.fcs Sujets- que Hnquifition opprimoit,fèlaiua éblouir par les ràHonsifpéeiéur 
-fesdeslnquiûteurs; & bien loin de continuer fa: faveur au parti qu'il- avoir; 
d'abord protégé, il donna <de nouveaux ordres à fon Ambaffadeub à Rq- 
-me,. &p lui enjoignit; de tout mettre en nfegft^fpQm: erapècqec cette Gour 
de réuiïir dans le deiïèin qu'elle avoit formé de. Ë faire envoyer un sertaux 
.'nombre, de procès^ ...« ,; r ; : :.;;.., v ,-, «. r ., . „' * .. . 

-,':■.■ n<£ &e* 
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-, Les Inquifironm«1étoiei*arf»çcidès leœrameueemsnjide cïtteaffiùdk 
qnc- Je premier Amoausdeur qui avoit été nommé pat le Roi, pour Guresa 
finie nue les Sujets de Sa Mijefté obtinffeat de Sa! Sainteté 1» juftice qu'il» 
«renient lien d'espérer, s'acquittoit exactement de fort devoir, & tnvailloit 
avec application à faire réuilir l'affaire dont Sa Majelié l'juioit charges ib 
jugèrent, ou qu'il Ëdloit l'engager dans kiif s -intérêts-, ou que £ cela œ le 
pouvait, iliàlîoitluifaireitonnêrunfucceffenr. ils firent d'abord Jeurs ef- 
forts pour porter ce Miniftre -à trahir fon devoir ; osais «oMes loirs tentati- 
ves ayant été inutiles, ils fuggérèrent au Prince de le rappeller, & Surent 
envoyer en fa place Don Lotus de Soda, alors Evoque de. . . . . &qui 
depjiisaétéArchàvêqnïdeBcsgtKi, immédiatementaprès que Don Vérif- 
Cmo d'Alcncaflro eut quitté cet éuuneot po&e pour Être Inquifiteur Gé- 
«iérat 

Ce nouvel Ambaftadeur entièrement dévote au féroce & aux intérêts de 
flaqtufition, fàùant femblant de ièrvir Ion Roi & & Patrie: trahiuoit éga- 
lement l'un & l'autre. H s'oppofoit fécrétement au» bonnes intention» 
Uu'avoit le Saint Père, de mettre ordre aux iirjaiiices du Saint Office. H 
lupprimoit ou afibibluToit lesraubns que les nouveaux CiwétieMsaliéguoient 
en leur faveur; il donnait avis aux Inqnifiteurs de tout ce qui iè pafloit 
i Home, & leur fburniSbit les moyens d'èludet ce fus. Sa Sainteté or- 
donnoit. 

Enfin 3 ixùoit entendre au Pape, une tous les bons Portugais étaient 
JcandaUfés de ce qu'on ofoit douter de la droiture du Saint Ofnce dans les 
procédures; os que £ l'on perfiftoit à demander a voir les procès, c'était 
tacitement introduire le Judanme datas le Royauuiede Portugal. Que fi lé 
Peuple venoit à s'y foubyer, comme il y avok lieu de le craindre , te Rai 
Jetait peut-être contraint de chercher oœlqHereinèdiquinefetoitpï9agréai. 
bit à la Cour de Rome, puiiqu'il fe pourroit faire qu'on fât obligé de créer 
un Patriarche en Portugal; & ce fautant plus, que la difltcutté que ÉuV 
{nient les Papes depuis èongtems, d'accorder des Balles aux Evêqses nom» 
mes par Sa Majefté, avait déjà fortdn'polé les lefprits à un changement. Par 
ces artifices ^t autres fcmblatles, cet Ambafladear fit fi bien, que les bon)- 
ses intentions du Pape démarrèrent ans effet, H fallut qu'il fe contentât 
de «jeux procès qu'on lui envoya, après que fesInquifiteurakseurentchtàGa, 
au-lieu de quatre qu'il avoit demandés. 

il n'eft pas aifë'de.nien faire cannoître ies procédures, qui s'obfèrvent 
dans 'les Inquifitions de Portugal , non plus que tes cruautés qui s'exercent 
«nvers ceux qui ont île maiheur d'être renfermés dans fes, priions. En 
•efiét , rienn'eft plus difïcile iqne d'en expliquer toutesies circanftancés. 
Le fecret inviolable qu'on s'efforce d'y obferver, & qui eil l'unique rat 
fort qui fcutient & «unferre le Saint OfEce , empêche que ceux menus 
iqui en font perfecutés , puiftent en pénétrer « jufte toutes les pactkn- 
aaritéa.: .. . ... ■ - ■' - ...:■ n'I. ■:....'.:.,... 

On rit laiûera pas néanmoins de raconter ici le plus fimèreiBentjjn'it&ra 
r _ l }i poSÙ.- 
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fiolBbTë ce 'que' tant deTunëftès eipénsBoés nous en «il appris , « «e qui 
fcfennaAfcorchfon en péot conjeâurer. -II : filât d'abord oMerverimié ceui 
qui ont paffé par ces terribles épreuves, en font-fins doute les mieux: inf 
traits;, on ne peut s'em pêcher de conclure, que ce que Ton cache avec tant 
de foin» eft indubitablement fort mauvais ,. & que cet effroyable fecret dV 
Pobfhcle le plus' invincible aux remèdes qu'en pouïroit apporter a cant de 
malheurs dont ces pauvres prifanniers font accablés ; lefquds par-là étant 
dans -une irûpniflânce prefque àbfoliié de connoître ce qui polirroit leur pro- 
curer la liberté , tombent dans une fi. étrange confuCon, qu'ils font çonî 
traints d'aller ïàns cette à tâtons comme des aveugles, fans prdque jamais 
parvenir à deviner, les véritables caufes de leur, infortune. > 

IL- faut orrfèrver. que- ces- emprifonnemens fefôntfur le témoignage d'un*. 
3e deux ou de trois -témoins- j qui ne s'accordent foirrent point, &qui tous 
font indignes qu'on aj^Sote foi à leurs dépolirions, attendu que la plupart: 
fbntprhonniers, "qui n'ont pas d'autres moyens de fedrer d'affaire,, que dé 
charger, leurs prétendus complices, & que prefque jamais leurs dépofitions 
. De s'accordent. Uahomme étant dénoncé, & facturation formée contre 
lui. ayant été admûe au Saint Office, on. donne dîabordordre de l'arrêter ;;^ 
&i on commence par le traiter comme s'il étoft déjà convaincu des crimes. 
dont il eft acculé; enforte que dès ce moment on met là femme & lès en* 
fans, s'il en a, hors de chez hû; & là famille eft réduite a la mendicité», 
commefi.elle r/avoit aucune part dans les biens. Des biens ainfi confisqués- 
on n'en reffitue rien ,. ou très peu de chofe , a ceux qui fortent libres de Ph>- 
quifltion. Leurs créanciers perdent leurs dettes; &de toutes eesconnfca- 
ttor^j.'te.Tré^.Rc^rr^aiw'unebien'petiteporfion, parce que les In±- 
quifiteurs fèfontattfibué le droit d'en ditjxkèr Souverainement, «de faire 
jlrdque tout tourner à leur profit. 

S'il arrive que le mari & la femme foient-pris dans le même tems fleurs 
enfiins, s'ils en. ont, reftent dans un abandon fi déplorable, qu'on. a très., 
fouvent- vu des- enfàns de trois ou quatre ans contraints de demander l'-àiH- 
mone, & de fe retirer, fous les portiques des Eglifès,' fous des auvents,, e* 
dans des fours publics: &, 1 ce qui .eft encore plus digne de pitié, c'eft qu'a? 
n'eft que trop ordinaire que de jeunes filles très bien élevées & très figes fe 
peçdent &feproftituent, forcées d'en, ufcr ainfi, cu^ar.4'horriblenécefltt6.: 
où elles font- réduites >ou à caulè du mépris auquel elles font -expofëes par le- 
malheur, de leur naûTanoe. Une infinité de femmes mariées,, auparavant: 
très vertueuiès, ont fait le même naufrage depuis la détention de-leurs- 
maris.. 

Le Familier qui a été nommé par le SaintOffièe pour arrêter un accule,., 
Payant trouvé & lui ayant commandé de le fume, emploie tous Tes foins; 
fondant le cheimn-jn'ils ontài faire enfèmble,. à perlùadérauprifonnier'de 
confefler au -plutôt fts crimesj afin de retourner! enfi maifoo »Sfcdlépromeiv- 
Ijjniféricordè dontles Inquifeursont'-cDHtuiBC cftlferrenvws-ceux^oimarr- 
queatuaJtaccTe repentir patient prompte «.volontaire cotrfèffion; que fiï 
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au^cea&r&ir.e âj^e s'acc^pas^i^doit s'attendre à ne fortir des prifons an> 
ju$8 y a^oir j£ernfurépluiïj^|annéj$, & à ijiair enfuite mifèrablement -fît 
.t^ au r^w;djw firmes. . ,_. , -. ,. ,, 

- Lor%'ils fon& arrivés à l'Inquifirion le Secrétaire le préfente, qui remet 
J'accuié entre les mains de l'Huifller de la maifon, appelle en portugais Ak 
caïj^jt lequel affilié 4e deux Gardes,, conduit raçcuiè,, dans l'intérieur de 
l'inouifitioni & tous - enfeo^le i'fixlwrjsnt de nouveau a codfe^er-auplu* 
lot, s'il veut obtenu* inifénciorde, conferverfa vie, & recouvrer là libers 
té.-j Cette conduite, des Qfficiers oto Saint, .Office engage une infinité de; 
perfonnes très innocentes a à ■ s'acçufer de? crimes, qu'ils n'ont jamais 
commis. " . ..... . ....;., 

- Le prifonnier étant entré) on le fpui]le, on lui ôte tout ce qu'il- a d'or 
$P ^'argent, fur lui, .quan^même ce r feroit" une, Médaille, ou l'image de 
J^fi^Chrift ou de quelque . Saint •■ On lui ôte a*uti les Livres qu'il pour* 
roit avoir fur lui, ians en excepter £e$ Heures, & même le Bréviaire aux 
EccléfîaiÙaues, afin de les priver de toute cojuôlation' corporelle &iptri-. 
tueJJe* 

• S'il, arrive que quelques-uns de ces infortunés, comme il arrive très ibu* 
vent,, demandent même avec larmes, qu'on leur rende les Livrés de pxiéreç 
&•. d'exercices rpirituels, par la lecture deiquels ils puûTent trouver qiie/qug 
Soulagement à leurs peines ; n'étant- pas juite qu'étant privés des Sacremen» 
de Pénitence & d'Eucbanitie , & -de la douceur d'entendre la Sainte MeJIe^ 
Ùs le foient encore de la Satisfaction innocente de réciter leurs priçres ordi- 
naires, & qu'étant Chrétiens, on les traite comme des Turcs & des Infi- 
dclesj on leur répond que dans cette majfbn on n'a aucun beibin de Livres, 
§t que cejjx. qui y font renfermés doivent, uniquement s'occuper à examiner 
leur conscience, & à déclarer leurs fautes. Que H un acculé réplique qu'il 
convient d'être un .très grand Relieur,. & qu'il prie qu'on lui envoi&un 
Çonfeueur,. afin de purifier fa.confcience parle Sacrement de Pénitence», 
on fait la lourde. oreille, & on rie lui fair, aucune réponfe, en forte qu'on 
n'a aucun égaxd -iur cet. article aux fupplications de ces affligés; on ne les 
confeffe points on ne les inflruit point , on les prive de toute forte de 
confolations, .&; on les iaiffe ainu pendant fix, finit & dix années, ians 
Sacrémens, Jàns MeiTe^ en un mot, traités .comme s'ils n'étaient pas 
Chrétiens. 

■ Il eft vrai qu'on accorde des confeflions à peux qui font dangereulèment 
maladies, lorfoue le Médecin a déclaré que leur guérifon eu deièfperéet 
mais le Cpnfefieur ne refte que très peu de teins dans les prifons, parce. 
Qu'elles font ordinairement, fort raies &-de mauvaùe oçleur, & que l'Alcaï- 
5e, , les Gardes & les PrJibnniers compagnons du, malade, font à la port» 
gui attendent. Ainû le Confefleur ne donne pas la moitié du tems néceflah 
se pour faire une Çonfeûlon proportionnée au befoin du Pénitent, oui 
quelquefois aura paiTé plufieurs années iàns s'approcher des Sacremens. Il 
arrive de plus dans ces occafions, que des perfonnes foiblçs 6c peu éclairées 
»; * ' "" * " -' *"" font 
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font des Confèffions&crilèges, craignant, fi elles s'accufent d'avoir avoué 
des chofea faufTes pour fauver leur vie , que lé Confeflèur n'aille en faire fcfl 
rapport aux InquHïteurs, & que eela ne leur nuilç , s'ils viennent à rechaper 
de la maladie dont ils font attaques. 

! Tarit de duretés , qu'éprouvent ces miférabïés, n'empêchent pourtant 
pas que-iâ plupart ne marquent une foi fi vive, qu'on les voit tous les Jouri 
peinarelur les murailles, de leurs priions, des Croix avec ducharbon:oude 
îa terre détrempée; &, lorsqu'ils font réduits à l'agonie^ kurs compagnons, 
eu défaut de Prêtres, les affilient du mieux- qu'ils peuvent, font- au- 
près d'eux de ferventes prières accompagnées d'une grande abondance 
de larmes, & ne ceffent point de les exciter a former des a&es de con- 
trition. ' '* ' ; 

' Le Secrétaire du Saint Office ayant reçu à h. porte celui çue le Familier a 
amené , le remet à l'Alcaïde & à deux Gardes qui lecondmfent dans unca- 
chot. On l'enferme fous deux portes dans une petite -chambre longue d'en- 
viron douze pieds fur dix de largeur, ordinairement fort obfcure^ rierece^ 
vant'de clarté que par une très petite fenêtre fort élevée, enfbfte qu'on y 
peut à peine dùcerner les objets. - ■ 

Les Prifonniers reçoivent fi peude fecours de -cette foibîe lumière, qu'ils 
panent le jour à délirer que la nuit' arrive j, afin de 'jouïr delà confolatibrt 
d*une petite lampe qu'on leur donne, dont la dépenfè, auffi bien que celle 
de leur Hanchiflàge, -fè -prend for les cinq fous deftinés pour la fubfiftance 
de chacun des Prifonniers de I'Inquifition. On nous excufera fi nous entrons 
dans "le dégoûtant détail des fàletés qui font dans les priions du Saint OfficeJ 
mais comme on juge qu'il eft à propos.de donner une juile idée de ce qui s'y. 
paffe, il faut néçellairement en expliquer les particularités. 

Les meubles dont ces vilains cachots font garnis, confiflenten quatre pots 
de terre pour uriner, & un plus grand que les autres pour Satisfaire aux 
autres nécefîkés naturelles, qui tous ne font vuidés que tous les huit 
Jours. 

- -On laïfle à juger de cette première circonftancé, quelle doit être f injec- 
tion que fouffrent les pauvres Prifonniers, contraints de relier pendanthuif 
jours avec tant d'ordures.' En effet, lapuanteuryeft telle, que fouvent, 
& fur-tout pendant l'Eté , les vers fè répandent par toute la chambre , & 
la mauvailè odeur qui en exhale eft telle, que c'eft comme une elpèçe de" 
miracle que ceux qui font ainfi renfermés y puiflent réfifter. Il arrive aulîl 
3elà, que -ceux qui forKntdans les Aâes de Foi, font orduiairementli chan- 
gés & fi défigurés, qu'on a quelquefois pème à lés reconhôître , & qulls 
paroiflent moins des perfonnes vivantes, que. des morts que l'on fait marcher 
avec des refforts. 

Il y a dans chacun de ces-cachots , une eftrade qui en occupe la moitié: 
c'eft la-deflus que fe couchent les Prifonniers; & Phumidité de ces chambres 
éft fi prodigieufe , que les nattes & les ma telats qui fervent à ces infortunés >' 
s'y pourilfefit en très peu de tems. -• .- ■ '"I-, 1 ...'•' 

:- Tome IV. O On 
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On met. ordinairement dans chacune de ces cellules quatre on cirsj pef- 
fonnes enfemble, &.même quelquefois davantage l & en. ce cas», ceux qui 
ne peuvent avoir place pour docmjr fur reftrade,font contraints découcher 
par terre au milieu des ordures. Dans quelle gênante fituation doivent être 
cinq perfonnes dans oa.fi petit lieu, avec tant de vaiïTeaux pleins de filetés! 
On donne à peine dans l'inquifition i des hommes vivans autant de terrain, 
pour fe coucher,, que l'on en accorde aux défunts pour leur ièpultuee. Tet 
le cependant, que nous venons de la dépeindre, eft la forme des priions 
de Çoïmbre &. divora: celles de Lisbonne font un. peu plus grandes, Se. 
mieux éclairées. 

. 11 n'y a. quelquefois qu'une perfonne dans un cachot, & l'on yenrenfèr- 
«ne plus ou moins,à proportion du nombre des Prifonniers, & félon qu'il y 
a plus ou moins, de tems cjjje l'Acte de Foi n'a été célébré. Ces affligés ne 
feuroient néanmoins dire s'il leur eft meilleur d'être feule v ou d'être en, 
compagnie ; car étant feuls, ils fouflrent les horreurs d'une foHtude af- 
fteufe ; 6? ..s'ils ont des compagnons , il leur en faut Apporter, les mau- 
vaiiès humeurs ,. les infirmités & les défauts :- mais les plus fâcheux 6t 
les plus dangereux camarades, qu'un Ptifonnier pui/fe avoir, font ceux 
qui ont déjà fait, leur confeffipn, parce qu'ils ne ceflenc d'inlinuer aux 
autres d'en, faire de même , en leur remontrant que- c'eft l'unique: mo?. 
yen . qui leur refte pour fàuvec leur vie > & que d; ai Heurs ils ne doivent point, 
avoir honte de faire ce que tant d'honnêtes gens, & ce qu'eux-mêmes qui. 
Jeiur parlent ont fait avant eux; defotte qu'un muerable Chrétien. fe trou- 
ve dans une étrange iituation., ayant outre lès propres peines , tant de 
conyerfations dcfigriables à fouffur,. qui ne font qu'augmenter ion em- 
barras. 

Les plus malins & les plus rufés d'entre les Prifonniers s'appliquent ainli 
à periuader aux plus {impies de charger, par leurs confefllons ceuxqui longent 
tout de bon à le tirer d3ââàir6» & toutes ces accufàtiona produifent une con- 
fufiôninexprima.ble, d'autant que celui qui s'eft accufé, quoiqu'il fût inno- 
cent,: voyant les biens & fan honneur perdus, voudroir qu'aucun des au- 
tres ne fortit à de meilleures conditions que lui. 

Tous ces malheurs i&rrivent que parce qu'oan'éxige-pas dés témoins 
qu'ils conviennent entre eux dans les circonlbûices, du tems, du lieu, des 
perfonnes; car fi l'on obligeait ceux quidépofent, à s'accorder. fur toutes 
ces choies, peu de gens hafàrderoientde s'aœuferd'uncrimequ'i&n'auroien* 
pas commis ,. 06 encore moins à nommer des complices , psifqu'il leur 
(êroit iinpaffijale de rencontrer Julie dans les cjrconftances d'un fait. fup-. 

Il arrive anei fouvent qu'un Prïbhnier ayant nouvellement dépofë contra 
an autre,; qui. pour fe tirer d'affaire, a confenti de palier pour coupable des 
«rimes dont il e& accufé,. eft renfermé dans un même cachot aveecelui qu'il : 
vieiit.de charger. par fi dépolit iou; & que lorlqu'on lignifie à l'Audience, il 
«eh«.9Ùi pourfe procurer la liberté. s'eft déjà accufé, qu'il y a un nouveau. 
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témoin, & une nouvelle acoifation centre lui, cet infortuné peine que os 
furcroit de mal loi cfè venu du dehors, pendant qu'il eft en la compagnie dû 
■celui qui le lui a fait. 

Dans lea Inqiùfitions de Portugal , va change de tenu en tenu les 
Prifonniere de cachot H n'en pai ailé de dire par quel motif fe font 
•ces changemeas ; mais il eft toujours certain que c'eft un malheur pour 
•ceux qui font innocens , parce que 'lea Prifonn iers venant ainfi à fe cannai 
tre, ils fe perfuaden t aiféaent que ceux qui font dans un même danger , & 
fervent des mêmes moyens pour s'en tirer, de qu'ainfi étant portés à crois 
Te qu'ils ont été -chargea par ceux qu'ils rivent être prifbnniers comme 
■eux-, ils & déterminent à charger -à leur tour tous-ceux dont ils ont eons 
DoùTance. 

Ceux qui font dansces priions n'ont pas la liberté dolè plaindre: onleno 
«défend .-de pleurer & de foupirer, pendant qu'on leur en fournit de (r puifi 
ïàntcs raiforts ; & fi quelqu'un mit un peu trop de èruit , ou qu'il ^èveaflez 
ta voix pour être entendu d'une Cellule dans une autre, on le punk très 
fcvèrement, en lui mettant un bâillon dans la bouche, & le faifant cruelle* 
ment fouetter le long des dortoirs. On prétend par-la intimider les Frifon* 
zùers, qui pendant qu'on châtie quelqu'un de la forte, entendent uneéfpe* 
ce de Héraut qui crie à haute voix, que c'eft par Tordre des Seigneurs lot 
auditeurs que Pou fouette cette perfonne, pour avoir parlé trop haut dé s'&r 
tre fait entendre, pour avoir frappé contre ia mnrai&e de la prifon, ou ent 
«fin pour avoir eu différend ou querelle avec les compagnons. PluSeuts Prio 
fonaiers ont été fouettés à I'f nquifition pour de pareilles fautes , d'Ifee fàçoai 

5 terrible, qu'ils en font reliés incommodés, & ont fouftert des douleurs 
cruelles pendant plufieurs mois; quelques-ans même ont été efiropiés peu» 
■dant toute leur vie. 

On exerce ces châtimeas uns diflinfîion for toute forte de perfonnes, 
uns aucun égard à la qualité, à l'âge ni au fexe, enforre qu'on dépouille 
impitoyablement des femmes très (âges & de jeunes Demoi&Ues, qui dant 
la maiibn de '.leurs pères voyaient à peine le Soleil ; & ce qu'il y a de plus 
-déplorable eft, que pour an foui qui aura fait du bruit , on punit tous ceux 
qui fe trouvent dans un même cachot; l'un pour avoir commis la faute, & 
les autres pour ne l'avoir pas aceufé auflitôt. Oc de cette conduite il ne ré» 
fuite un grand embarras pour les Prifonniere; puifque s'ils n'accotent pat 
leurs camarades, ils font châtiés, if, que s'ils las dénoncent, ils les irritent 

6 s'expofent à les avoir à leur tour pour aocnfàteurs, non' follement -dant 
des cas de cette sature, mais «nome dans leurs amures capitales, i&paur 
le&oelles ils ont été artêtéi : . ' l| 

il n'y a pas de termes afliat expreffirj & âffer. forts pour donner une tuf* 
te idée de ce qui iè paflè dansces xfircufès demeures, & fur-tout dans, les?' 
priions où les femmes font renfermées, parce qu'on y garde bien plus de! 
précautions, & qu'on obferve un plus grand fècret pour tout ce qui les .con< 
cerne. On peut cependant affurer que les plus belles font mieux traitée» 1 
: . O à que. 
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qae les autres ; & Ton fe difpenfe for cet article ? de dire une infinité de cho- 
ies qui Déferaient pas honnêtes, à rapporter- Si ce nombre innombrable de- 
malheureux, qui fortent tous les jours du Saint Office, avoient la liberté 
de raconter ce qu'ils 'y ont vu , 6V ce qu'on leur y a tait fouffrir , & il en par- 
ler à qui que ce fort n'etoît pas pour eux, un crime capable de les y taire, 
renfermer une feconde fois pour n'en plus fortir que pour aller au teu, le 
public ièroit bientôt defabufé de la faune idée qu'il a de la Sainteté de ce 
redoutable Tribunal: mais le ferment de garder le fecret qu'on exige d'eux 
en les: élargiffant j & les terribles menaces qu'on leur fait,, propres à intimi- 
der les plus intrépides,, leur font obfèrverfur cet important article un Alert- 
ée très févère & très.éxact. La feule confblation qui leur relie , eft de pou- 
voir ouvrir leur cœur à leurs Dire&eurs dans la Confefllon , & les déclara- 
tions qu?ils font tous les jours aux Prêtres dans les Tribunaux de la Péni- 
tence, rémphflènt d'horreur & d'admiration ceux qui les entendent. 
: Les Inquilïteurs, à qui ces fortes de plaintes reviennent quelquefois, pré- 
tendent que ces triftes viûimes de leur fureur & de leur in&tiable avarice 
impofent à leurs Confeflêurs , afin de s'attirer au moins leur compaffion par 
de feux expofês. Ne pourroit-on pas leur répondre qu'il' y a bien plus Iieu> 
de douter de laûncécité d'une Confefllon forcée, faite par une perfonne 
remplie de crainte, opprimée, maltraitée, & perfuadée que ce n'êft que 
par-la qu'elle peut coruerver fa vie, & recouvrer la liberté, que de la Con-« 
FeiTion qui fe tait librement , volontairement , que celui qui la fait fait de- 
voir être très fecrete, & dont il n'efpère aucun foulagement à fes mal- 
heurs? * 

■ Pour mieux éclaircir cette matière, il eft bon de taire voir quel ordre orii 
eblèrve à l'Inquifition dans les procès j premièrement, de ceux qui menreno 
négatifs, ficenfuite de ceux qui s'acculent. D'abord le Prifonnier eft con- 
duit à l'Audience par KAlcaïde, accompagné d'un Garde. 11 y va tête- 
nue; en y entrant on le fait mettre à genoux, on lui demande fon nom ,: 
là patrie, fon état ou (à proteflîon, & quantité de chofes inutiles, que l'oii 
écrit néanmoins fort exactement , & que l'on tait ligner à l'aceufë. Apre» 
cette première Audience, il y a telle perfonne qui paffe un, deux, trois, &■ 
jufquesà. quatre, ans ^ fins quVn l'y Tappelle, pendant qu'on inftruit plu* 
diligemment; 1e procès- dé beaucoup d'autres. - De ces retardement il en re- 
faite d'ordinaire urttrès grand mal, qui eft que ceux qui font renfermés les: 
derniers, acculent volontiers ceux qui y font avec eux , craignent d'en, a- 
voir déjà été acculés, eux-mêmes.. 

■ Lorfoue les. Inquilïteurs font appeller pour la feconde fois un Prifonnier 
à leur Audience, ce qu'ils appellent Méfa, ou Table du- Saint Office , c'efti 
jwurJui demander là généalogie; car non contens de Êvoir de lui les noms 
déliés père & mère^ls- l'interrogent encore fur ceux de fes ayeuls, bifayeuls» 
ifrères, iœurs,. enfàns, oncles, neveux & coufins, julqu'à la quatrième 
génération, ils s'informent enfuite s'ils font nouveaux Chrétiens } en tout 
OU. err partie*. , 
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Ou qualifie. à l'InquifisiOn ceux qui y fcat condamnés au feu, feuto de 
déclarer tous leurs complices ou leurs témoins, du nom.de Diminutos ,c'eft* 
à-dkej gens dont la Confeiuon eft. infùnifante, pour n'avoir pas tout a* 
voué, ou pour avoir manqué à nommer tous leurs complices. 

Après qu'on » écrit les noms de tous les parens de l'Acculé, on lui de- 
mande s'il veut déclarer fes fautes, puiique e'ell Tunique moyen de fe ren= 
jdre digne de la mifèricorde ordinaire à ce Saint Tribunal. On l'exhorte 
de le faire au plutôt, fans néanmoins lui dire dequoi il eft accuiè. Cela 
.s'appelle' dans T Jnquifition le premier avertùTement. Si le prifonnier répond 
^u'il eft & a toujours été Chrétien, & qu'il n'efi coupabJe d'aucun crime, 
iujet à la Juridiction du Saint Office, on lui fait prêter de nouveau ferment 
de garder le fecret; & après qu'il a ligné fes réponfes, on le renvoie dans 
fon caehot- ,-j . ' t * 

Lor(qu ? on le conduit pour la troifième ibis à la Table;,, ce qui eft le ; fe- 
$ond avertiffemênt,' après qu'il a prêté le ferment ordinaire de garder le 
■fecret, & de ire la vérité, on lui demande s'il veut iè confefler, afin dé 
: mériter qu'on lui faiTe mifèricorde ; s'il continue à répondre qu'il n'a jamais 
jien tait contre la foi de Jéfus-Ciirift, dont il a fait profeffion toute fa vie,, 
«n commence à .l'interroger par articles fur divers- points de la. Loi Mofaïr 
■cjue;,& cela le lait preftjœ toujours à peu près en. la manière iùivante. In- 
terrogé fU a abandonné la. Loi de Jéjus-Cbrijl pour fuivre celle de Moifë* 
ou s'il tonnoù- quelque Chrétien igui fait fait ;a ait que non. Interrogé, fi pour 
pbfervef ladite Loi de Moïi'e, il f'tji abjïcnv de' manger du pourceau , du liè- 
vre, du- lapin * £«P dupeiffon fans écailles; -a dit que non.- 
., Ces deux interrogations fiimront pour fervir d'exemple ,.,& pour &ice 
connoître comment on } queftïpnne un ■ Acculé fur tous les points du Judaï£ 
mè. On écrit donc fur chaque demande, Amplement :'A dit que non.; £ms 
faire aucune mention des protestations, des plaintes, &. des réponfes pitoia- 
blés que font les miférables priibnnïera 11 y a: tous les jours des Priibnniersy 
qui, avant ces interrogatoires, n'ayant jamais eu connoiflance des- cérér 
mornes Juives, retiennent par cœur le détail ridicule qu'on leur en fait,. & 
s'aceufent dans la fuite» par la crainte dn.fupplice,, comme coupables, de: 
toutes ces, lottes fuperïutipns.. ,-. ,■'*•' 

. Après un certain tems, tel qu'il- plaît, aux Inquifitieurs > en fait venir PA&- 
eufé; & d'autant quec^eft. ce qu'ils nomment Je troifième & dernier averr 
.tiffement, on "le prefle, avec les termes.les plus propres- à inipirer la ter- 
reur, qu'il ait à confefler lès fautes; on l'intimide par des.raenaces effraianr- 
.tgs; & enfin on lui déclare que le Promoteur vu fe préfenter pour lui figni- 
(fier (es conclurions, ce qu'ils appellent Libelle de'Juftice.- 

Le Promoteur du Saint Office, paroît alors. ,. tenant un papier en fa main» 
;0Ù il ht à pes près ce qui fuit ,j Que l'Accçfé * à ce prêtent* étant Chrér 
*, tien batifé , a abandonné là foi pour s'attacher à la Loi de Moïfe ,. efbé- 
„ rant qu'il pouvoit faire fon fàlut- en pratiquant les. cérémonies Judaïques.. 
a Que ledit Accufé s'eft ci-devant trouyé^.eertahi endroit-ave*:. des- per- 
Pj » foa*-' 
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„ foanes de même race que ht, r'eft-à-dire Chrétiens nouveaux; & que 
„ là ili fè font mutuellement déclarés qu'ils vivoient dans robfèrvance de 
„ JaLoideMoffe; & que pour s'y conformer, ils ne mangeaient aucune 
„ des choies défendues par ladite Loi, comme de la chair de pourceau, 
i, du poinon Tans écailles , &c. Que ledit Acculé s'étant trouvé en certain 
^, lieu, avec certaines perfbnnes, Chrétiens nouveaux comme lui, un des 
„ aflMtaas dit qu'il avoit mangé du jambon ; à quoi lui préfent avoit ré- 
„ pondu, que pour lui il n'en mangeoit jamais. Sur quoi quelqu'un de la 
„ compagnie lui dit que c'était fort bien fait, s'il en tuoit ainfi dans fin- 
„ tention d'obéir à la Loi -de Moïfè; & que cette converfàtion avoit été 
„ caufè que tous s'étoient déclarés feûatcurs de ladite Loi, en confidéra- 
■n tion & en l'honneur de laquelle ils changeoient toujours de chemifè les 
■,, Samedis. Que ledit Acculé ici préfent, s étant rencontré en certain lieu 
„ avec d'autres Chrétiens nouveaux, il leur avoit dit qu'il penfbit à acheter 
„ une Charge confidérable. A quoi un des af&ftans avoit répondu qu'il ne 
„ le lui confëilloit pas, attendu qu'étant Chrétien nouveau, oa pourrait 
» l'en empêcher; mais qu'an autre de la compagnie prenant la parole, lia 
„ avoit dit que cette considération ne devoit pas le détourner d'acheter la- 
„ dite Charge, purftjue d'autres de même race que lui en avoient pofTédé 
„ de fèmblabtes, & que dans cette rencontre ils s'étoient déclarés être tous 
*, dans la Loi de Moïfè, afin de fè procurer des honneurs & des biens par 
„ ce moyen; & que c'étoit dans la vue d'accomplir ladite Loi, qu'ils ré- 
„ citoieot le Pater, & qu'ils s'abftcnoient de manger de certaines viandes 
,, dont elle défend Pufage. Et d'autant que ledit Accufè eft fufSfammerit 
„ convaincu d'avoir commis les crimes ci-defTus énoncés, ledit Promoteur 
„ conclut que TAccufè foit livré au bras fèculier, comme étant Hérétique 
„ Se apoftat de notre Sainte Religion. 

Telle eft la formule de ce que dans Plnquifition on appelle Libelle du 
fromteur; après la leâure duquel on demande à l' Acculé, fi tout ce qu'il 
contient n'eft pas véritable : & s'il répond , comme il arrive ordinairement , 
que tout cela eu absolument faux ? on le renvoie dans le cachot. 

Peu de tems après la lignification de Ce funefle Libelle, & lorfqu'il en 
prend fantaifie aux Inquifiteurs, on fait encore venir l'Accufë à la Table, 
au 'ftjn appelle en même tems un Avocat, que les Portugais appellent Lé- 
traêùy pour fè charger de la caulèdu criminel, & pour l'aider à fè défen- 
dre; quoiqu'k dire vrai, ces fortes d'Avocats foient bien plus lesefpions 
« les déftnfeurs des Accules. Les Inquifiteurs difeut donc à l'Avocat: 
Viomme que vous voyez ici préfent, « demandé qu'on lui donnât Quelqu'un 
tjui fit/onconfeil, (y qui prit le fié» de fon affaire: nous vous permettons 
et vous en tbarger, (f * faire en fit faveur telles réquifitùms, ohftrva- 
thnsff remontrances que vous vjtmerez juftes, ff néceffaires; néanmoins 
fi vous vous appenxvet qu'il 'voulût ufer defraûteff <k malke dans fil dé' 
fmje , nous vous enjoignons J'en informer 1e Tribunal. 

Après cet avertitement on : envoie l'Accule & le Létrado dans iflie a* 
i ' • tre 
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tre chambre ; mais on leur donne ans perfonne de confiance pour affilier 
à tout lears entretiens, afin qu'il ne s'y puifle rien paffer , dont les Juge» 
ne foient entièrement inltruits. L'Avocat & l'Affiliant s'àflbient chacun' 
fiir une chaife, &le Prifonnier fur un tabouret ou efcabelle, quand même- 
ce feroie une perfonne de h première qualité, ou conftituée en Dignité Ec- 
cléfiaftique. L'Avocat commence par lire le Libelle qui lui a été remis*. ■ 
contenant toutes les accuïàtionff, telles que le Promoteur les a lignifiées, il 
demande enfuite à l'Accufë s'il a quelque raifon à alléguer pour le défendre.. 
Le Prifonnier répond qu'il eft Chrétien; qu'il n'a jamais rien fait de con- 
traire a la Foi- Catholique, & que le contenu au Libelle eft entièrement faux- 
Alors le Létcado prend la plume, & le met à écrite des contredits, prefque 
toujours à peu près conçus en la manière iuivante. 

„ Qu'il eft aifé de prouver que. 1? Acculé eft Chrétien batifé; qu'il en * 
Si rempli tous les devoirs, vivant exemplairement , affiliant à .la Meffe <$s 
» aux Sermons , s'ftpprochant fôuvent des Sacrcmene de Pénitence &d'Eu» 
„ chariflae , fàrfantde grandes aumônes aux Pauvres & aux Mailbns Re- 
„ ligieules. Qu'outre cela il a rendu d'importans (èrvices aux Eglilèsot aux. 
„ Confrairies dent il a été; qu'il a employé une bonne partie de lès biens 
„ en eetrvres pieufes ; qu'on ne lui a jamais .rien vu faire de contraire à. fa 
„ Religion ; & que loin delà il a marqué par toute la conduite beaucoup 
„ d'amour & de crainte de -Dieu , & beaucoup de charité pour Ion pro- 
». ehain» Qu'on peut prouver avec la même évidence qu'il a changer 
„ de chemifè le Samedi ; que dans fi maHonon l'a toujours vu manger 
» du cochon, du lièvre, du lapin, & de toutes lottes de pouToos, ayant 
x ou n'ayant point d'écaillés, ftns faite aucune dUtinâioa.de viandes* 
» qu'autant qu'il l'a fallu p ourle conformer aux Loi* de la Sainte Eglife 
„ Romaine- Qu'on petit fur ces faits interroger fes domeftiques, & les- 
a perfonnes avec lefqueUes il a eu le plus de liaifon ,& principalement iba 
„ Confèûeur &fbn Curé, qui ne manqueront pas de rendre témoignage: 
„ qu'en matière de Religion fà conduite à été irréprochable, 

Telle eft k formule des contredits, qu'en pareilles occafions donnent les 
Avocats nommés par le Saint Office pour la défenfe des Acculés ; & tous 
lent à peu près de même façon. Dès qu'ils ont été lignés par Iejjétrado 
& par, le Plafonnier, le premier va à la- Méfa rendre compte de à commif*- 
fion >. & l'autre eft reconduit dans lbn cachot Quelque tems après, lequel. 
B'eft pas limité , les Juges font venir l'Aosufé à l'Audience*, pour y nom- 
mer des témoins qui puiuenc prouver ce qu'il a allégué, dans les contredit» 
ou reproches- 
Ces témoins doivent être au moins trois pour chaque article, Sf c'efî-ee 
qui ne manque prefque jamais , ks. Acculés prouvant ordinairement d!ùne- 
manière invincible ce qu'ils ont allégué pour leur jjliiiicatioa. Maisœla. 
ne. leur, féal de guère, quoiqu'il dût être, prelque fufiùant pour détruite des- 
témoignages (inguliers,.. fansfolidkè, <fcqpiji&: 4Ê ŒppOTteat jamais., ht 
griionnicr-ayarinfarriftit,, on_k rqgote <api J"aB<ack)tt-. . . 
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On le rappelle encore quelque tems après: on le preftejjir de nouvelles 
exhortations à confeflêr ïès fautes. 'S'il periifte à^fè^dircinnocent , on lui 
demande s'il confënt que le Promoteur vienne lui lignifier une nouvelle 
déclaration des preuves qu'il a contre lui ; & dans l'mftant le Secrétaire 
commencé à lire une Déclaration Juridique des preuves qu'on a: rentre 
l'Accule. • ■•:... 

Nous n'entrerons pas dans le détail de -toutes les autres procédures que 
fon fait contre les Accufés, ni déboutes les injuftices qui îè commettent 
dans cette oeçafion ; nous remarquerons feulement qu'après bien des inter- 
rogations captieufes , on condamne & livre au bras féculier ceux qui font 
accules ou que Ton^rétend -être convaincus-d'avoir celéquelqu'un de leurs 
complices, lefquebppuf cette raifon'font appelles Dimitmtos; c'eft-à-dire, 
ceux t^ont^a -conremon eft-défèélueufè & imparfaite. 

Comme ce point elt extrêmement délicat ,' il mérite qu'on Je traite avec 
beaucoup de réflexion; ainfi pour n'en dire que ce qu'il elt poflïble d'en 
lavoir au vrai, on doit diltinguer de trois fortes de Dimlnutoi , qui en cet- 
te qualité ibrtent condamnés à la mort. Les premiers font ceux qui s'é- 
tant acculés peu après leur empriibnnement , ou pour le moins avant que 
d'avoir été Condamnés, ont eu par conféquent tout le tems nécefiaire pour 
S'examiner & faire une entière déclaration. 

; Les feconds font ceux qui n'Ont confeflé qu'après avoit été condamnés 
& avoir entendu leur Sentence. Ceux-ci font appliqués à la queflion , afin 
de les engager par h violence des tourmens à fatisiàire a ce qui manque il 
leurs-confeÛions,- & par ce moyen à fauver leur vie ; ce qui au Saint Of- 
fice pillé pour un trait de démence &de mifëricorde extraordinaire, d'au- 
tant qu'en conGdération de la queftion ont n'exige pas d'eux une déclara- 
tion il éxafté , la torture fùppléant k rin&ffifance de leur confeffion. 

Cette féconde efpèce de Dimirmtos a du tems pour fàtisfaire à ce qu'on 
attend d'eux jufqu'au Vendredi qui précède immédiatement le Dimanche 
de l'Acte de Foi. • " 

Les troifièmes font ceux qui ne:' conFeflent ■qH'après qu'on leur a lié 
les mains, & -qu'on les a livrés aiix Çônfèfïeurs. 

La libation de ceux-ci elt la pire & la plus defelpérèe , parce qu'on ne 
'leur donne plus la queilion , & que fia veulent fe tirer d'affaire , ils doi- 
vent indifpehfablement ho'mméf tous ceux qui les ont accules , fans en ex- 
cepter un feul. ; Ceftpourtàcher d'y parvenir y que ces fortes dePrifbn- 
niers -n'épargnert dans leors : déclarations, niparensj ni amis, ni étran- 
gers. Et, parce que ces malheureux réduits au defefpoir par l'approche 
d'une mort honteùlè &iruelle, paréostefit ainfiindi/tinâement tons ceux 
qu'ils ont jamais connus , & que par-là ils mettent une infinité de per- 
foiinesdans te danger d'où ils eiTaient de fe tirer; les Portugais difent ea 
Proverbe Maeos atadas, Terras Abralaàas; comme qui dirait , le Fais 
éft en &o > dès qu'Un Accule a les mains liées. 

JU y a bien de l'apparence que la plupart de ceux qui fortenv condamnés. 
i comme 
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tommt DhntnutoS) après s'être açcofés-à en avoir acdufé beaucoup d'autres 
des mêmes crimes dont ils fe font déclarés coupables , ont voulu épargne^ 
■leurs femmes , leurs enfens , leurs pèresou teurslfrères. Or comme iln'y. 
a pas lieu de préfumer qu'il ayent agi ainf ï par un défaut de mémoire » on, 
n'ellime pas néceilaire de leur, donner la queition pour, les leur faire décla- 
rer;; Ceft'pour, ce défaut de fincérité que le Saint Office -le» fait brûler en 
qualité de Diminutos* .■ ; '. .-.;-.■ :) 

Il.eft vrai cependant qu'il sten, trouveiqui ayant chafgétous leurs pareiisy 
ne laiflent pas d'être livrés au bras féculier comme Dimmutosj pour n'avoir 
pas nommé des.perfonnes avec JefquelJes ils n'avoient que des Uaifons très 
éloignées. Par exemple : 

George Francisco Mêla , habitant de ViHaviciofà , ayant été arrêté à 
rinqutQtion de- Dévora , s'accula volontairement peu de tems après avoir 
été renfermé dans les prifons , croyant par ce moyen . obtenir bientôt fa 
liberté. * Il chargea dans fesConfeÛions tous ceux dont le nom lui vint en 
penfée, tant de fes concitoyens , .que des étrangers , enforte qu'il nomma; 
plus de cinq cent perfonnes. Jl avoit une fille , laquelle dès l'âge de cinq 
ans avoit été mile dans le Couvent -de FEfpèrance de la même ville , où 
elle avok été élevée par les. Religieuiës du même . Couvent , qui «toierrt 
d'anciennes Chrétiennes; Cette Bile- devenue grande avait pris le voile &> 
fait profefiion.EHe vivoit d'une manière exemplaire, jamais fon père, lor£ 
qu'il la v enoit v oir,ne lui parloit qu'en préfence de quelques-unes de ces Damesi 

Ce père infortuné voulant fortir de p'ruon à quelque prix que ce fut, a- 
près avoir acculé fon époufe , fes enfans & les frères , accuk aufll cette 
fille qui était Religieufe , Jàns qu'avec tdut.oelajil fut parvenu à fatrafairé 
les Inquifiteurs, <& qu'avec une déclaration fi malheuraife & 11 étendue il 
pût s'empêcher d'être condamné pour Dirnivutos. Alors dcfabufé , réduit 
au defefpoir , & voyant qu'avec toutes fes déclarations & toutes fes coni 
feïïions il ne pouvoit fè garantir du fùpplice , il delà voua tout ce qu'il ayoit 
dit j déclara hautement que tout ce qu'il avoit dépoie , tant contre lui que 
contre les autres , étoit abfolument faux ,. &'-que l'amour de la vie &'!£ 
crainte de la mort l'avoieht porté à en ufèr de la iforte. Dans fa Sentence 
. on le qualifia de Diminuto TVpoganie; c'eft-a-dire, qui aconfeffé en par- 
tie 9 & qui enfiiite s'eft dédit- de ce qu'il avoit confeffé. ' r > 
; Marie Mendès, native de Fronteira, demeurant à El vas, veuve de Ga£ 
pard Gomès Jacinte , ayant été arrêtée par le Saint Office , confeffa d'à.- 
bord y & chargea fes enfans , fes neveux , fes autres $areris s & , tout ce 
(Qu'elle corinoiflbit; fi bien qu'elle accula pres.de lîx cent perfonnesu cela 
■pourtant n'empêcha pas qu'elle jne fut condamnée.à mort, comme Hwimu<r 
ta. Se voyant réduite en cet état j nonobftant toutes fes confefRons,' :eMô 
fe dédit de tout ce qu'elle avoit dépofé,&protefta qu'elle ne s'étoit portée a 
dire tant de faufletés que pour tâcher de fauver là vie. Loriqu'eHe parut en 
■l'Acte de Foi avec Jes affreux arnemens dont on pare ceux qui vont être 
„ ■bculésjiine de fes filles la voyant paflèr procbe-d'elle 3 lui.nofnm? tout haut 
• .Tome IV. P r^ 
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welqtlte'Ui» de leur» parerai craignant qu'elle ne loi eût omis ottoubues» 
& efpénmt que fi elle le» déclaroit à l'inquifition, elle pourrait peut-être enco - 
te le garantirai (iipplice. Mais cotte mère infortunée lui répondit : Je n'ai 

r'nt ouHié,ma ebeYe fi/le, teux fut vous venez de me nommer ;. foi courut 
Portugal if la Cefiilk , mais tout tela m'a été inutile. 

On voit par-là que l'on condamne comme Dimmutos, non feulement' 
ceux qui ont voulu épargner leurs proches , mais encore la plupart de ceux 
qui n'ont pu parvenir à deviner tous ceux qui pafl'ent pour avoir été leurs 
complices. CVft fans doute un fpectacle bien digne de pitié, que de voir 
ainli conduire au fupptice des perfonnes, qui après s'être acculées, ont en* 
core dépofè contre leurs propres pères, leurs frères & leurs enfans. 

Peu&êtïe demandera- t-on pourquoi certaines perfonnes après en avoir ac- 
culé un grand □ombre d'autres , aiment mieux mourir que de dépofer auQÎ 
contre leurs parens. A quoi on répond, que la tendrene qu'on a naturel- 
lement pour des perfonnes auffi proches & aufii chères , porte ces affli- 
gés à perdre la vie, plutôt que d'expofer à un malheur pareil au leur des pa- 
ïens qu'ils lavent être innocens. 

On peut demander d'où vient que quelques Diminutos , & même cer- 
tains Négatifs , après avoir '.attendu jufqu'à l'extrémité , viennent enfin à 
confeffer, tarfqn'il ne leur relie plus d'efpérance de fàuver autrement leur 
vie, & que pluûeurs rencontrent juite & nomment tous les témoins qui 
ont dcpofô contre eux. On répond que ces fortes de perfonnes, ont eu, 
quelque lumière d'ailleurs , ou qu'à force de réfléchir & de penfèr elles 
font parvenues à foupçonber & à devenir ceux qui les ont accules ou qu'el- 
les ont ainfi rencontré par pur hazard ; ou que fi eues ont attendu fi tard 
a fe déclarer, c'a été par un motif de confetence , pour ne pas expofet 
des innocenB, en les acculant fauffement ; que néanmoins dans la fuit» 
la crainte de la mort 1er a portés à le faire comme malgré eux. 

Puitque nous avons parlé des Négatifs, nous en rapporterons ici quel- 
ques exemples, pour faire voir de quelle maière meurent ceux qu'on qua- 
lifie de ce nom au Saint Office. , 
■ Jaques de Mcllo , natif de Lisbonne , Gentilhomme de confédération, 
& Chevalier de; l'Ordre de Chrift avait fervi pendant phmeura année» 
en qualité de Capitaine de Cavalerie , avec beaucoup d'honneur & de 
diftinCtion. Ce Mello étoit en partie Chrétien nouveau , de même que fa 
femme' & lès deux fils. 11 étoit fouvent arrivé , que lorsqu'ils «voient vu 
arrêter par ordre dfi l'Inquifition -quelques autres Chrétiens nouveaux, ils 
en avaient marqué delà joie ., fe montrant zélés pour le Saint' Office y 
«fin d'être par ce moyen moins lbupçormés de judaïfme. Il arriva ce- 
pendant , fbit par vengeance Du autrement , que quelqu'un de ceux 
au malheur de qui ce Gentilhomme avoit femblé infulter , l'accula a» 
■vec fes deux 41s& fa femme. Ils furent tous quatre conduits en 
prïfon dans un même rems. La* femme & les enfans élevés déli- 
catement & peu accoutumés à fouftrir, s'ennuièrent bientôt de le voir 

. ré- 
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tèduits dans xm cachot ; ils penfêrent à çonfeflêr au plutôt ; peut-être o*f 
les exhortations & par tes coofeils des Gardes ou de ceux avec qui ils é- 
toient renfermée 

Ils accufèrent tous trois le pauvre Gentilhomme ,& fortirent peu de tenu 
après. Jaaues de'Mdlo forcit auffi en VAÙ/ùàeFoï fuivant; mais ce fut 
pour être brtrfé comme' Qmvitta négative-, quoiqu'il proteftât qu'il étoie 
Chrétien, & qu'il invoquât le nom de Jéfus-Chrift jufqu'au dernier foupûv 

Aïfcnfe Nobre, natif de Villa viciora , & un des premiers Gentilshom- 
mes de la même Ville, où il avoit été Maire, & Prieur de la Miféricorde, 
fut arrêté dans les priions de Coïmbre, avec la réputation d^être en partie 
Chrétien nouveau. 

On arrêta auffi quelque tems après fon fils fc fa fille, lesquels, oh par de 
mauvais confeils , ou intimidés par des menaces , après s'être accufés eux* 
mêmes, acculèrent auffi. leur père, qui Sortit en l'Aâe de Foi, condamna 
à ta mort comme Négatif) Il arriva qu'à la Proceflion ce pauvre homme 
paffa aflèz près de ion fils. Celui-ci enraie du malheur de fon père , le pria 
de lui pardonner, & lui demanda ik bénédiâion. Je vous pardonne, ré» 
pondit le père , de m'avoir réduit en cet état par votre lâcheté , parce que 
je fouhaite que Dieu me pardonne, & que j'erpère qu'il me pardonnera me* 
péchés : mais je ne vous donne point ma bénédiction , ne connoùTant pal 
pour mon fils celui qui s'eft deshonoré lui-même , & qui étant Chrétien i 
bien voulu paffer pour Juif Je prie auffi Dieu qu'il veuttte vous convertir 
& vous pardonner. Lnfiiite il alla à la mort avec une confiance & des dé* 
monftrations d'une fincère & folkle piété , que tous les afliftans ne pou* 
voient aflèz admirer. 

Ajoutons encore un exemple de perfoones moins confidérabke par leur 
ri ai fiance. 

t Joan de Siqueira & fon frère , natifs de Torres-Alvas ,tous deux fils oVu* 
ne Blanchiffeufè, furent arrêtés à Lisbonne. On arrêta dans ce même tems 
Joan Travaffos da Cofta , qui pendant plufieurs années avoit été Vicaire 
Général de rArchévêché de Lisbonne. Les deux frères fou tinrent hardi- 
ment qu'ife étoient innocens ; mais fe trouvant chargés par un très grand 
nombre de dépofieioné', ils furent condamnés. 

Le Grand Vicaire Travaffos , qui pour raifon de ià dignité avoit été fou- 
vent à la Méfa du Saint Office, & qui fàvoit combien difficilement for tent 
■de l'Inquifition ceux qui y font une fois renfermés , perdit d'abord coura- 
ge, confefla- tout ce qu'on voulut , & aceufa une mfiaké' de perfonnes 5 
çarmi lefquelles furent Joan de Siqueira & fon frërejgui vraifemblableinent 
furent par des compagnons de leur mue, que Travaffos avoit dépofô con- 
tre eux. En effet un : de ces frères étant a l'Audience, dit aux Inquifiteurs: 
Comment pouvei-vous penfèr, Meflieurs, qu'un Vicaire Général fe foit 
découvert à moi, qui n'étant que le fils d'une Blanchiffeufè^ aurais à peine 
'été bon pouf fërvir de Laquais ? 6i Travaflbs a dépofé contre moi , c'eft 
; fens doute-qu'il a cru que fenavois feit autant à fori égard 1 ; mais je lui 
* Fa par^- 
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pardonne de Boa cœur,, comme je délire que Dieu me pardanneles péché? 
111e j'ai commis , fans. néanmoins que j'aye jamais rien fait en toute ma vie; 
le ce dont on m'accufe en ce Tribunal. Si j'étois Juif, comme vous vous ' 
le perfuadez, pourquoi ferois-je difficulté d'en convenir pour fâuver ma vie, 
o'ayant aucuns biens à perdre en le fàûant ? Mais j'oie me flater que Dieu 
m'offre cette, occafion de &ire mon fàlut en fouflrant ,■ & je ne la veux pas 
JauTer éehaper* 

. Ces deux frères furent brûlés comme négatifs , 6c donnèrent jufqu'au der- 
nier foupir toutes les marques poflîblea d'une foi vive & pure en Jéfus- 
Cbrift. •• - . 

Le" Grand Vicaire fortit dans ce même tems de l'Aâe de Foi avec 
le $ambânico, & a toujours vécu depuis très miférablement. Le bruit a 
même couru qu'à l'heure .de la mort il a déclaré que tout, ce qu'il avoit dé- 
pofé à rinquilitipn contre lui-même & contre les autres etoit entière- 
ment faux ; mais le Saint Office n'a aucun égard à ces fortes de décla- 
rations. 

. fai dans rinquifitiop on preffoit les anciens Chrétiens comme on fait les 
nouveaux,. & s'ils n'étaient pas à l'abri de toiïtes ces: perféçutions & de tous 
ces .embarras; par Je.feul droit de leur naiffance, fans, doute qu'ils s'aceufè- 
raient àufli des-mêmes crimes; pnifque depuis le règlement par lequel il a été 
ordonné que les dépolirions des nouveaux Chrétiens n'euuent pas lieu con- 
tre les anciens , ceux-ci fe font fouvent trouvés dans les mêmes cas , & que 
depuis l'année iJ3$j julques en i(5oo, que ce règlement fut fait, on a vu 
plulieurs anciens Chrétiens aceufés 3ç s'acculer, eux-mêmes de Juda'ùme a juf- 
ques'-là qu'il eil arrivé à un de confefler qu'il avoit été proche, d'un puits qui 
(k'cft pas éloigné de la .Ville, attendre le Meflie,. étant monté; ûir un Bouc. 
Mais dépuis que par le règlement dont on vient de parler, on a ordonné que 
ies nouveaux Chrétiens ne feroierit plus reçus à dépolèr contre les anciens ,, 
ceux-ci pour fe tirer d'affaire, lorsqu'ils font déféras, au Saint Office , n'ont 
^qu'à. alléguer leur origine, ce qui leur tient lieu de défenfe & de raifpn; .& 
jes Chrétiens nouveaux qui,, par mégarde ou autrement ,,àcçufent quelqu'un 
ides . anciens , font, des lots rèputés^iauffaires, 6c" comme- tels on leur donne 
un Cârocha dans les Actes de Foi, on les fouette, .& on les condamne aux 
Galères. 

Baptifte Fangueiro Cabros> natif d'Elvas & de la première Noblefiè da 
fais,, fut arrêté & noté d'être, Chrétien nouveau au huitième degré.. Son 
procès lui fut fait,; '& U fut condamné-: - Il coniçua dans la fuite, ayant 
déjà ies mains liées, auquel état il ae pou voit,- plus être appliqué a. la quef- 
4ion, ni par : conféquent fuppléer par. ce. cruel moyen à t'inwflâfance oe & 
confeffwn. Déterminé cependant à tâcher de fauver là vie à quelque prix 
que ce lut, il accula tous ceux qui lui vinrent en la penfée, & entre autres- 
une Mulâtre qui étoie attachée à la famille d'ua de les oncles, du côté par 
où on le prétendqit êtrp.en partie Qirétien nouveau. Il fortit donc de 
.ïAâe- 4e,.Foj ftvec, le Sarnbénito. de Fogp.JÇ.évo.ljo» & fut envoyé aux 
ÇaJères* ' . : .. ' Oa 
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' On arrêta peji de cems après la Mulâtre, qui pour 'toute défenfe allégua 
feulement qu'elle étoitandenne Chrétienne; cequiayantétévérifié, Fan- 
gueiro fut ramené dans les prifons du saint Office, d'où il fortit une fécon- 
de fois avec le Carocha, fut fouetté & envoyé de nouveau aux Galères, 
où il a pafle cinq années; & d'autant que le Capitaine de la Galère avoit 
quelque confidération pour lui à caufè de fa qualité , & que pour cette ratfon 
il le difpenfoit des travaux pénibles auxquels on employoït les autres For- 
çats, ce Capitaine fut mandé à rinqujfkion, & blâmé très févèrement de 
, fon indulgence. 

11 efl bon d'oblèrver que Fangueirp avoit dépofÊ contre la Mulâtre, lorf 
qu'ayant déjà les mains liées, il ne pouvoJt plus, comme il a été dit, fupr 
■pléer par la queftion à Pinfuffifance de fa conîèffîon. II ne pouvait donc é- 
viter û mort qu'en chargeant la Mulâtre, qui étoit coraprife au nombre :dc 
fes complices; cependant ce fut pour l'avoir nommée,: qu'il: fut condamné 
au fouet & aux Galères. 

Voilà de quelle manière font convaincus comme fauflàires les Chrétiens 
nouveaux qui en acculent d'anciens. Depuis que le règlement a été tait, 
ces derniers ont fùmiâmment. dequoi le défendre, en alléguant ce règlement 
& leur ancien Cnriilianilme. Que fi ces deux moyens, leur manquaient , ils 
feraient fans doute ce que fe font forcés de faire les .Chrétiens nouveaux pour 
iàuver leur vie. 

Si Fon demande, comment il fè peut faire qu'on voye tant de Chrétiens 
nouveaux paroître dans les Acles de Foi, qui fe font eux-mêmes acculés de 

ËJaïlme, on répondra que fi on les preuoit pour leur faire avouer qu'ils font 
lvinifles ou Turcs, comme on le fait pour les obliger à. dire qu'ils font 
Juifs, la plupart conviendraient de même qu'ils font Hérétiques, Maho- 
métans, & généralement tout ce qu'on voudrait: latrigueur extrême, dtl 
Saint Office étant Tunique caufè qui porte tant de perfonnes à s'acculer de» 
crimes qu'ils n'ont jamais commis. 

Il arrive cependant delà , que les Princes, les :Grands , & le Peuple de 
Portugal trompés. par ces apparences, regardent ces infortunés Chrétiens 
nouveaux comme une nation abominable , eftimant très vrai tout ce qui tà 
débite contre eux; dans les Acteade Foi , au-lieu que iLou leur pouvoit faire 
comprendre la vérité du contenu en ces Mémoires, -leur haine fe changerait 
bientôt en pitié, & tous chercheraient de concert les moyens de remédier 
à, un 'fi dangereux abus,; qui caufè la perte d'un nombre infini de Chrétiens 
en k^ laiûant paffer pour Juifs, & fait en même tems l'opprobre? & la honte 
<le la Nation, Portugaife. -1j - .... / . ::■ . ... : 

11 faut auflî obferverique le mêroerhauimegui efl réputé fau/TaireJarfqni'ii 
a dépofé. contre uh< ancien Chrétien, eft cénfé un .témoin valable lorlqu'U 
en charge un'nouveau; att-Iieuqù.'ondev'roitnatuiellemeat. croire que qui* 
conque dépofèi&ux contre un* .eftnéeeflairiinent, non'recevable-&, fujpeft 
en parlant. contre un autre.. On peut objeérer que ceux qui font ainfi con- 
vaincus d'êuiefaïuTaires y nGdont.pas feUlémem: léputôs tels* parce qu'ils ont 
P 3 dé- 
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■dépSÊ contre iiw indniBCbrètig»; unis encore parce qu'après avoir été 
- ibigneufement examiné! , ils tout convenus eux-mêmes d'à voir fait une fauf- 
-fe dépofition. ... 

Il eft aife de répondre que pUifieurs font condamnés comme fàuffaires, 
qui ne font pas convenus de l'être, & que ceux mêmes qui ièmbleat en ê- 
tre demeurés d'accord , ne l'ont lait que pour tâcher de fcrtir de ces cruel- 
les &. infimes priions, pour fe garantir de la torture, & pour éviter la 
mort, tout xinfi qu'ils s'accufent d'être Juifs ne Payant jamais été, & qu'ils 
s'acculèroient d'être Mahométans & Idolâtres, fi l'on éxigeoit d'eux qu'ils 
Ment cet aveu , & qu'ils n'euflent point d'autre reffource pour fe tirer 
■d'affaire. 

Si les Inquifiteurs apportaient autant de précaution pour obliger les Pri- 
fonniers à fe dédire de ce qu'ils ont dépoË contre des Chrétiens nouveaux, 
jquïls en apportent pour leur taire defàvouer ce qu'ils ont dit contre les an- 
ciens, ils les verraient bientôt je rétracter également; mais bien loin de 
tenir cette conduite , on les brûle avec le titre de Cmfiffo revotante , c'eft- 
à-dirc, qui s'eft rétracté de ce qu'il avait confeffé. 

On dira peut-être qu'ils font fuiBiàramcnt convaincus d'être fâutiaires, 
dès lors qu'ils, ont accule d'être Chrétiens nouveaux des hommes notoire* 
ment anciens Chrétiens. A cela on répond que lorfqu'ils les ont acculés 
d'être Chrétiens nouveaux, ils les ont véritablement crus. tels. En effet 
on a tant de loin de les avertir d'abord de bien prendre garde à ne pas 
dépofer contre un ancien Chrétien , attendu que le faifant ils en feront 
(evèrement punis, qu'il e/i évident qu'après un tel avertùTement un Pri- 
ionnier ne s'avife d'acculer un vieux Chrétien , que parce qu'il le croit 
nouveau , & qu'il appréhende qu'il n'ait auparavant dépofe contre lui 
Si Fangueiro, dont nous avons rapporté l'a van turc, n'eût pas craint d'ê- 
tre brûlé comme Matant», M n'auroit afturément jamais penfe à acculer la 
Mulâtre. 

: On ne trouve pas à redire qu'on puniffe lévèrement les fauïïàires; mais 
seulement de ce qu'on impolb pas les mêmes peines à tous ceux qui le font , 
& de ce qu'on épargne furcetartideles anciens Chrétiens, qui fans doutepeu- 
verit comme les antres hommes tomber-dans toutes fortes d'erreurs, être 
coupables de Judaïfine , & déclarer ainfi que les nouveaux Chrétiens , tan- 
tôt la vérité, & d'autres fois le menfonge. 

Dans le Couvent des Kécolets de Lisbonne » fitué au-lien appelle O Car» 
po doCurral, il s'eft trouvé an.Religieux, homme favanc, de très bonne 
maifon, & natif de cette Ville. Son nom de famille était TràvafibidaCof* 
ta, & l'on prétend que ion père étoit Greffier de ht Cour. Ce Religieux 
était ancien Chrétien:, ce qui n'empêcha pas que s'oubtiant lui-même, il 
ne devînt véritablement Juif. Soit entêtement fut fi exceffif, qu'il efliia 
de corrompre fes frères, & de, leur communiquer les erreurs. . Les Reli- 
gieux de Ion Monaftere ayant inutilement tenté de le ramènera fonde* 
voir, ijucnt aafia contraints de le dénoncer- an Saint. Office. . On lui 
; -l fit 
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fit fttt procès; il fut condamné & brûlé, protuftmt juAulau dernier w 
ment qu'il mourait dans la Loi de Moïfe, laquelle il eftimolc feule véri* 
table. : 

' Dans la Sentence de mort qui fût lue publiquement en f Afte de Foi , on 
le qualifia d'être en partie Chrétien nouveau. Mais lès parens voyant qui 
par- la on deshonoroit toute leur famille , firent leurs remontrances à l'Inqui» 
fition. Us demeuraient d'accord que le Récolet avoir été condamné & puni 
Nullement, puifqu'il étoit Juif; mais ils ajoutaient que n'étant pas Chrétien 
nouveau» il ne lui en falloir pas donner la qualité) & par ce moyen couvrir 
tous lès parens d'infamie & d'opprobre. Ils furent admis par le Saint Offi* 
ce à prouver ce qu'ils avançaient : on leur rendit juftice : On effaça ce qu'on 
avoit écrit au bas delà Sentence du défunt, & ils furent reconnus pour être 
véritablement anciens Chrétiens. -<' 

Voilà donc un ancien Chrétien devenu Juif, & mourant obftiné dans 
(on erreur. 

Francifco oTAKvido Cabras-, natif d'Elvas, ils d'André Martin Cabras; 
& un des premiers Gentilshommes de la même Ville, étoit l'ennemi juré de 
tout ce qu'on appelle Chrétiens nouveaux. Lorfque Poccaiion s'en préfen- 
toit, "il les periècutoit à outrance. Cette conduit fut caafe que s'étant re* 
pandu tin bruit que fa mère par un de fes ayeuls avoit quelque petite pot»- 
tion de Chrétien nouveau, quoique tous fes autres Ancêtres, tant pater- 
nels que maternels fullent conilamment anciens Chrétiens ; quelques-uns dé- 
polèrent contre Alévido & contre Donna Britta de Sigueira ft tante, iœur 
de là mère. 

Ils furent arrêtés tous deux. Francifco d'Alévido s'accula d'abord, & 
fortit réconcilié, c'ell-à-dire, portant le Sambénito en PAcîe de Foi. Dèè 
qu'il fut retourné en la maifon de fon père André Martin, celui-ci ne pou» 
vant plus le fouffVir depuis l'affront qull s'étoit fait , & qu'il avoit fait à «ou» 
te là famille , le chaffa & renvoya en Elpagne. 11 y refta quelque tems , s'y 
fit Religieux de Saint François , & revint enfuite en Portugal, où les Reh* 
gienx de fon Ordre l'obligèrent à quitter l'habit, & firent déclarer fa pro» 
ftflion nulle* fcus prétexte qu'il avoit été Mlnauilitic*, &qu1I en étoit 
ibrà reconnu Juif, &avéré tel par là propre confefïton, enibrte que depuis 
que la paix a été conclue entre FEfpagne & le Portugal, il a demeuré! El» 
vas en habit lèeulier. 

Donna Britta de Sigueira prit une route toute oppofèe à celle qu'avoit 
ténue fon neveu. Elle allégua pour fa juftincation qu'elle étoit ancienne 
Chrétienne. Elle fut miiè en liberté après avoir été reconnue pour telle; & 
ainfi il refta évident que Francifco d'Alévido n'étoit pa* Chrétien nouveau , 
comme il avoit pafie pour l'être. Lés'témoins qui avoient-dépofè contre 
Donna Britta, fortirent avec des Caroehas, furent fouettés, & envoyés 
aux Galères. On arrêta aufll dé nouveau Francifco d'Alévido, qui après 
avoir encore refté' alîèi longtems dans les priions» ibrtit enfin avec fe- Ca* 
tocha, & fut banni de Portugal ^>éur dai» 'ans; Se cela pour s'être- ac 
■ - . " eufë 
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«një faliflement dejudalfines étant ancien Chrétien, ;& pont avoir .été' 
çaufe idu malheur (f un grand nombre de perfonnes par les faulTes dépo- 
sitions. - 

; Viwlà dorts. encore un ancien Chrétien condamné comme Juif par fa 
propre confeflion, .& convaincu enfiùte de s'être faïutement acculé lui-mê- 
me, fiç d'en avoir accuféd^autreacontre.la vérité, ;, ; 
i ■ Francisco Lopès .Margalhp , , natif d'Elvas , connu -de tout le monde pour 
•Ancien Chrétien, voyant qu'on avoit arrêté là femme, réfolut aufiitôt de 
e'accufer. Il avoit un neveu nommé Manocl Lopès Torras, à qui il con- 
feilla d'en faire autant. Le neveu lui répondit qu'il n'en ferait rien, puif- 

H qu'il étoit ancien Chrétien; ce qui n'empêcha pas l'oncle d'aller au Saint 

" Office 5 comrn,e il l'avoit projette. Cependant le neveu prouva ce qu'il étoit, 
& relia tranquille: il étoit fils du propre frère de Margalho. Que l'on fàffe 
im peu de réflexion à. ces fortes: d'à vahturea. 

Antonio Goniâlves, natif <TC , livença& habitant de Cabanas au Diocè- 
fe de Vifco, connu & avéré ancien Chrétien, fut mis à l'lnquifition,& en 
fortk avec le Sambénito en l'Aâe de Foi en l'année idob. Le nommé 
Meya Noite, natif d'Abrantes, .très certainement ancien Chrétien, étoit 
«nnemi déclaré des nouveaux; ce qui fut la caufe de là, perte. Cet hom-t 
jne j qui étoit un brave, un intrépide & un vrai bréteur de profeiîion, mar- 
quoit toujours une joie extrême lorlqu'il voyoit conduire des Chrétiens 

• nouveaux au Saint Office*; & infùltoit à leur malheur , leur difoit des inju- 
res, & les accompagnoit .allez fouyent jusqu'aux portes de l'Inquiiition, en 
les appellant Juifs, & faifant mille imprécations contre eux. 

Une Conduite fi peuraifonnable& iî outrageante irrita tous les nouveaux 
Chrétiens., julques-là que. douze d'entre eux le liguèrent à deflcin de le per- 
4Jre. -Ils convinrent que s'il leur arrivojt d'être arrêtés, ils acculeraient de 
concert Meya Noite d'avoir judaïfé avec eux, & demeurèrent d'accord de 
ce qu'ils dévoient dire ; enforte que leurs dépolirions puffent être conformes 
dans toutes les circonitances. Ces douze conjurés furent pris dans la fuite, 
Chacun en s'açeufant foi-jaême, dépota qu^un tel jour, en tel lieu & eh 
tèlts occafion,. le. nommé Mçya Noite j.-ayec. tels & tels, nommant lès on- 
ie aflociés,- s'étoient -mutuellement déclarés qu'ils vivoient dans l'obfervan- 
cè:de.la.Loi'de.Moïfe: & (ur ce que les Inquiliteurs demandoientà chaque, 
dépofant, li Meya Noite étoit Chrétien nouveau; chacun, aiafi qu'ils en 
Étoient convenus, répondit qu'il n'en favoit rien, mais que dans l'accuiâ- 
tion dpnt:il s'agiffoit, ledit Meya Noite leur dit qu'il étoit Cbrifliam nom, 
&;Qtt!ii? jl'avoient cru fur là- parole. 

. :.Avec cette précaution ces douze témoins iè tirèrent du danger où font 
inévitablement expofés depuis ce règlement, ceux qui ont acculé un an- 
cien Chrétien d'avoir judaïfé. Ce malheureux ayant été conduit dans les 
prifons, & fe trouvant ainfi chargé par le témoignage entièrement confort 
me de douze perfonnesj (cholè quin'eft jamais arrivée à l'Inquiiition , où 
même jl ef+ inouï qu'on en ait vu deux de cette nature}, fe vit dans l'im-poC 
' ■ ' 'fibilitê 
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(HJilité de les contredire : & d'autant qu'il n'étoit pas d'à ne famille fort dit 
tinguée, &qu'ilneput dire le nom d'undfcfes bKàyculs , quoique reconint 
de tout le monde pour, ancien Chrétien, il fut qualifié d'être en partie Chré- 
tien nouveau. Son procès lui fut fait , & il fut brûlé , criant tant qu'il pou« 
voit en allant au fapplice, qu'en fa periônne on fàifoit mourir un ancien 
Chrétien'. > 

• ' Tout ce qu'on vient de rapporter, fait voir que non feulement l'inquilï- 
tion ne prend pas les moyens néceflkires pour épurer la Foi & éteindre là 
JudaïGne; mais. qu'au contraire, par fes rigueurs, fes cruautés & toutes les 
manières fi peueonformes aux règles du droit & de laraifon, elle Semble ne 
cherdier qu'à rendre Juifs ceux qui font véritablement Chrétiens., en les, 
forçant par -tant de vexations, à s'acculer fit à en acculer -d'autres de cri- 
mes qu'ils n'ont jamais eu la penféçde commettre, &dontils font également 
innocens. 

II nous refte à parler de l'Inquifition de Goa, Ville qui apartient aux 
Portugais , & dont nous allons auparavant donner une courte defcrip- 
«ion. ; 

. La Ville de Goa eil fituée dans la Prefqu'lfle de l'Inde, en deçà du GustiDtfirîf- 
ge. Selon les obfervations des Pères Jéfukes» elleeftde7i. d. î$'. plus«i«>4 
Orientale que l'Obfèrvatoire de Paris, & fa Latitudeeft.de if. d.31'. Se-*G°*' 
Ion GémelU Carréri (*) elle efl fituée au quinzième degré trente minutesde 
Latitude , dans une I fie qui a neuf lieues de tour fur la Rivière de Mandoua, 
qui entre dans la Mer à fix milles au-deffous. Elle s'étend fur un terrain 
inégal pendant deux milles de longueur , le long d'un Canal qui n'a qu'un 
demi mille de largeur. 

, Atfbnfe d'Aibuquerque, enleva Goa à Hidalcan en 1 508. Hidalcan re- 
prit la Ville en if 10. Albuquerque l'enleva de nouveau, & fit périr 7000 
Barbares. 11 en fit la Métropole de tout ce que fa Nation poffédoit dans les 
Indes. 

- Goa étant devenue -la clef de tout le Commerce de l'Orient-, fe rendit fa-, 
jneufè & opulente en peu de tems. Le circuit de les murailles fait afTez voir 
& grandeur, puisqu'elles s'étendent bien quatre lieues, avec leurs Battions 
&leurs Forts en bon état,: depuis l'Eglife de Notre-Dame, pendant douze 
milles, le long des Châteaux de St. Blaife & de St. Jaques, jûfqu'à la Polve- 
•reira. ■ • 

Cette Ville n'efi plus aujourdhui ce qu'elle étoit autrefois; car les grandes 
pertes, que les Portugais ont faites dans les Indes, ont prefque entière- 
jaent ruiné fcn Commerce. Les Maifôns font les mieux bâties des Indes. 
11 n'y a pas à préiènt plus de 20000 habitaris, qui font de Nations & de Re- 
lions différentes. -Les Portugais font le plus petit nombre. Les Métifs 
font le plus grand nombre, ce font ceux qui font nés de Portugais & defem; 
unes Bramines, qu'ils ont époufèes depuis la conquête de Goa. 

Sui, 
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Suivant le Père Bouchée (*) Millionnaire Jéfuite, Gba eft éloigné de G* 
ehia dp plus de cent lieues. Quand on y aborde par Mer, on trouve 4. 
{Embouchure du Fleuve Mandoua deux Forts continues aux pieds des Mon' 
tagnes, & bien garnis de Canons qui en détendent l'entrée. Il y a depuis 
Goa & les terres des environs jufqû'à l'Embouchure plus de +1» pièces de- 
Çanon. La Rivière eft large, belle & majeftueufe.. 
•' Il y i encore à Go» un aires! grand nombre de beaux Edifice* L* Mai- 
ion de flnquiiition, que les Portugais appellent Santa Cafa, (f) eft grande 
& magnifique. Elle a dans fa face trois portes, celle du milieu eft plus gran- 
de que les deux autres; & celle qui répond au. grand efcalier, par lequel on 
monte à la grande Salle dont je parlerai ailleurs. Les portes des côtés con- 
duifent aux appartemens des inquifiteurs, donc chacun eft affez grand pour 
loger va train raifbnnable. 11 y a outre cela plufieurs autres appartemens . 
pour les Officiers de la maffon. 

En pénétrant davantage , on trouve va grand bâtimentdîvWéenphifieurs; 
«orps de logis à deux étages, réparés les uns des autres par des baffes Cours-, 
Dans chaque étage il y a une gallerie en. forme de dortoir, divilèe en fept 
ou noie chambres ou cachots , cKacun.de dix pieds en tparré .- &; le nombre- 
de ces chambres peut être «n tout d'environ deux cent. 11 y a de ces dor- 
toirs dont les cachots, font oblôurs, n'ayant point-dé fenêtre, &ne pouvant 
recevoir dé jour que par la porte, qui eft ordinairement fermée, comme je 
l'expliquerai plus bas: outre cela ces cellules font plus petites & plus baffes 
que ««.autres. On m'en it voit une, un-joor que je me plaignois d'être trai- 
té avec trop de rigasw, pour me -faire connoîtreque j'aurais pu être enco- 
re plus mal. 

- A l'exception de ces chambres" obfeures, tentes tes autres font quarrées ,, 
voûtées , blanchies-,, propres & éclairées par le moyen d'une petite fenêtre- 
grillée qui ne fè ferme point, &à laquelle le plus grandbomme nefauroit 
atteindre. Les murailles de ces cachots ont par-tout cinq pieds d'épaiffeurr; 
chaque chambre fermée a deux portes,, dont l'une eft en dedans, & lou- 
tre en dehors de la muraille; celle de dedans eft à deux batans: elle eft 
forte, bien testée , & ouverte par la moitié dfenbas en forme de grille. 
Elle a en-haut rineperitefenêtre, par où les priiônniers reçoivent la nour- 
riture, leur linge, Scjesaoeres choies dont ils ont befoin, &quiy peu- 
vent paflêr:. cette petite fenêtre fe ferme à clé, & avec deux bons ver- 
ton*. > 

- La poste qui ercen-dedauis de fa muraille rfeft" pas C torse ni fi épaiffe qne- 
T autxe-; mais elle eft enrière & fins aucune ouverture. On la lauTe ordi- 
nairement ouverte depuis fix heures du. matin jtriqu'a onze, afin que le 
■watt puiffe entrer par te fentes de l'autre qui eft grillée, & que par ce- 
*oyea l'air, de «tes <3chotsfoit purifié.& rendu plus fain. Dans tous les au- 
tres. 

'" p) terne» WiSutei.. a» xy. j. »t m cm eft im de raifoirt de rniquifitu* sur 
'. )(r. .Ortta, 
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'très- teins cette fcconde i»rÇc .cû aufli exactement fermée g«« la. pfé- 
mièr» . . ..•■;■• ;..;., 

On donne à chacun de ceux «e-léur «railleur conduit dans ces prions, 
<un pot de terre plein d'eau pour fe laver, un autre pot plu? propre , de ceu* 
qu'on 3ppeHe<Sr^«/e/«, àuTi plein d'eau pour boire, avec un fmara, oq 
taiTe faite d'une elpèçe de terre figillée, qui fe trouve communément aux; 
Indes, & quiçafraichit adaùrablewei» bien de l'eau quand 04 l'y laifle quslj 
quêteras. ., _ s - . , ., " ■ 

On leur donne anflifln balai, afin -qu'ijs tiennent leurctwmbre propre- 
une natté pour l'étendre iur une eftrade où ils couchent, un grand bilfin 
pour leurs nécçffités qu'os chasse de quatre en quatre jours, & un pot pour 
le couvrir qui iert auffi pour mettre les ordures qu'on a bajaiées. 

Les PrifoBBiers (ont nourris * la "manière du .païsi tS» Çoirs ,vei: du chani 
■gé ou eau de ris, avec ou ris, & un peu depouTofomt, Les'blancs dejrj& 
«ne, excepté qu'on leur donne du fruit, & quelque peu de viande fe 
.Jeudis & les 'Dimanches a dîner, & jamais le foir, pas même le jour de 
Pique. . 

Ce régime ije (fobièrye pas moins pour l'épargne, que pour mprtifiet 
davantage des perfoç nés gu'on prétepd avoir encouru 1 communication 
majeure, & les garantir en même ternis du cruel mal que les Indiens appel? 
lent MÎriàcbi, qui a'eft autre ehofe que l'indigeftion qui eft fréquente & 
-dangereufe dans ces climats brulans, 4s fùr-tout; dans un lieu où l'on ne fait 
aucun exercice. Cette maladie commence aréique toujours par une fièvre 
violente , accompagnée de tremblemens , d'horreurs & de voraiflemen». 
Ces accidens font bientôt fuivis du délire & dp la mort, li l'on n'y apporte 
un promt remède. H y en a un dont les Indiens fe fervent préférablement 
■à tout autre, parce que l'expérience journalière leur fait connoître qu'il eu 
fpéciiique dans cette occalion , & quVn 'ne l'omet guère fans expofer le ma- 
lade à- un danger évident Ce remède confins à .appliquer un ter rougi au 
feu fous le pied du malade, à l'endroit du talon Je plus calleux & le plus dur. 
Qnfèfcrtnourcela, ou d'une broche, ou de quelqu'autre fer quifeitàpeu 
près de même figure, on l'applique en travers, & onfc laifle fur.la, partie,, 
jufqujàce que le.malade témoigne par lès cris qu'il en .reflent la chaleur. Cet- 
te application au relié eli fort peu douloureufe , & elle n'empêché pas celui à 
qui on l'a faite, de marcher immédiatement après avec la-même liberté 
-qu'auparavant , fi d'autres rauons né Je retiennent au lit. Cependant par ce 
feul moyen, fur-tout fi l'on s'en &rt de bonne heure, on arrête prelque^infaii- 
liplenient ce cruel mal ; & uneper&nne qui uns ce lècolirs auroitrifqué.de 
perdre la vie, fe trouve fouvent guérie dans très peu de tems, fcns autre 
remède que celui-là. • ' i> 

Il faut obferver en partant, que la Jâignée eft tout-à-fait pernkieuiè dans 
ces fortes de maladies, & qu'un Médecin étranger, qui fe trouve aux In* 
des, doit bien prendre garde à se s'y pas tromper, n'y allant rien mois) 
que de la vie du malade. .. 

- l Q/a'- . "tel 
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*- Les Médecins 8c les Chirurgiens vont quelquefois viirter les malades; 1 
mais dans les maladies dangereufes ou n'adminiftre à perfonne ni le Viati- 
que ni l'extrême-Ocnon ; de même qu'on n'y entend jamais ni' Sermon ni 
Méfie. Ceux qui meurent dans les priions , font enterrés dans la maifoir 
fins aucunes cérémonies , & fi fèîon les maximes de ce Tribunal ils font 
jugés dignes de mort, on les déterre fie on conferve leurs- offemens pour ê- 
tre brûlés au premier Adè de Foi. Comme il fait toujours fort chaud dans 
les Indes , .& que dans l'Inquifition on ne donne de lits à perfonne , les 
Prifonniers n'y voyent jamais de feu , ni d'autre lumière que celle du. 
]our. • ■ 

■ A l'égard des lits il y a dans chaque cellule deux eftrades pour fè cou- 
cher , parce que quand la néceffité le requiert, on enferme deux Prifon- 
niers enfëmble. Outre là natte que l'on donne à chacun , les Européens , 
bu autres de quelque diftînction * ont encore une couverture piquée ba 
courtepointe , laquelle étant double leur fort de matelas ;. car on n'en à 
pas befoih pourfe couvrir dans un climat auffi chaud que les Indes ;à moins 
que ce ne rat pour le garantir de cette efpèce de moucherons qu'on appelle 
Coufins, qui y font en très grande quantité , fie qui forment une des plus 
affligeantes -incommodités' que l'on ait à. fouffnr dons cette trifte de- 
ineure. ■ ■ 

y II y a à Goa deux fhqnifiteurs. Le premier que l'on appelle Intjuifilor mor) 
ion le Grand Inquifitcur, eft toujours un Prêtre féculier ; & le fécond, un 1 
Religieux de l'Ordre de Saint Dominique. L'inqujfition a encore des Of- 
ficiers que l'on appelle tkputados do Santo Officia. Ceux-ci font en bien 
plus grand nombre. Il y en a de tous les Ordres Religieux ; ib affiffent 
au Jugement des Criminels , à l'examen fie à l'inftruâion de leur procès ; 
mais us ne viennent jamais au Tribunal fans y être mahdés par lés Inqui- 
fiteurs. 

■ Il y a encore d'autres Officiers qu'on appelle Calificadores do Santo Offi- 
çio, auxquels on laiflè le foin d'examiner dans les Livres les propolïtions 

?' ue l'on foupçonne contenir quelque cholè de contraire à la pureté de la 
oi, Ceux-ci n'afliuerit pas aux jugemens , ôcne viennent au Tribunal 
que pour fkjre leur rapport touchant les- chofes qui leur ont été com- 
ujifes.. 

Il y a dé plus un Promoteur, un Procureur & des Avocats pour les Prt 
fbnmers qui en demandent, fit qui fervent bien moins à les défendre, qu'à 
lavoir leurs plus fecrets fèntimens, & ljs tromper; Et quand même il n'y 
aurait point lieu de douter de leur fidélité , leur protection fit leur fecour» 
feraient toujours tort inutiles aux accules , puifque ces Avocats ne leur par- 
lent jamais qu'en prélènce de leur Juge. , ou des perfonnes qu'ils envoyant 
pour leur rendre compte de ces conférences.. • 

L'Inquifltion a d'autres Officiers que l'on nomme Ttmfflares do Santo 
ffflcH), qui fent proprement les-Huhlrers- de-ce Tribunal. Les perfonne» 
déboute condition font gloire <Çêtœ admifes à cette noble fonction, quand 
; .. -■-_'■ même. 
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même ils fèroient Princes on Ducs; On emploie ces Familiers pour; aller 
arrêter les perfonne? qui ont été accufées au Tribunal , & on obfèrvc or- 
dinairement d'envoyer un Familier de même condition que celui qu'on 
veut faire prendre. ' Ces-Officiers n'ont aucuns gages, & Us s'eftiment fuf- 
Jifàmmenc recompeafés par l'honneur qu'ils prétendent recevoir en Ser- 
vant le Saint Office. 

Les Familiers portent tons comnie une marque honorable, une médaille 
d'or, fur laquelle font gravées les armes de rinquilition. Lorfqu'il efl que£ 
tion d'arrêter quelqu'un , ils y vont (buis, & lut déclarent qu'il eil appelle 
par les Inquisiteurs. Alors on efi indifpenfàblement obligé de les iiiivrc 
fans répliquer; car pour peu qu'on voulût faire de réfif fonce tout le monde 
ne manquerait pas de prêter main- forte pour l'exécution des ordres du 
Saint Office. 

Outre ces Officiers, il y a encore des Secrétaires, de véritables Huiflîets 
qu'on appelle Meirmbvs, un Alcaïde ou Concierge , & des Gardes pour 
veiller fur les prifonniers , & leur porter la nourriture & ks autres choies 
nécefiaires. Comme tous* les Prifonniers font fêparés ,* & qu'il arrive 
rarement qu'on^en mette deux enfemble , quatre perfonnea font plus que 
roffifantes pour en garder deux cens. 

On fait obferver dans PInquifition un filenee perpétuel & fort exact,, à 
m prifonnier qui entreprendrait de fe plaindre, de pleurer , ou même de 
prier Dieu trop haut, fe mettrait en un très grand danger de recevoir des 
coups de houfline de la main desGardes ; car au moindre bruit qu'ils entenr 
dent, ils accourent auiïi-tôt k l'endroit où il fe fait , pour avertir qu'on fè 
taùe ; & fi le prHônniér manque' d'obéir au premier ou au fécond com- 
mandement , ils ouvrent les portes, &. frappent fur lui fans pitié. 

Cette manière d'agir fert non feulement à corriger ceux que l'on châtie; 
mais encore à intimider tous les autres qui entendent les cris & les coups, 
à caufe du profond filenee qui règne dans toute cette maifoiii L 1 Alcaïde 
&. les Gardes. font continuellement dans les galleries,& Us y couchent mê- 
me toutes ks nuits. 

L'inquifîteur accompagné d'un Secrétaire ce d'un Interprète, vifite tous 
les prifonniers de deux en deux mois , ou environ. If leur demande s'ils 
ont befbin de quelque choie, fi on leur apporte à manger aux heures pres- 
crites , & s'ils n'ont point quelque plainte à faire contre les Officiers qui les 
approchent. Le Secrétaire écrit les réponfes que chacun fait à ces trois in- 
terrogations ; ce qui étant fait, en referme incontinent la porte. Ces vifi- 
•ttâ au refte. ne fe font que pour faire éclater davantage la juftke & la bonté 
dont on fait parade en ce Tribunal ; mais elles ne font jamais d'aucune u- 
tilité ni d'aucun foulagement aux prifonniers , qui font afTez dupes pouf 
faire de» plaintes,, puisqu'elles fervent: au contraire à. les faire traiter dans 
ia fuite avec plus rinhumanité^ 

. Ceux d'entre les prifonniers qui font riches',, né fenfrpas mieux nourris' 

que ceux qui n'ont aucun, bien >& l'on fournit à. ceux-ci le néceffaircj de ce 
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quiaététofinfiroé aux autres; car te Saint Office ne manque pas de confit 
<juer toui les biens , meubles & immeubles, de ceux qui ent le malheur de 
tomber entre les mains. 

Lorfqu'une perfbruie eft arrêtée à rinquifîtion , on lui demande d'abord 
fan nom, fa qualité ou à profeffion, & ion âge. On l'exhorte enfuite a- 
vec beaucoup de charité à faire une exacte declaration.de tous les biens; & 
-pour Py porter plus auement , on lui déclare de la part de Jéfùs-Chrifl, que 
ii elle eft innocente , tout ce qu'elle aura déclaré lui fera iideHement ren- 
du ; & qu'au contraire , quand même ion innocence feroit reconnue, tout 
ce qu'on pourra dans la fuite découvrir lui appartenir, reliera confifoué & 
perdu pour dle:& parce que prefque tout le monde eft prévenu en faveur 
de la iainteté-ce-T intégrité des Juges de ce Tribunal , un homme, à qui 
la confeience ne reproche aucun crime , ne doutant point que fon inno- 
cence ne doive être reconnue , & que par conféquent il ne foit remis en 
pleine liberté, ne fait guère de difficulté de leur expofer ce qu'il y a de pins 
lècret & de plus important dans fà famille. 

Ce n'eft pas tout-à-fâit fans apparence que "le Public eft prévenu en fa- 
veur de l'inquifition. A n'en confidérer que les dehors, il n'y a point de 
Juridiction au monde où il paroiffe que la Jufbce s'exerce avec plus de dou- 
ceur & de charité. Ceux qui s'accuiènt de leur propre mouvement, & qui 
. témoignent leur repentir avant que d'eus faife, ne font pas fujets à être 
emprifonnés. Ceux au contraire qui ne s'accuiènt pas avant leur empri- 
sonnement, font réputés criminels, & condamnés comme tels. 

11 faut fept témoins pour faire porter condamnation, & le Saint Office 
4è contente de la peine de l'excommunication & de la confifeatian des .biens, 
fi le criminel avoue fon crime. Hais s'il eft affez malheureux d'y retomber., 
Flnquifition l'abandonne au bras fèculier après avoir obtenu des Juges laïcs, 
•que s'ils pertinent à vouloir punir de mort le criminel relaps, ce foit au 
moins fans eftufîon de fan g. Quelle douceur! quelle charité! Mais il faut 
-ajouter quelques drconfhnces qui feront voir ce qu'en doit attendre de cet- 
te charité apparente. 

jamais on ne confronte les témoins": on reçoit pour témoins toute forte 
de personnes) même celles qui font jntéreffèes de Ja vie à la condamnation 
de l'acculé. On ne reçoit jamais aucun reproche de fa part contre les fis- 
moins les plus notoirement indignes d'être écoutés , & les pois incapables 
-de dépoter contre lui. Le nombre de ces fept témoins eft fouvent réduit à 
-cinq. On comprend dans le nombre de ces fept témoins les complices pré- 
tendus, qui ne dépofènt que dans la torture, & qui ne peuvent fàurer leur 
-vie ira' en avouant ce qu'ils n'ont pas fait- 
On comprend encore dans ce nombre de fept le coupable prétendu, qui 
avouant à la queftion le crime qu'il n'a pas commis, eft réputé témoin con- 
tre lui-même: fouvent même ce nombre de fept eft réduit à rien, parce 
qu'il n'eft compofë que de complices prétendus, qui font véritablement in- 
tiocens du crime qu'on leur aimpofé, &que rinquiMon rendef&âivp- 
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ment criminels, en lés obligeant, ou. par les menaces du feu, ou' par la 
tenture, à accufer l'innocent pour, ûuver leur vie. Pour bien coniprendm 
ce myftère, il faut lavoir qu'entre les crimes dont rJtoquifirjon a droit de 
connoître, il y en a qu'on peut commettre de manière qu'on eft feul cou* 
pable , comme le blafphême , l'impiété , ■ &c 11 y en a qu'en ne peut com- 
mettre fans avoir au moins un complice ; & il y en a d'autres enfin qu'on 
se peut commettre fans avoir pmfieurs complices, comme d'avoir affûté an 
Sabat Judaïque, ou d'avoir eu part à ces aflbmblées fuperfbtieufes, que 1er 
Idolâtres convertis ont tant de peine à quitter, ocque Ton traite de magie 
& de fbrcellerie, parce qu'elles te tiennent pour découvrir les choies fecret- 
tes & pour lavoir l'avenir, par des voies qui naturellement ne peuvent con- 
duire à de pareilles eannoiilances. 

Ceft particulièrement à l'égard de ces crimes qu'on ne peut commettre 
qu'avec un ou plufieurs complices, que les procédures du Saint Office font 
les plus étranges & les plus- extraordinaires. Les Juifs ayant été ehaiTés de 
FEfpagne par Ferdinand Roi d'Arragon & ftahelie Reine de Caftille fa fem- 
me, te réfugièrent en Portugal, ou ils furent reçus à condition d'embrafV 
fer le Chriihanifrae, ce qu'ils firent au moins en apparence: &, comme le 
aom de Juif eu odieux par toute la terre, on a depuis ce tems-là toujours 
dif lingue les familles Chrétiennes , des ramilles des Juifs convertis;, enfôrte 
que Ton appelle encore aujourdhui ceux qui en font defcendus en quelque 
degré que ce (bit, CbriJiUms noves; &, parce que dans la fuite dès feras 
quelques-uns de ces Juïft convertis ont contracté- alliance avec des anciens 
Chrétiens', on reproche tous les joure à. leurs de&erxkas qu'ils font an partie 
Chrétiens nouveaux, ce que les Portugais expriment en dùant, Tem parte 
ie Cbriftiam rnwo. 

De cette manière ^quoique leur* Ayeuh& Ieuts Bifeyeuls ay en tété Chré- 
tiens, ces malheureux n'ont encore pu obtenir d'être admis au nombre de 
ceux qu'on appelle Chriftams Felbos, c'efl-à-dtre les vieux ou les anciens* 
Chrétiens. Et, comme les ramilles qui font ainii venues directement ou. 
en partie de ces Juifs, font diftinâement connues dan* le Portugal , où el- 
les font obligées de s'unir plus étroitement entre elles , pour te rendre les - 
fervices mutuels qu'elles ne peuvent efpérer d'ailleurs ; c'eft prëcifément 
cette union qui augmente le mépris & l'averfion qu'on a pour elles, & qui. 
eft la- caute h plus ordinaire de leurs «mgraces. 

-Pour bien éclaircir cette matière, jefuppofc qu'un Chrétien nouveau, mais 
qui pourtant eft très fîncèrement & très véritablement Chrétien delcendur 
de ces familles infortunées* fok arrêté par ordre de l'Inquiiïtàon, & qu'il: 
foit acculé non feulement pai fept témoins, mais par cinquante fi l'on veut^ 
«et homme qui eft convaincu de fbn innocence, qu'il efpère devoir être io- 
dubitablernent reconnue, n'aura pas de peine à donner a fes Juges une dé- 
claration exacte de tous fes biens , qu'il croit lui deyoir être fidèlement ren- 
dus; cependant les Inqulfiteura le tiennent a peine renfermé dans leurs ca- 
chots, qu'ils font vendre tout à l'encan, bioi^fTurés qu-'il3,fbnt,dene tes» 
jamais reflituer.. Aai 
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An' bouc de quelques mois on appelle cet homme à l'Audience, pour lui 
demander s'il Sut pourquoi on l'a mis en prifon ; à qu'oi il no manque pas de 
«pondre qu'il n'en fiit rien. On l'exhorte donc d'y penfer fërieuîèment, 
&de le dire; piuïquec'eft l'unique moyen de fe voir bientôt en liberté, a- 
près quoi on le renvoie en fà prifon. On le fait encore venir -à l'Audience 
quelque .tems après, & on l'interroge plufieurs fois de la même manière, 
fans en tirer d'autre répome. Le tems de VAuto àa Fè s'approchant, le 
Promoteur fè pséfènte, & lui déclare qu'il eft accufèpar un bon. nombre 
de témoins d'avoir judaïfè: ce qui confute à obferver les cérémonies de la 
Loi Mofaïqne , {«une de ne point manger de pourceau , de lièvre , de poif- 
fcn fans écaille, de s'être aflemblé, & d'avoir foleœnifèle jour du Sabat, 
d'avoir mangé l'Agneau Pafcal, & ainfi du refte. On le conjure enfuite par 
fcs entrailles de la miféricorde de N. S. Jéfus-Clirift j (car ce font là les pro- 
pres termes dont oo arfeâe d'ulèr dans cette fàinte maifon), de conieuer 
volontairement fès crimes, puifque c'eft la feule voie qui lui refte pour fauver 
fà vie, & que le Saint Office cherche tous les moyens poûibles pour ne la 
mi pas faire perdre. 

Cet homme innocent perfifte à nier ce qu'on lui impolè; & fur cela on Je 
condamne comme convufa negativo, c'eft-à-dire convaincu négatif, à être 
brûlé. Onnedifconrinuepaspoiir cela à l'exhorter très fbuvent a s'acculer; 
& pourvu qu'il le fàffe avant la veille de fà fortie, il peut encore éviter la 
mort Mais s'il perfilte à fe dire innocent, malgré toutes les exhortations 
qu'on lui donne pour l'obliger à s'accufèr , on lui fjgnine enfin fon Ar- 
rêt de mort le Vendredi qui précède immédiatement le Dimanche de fa 
fortie. 

Cette lignification fe Eut en préfence d'un Huifiîer de la Juftice feculière, 
qui jette un cordon fur les nains du prétendu coupable , pour marquer qu'U 
en prend poûeflion, après que la Juftice EccléGaftique l'a abandonné. On 
fait entrer en même tems un ConfefTeur, qui ne quitte plus le condamné 
ni jour ni nuit, & qui ne manque pas de le preflèr en particulier, & de l'ex- 
horter à déclarer ce donc on l'accule afin de fàuver fa vie; mais un homme 
innocent fè trouve alors bien cmbarrafle. S'il continue a nier jufqu'au Di- 
manche, & eft cruellement brûlé le même jour, &s'il s'accule, le voilà in- 
fâme & mifèrable pour toute fà vie ; néanmoins fi les avis de fon Confefleur 
& l'appréhenlion du fupplice le portent à contefler des crimes qu'il n'a pas, 
commis, il faut qu'il demande à être eonduit.àj' Audience; ce qu'on ne 
manque jamais de 'lui accorder fîir le champ. 

Lorfqu'il eft en la préfence de fes Juges , il doit d'abord fe déclarer cou- 
pable, & puis demander miféricorde tant pour fes crimes? que pour fcn opi- 
niâtreté à ne les avoir pas voulu avouer-, & comme on croit avoir tout lieu. 
de peniër qu'il s'accofè uncèrement, on l'oblige de dire en détail toutes fès 
fautes & toutes fès erreurs; cet homme innocent, à qui l'on a fignifié les 
dépoli tions de fès témoins, n'a, pour fatisËure à ce qu'on exige de lui, qu'à 
féciter ce qu'alla déjà ouï dire. Cet homme s'imagine peut-être alors être 
; . _ quitte 
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quitte de tout, mais iMqi'rèftedesche&s à taire, iacompanblemattpltis' 
malaifées que tout ce qu'il a Eut jufques-là; car les Inquifiteurs ne manquent '■ 
pis de lui parler à peu près de 1» forte: Si tuasobfervé ta Loi de Moï(é,(i 
m as été à des aflemblées le jour du Sabat , comme tu le dis, cVquetesac-: 
cufateurs s'y fbientetouv.es, comme fleû'vraifcmblable,.il faut, poumons 
convaincre de 1» fmcérité de ton repentir, que tu nommes non feulement: 
ceux qui t'qnt accule, mais de plus tous ceux qui ont été aqpc toi* ces-mê-. 
mes aflemblées. ■'• "' .' . •' ■ '■■> . ' ''■ .■■■•.■■. 

11 n'eft pas aile de découvrir la rauon qui porte les InquHîteureà obliger: 
ces prétendus Juifs à deviner les témoins qui les ont acculés, fi ce n'eft que 
les .témoins du- Sabat font -compilées. Mais comment ce pauvre homme =inv 
nocent peut-il les deviner? &-quand ii (èroit coupable, deqtfoi fert-il <|u'it> 
les homme au Saint Office qui les coanoît , puifqu'il a reçu leur dépofition , 
& que ce n'eft quoi fiir cette dépofition qu'on: traite l'acculé comme cou-' 
râble! ■'■ ■■■■- ■ ■ ' 

i . Dans tous les antres cas on ne veut pas que les criminels connoifTent leurs • 
témoins 'contre qui ils auroient des ireprocnes'-a. alléguer; ici on veut qu'ils: 
les devinent. Ils font complices, je le veux-; mais l'Inquifition ne les! 
CTMWpîtia pas mieux quand il: les aura nommés: s'ils ont été forcés d'à-' 
vouer leur crime dans les priions de l'Inquifition, ils y font encore, ou: 
ils y ont été, & le Saint Office n'a nul intérêt à les faire deviner a cet 
accule.; il n'en fera pas plus innocent, ils n'en' feront pas moins cou- 



: L'atone & les témoins fout égfuement es te puiffance de i'InquHKfeof 
quel eft donc l'intérêt de ces Juges, fi ce n'eft de'fiire que cet homme accu- 
fe tous les complices en tâchant de deviner tous fe» témoins? Cela peut fer- 
vir déquelque choft, s'ileft véritablement «jupablo ; mais s'il ne l'eft pas,' 
cette néceffité de deviner ne peut qu'embarrauer des innocens : auflt eft-c« 
dé qui arrive; car ce pauvre Chrétien nouveau, forcé' de nommer de? gens", 
qu'il ne coimoit pas, à rinquifirioa qw tes «onhoît, puifque fans cela l'aveu' 
oSih ;crime dont il eft innocent, ne lui fervifoit de rien pour le fauver du 
feu, raifonne à peu près ainfi: il faut denéceffité que ceux qui m'ont ac- 
culé fbient de mes parens , de mes amis , de mes voifins , & enfin quelques- 
uns d'entre les Chrétiens nouveaux que j'ai coutume de fréquenter : car 
les anciens Chrétiens ne font prefque jamais ni repris ni fcupçonhes' de 
Judalfiae, 4& pèutrâtre que ces pérfonnes' ont été réduites au même é* 
tat où je me trouve préfentement. Il faut donc que je les charge toutes al 
mon tour, ■ ■.'■':■ • > '• 

<3oôlme il n'eft pas poflible qull devinWa point nommé ceux qui ont dé- 
pofé contre lui; pour trouver les fix ou-lept pérfonnes qui l'ont accufè, it 
eft" obligé de. nommer un grand nombre d'innocehs qui n'a voient jamais pen- 
fë à lui, contre qui cependant il devient lui-même un témoin par fi décla- 
ratkjn; ce qui fuffit foavent pour les faire arrêter -oegarder dans les prifon» 
du Saint Office, julîju'ii ce qu'avec le tenu On ouille avcur-cbatre eux fépc 
CTOMB IV. R té- 
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I^BWj.-tiMbineioelttti^K: j« *«ns de; ftppofaij ce qui elUfiai^ioar-ks* 

. Qn,voit par-là que lés rr«Tér»bfc9,vi&iine»:de l'Inqui&tton s'âccufent réci-- 
jBaqusra*Bf Jes .uites. les autres ;,& qu'un homme peut par ce moyen être très: 
innocent,.' quoiqu'il »t cii^uxntetâœniia contre lui.. Cependant cet hom-. 
me toutinnvcenl5<ji'il)ftftv cuite dlaccuferou-déoieh deviner,: efijBvréauxi 
bpuieaoxjicpœnB ràffi&mmerie- convaincu:; ce quin'arriveroit-paj, ou dm 
moins arriverait bien plus rarement, fi l'ont.ayoïfcle foirv.de.cpnrjjrôter îesi: 
a£CUfa*eurjyJesténw&as'éj. les acculés. ': i 

; Toutce qui fc pratique contre les personnes rendues fu^wclis de Jpdïiïf- 
me, &-tour. ccqui vient d'enêtre <£fc, doit être.cntendudesipetfcnnerenT 
dues fiUpccTies cfeibrtilege, parce qa'eiks font centaavaii été tox aifem~ 
bjées'fepetftitieuiesdont j'ai parié, L'embUas de nommer.' leurs témoins 
eft ; encore plus grandi parce qu'ils n'pnc-pas, gomme les.nos«aux. Chrê>. 
tiens à chercher leurs témoins & leurs complices dans une certaine eipèce; 
d'hotfsmes i. mais. H'&ut qu'ils' les .trouvent, au hazarci &mdiffétemmçntdans .: 
tout ce.qu'ils cftêriojffentsi ajnjsj p»wns>:«nneinjs, Indiffésens, >de. toute! 
profellio» : ce quiïetnbrefle encore plus cHnnoœnsti dans ces. accittatioast 
fortuites & forcée») ptUsce: qu'ileniàutnoiomer un plus grand nDmUre,f>»lirj 
cencontter. dans cette: fonte dlianoc*ns' le» /SraoirefittHqualjion.ieft.m«»T 

. A, ïegard dès-biens de<ews qui foafcpunis demait> & de cnntw-3'èvii. 
tent par leur cprifelnon» ils font également>cpnfHqués , parce qu'ils font tous : 
i^putiés jeeapàlflefj; &i:..eoi6me -k»r Wmifiteuis ;né >o\Siian<Jeiîe:par«itû!ila. 
vieque to; b#a$> .<&que!JHan;WjQixiaii Tripsaal Do jMuvreawtrasfec»^ 
lier. â»«|lf9 tplapsi4i;ççu*qui;ne v*$feotptéàssm*sia!-il!i{cem&ifakaii~ 
accufationsi tes Tu^s:rMttent*î>Bt^n,,^a^pounol)liger,leipeifonnJùr9:à.. 
spnfefl"êr, n'oubiant pa»rde:l«iK>.4anfter ta-queflian pour te y porter. . )Jte- 
qnt raêtoe la bonté: dsiaidonoeccrès rude * cesaccntës pour leur-ftover. la- 
xje,.en.lea forçant- à «jostèffeti le W»r* dont ils fiJBt-accufta ! rrakfevéri-; 
tgblç raifan quijçur fait, fi (ar%&nùtvttt qu.'on*'ac«ùfâ:fei-niêBiie^oV»ft : qu!|tfl., 
hp.irm)*'s'étant;!ui3rAsme:d^aré.0iœaWài le monde n^plusljeurdedouwri 
que lès biens a'ayent été conWjués juftement, &que remettant la peine de: 
mort à ces prétendus criminels, ils font éclater aux yeux des ûroplesune 
fepnté. £ une juftice.ap«trente>.qui ne contribue pas peu a. conlèwer l'idée. 
qu'on a de la ôùjteté & deJ» douceur, de ce Tribunal», qui ne pouoroit pas, 
ftbfifterlongteSiîlanscetartiftce. ' '-■-.'■ ■'■■'".• : •• 

11 eft à propos d'expliquer, ici que ceux qui ont-airw évité le fefcpar leur: 
Confeflion forcée,, lorfqu'ib font tors des prions d» Saint Office,. &nté-- 
trojtement-obïgés ipubfer qu'on* ufè i.leur égard de beaucoup de bonté. 
&-de clérn^nçe,.p«ifqH'on.leij);,*.cpnfeTyé.la.yie qu'us a.voient,jufleraenfc 
médité dç.pe.rp're Si eac in Jromtté , .qui s'étant-déclarè. coupable ,. voudroit : 
t) juj^fjer après îftArtic , feroitauflitôt dénoncé , arrêté & brûlé, au pré-. 
^çr,&aç.<» £«* J.& * Wf>m e/gérance de pardoo, ' 
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: H eft donc r*4joeiffl«n «JOB l'on ftit feutrait monrir des ChrêûiSBrfiUTe- 
imsot acrafoy <&tr&^ con^rici».b^»ejr judaïlè, comme les 4uges:d« 
Saiift Officé-lé fwtteoierit taiftjpentiiecoiineitre, sasyonloiem fe donodrlt 
•^Betea«uner.l8»Hjirte» : &BS'iflîevei«<oa, &<onfldéter qu'enud'curit ' 
•perfonoes "cohdatafléœan &a commejujfi, à peine s'en trouve-*-il. quatre 
que proreflent «ette'fei ««owaiit. 1^ autres crient &protefte»t tou» 
jours juGm'an dernifltfoapi^'ffli'ils :fone: Chrétiens, qirtls l'oiftéce-tonKî 
-leur vie >. qu'ils adorent; jé<^Cnrifltcotr»ne leur feul -jSt v'éritableiDieUi & 
-que ce n'eft que fur & miféricorde & les mérites de fon fàng adorable, qtfils 
tondent tauresîeurs éfpérancei Maii tes ois & les dérfaaiaïicm'de'ces'in- 
ifbrtuné», hM'anpeut appeller decenoroceox qui foufirenc pdrir ne $31 *> 
vouerle-menfoneev ne pensent tant foie penebranler ces Juges, «ais'ima» 
-eirlent c^cetteïc«fcfliœj auMptique Je leur Eoi, ij»W'fi gtandiitoffibr* 
-de gens aie; en Ufuraat> ne mit)» paB-fcnleraant qu'oi» y âifiéte ntom> 
dso-rénéxirai, & quimoyent qu'unrâirtaiH nombre detémotnj, queïàêui 
'le crainte dn fett oblige : à accoler des peribnhea très innocentes-, fera ni 
ne caban aflèi forte pour Us -mettre à "couvert 'des jtrfcs vengeances d* 
SDieu. ■ ■ '■ ■ 

: ai -tariede Chrétieas palîwspwir Jofefeit^afteiiiei*tliv*rée«t«ifcdBr- 
reaux dans toutes les Inqui&ions, on ne commet pasde moindres ni d» 
moins ftéquantes injuftkes dans les iode», eftverseeux qui font accufês ; d* 
inagiaeu-de Jortilège, & comme «*»■ condamnés au fett. Et pour mettre 
•ceci dans ion jour, itfàut renrartfusr que les -Gentils-, qai daas'ler?iganifm* 
■obièrvent un très grand nombre de mperflitions-, po«r lavoir, pat exem- 
ple, le iuccès d'une affaire ou d'une maladie; fi on eft aimé de certamepei* 
■fonne^ qui a dérobé quelqne ebofe qu'on a perdue, & pour d'autres Yaubni 
■de cette niaxey il raotdis-je remarquer, <|ue cesGentils ne peuvent fi biei% 
«ùfi-sôt oublier tomes ces thofes, qu'ils ne les mettent encore très (burent 
ta pratique, après avoir été bâtifés; ce qu'on trouvera moins étranger il 
fon confidère qu'en France où la Religion Chrétienne efl établie depuis tant 
cfe (iècles, l'on y trouve cependant tant de perfonnes qui donnent créance 
& qui menthe cœ impertinentes cérémonies, qu'un fi tongtems n'a encore 
$u taire ioahlier. > ' 

. Il feùt encore «marquer, que 0» Gentils nowveïemerit convertis a la 
foi. ont paffé la meilleure partie de leur vie dans le Paganifcw, &'que 
eeœt oui loot à Time dans les Etats dn Roi de Portugal aux Indes « 
font des fujets ou des efclaves, -qui ne changent ordinairement de Reli- 
gion, '«pne dans l'efpéraàcie d'être mieux traités de leur» Seigneurs, ou de 
fcuts Maîtres. - Cependant ces fortes de tantes,:™ dans des perfonnes 

rjlfièfes & «ignorantes méMeroient, ce me fembie,' plutèt îefouctque 
fea , ae lardent pas d'être expiée* par ce cruel (ùppiicé eri lots ceax ïtfi 
en font convaincus félon les maximes de ce Tribunal: pour la féconde fois» 
s'ils ont confefl'é la première , ou pour la première -, s'ils perfiftent à 
nieiv.. :- ■ ■-; . -.,..'■ --■.„ .'..,. . 

R 2 VI» 
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ij» DESCRIPTION ET D.ELICES 

'L'Inquifition punit non feulement les Chrétiens qui tombent , ou qui font 
acculés d'être tombés-danslescas dont elle a droit de connoître,.mits enco- 
re les Mihométansj Gentils,ou autres Etrsngere,de quelque Religion qu'ils 
iôients qui ont commis:quelques-uns de ce» crimes, ou qui ont fait quelque 
exercice de leur Religion dans, les terres fujettes au Roi de Portugal. Car 
quoique le Prince permette la liberté de corucience, le Saint Omceinter- 
piétantcej^eperraifliont conlênt bien que les Etranger? vivent dans leur 
Religion, mais fait punir comme coupables «eux qui en font quelque exer- 
cice. .'.'--■ 

- Comme dans les terres de la Domination Portugaife aux Indes il y a bien. 
{jus de Mahoruétahs & de Gentils que de Chrétiens, , 6c que l'Inquifition, 
qui punk de mort les Chrétiens relaps , ne condamne jamais au dernier iùp- 
plice ceux -qui; n'ont pas reçu le-Batême, quand. ils retomberoient cent fois 
dans, les mêmes fautes, & que tout au plus ils en font quittes pour l'éxil, le 
&uet ou. les galères; cette. crainte d'être condamné au feu est empêche 
beaucoup d'embraffer le Cliriftianifme:ainfi le Saint Office, bien loin d'être 
Htiledans ces Pais pour la propagation de la Foi, ne iêrt qu'à éloigner les 
peuples de l'Eglilê, & à leur en donner de l'horreur. 
- ,, L'enchaînement perpétuel d'accuiàtions, qui fuit néceflkirement de tout 
Ce qui vient d'être dit > & la liberté qu'un chacun iè donne de dénonces 
impunément ceux -qui lui font ennemis , .fait que les priions de Flnquilkion 
ne font jamais longtéms vuides; 6c, quoique les Actes de foi & taflent pour 
le plus tard de deux en deux ans, ou de trois en trois:, on nelailîepas 
de voir paroître en chacun jufqu'à deux cens prifonniers, & quelquefois 
ffas. . 

i. Dans .tous les Païs de la Domination Portugaïlè, iî y- a. quatre Inquiii- 
£ions> lavoir en Portugal, celles de Lisbonne, de Coïmlire & d'Evora; & 
dans les Indes Orientales, celle de Goa. Ces Tribunaux font tous fouve- 
tains , & connoifTent fans appel » de cou tes les afiaires qui arrivent dans l'é- 
tendue de leur reflbrt. 

Celle de Goa étend là. Juridiction fur tous les Païs poflëdés parte Roi de 
Portugal, au-delà du Cap de Borjne-Efberance. Outre ces. quatre .Tribut 
Baux, il y a encore le grand Confeil de l'InquiCtion, où préfide l'Inquin- 
teur Général. Ce Tribunal eft le chef de tous. les. autres, & on l'informé 
de tout ce qui fe ftit ailleurs. Outre l'honneur , l'autorité exceflive & lés 
appointemens annexés aux Charges de tous les InquuîteurSj ils retirent en- 
core un profit cpnfîdérable en deux manières. 

La première, kwfqu'ijs font vendre à l'encan les effets des Prifonniers -, 
parce que s'iîfe trouvequelque chofede tare & de précieux, ils n'ont qu'a 
«nvoyet: quelqu'un, de leur» domeftiques pour enchérir ; &: il eft. fur, que 
jeiftone nej ftra auez .faeu-cU pour oflrir au-deiTus; d'où il arrive aflez fou- 
.veut que ie& choies leur font adjugées pour la moitié moins que leur jufte 
.valeur* . 

Le. fecond. moyen par où ils peuvent encore beaucoup profiter, eft que 

la 
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D'fiM AâNE -E'T* -D& f ÔRTUG AL. ijj 

rtfyenVoyéFdes Ordonnancés quakdils veulent, &pour lés ibmraes qu'il 
■ îèur plaît, pour fùrvemr aqx depenfès & aux' nécéflités feerettesdu Saint 
Office ; ce qui leur eft d'abord payé comptant ,- fans que perfonne ofe s'in- 
former en quoi cohiïftent les befoirisfeçretsv de forte que preftjue tout ce 
•qui provient des confifcations 1 leur revient (fune façon bu d'autre. Tous 
les. Ihqutfiteurs font nommés par le Roi s & con-firmé» par le Pape , de qui 
419 reçoivent leurs Bulles. , ' ' ■'■■>■ 

-'■ Il n'y a à Goa que le Grand fnqvifiteur, qui ait ou qui s'attribue le droit 
de fc faite porter en chaife. On a pour lui beaucoup plus de refpeét que 
pour l'Archevêque ou le Viceroi. Sonautorité-s'étend for toutes fortes de 
Ferfbnries Laïques & EccléfiAftiques , a ^exception <fc ; PArdiévêoue , de ion 
Xkznà Vicaire qui eft ordinairement un Evèque , du Viceroi, ScduGoir- 
vernetfr quand le Viceroi eft mort. Encore les peut-il tous faire arrêter, 
après en avoir donné avis préalablement à la Cour de Portugal, & en a- 
Toir reçu des ordres fecrets du Confeil fouverain de Tlnquifition de Lisbon- 
ne, appelle Cmjeîbo Suprême. * < 

Ce fouverain Tribunal ne s'affemble que de quinze ert quinze fours, s'il 
tté fument quelque choie d'extraordinaire qui obligea le convoquer jïlus 
fréquemment; au-lieu que les Confèils ordinaires font régulièrement affem- 
blés deux fois par jour , le matin depuis huit heures jufiju'k onze , & l'après 
hiidi depuis deux heures jufqjies a quatre, & quelquefois plus tard, fUr-tout 
quand le tems- dès A&es de Foi approche ; car alors les Audiences font plus 
finirent prolongées julqu'a dix heures du fpuv 

LoriqU'oo Juge les Çaufèsy outre les Députadôsqmy aiïilïent, Tes Ar- 
chevêques- ou Evêques des lieux où Flnquifition eft établie ont droit de fe 
trouver au Tribunal , & d'y (iréfider dans toui les Jugemens qui s'y rendent; 

La prtfbn de Flnquifition de Goa eft la plus Eue, la plus obfcure, & la 
plus horrible qui fe puifTe voir. . On n'en peut imaginer de plus puante ni 
de plus affreuie. Les Portugais k nomment ^iîjmvar. Céft- une efjiècé 
de cave, où Ton ne voie le jour que par une fort petite ouverture, où les 
rayons les plus fcbtils du foleil ne pénètrent point, & où fl n'y a jamais^fe 
véritable -clarté. La puanteur'y eftextrême: carÛ-n'y â point d^aatre fieû 
pour les nécéflités des priibnnfcrs, qu'un puits fee à fleur de terre au milieu 
de la cave, dont Ton n'ofèrùit prefque approcher; enibrte qu'une partie de» 
ordures demeure fur le bord du puits, & que la plupart des prifonniers ne - 
vont pas même jufques-là, & fc vuideht aux environs. Comme Mr. Dek 
Ion- (*) a paffé lui-même par tontes ces épreuves , nous ne aurions mieux: 
.'.. ■'.,...->. ,: fiire 

1 (n Le Wre itatat; ' dans foif fàjvgr fMpàgni qulfftloTj , qirf a lubi dlven etamens , 4 quf a et* 
ff. d'Italie, traite Mr. Dilion ibnp^eut. fui ce. témoin des procédure* ufieéei en ces renctaareiw 

" "'" '" '~ '" '"" "' ~Td préjug ' ' "■ ' " ■ " " " 

•eircU&i 

aoriafii 

ortée^ ta 



qu'il rapporte de L'inquificiou ; maïs je ne fai à .Un préjug tout-à>.fàic favorable ipour Mr. Dtll<n„ 
qtrfl'on doit ajouter plus de fol, ou au Père Za- c'eft qu& Îa-R'é'la'tlon s'accortie aùez'avec les pan- 
kr intérefiS par phis!d\i» endroit & fe .déclare?' tieotafîtcj:que d'aooet Auteur»: ta. avaient hd» 
en firveur de ce Tribunal, ou a Mr. Deiin qui portées avant IiuV 
létircafcnrié'lor-mftiiiêdaflslti prlfoâs de rra " " ^- c ■■■••- ■-.-.. 
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3» ..:$mCiM€TH>:ïN'&fr rftWTO . : 

"tfflBJjque de^fa^i^tJFreftaj&l ^:^^"WS^?.%«etteinipoi!aij{e 
;in»tière. Vp^dç.qiKl^jBiia^lfl'iS|t, ; Offiœi^i^aÇlîiaudiei|çe. Voyjujf, 
*<it-il, gu'oa w'avpit WJe pafjerdans i'^gaïur tout le jour &la nuit fià- 
. vanœ faas m^nea^re;, rje.<»mmençois à. ç»c flatter flue je pourrais bien 7 
..çefter iufijuesà ce suej.nipjfcafeejût ^^^Wnwte^jSfilKijYis éyanouki toutes 
.nie^efp^ràacesi.lqrifjiB £.*<.,$> JwiWi.fut levais teuree Bu /ma», un 
: Offiçier. delfnguifitioBviçt^vpQ ordrejde.noaMonduife-à htSauta^/as 
.ce qui fut exécuté fur le -champ. Ce ne .fut pas farçs. bçapcoqp de peine que 
■j'arrivai où l'on nous manoit , à caule des fers gu^ j'.avois au» pieds. B &■ 
jlut cependant traverfer à pied, en ce trifteé^iipage, fejp«çe.aui;ea; -de- 
■plis Ï4$aî^fât$fcfJfl<}àlÛtilM* , ..../.':.-. ..'..;• 

, „. On . m'aida à monter ledégréj &. l'entrai eafisr iavec mes compagnon» 
<Ù»I )a grande faite, où. nous trouvâmes des Forgerons qui nous âterent 
ops 1ers: .ce qui étant fait, jeiis- appelle le, premier de tous •» l'audience. 
.Après avoir traverfô la Elle* -je paflai dans une Antichambre^,^ déjà dan» 
un. endroit où étoit mon Juge. . Les Portugais appellent ce lieu Méjt et 
■Santo Officio , c'éi£-à-dire, Table ou Tribunal du Saint Office. 11 étoit tap 
piflè. de plufîeurs bandes de- taffetas, les unes bleues, les autres couleur, de 
citron. On voit.à J'un des bouts un grand Crucifix: en relief» poiè, -contre 
Ja.tapiffdrie, & .élevé pref&ue jujques au plancher. , Au milieu de^ctotn* 
ire il. y a une grande eftrado, fur; laquelle- eft drejjèe une. Table. l*ngm 
^d'environ, quinze pieds, & large .de quatre, il y avoit aûCR lur reRraidf 
& à l'entpur de la Tabiedw fauteuils & plufieurs chaifes; a un des bouts 
& du côté du Crucifix, étoit. le Secrétaire afl(S fur un fiège pliant. ; . . 
. je fus placé à l'autre bsuf, .vis-à-vis du Secrétaire, tout auprès de rtuÀ 
&ima4roife> étoit dans un .des fauteuils Ae grand Inquifitenr des Indes, 
;nommé Fratuijco Iklgaâo t •■ Matos ^ Prêtre fèculier,agé d'environ quarante 
ans. Il étoit feu! , parce que des deux, Inquiliteurs qui font ordinairement 
4/Goa.î le fecond , gui eft toujours ua Religieux de l'Ordre de Saint Doan- 
rjique, étoit depuis peu afetéi en Portugal, & que le Roi a'avoit encore norah 
ç(é p^rfonae ppgs rensplir j& place. . AiuTfliôf <¥>s je fus entré dans )a chant, 
fee de, rÀiudiçnçe » je me rjettai > g^n'pnx' aux; pieds de mon Juge, .pen&H 
4e poVvwtpucherpaicWteîPptoreftpplijiste: mais il ne .voulut p*s ma 
fpuifrV en cet état, Sç il m'or<kttioa: de me relever. Puis «n'ayant deman- 
da mon nom & m» nrofeflion, il s'informa fi je fivois pour quel fiijet j'sh 
voïs/été arrêté. 11 m'exhorta de le déclarer au plutôt , , puilque c'étok l'unit 
«jusmejende recouvra- pVompfenîent la liberté.. . , 
3 .Après .avoir, fatisf"ajs,à. Içs, dont, premières demandes, je M dis «ue, jj 
«ojtois lavoir le fujet de ma détention, & que "s'il vouloit avoir la bonté 
de m'eritendre, f étois prêt à ra'accufer fiir le champ. Je mêlai des larmes 
à ma prière , & je me profternai une» féconde fois à les pieds : mais mon Jo* 



ge, fans, s'émouvoir, me dit que rie^i ne préflbit;, qu'il avoit des affaires ât 
terminer beaucoup plas importantes que les miennes; qu'iî me ferait aver* 

' ' " " '"*'*' ,: ' chettedV-, 

geot, 
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tir, lorlqu'il en ferait tems;& ayant; attHitôt pris unj; petite clochette dV-, 
- ;: ■••■■■ gent 
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fent a ^ui-&oîr*aoï.rai J ; ta*h« 'ifèur; açpeîler-iyU&ïeVtféff ainfl,, 

■ ;Cec0^érëMra :, d^jliChii^iS,';!M^h'|it' , (ôrtlr., Jtoe condui- ' 
fit dam une longue galerie ^i.tfëri cteitji»étojgnee, oSnoiis fumes fiii- 
vis par fecSécrétake. là je Vis apporter mon coffre: ' ©n'en S l'ouvèrtn- 
îtferémfltprefehce'V c^ irc --fouilla éxàâément, -D'n.'m'ôra.toutce quèfa J 
vois^fir. mçiy .jtifqiies" au* -bbûtons- de mas manches V ' & une' bagne que-'faf 
Vpy audpîgtïfahs qu'il me refUr-aurrë cnbfe que mQiicr&pelet*',' mon mod- 
cnbir, &,quelq-iés'pièce8 &ài que favois coufùes dans un ruban , & que 
fa vois miles entré ma jambe & mon bas \ où l'on ne s'àvûa pas dé regar- 
der; , De-tout le rèfle oh en. fit fur le champ un inventaire & un. mémoire 
suffi éxàô, : tçiiïl à-ëté- depuis inutile-; ptùfque ce' qu'il yavoit,&c]ui é*- 
toicde quelque valeur^ 1 rte'm'i'jaBMÙs-ète/rendu r quoique pour lors fe SérJ- 
crétaire m'eût affuré que quandje fortirois, tout me lè-roit fidèlement retins- 
entre les ttiins ,. &quê flnquiliteur- thème fflMflt 'depuis, réitéré 'la ' même 
promeue. Cet inventaire fini, PÀTcaMè me prit parla main, &mecon~ 
duiGt dans un cachbtqui avoit dix pieds en.qùarrêjOÙ je fus renfermé fèul r 
fajis-plHS-vou» peribnne jùfques an fbir, quantr on m'apporta à louper; Gom- 
me ié ji'ivoB; rien (nangé ni ! cé ijodc-là ; jfi lé précédents 1 je reçus avec aflé» 
d'anéSêé* <ju.é'Poii3ne donna., & ; .céla-eon(tiboa aire fairé'un peu *epo»- 
fer la niik Buvante,. 1 •■'-■' '■""'- •■' y.viiu-i--. .; •„■- .'■..-■ : 

• Ce léndêmi'n' s : les 'Oài'deïéÇâJft'vèntis p1èin<;rff apportes lé déjeuné, j» 
ttur'-demanda' des -livres &.niès pagnes^-mâis j'appris d'eux quîdn" ne don— 
ri9i,t.iesr!prêmier3 à petfelnrl^ ,■ hsri bas meroe un -Bréviaire aux Prêrresy' 
œci^u^'lHent'obligîyà recker'rofee i *vini : fcq0é-le9<eeond« ne me. 
Ifeoient'plûs nécéffaireir'l £n «Set ife-mè' coupèrent lès 'cheveux Jur le- 
abamp-, 4c cèlale pratique a. l'égard ofetcTO'IésprnTJnhierSjl.deqijelqtiefè-- 
xeou condition qtf'ils'fèîent-i' âès : lè premier -jour qu'As entrent dans cesv 
prifons,. ou le lendemain au plus tard... L'on, mîavoit averti lorfque je fua-* 
renfermé dans les priions du Saint Office,' que <man& j'aorois' befoin de 
quelque èhofe, il ne -ïaBoîlf qu'heurter doucement a la porté peâi-appeller- 
les Gardes ,011 le leur demander aux heures 9u repas;« quéljuand je vou-J 
dl-dis àlfii'-à PAudiencè, féuffe iin'Sca'efler'ïl'Alcaïdé, -lequel, nènbtas' 
que lés Gardes:, né parle -jamais ians cdmpagr-onl.-aùx: Pr'uonniérsi ; On< 
x&'avoit fait aùfli. .èfbérer.'que la' liberté fuivrdit deprèsma cbr-refTion, Ceft? 
pourquoi; je' ne ceflai point <f importuner.' ces Officiers pour être conduit: 
cfevant,- mes -Juges; raaîs-àvec mes larmes ckiàesc-mpreffemens, 1 je ne pus- 
©btenir cette grâce que le dernier jour-dé Janvierjtêy.). 

- L'Alcaïdb : accompàgnêeFan-garde,'vint'me prendre pour -ce ftjefà deux: 
terres après midi. Je m'habillai comme il lui plue, é« je forris dé mom 
cachot les jambes &lès pieds ttnds. J'étois précédé de FAlcaïde, Scie 
Gardé.meftlvoit..' \ "■ "■' ' rr -' ' ; - ■- 

'• Noos marchâmes en cet ; ordrè jiHqu-a la- porte; de la diambre.où. fè tient: 
Kluc&nce i là l'Alcaïde s'étant.un peu. avancé, & ayant fait un profonde- 
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réglée , Teflbrtit pesir me laiflïr^entrer feul. J'y trouvai comme U 
première fois l'Inquifiteur Sf, le Secrétaire, , , . Je, me mis d'abord à genoux , 
rnais : ayant, ; recu prie de me relever, & de m'afTesir, je,oie mis fur un banc 
oui ètoit au bout, de, la table du coté de mon Juge. ; Proche de moi fur le 
bout de la table il <yi avoir un MùTel, fur lequel, avant "que de paffer outre, 
q^ me fit mettre la main, Ikptometue de drçe. 1» Yfr'tA 4 garder.,ie.ft>> 
çret ;I . qui font les deux fermens qu'-on exige de «eux qui approchent ce. 
Tribunal, foit pour y dépoter , pu pouf, y recevoir quoique ordre. On 
me, demanda enfuite, fi je favpis la caufe de ma détention,, & G j'étpis ré- 
fol'u de la déclarer : à quoi ayant fait rèponfe que je ne demandais pas 
mieux , je récitai fctaâeœeut tout ce que j'ai rapporté au commencement. 
de cette relation touchant le Batème : &, le», images , fans rien .dire de ce 
qje, j'ivois avancé de l'inquifitipn,, paj-cë qu'il né m'sn fouirenoie pas.a-. 

Mon Juge n'ayant encore demandé fi je n'avois plus rien jiidire, &a-, 
yant entendu que<c'étoit-ià tout ce dont je me fouvenois , bien loin de me 
rendre la liberté., comme je l'avois efpéré , finit cette belle Audience par 
lès propres termes que, voici. Que pavois pris un très ; bprr Conicil de m'acf' 
çuterainfi moi-même volontairement ,, 6s qu'il, m'exhortoit delapartde 
notre Seigneur Jéfus-Çhrilt, de,déclarer : au .plutôt je reliant de mes infor-, 
mations , afin que je puffe éprouver la bonté & la mueriçorde dont, on, u(c_ 
en ce; Tribunal , envers ceux qui. font paroître un véritable repentir de 
leurs crimes , par une confeflion fincère , & non forcée. Ma déclaration; 
& fon exhortation étant finies & écrites, on m'en fit la lecture, ■& je- laV 
figeai} enfiute dequpi l'Inquifiteur fonna la clochette pour appelfer, l'Â/r, . 
caïde , qui me fit iortir, &,rae ramena dans ma prifon en même ordre que-. . 
j'jètpis venu. ', Je fus condiiit pour la deuxième fois devant mon Juge,£tnf, 
l'avpjr' demande, te quinze. de Février : « qui me fit croire qu'on avoir, 
quelque deifeinde me délivrer. . ■ ,' . , 

Auffi-tôt que ,je fus arrivé T on m'interrogea de nouveau pour favoir fi 
je n'avois plus rien à dirè>.&f on m'exhorta, à, ne rien dégmfer , mais au 
contraire a-çpnfeÀer .finjèrenjent touflés mes fautes.; je répondis, que quel-, 
que foinque j'eùfie pris pour m'esamoier , je n'avois' cependant pu me fpu- 
venir d'autre choip que de ce que j'avais déclaré. Enfuite on me deman- 
da mon nom, celui de mes père&mère, frères, ayeuls & ayeules , pa- 
rains &,maraines, fi j'étois Crijtian Je oito àias , c'eit-à-dire, Chrétien de 
huit jours ; parce qu'en. Portugal on -ne batilè les gnfans <jue le \ huitième' 
jour après leur naiifance, de m/ême que les femmes | accouchées ne ibrtent, 
&ne vont à i'Eglileque. quarante jours après leur acpuchement, quelque 
heureux qu'il ait pu. être. ' : , ;; • -, ;;■ ,,-, . - 

. Mon Juge parut furpris quand je lui dis que cette coutume d'attendre 
huit' jours pour batifer les enfans n'avoit point de lieu en France, où l'on 
les batifê le plutôt qu'on peut. Et il paroît allez , par ïobfervance de ces 
cérémonies légales,., quemajgré'i'avjerfipn que les. Portugais témoignent a-: 
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voir pour les juifs , ifenèfbnt ras cependant des Chrétiens fort épurés; 
mais ce n'eift pas JS le ptuis grand mal qui refaite de l'obfervance de ces cë-ï 
rémonies : car de la première il n'arrive que trop fbuvent , que des enfans 
meurent fans être régénérés par le Saint Sacrement du Batême , &; qu'ils 
font ainfi privés du GerpoUr jamais ^& pour -ïie pas violer- la o^utifine dô 
la Purification, qui ne deVroit plus fubfifter depuis la publication de f'Evan-' 
gile, les femmes Portugaifès ne font aucun fcrupule de mépriièr le Com- 
mandement de rEglife, qui oblige tous, les Chrétiens d'affluer les Dimarff 
ches & les Fêtes au Saint Sacrifice de la Méfie , s'ils n'ont des empêche^ 
mens légitimes. On me demanda encore le nom du Curé qui m'avoit ba- 
tifô y en quel Diocèfe, quelle Ville, & enfin G j'avois été confirmé, & par 
quel Evêque. >■■• -■ 

Ayant fatisfait à toutes ces demandes, on m'ordonna' de me mettre à ge- 
noux, dé faire le figne<fe laOoix, de récker le Pâter^, XAveMariaî Iff 
Oofo,'les Commandemerra de Dieu & de l'Egliiè, & le Salve Regma. 
Enfin il finit comme la première fois , en ra'exhortant par les entrailles de 
la miféricorde de notre Seigneur. Jéfiw-Chrift , à conièuer incefiammenc 
les fautes dont je ne m'étois pas encore aceufé; ce qui étant écrit, lu en ma 
préfènee & figné de moi , on me renvoya. E>epuis le moment que j'étoia 
entré dans cette prifon , j'avois toujours été affligé, Se je n'avois point ce£ 
le de répandre des larmes ; mais au retour de cette féconde Audience , je 
m'abandonnai tout entier à la douleur , voyant qn'on éxigeoit de moi des 
chofès qui me paroifibient impoffibles , puiïque ma mémoire ne me four- 
nifloit rien de ce qu'on vouloit que j'avouaffe. 

J'efTaiai donc de finir ma vie par la faim. Il efl vrai que jô recevois les 
alimens qu'on m'apportoît , parce que je ne pouvais les refîner fans m'ex- 
pofer à recevoir des coups de canne de la main <fes Gardes , qui ont un 
grand foin d'obfèrver lorfqu'on leur rend les plats , fi l'on a ailez mangé 
pour fe nourrir; mais mon defefpoir me fourni/Toit les moyens de tromper 
tous leurs foins. Je paflbis les journées entières fans rien prendre ; & afin- 
qu'on ne s'en uppercut pas > je jettois dans le baflin une partie de ce qu'on' 
me donnoit. 

Cette exceffive diète étoit eaufè que j?étois entièrement privé du -fom* 
meil , & toute mon occupation n'étoît plus que de me meurtrir de coups , Si 
de verfèr des larmes. Je nelaiflâi pourtant pas pendant ces jours d'afflic- 
tion , de réfléchir fur les égaremens de ma vie paffée , & de reconnoîtra 
que c'étoit par un jufte Jugement de Dieu que j'étois tombé dans cet abî- 
me demifère& d'infortune. J'en vins même jufîpi'a croire qu'il vouloir 
peut-être fè fèrvir de ce moyen pour mé rappeller & me -convertir ; & m'é- 
tantun peu fortifié par de fembkbles penfèçs, j'implorai dé tout mon cœur 
TafTiftance de la Sainte Vierge, qui n'eft pas moins la confolatrice des af^ 
fligés , que l'afile & le refuge des pécheurs , & de qui j'ai fi vîfibleraent é- 
Prouvé la protection , tant pendant ma prifon , qu'en phifieurs autres ren- 
fcontres de ma vie, que je ne puis m'empêcfaer d'en rendre ce témoignage» 
• Tome IV. S Après 
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Après-avoir-fiaf wpluséxaâou plus heurapxexamen de tout-ce que- 
Jayow dit, ou fi* pendant, mgn.ftjour àQaraan , je me Teffouvius de tout 
ce que j'avois avancé touchant l'Iaquifition &. fnn intégrité, fe demandai 
d'abord audience, qui ne me fw pourtant accordée que le (eize de Mars 
giivaati Je ne.dowaj point ejj, allant devant mon Juge » que je ne dufle 
en ce mêlM jour terminer; toutes mes affaires , & qu'après la confeflTon que 
j'allpis {aire l'on Berne mît aufli-îôt en pleine liberté; mais lorique je croyois 
mçs. délire fur fe point d'être accomplis s je me vis déchu tout d'un coup • 
de ces douces ejpéwnces , parce qu'aiant déclaré tout ce que j'avois à di— 
re touchant l'taqiiilition , oa me dit que ce n'étoit pas lace qu'on atten- 
dwp dç.mçii &ln,'ay»nt pas autre choie 4 dire » je fi», rsnypyé fur le- 
champ , fans qu'on voulût feulement écrire ma confeffion. 
.• Led^èft»ir,sylntport4 Mr-Dellon aattsnwtfur fi vie^on-.enfit lâ-- 
T*ir la nouvelle à J'Ioquifiteuç-, qui ordonna qu'on le conduisît à l'Audien^ 
ce, où il fut porfé à quatre. Ctarn^y attendit 'g cpotinue-t-il, de tout mon 
k>ng par terre ; l'extrême fbiblefle où j'étois ne me permettant pas de de-- 
meurer debout- ni affis, L*'{nquifiteur- me fit-pltifieura reproches , comman- 
da. qu'on, m'emportâj: ,&..qu'on me mît des menotes pour m'empêcher d'en 
ter iss bandes dont on m'avojt lié- Cela fut- exéc.uté.fur le champ, &_j'eus 
non feulement les mains. enchaînées-, maie encore un carcan de Jer qui là 
jpignojt aùxiniaetfes âtquifermpit avec un cadenas, enforteque je ne 
JMuyois plus, du tout remuer, les bras.. Mais ce procédé, ne fervit qu'à m'ir- 
riter-davanRge. ; js me. jetai par terre ,. & me cognai la tête contre le pa-, 
vé&Jes murailles ; & pour, peu qu'on m'eût lauTe encore en cet état, mes: 
taras fe feroient infaijlibî&ment défiés , &_je ne psuvois; éviter d'en mourir. 
Mais comme on me gardoig à vue , on. vit bien par mes actions que la fô-, 
vérité n'éjpjt pas de falfon ,, & qu'il vallpit mieux tenter k> voies de la 
douceur- . Ori m'pta donc tous ces fers , on tâcha de me confoler par des 
efpérançes trpmpeufes j. on,me changea de priibn ». & l'on, me donna en-- 
opre une fois un cpmpagQpB,qui eut ordre de répondre de moi. Cétoit un, 
nrifi?nnier noir; y mais. bien moins traitableque çgluiqui avojt- été autres- 
lois avec moi. Cependant Dieu., qui m'avoit préfèrve d'un ii,grand mal- 
heur , dillipa pat -fa grâce le défefpoir où j'étpis plongé : plus heureux en, 
cela que beaucoup d'autres qui fe font fouvent donne la mort -dans les pri-- 
fons du Saint Office , où la porte eft ferraée aux malheureux qui y font», 
à. toutes fortes de; cpnfolations luunaines. 

. Mon nouveau compagnon refta avec, moi environ .deux mois; &fi-tôt 
qu'on me vit un. peu plus tranquille ,;.onle retira, quoique la langueur où 
jïtpjs fiît fi extrême , qu'à peine je pouvois me lever de mon lit pour al- 
ler, recevoir mes repas à la porte , qui n'en étpit cependant éloignée quo 
de deux pas. Enfin-après avoir- paiTé environ un an de la forte , à force 
de fouflrir je m'en fis prefqu.e une habitude , & Dieu me donna dans la fui- 
ïe affez de patience pour ne plus attenter à, ma vie. Ij y avoit près de dix- 
bjytraois que i'.étçis. dans l'IpquiÙHprj, Iprfaue me» Juges , ayant fçu que; 
c. " ' ' . i'fe 
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j'etqis'e» état ckleur réjJOndi^iresfiKnt conduire pour la. quatrième foi*, 
à l'Audience , où Ton me demanda J -je n'étois pas enfla -réfolu deidédaterj 
■ce qu'on attehdoifde moi. t.y'i 

■ Ayant répondu «pe^ene me foaveaois (faudineautte ehofe, <jué deice 
-que j'avois déjà -dk , le. Promoteur du Saint Office le préfènta avec fon ii~[ 
belle pour ne lignifier les informations faites contre moi. Dans toutes: 
-mes autres interrogations ^m'éjois accuft, & on s'était; contante d'e&L 
•dre ma dépoiition -, fans entrer en: aucun difcours avec; moi ;. •& .os> 
m'ayok. =renvoyé 'des le moment ^ue f avais, achevé de dfee.oe^que $i*l 
vois s dire contre moi-même".' mais dans-ce quatrième ia tcii p gat oircja 
fus accufè, St on me donna letemBde me défendre. -.r > 

On, me lut « dans les informations faites «ontre rfloi -, les chofés dont 
j'étoi» acçufè. Les faitsiéwieijt. Vrais j ie les avoisavoues.de mon propre 
-mouvement, il n'y avofc donc rien à dire fur ces faits'; mais je crus den 
voit montrer -à mes Juges: qu'ils, h'êtoierit pas 11 criminels qu'ils h! pen- 
foient. Je répondis donc à l'égard de ce que j'avois dk fur le Batême 4 qutt 
'mon intention n'avoit nullement été de combattre la doctrine de l'Eglifè^ 
mais que le paffage, Ntfi renatusfuerit ex aqua 6? Spjritu SanSo, tua pv 
4eJHmnire inregmm Dei , m'ayant paru très formel , j'en avoisdéibà 
l'explication. 

. Le Grand toquilîteur me partit fùrpris de ce paffage , que tout le monde; 
'fait par -coeur; & je fus furpris de & fûrprife. lime demanda d'où je IV' 
vois tiré; de -l'Evangile félon Saint Jean, lui répondisses chap. $-. v. f. 
U fit apporter le nouveau Teftamerit , chercha l'endroit , le hit, & rie me 
l'expliqua pas. Il étoit cependant bien aifë. de médire que la Tradition 
l'explique fufnfamment ; puifqu'on a toujours regardé comme batifës, noa 
feulement ceux qui font morts pour notre Seigneur Jéfus-Chrift „ fans a- 
voir été batifës , à f ordinaire , mais encore ceux qui ont été furpris de 1* 
-mort , -dans le défir d'être -batifés, & dans le Tegtet de leurs péchés. 
- Sur l'adoration des Images, je lui dis- que je n'avois rien avancé que jô 
n'euffe tiré du Saint Concile de Trente , . & lui citai le partage de la Seinon? 
2j. de invtmtime SanBorum fe? facris Imqginilms.. Imagines QtriJHi Dei* 
parœ Urgmis, g? aliorum •Sanaorum retmmâtat tifijuc deiitum btmorem, 
Çf venerationem impertkiidami ita taper Imagines, eortat quibus procurn* 
bimus, Cbrijhm ahramu; -fe? Sanlhs, quorum ilke fimitittuUnem germt » 
'Wneremw. • • 

Mon Juge me parut encore plus frfpris de ■cette citation) que de h pré* 
miere, & l'ayant cherchée dans le Concile de Trente, il referma ie Livre 
fans m'expliquer le paffage. 

11 y a quelque ehofe d'incompréhênfible dans ce degré d'ignorance en des 
perfonnes qui fe mêlent de juger les autres fur des matières de foi; & j'a> 
voue que j'aurois peine à me croire moi-même fur 1 ces faits, quoique je les 
aye vus, & que je m'en fbuvienne très bien, fi je n'avois appris par les fel- 
lations imprimées de Tavernier, que quelque réfèrvé que fbitle PiEphrâim. 

Si ' de 
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de Nevers iùr ce qui regarde l'inquifition qui t'a fait tant fouffrir , il lui eil 
cependant échapé de dire que rien ne lui avoit été plus infupportable, que 
l'ignorance de ces Miniftres. 

: Xê Promoteur, en lîlànt les informations, avoit dit qu'outre tout ce que 
j'avois avoué, j'étois de plus acculé & fùffifamment convaincu d'avoir parlé 
avec mépris del'Inquifition & de fes Miniftres, & d'avoir même tenu des 
difeours peu refpeclueux du ïbuverain Pontife, & contre fon autorité. Il 
concluait que L'opiniâtreté que j'avois témoignée jufques alors, en mépri- 
ferit tant de délais .& ■d'avertiflemens charitables que Ton m'avoit donnés, 
étant une preuve convaincante que j'avois en de très pernicieux defleins,& 
que mon intention avoit été d'enfeigner & de fomenter I-Héréfie , j'a- 
vois par confêquent encouru la peine d'excommunication majeure , que 
mes biens dévoient être confifqués au profit du Roi, & moi livré pour ê- 
tre brûlé. 

- Je laUTe à penfèr à ceux qui liront ceci , l'état que purent produire dan? 
mon efprit les cruelles concluions du Promoteur du Saint Office : cependant 
je puis- amirer que quelques terribles que fuflent ces paroles ; la mort dont 
j'étois menacé me parut alors bien moins à appréhender, que la. continua- 
tion de mon efclavage; ainfi, malgré le trouble & le ferrement de cœur qui 
me prit à ces concluions que l'on fàifoit contre moi , je ne laiflai pas de ré* 
pondre aux nouvelles acciuàtions qui venoient de irfêtre lignifiées ; qu'à l'é- 
gard de mes intentions-, elles n'avoiënt jamais été mauvaifès ; que j'avois tou- 
jours été très Catholique; que tous ceux avec qui j'avois vécu dans les In- 
des, le pouvôiént témoigner, & particulièrement le P. Ambroifè & le P. 
Yves, tous deux Capucins François, qui m'avoient ouï plusieurs fois en 
Confeflion. ' ' 

J'ai fçu depuis ma fort ie, que leP. Yves étoît actuellement àGoadansle 
même teras-que je le cifôis comme un témoin de mon innocence; que j'avois 
fait quelquefois jufqu'àrfèize lieues, pour làtisfaire au devoir Pafcal; que fi 
j'avois eu quelques Héréfies dans te cœur, il m*étoit bien aifé de m'établir 
dons les lieux des Indes ou l'on peut vivre & parier en toute liberté, & que- 
je n'aurois pas choifi ma demeure «dans les Etats du Roi de Portugal; que 
j-'étois au contraire entré plufîeurs fois en difpute contre les Hérétiques pour 
ja défendre ; qu'à la vérité je me fbuvenois d'avoir parlé avec trop de liber- 
té du Tribunal devant lequel j'étois , & des peribnnesquil'occupoient: mais 
que j'étois furpris qu'on me voulût faire ira grand crime d'une chofe qu'on- 
avoit traité de bagatelle, torique je Pavois voulu déclarer il y avoit près 
d'un an & demi: que pour ce qui regardoit le Pape, je ne me fouvenois- 
pas d'en avoir parlé de la manière que le portoient mes accufàtions ; que ce- 
pendant ff l'on voulait bien m'en dire le détail, j'avouerois de bonne foi la- 
vérité. 

L'Inquifitear prenant la parole me dit que Ton me donnait du tems pour 
penftr a ce qui regardoit le Souverain Pontife: mais qu'il rie pouvoit aflez 
admirer mon impudence en ce que j'afluroia avoir conièiTé ce qui regardoit 
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rinqaifitiôn,* «ui^ifiJ étolt créa certain guë je if eï^ axoïspaa ouvert la bou-' • 
cfae: & que fi j'euiTe fait ma déclaration fur cet article dans le tenu que je. 
cfiîbis l'avoir fait, jeu'aurpis pas demoirt fîlorigtems^nprifon. je me 
fouvenois fi bien de ce que jàv'ois dit, & de ce qu'on m'avort répondu , & 
j'étois d'ailleurs fi tranfporté de colère de me voir ainfi joué, que fi Ton. 
ne m'eût fait retirer auflltôt- après avoir figné ma déposition > peut-, 
être ri^orois-je pu m'empêcher de dire des injures à mon Juge ; & 
fi j'avois eu autant de force & de liberté que ma paflion me donnoit 
de courage, peut-être n'aurdit'- il pas été quitte pour des paroles outra* 
géantes. 

Je fus encore appelle trois ou quatre fois en moins d'un mois à l'Audien- 
ce, où l'on me prefla de confeûer ce dont j'étois accufé touchant le Pape. 
L'on m'y lignifia même une nouvelle preuve, que le Promoteur prétendoit 
avoir été tirée contre moi fur cemjet, & qui ne contenoit rien de différent 
de ce qu'il m'en avoit déjà dit : mais ce qui montre clairement que cette ac-. 
cuiâtion n^étoit qu'une faufleté inventée exprès afin de me faire parler» 
c'eft que l'on ne me voulut pas dire le détail de ce que l'on prétendoit que 
j'avois avancé. Enfin, voyant qu'on ne pouvoit plus rien tirer de moi, on 
ceûa de m'en parler ; & cet article ne fut pas inféré dans mon procès , lor£ 
qu'on en fit la lecture publique en l'Acte de Foi. 

- : Dans ces dernières Audiences, on effaia encore de me faire avouer que 
dans les faits dont je convenois , mon intention avoit été de défendre l'Hé- 
réfie : mais c'efl de quoi je ne voulus jamais demeurer d'accord , n'y ayanc 
rien de plus éloigné de la vérité. Pendant les mois de Novembre & Dé- 
cembre, j'entendois tous les matins les cris de ceux à qui l'on donnoit laquefi 
tion, qui eit fi cruelle, que j'ai vu plufieurs perfbnnes de l'un & de l'autre* 
lëxe , qui en étoient demeurées eftropiées, & entre autres le premier com- 
pagnon qu'on m'avoit donné pendant ma prifon. * < 
. On n'a aucun égard dans ce Tribunal à la qualité, à l'âge, ni au lèxe? 
on y traite tout le monde avec une égale févénté, & tous font indifférem- 
ment appliqués à la torture prefque nuds , lorique l'intérêt de l'Inquifition 
Je. requiert. 11 me fouvenoit d'avoir ouï dire avant que d'entrer dans les 
priions du Saint Office, que l'Auto da Fé Ce faifoit ordinairement le premier 
Dimanche de l'A vent : parce qu'on lit en ce jour-là dans l'Egliiè l'endroit de 
l'Evangile où il eft parlé du Jugement dernier, & que les Inquifiteurs pré- 
tendent par cette cérémonie en taire une vive & naturelle représentation'. 
J'étois perfuadé d'ailleurs qu'il y avoit un fort grand nombre de prisonniers-, 
le profond filence qui règne dans cette maifon, m'ayant donné moyen de 
compter à peu près combien.on ouvroit de portes aux heures du repas. J'a- 
vois de plus une connoiflance presque certaine qu'il étoit arrivé un Arche- 
vêque à Goa au mois d'Octobre, après que le Siège de cette Ville avoit 
vaqué près de trente ans. Du moins je le croyoîs ainfi, parce que l'on a- 
voit extraordinairement carillonne à la Cathédrale pendant neuf jours aux- 
quels ni l'Eglife univerfèlle, ni celle de Goa en particulier, ne folemnifeau- 
S 3 cune 



yGoogle 



- cune'Fête remarquable. Je'fcvois que ce Prélat était attendu, même «vaut; 
n» détention, .::;.. ■ r 

Toutes ces rations raeraifoieat efpérerquejepourroflfortir au comment 
■cernent du mois de Décembre, mais quand je vis le premier & le fécond 
Dimanche de F Avent paûes , je ne doutai pas que nu liberté ou mon fuppli- 
. ce ne fuftent tout au moins reculés '.d'un an. 

A; regard de T Auto dà Té de Goa , nous continuerons -défaire parler Mr. 
Dellon. 

Comme je me periuadois, dit-il, que l'Auto da Fé ne fe iaifoit jamais 
•qu'au commencement de Décembre, le voyant tout paffé uns remarquer 
aucune difpofition à cette effroyable cérémonie, je me déterminai à fouffrir 
-encore une année : cependant lorfque je m'y atteudoîs le moins, je me trou- 
vai à la veille de fortk de la dure captivité .où je languiûbia depuis deux 
ans. Je remarquai que le Samedi onzième janvier 1676 , ayant voulu 
après le dîné donner mon linge, ièîon la coutume, aux Officiers pour le 
faire blanchir, ils ne le voulurent pas recevoir, & me remirent au len> 
.demain. 

Je ne manquai pas à bien faire des réflexions fiir la caufe.de ce refus ex- 
traordinaire; & n'en trouvant aucune qui me fatâsfît, je conclus que FAut© 
■da Fé fe pourrait bien faire le lendemain: mais je me confirmai bien plus 
■dans mon opinion, ou plutôt je la tins pour toute aflurée, lorlqu'après a- 
voir entendu Tonner Vêpres à la Cathédrale, Ton fonna tout auiTi-tôt Ma- 
tines.: ce qui ne s'étoit pas encore fait depuis que j'étois prifonnier -, excep- 
té la veille de la Fête-Dieu, que Ton célèbre dans les Indes le Jeudi qui mit 
immédiatement la Qwfmodo y à came des pluies -continuelles qui y tombent 
.dans le terns qu'on la folernnife en Europe; 

IL ftmbloit que la joie xievoit commencer a reprendre place dans mon 
cœur; pnifque je me croyais à la veille ■de forcir de ce tombeau, où j'étais 
•enfereli tout vivant depuis deux ans~ cependant la crainte que m'a voient 
•caufée tes funeûes concluions du Promoteur , & l'incertitude où je me trou* 
vois de ce que Ton feroit de moi> redoublèrent fi fort mes inquiétudes & 
«nés douleurs, que je palTai le refte de ce jour, & une partie de la nuit, 
dans un état capable de donner de la pitié à tout autre qu'à ceuxàqui j'avoit 
aflaire. 

- On m'apporta le fouper que je refufai, & que contre Fordinaire on nerrre 
preflâ par trop de .recevoir; & d'abord que les portes furent fermées, j« 
jn'abandonnai entièrement aux triftespenfées qui m'occupoient. Enliu a- 
près bien des pleurs & des foupirs, accablé de chagrin & d'imaginations 
mortelles,, je nfaflbupis un ua peu fur les onze heures du foir. Il n'y avoît 
pas longtems que f étais endormi, torique mon ibmmeil fut tout d'un coup 
interrompu par le bnik que firent les Gardes en ouvrant les verouils de ma 
•cellule, je ras furpris d'y voir entrer des gens avec de la lumière, n'y év- 
itant pas accoutumé; & l'heure qu'il étok, coeftribuoit beaucoup à redou- 
JjJer mpp appréhenfîon. .... ... 
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D'EBFAGKE.ETIDE HORX tT.GAX. j« 

: :ii'AlçaJdeitie'prabifcl'nn.habit<p^iii'ohlonri»doï^,iifcjte(n«tenir 
prêt à fortir quand il mB'ïi£ndr6it appeiler,_&fc rctirikiflsntdwa ma 
chambre une laqipe allumée. Je n'eus dam cette occafioa, ai la force de ma 
kver, ni celle de répondre; & dès l'infant que œs hommes m'eurent quiti 
té, je fus feift d'un tremblement univerfel & ivipknt,, qiiede plus d'une 
heure il ne me fut pas poflihle de regarxlerJ 1 habiHèjtrientqu?âorn'avoi$appo-' 
té. Enfin je me levais & m'étant prouerné contre terre devant une Croix 
que j'avois' peinte fur la mnr aille B je me recommandât à Dieu', jSc abandon- 
nai mon. fort entre fèg mains ; puis je me couvrisse cet habit qui confifioir. 
en une vefte dont les manches vennient jufqu'au poignet, & un calleçon 

3ui defcendoit jufques fur les talons; ie tout de toile floire rayée de blanc*. 
2 n'eus pas langeant à attendre,, après que j'en» pris l'habit que l'on m'a- 
vait laifCé.. . J,-: , . i .:. ■ 

- Ces Meilleurs,, qui étoient venus laiprénùère fois uq.peu avant la-rmit,. 
revinrent iiir les deux heures dii matin dans ma chambre, d'où il me firent: 
fer tir pour me mener dans une longue gallerie, où je trouvai bon nombre 
de mes compagnons de mifère déjà arrangés debout contre la muraille: Ter 
m'y misa mon rang, & il en vint encore ptafieuts après moi. Quoiqu'il: 
y eût prés de deux cens hommes dans cette gallerJe , comme tous gardaient 
un très profond Clence; que dans ce grand: nombre il n'y en avoit qu'en-- 
viron douze blancs qu'on avoit peinc-à diftinguer d'entre les autres , oc que- 
tous étoient comme moi vêtus de toile noire, on eût facilement pris toutes,: 

' ces perfonnes pour autant de ftatues pofèes contre le mnr , fi le mouvement : 
de leurs yeu», dont le feul a&ge leur étoit permit, n'.eût fait connoître. 
qu'elles étoient vivantes;. L'endraitoù flous^etions-ainilaflènibléfî» n'étoiO" 
éclairé que par un petit nombre de lampes dont la lumière étoit fi lugubre», 
que cela joint à tant d'objets noirs, trilles dt.funeftes, fcmbloitn'àtre qu'uns 
appareil pour célébrer des funérailles. 

- Les femmes,, qui étoient vêtues de même étoffe que nous, étoient- dans 
une gallerie voifine , où nous ne pouvions les voir , mais je pria garde qua 
dans un dortoir peu éloigné du nôtre ;- il y avoit aufli des prifonniers 65; 
des perfonnes vêtues de noir &. en habit long, qui fe promenaient de 
tems en tems. Je ne favois alors ce que c'étoit; .mais j'appris peu.d'heujr 
res après, que ceux qui dévoient être brûlés étaient là,- & que ceux qut: 
fe promenoient étoient. leurs Confelfeurs. Comme j'ignorois les forma- 
lités du Saint Office, quelque déiïr que j'euffe eu de mourir par- Je paflé». 
fappréhendois alors d'être du nombre de ceux qu'on devoit condamner,, 
au feu. 

: Je me raffurai cependant un peu, en confidérant que je n'avais rien dans . 
mon habillement qui me diftinguat des autres, & qU'iln'y avojtpasd'appa- 
ience qu'on dût faire mourir un fi grand nombre de perfonnes qui étoient: 
parées comme moi, Après que nous fûmes tous rangés. contre la-muraille.' 
de cette gallerie ,.on nous donna a chacunj2a.Cietge.de cite jaune ; - on ap* 
porta enfuite des paquets d'habits faits comme des Dalmatiques ou de grands ■ 
•--". - - ■- - fc,,.. 
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fcapufeïres'; lis, étoient ifc-tdiie jaune; avec des Croix de-Saint André , 
peintes en rouge > devant &■ derrière. On a coutume de donner ces for- 
tes de marques à ceux qui ont commis,. ou qui paffent pour avoir com- 
mis des Crime», contre la Foi de Jéfus-Chrïft , foit Juifs , Mahométans, 
Sorciers ' on Hrtritiques, qui ont été auparavant Catholiques. On ap- 
pelle ces grands- fcapulaires avec ces Croix de Sainq André j Sambé- 
nito. ■■ ::■.'•.". '"'■<.. 

Ceux qui font tenus pour convaincus, & qui pérfiflent à nier les faits 
dont ils font accules, ou qui font relaps, portent une autre efpèce de fba- 
puîaire , appelle l&SSïtfrrtf, dont 1e fonds eft gris. Le portrait du patient 
y eft repréfènté au naturel devant & derrière, pofé fur des tiibns embra- 
és, avec des flammes /£ii s'élèvent, :& des Démons tout à l'entour. Leurs 
noms & leurs crimes font écrits au bas du portrait: mais ceux qui s'ac- 
cufent après qu'on leur- a prononcé leur Sentence , & avant .leur fbr- 
Cie, & qui ne font pas relaps, portent fur leurs Samarrag des flammes ren- 
verlêes la pointe en bas.; ce qu'on appelle Fogo révolu, c'eft-à-dire, feu 
renverfé. ...'.■ 

On diftribua des Sambénitos à une vintaine de Noirs accufés de Magie ,- 
à un Portugais atteint de même crime, & qui de plus étoit Chrétien nou- 
veau ; ôc comme on ne 'vouloit' pas fè venger de moi à demi, 6c qu'on a- 
voit réfblu de m'infulter jufqu'au bout , on .m'obligea de vêtir un habit lèm- 
blable à celui des Sorciers & des Hérétiques , quoique j'euffe toujours 
tait profefllon de la Foi Catholique , Apoftolique & Romaine ; ce que 
mes Juges auraient pu aifément fàvoir par une infinité de perfonnes, tant 
étrangères que de ma Nation, avec qui j'avois demeuré en divers endroits 
des Indes. 

■ Mon appréhenfion redoubla quand je me vis ainfi paré, parce qu'il me 
fèmbla que n'y ayant parmi un fi grand nombre de criminels, que vingt- 
deux perfonnes à qui l'on eût donné de ces honteux Sambénitos, il pour- 
rait bien arriver que ce feroient-là ceux pour qui il n'y avoit point de mifèri- 
corde. 

Je vis paraître enftùtef inq Bonnets de carton, élevés en pointe a la fa- 
(oh d'un pain de fucre, tout couverts de Diables & de flammes de feu, a- 
vec un écriteau à l'entour, qui exprimait ce mot, Feiticéro, c'eft-à-dire 
Sorcier. On appelle ïes Bonnets , Carrocbas ; on les pofa fur les têtes 
d'autant -àe perfonnes , les coupables d'entre celles qui étoient acculées 
de magie; & comme elles fè trouvèrent aflèz près de moi, je crus qu'on 
ne manquerait pas de m'en préfenter auffi un , ce qui n'arriva pourtantpas.. 

Je ne doutai prefque plus alors que ces mifërables ne duffent effectivement 
être brûlés; & comme ils n'étoient pas mieux infh-uits que moi des formali- 
tés du Saint Office, j'ai fù d'eux depuis, que dans ce moment ils avoient cru 
leur perte inévitable. Chacun étant ainfi orné félon la qualité de lès crimes, 
nous eûmes la liberté de nous affesir par terre, attendant de nouveaux 
ordres. ....... 

Sur 
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. Sur Hes ogatre heures du matin , des ferviteurs de la maifon vinrent à la 
fuite, des Gardes, pour diftribuer du pain & des. figues à ceux qui en vou- 
lurent; mais quoique je n'enfle pas foupé le foir précédent, je me trouvois 
fi peu difpofé à manger, que je n'atirois rien pris, fi un des Gardes s'étant, 
approché de moi, ne m-eût dit: prenez votre pain, & iï vous ne pouvez 
le manger à préiènt, mettez-le dans votre poche; car vous aurez afluré- : 
ment faim avant que de revenir. Les paroles de cet homme me furent d'u- 
ne grande confojarion, & duTipèrent toutes mes craintes, par Tempérance 
qu'elles, me donnaient de mon retour; ce qui m'obligea à&ivre (on 
confeil. 

Après avoir bien attendu , le jour parut for les cinq heures, & on put a* 
lors remarquer fur le vilâge d'un chacun , les divers mouvemens de honte , 
de douleur 6c de crainte, dont ils étoient agités ; car quoique tous reflen-, 
tiflent de la- joie, fe voyant fur le -point d'être délivrés d'une captivité G du^* 
fe & fi iniùpportabïe, cette joie étok cependant fort diminuée par l'incerti- 
tude où l'on étoît de ce qu'on devoit devenir. 

On commença à fonner la groiTe cloche de la Cathédrale, un peu avant 
que le Soleil fut levé; ce qui eft comme un lignai pour avertir Jes peuples 
d'accourir, pour voir l'auguile cérémonie de l'Auto da Fé, qui eft comme 
le triomphe du Saint Office. 

D'abord on nous fit fortir un <à un. je remarquai, en panant de la gai* 
îerïe dans la grande fàlle, que TinquiGteur étoit aÎEs à la porte, ayantprès 
de lui un.Sécrétaire debout ; que la fàlle étbit remplie d'habitans de Goa$ 
dont les noms étoient écrits fur une lifte que le Secrétaire tenoit àfes mains, 
& qu'en même tems qu'on faifoit fortir un pruonnîer, il nommoït un de. 
ces Meilleurs qui étoient dans la £Ule, qui s'approchoit auflitôt du criminel 
pour l'accompagner, 6c lui fervir de Parrain enl'À&e de Foi. Ces Parrains 
font chargés des perfoanes qu'ils accompagnent, ils font obugés d'en ré- 
pondre s 6c de les répréfenter quand la fête eft finie. 

Meffieurs leslnquuiteurs prétendent leur faire beaucoup d'honneur, quand 
ils les choifîûent pour cette fonction. J'eus pour Parrain le Général des 
Vaifleaux Portugais dans les Indes: je fortis avec lui; & d'abord que je fus 
dans la rue , je vis que la Proceflion commençoit par la Communauté des 
^Dominicains, qui ont ce privilège à câuïaqiae Saint Dominique leur Fon- 
dateur, l'a aum été de l'Inquifition. Ils étoient précédés par la bannière 
du Saint OiÈce, dans laquelle l'image du Fondateur eft représentée en bro*> 
iderie très riche, tenant un glaive d'une main, & de l'autre une branche 
d'olivier avec cette Infcription: Jufiitia ftp Mtferkorâia. Ces Religieux 
'font fui vis des prifohniers, qui marchent l'un après l'autre, ayant chacun 
fon Parrain à fon côté, & un cierge à la main. " 

Les moins coupables vont les premiers; os comme je ne paflbis pas pour 
an des plus innocens, il y en avoit plus de cent qui me précédoient. Les 
ïemmes étoient mêlées parmi les hommes , & l'ordre de cette marche n'étoit 
pas réglé par la diver'ûté des fexes, mais feulement par l'énormitc des cri- 
'jQMKiV.- • T • fc mel 
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me*. JSTois comme-tous les autres la tête & les pieds nutts, & je Bwfort 
incommodé pendant cette marche, qui dura plus d'une heure, acaulèdes 
petits cailloux dont lés tués de Goa font parfemées, qui me mirent les pieds 
entang. 

On nous fit promener dans tes phis grandes nies, & nous rames par-tout 
regardés d'une foule innombrable de peuple, & qui bordoittous les chemins* 
par où nous devions paner ; car on a foin d'annoncer au Prône dans les Pa-' 
foiffes des lieux éloignés, PAâedeFoi, longtems avant qu'il fefàfle. En- 
fin couverts de honte & de confufion, & très fatigués de fa marche, nous 
arrivâmes en l'Eglifè de Saint François , qui étoit pour cette fois deftinée 
& préparée pour Ta célébration de FÂuto da Fé. Le grand Autel étoit pa- 
ie de noir , & il y avoit deflus fix chandeliers d'argent , avec autant de cier- 
ges de cire blanche allumés. 

On avoit élevé aux deux côtés de FAutel deux manières de Trônes;; 
ïiin à droite pour l'Inquifiteur & fes Confeillers , Pautre à gauche pour 
le Viceroi & fa Cour. A quelque diftance & vis-à-vis du grand Au- 
ter, tirant un peu vers la porte, on avoit dreffé un autre Autel Sir le- 
quel on anoit mis* dix MUTels ouverts. Delà juiqu'à h porte de PEgli- 
tt, on avoit fait une gallerie- large d'environ trois pieds, avec une bajuftre 
de chaque côté; & de part & dautre on avoit placé dés bancs pour aflebrr 
Ibs criminels & leurs Parrains, qui s'y alloient mettre à mefifre qu'ils en- 
troient dans-rEghrèj ériibrte que les premiers v'ehriséto'tent phis proche âe 
{Autel. ■■■:•• 

AuHîtôt que je fus entre & placé en mon rang, je m*âpp1iqnaT!J confidé-. 
ter Fordre qu'on fâiiôit obfèrver à ceux qui venoient après mot Je vjs que 
ceux à qui on, avoit donàé ces horribles Carrtichàs dont j.'ai parié, inar- 
choient les derniers de notre tronpe; qu'immédiatement après eux on pot- 
toit un grand Crucifix, dont te. «fée regardoit ceoxrjuile précédoient; & 
qui étoit fuivi de deux perlbnnes^ J &c de quatre ftatues à hauteur d'homme , 
répréfentées au naturels attachées chacune au boue d'une longue perche , & 
accompagnées d'autant dèicaHettes- portées chacune par un horrAne , & 
remplies des offemens décetaque les-ftatues répréfentoient. Laracedn 
Criicifix tournée vers ceux qui le précèdent, marqué laMiféricôrde dont 
on a ufé à leur éa-ard, en les délivrant de la mort, quoiqu'ils Peuflent jufte- 
ment méritée; & le même Crucifix tournant le dos a" ceux qui le fuivent, 
ijgnifie que ces infortunés n'ont plus de grâce à elpérer: c'eft ainfi que tout 
en myftérieux dans te Saint Office. La manière dont ces miférables é- 
toient vêtus* n'était pas moins propre-à inlpirer de l'horrétir que delà 
phié.' ■ ■ ' ; - 

Les performes vivantes, wiHi-biin que les ftatues, portoiént des Samar- 
ras de toile grilè, toutes peintes de Diables, : dé flammes & de tifons em- 
braies, fur lefquelles la tête du patient étoit répréfentée an naturel devant 
•& ("terriers, avec ft Sentence écrite au bas, portant en abrégé & en gros 
"caraâère-, fon nom* celai dç & patrie, & fc crime pour lequel il étoit 
•■•'■ " ' '- ' " •'■ «are. 
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condamné. Outre cet hafcijiement épouventabie ils avaient encore de ces 
funeftes Carrôchas, couverts comme les vêtemens, -de Flammes 6c.de Dé- 
mons. .-,.-■ ..-■ - . 

Les petits coffres oû.^toient enfermés les osde ceux qui étoient morts, 
& a qui k procèsavoït été lait, devant ou après le décès, pendant ou a- 
vant leur détention > afin de donner lieu à la confiication de leurs biens , é\ 
toient aufli peints'de noir, & couverts de démons oc de flammes, <\\ faut; 
Tel remarquer, que i'Inqùifition ne borne pas fa Juridiction fur les perlbrij 
nés vivantes) ou fur celles qui font mortes dans les prifons; mais qu'elle fait 
'encore louvent le procès à des gens qui font décédés plufieurs années a* 
vant que d'avoir été accufée, loriquapres leur mort ils foht'chargés de quel-- 
■que crime confidérablej qu'en ce cas oh lès déterre ; & sWs font con* 
vaincus, ou brûle leurs offemens- .(Ws.rAcie.de Foi, & l'on confilque tousj 
leurs biens, dont on. dépouille foigneufement ce;ux' qui Ont recueilli leur fiic^ 
■ceffion. 

Je n'avance rien ici'que je n'aye vu moi-même pratiquer, puifqu'entre les' 
fta'tues qui parurent quand je fortis de rinquiikkra., il y en avoit une qui ré-' 
préfentoit un homme décédé depuis longtems, à qui on venoit de faire le 
procès, qu'on avoit déterré, de qui les biens furent. confifqués, & donttea 
os furent brûlés, ou peut-être ceux de. quelque autre qui avoit été inhuma 
dans le même lieu. 

Ces malheureux étant entrés dans l'équipage funèbre que je viens de dé* 
«rire, & s'étant affis dans les places qui leur-étoient deflinées proche ja por- 
te de f Eglife , l'Inquifiteur fuivi de les Officiers entra , & s'alla placer. 
fur le Tribunal qui lui étoit préparé au côté droit de l' Autel , pendant 
-que le Viceroi 6c 4a Cour fe mirent à gauche, Le Crucifix, fut pofâmr 
V Autel entre les fix chandeliers , & chacun étant. ainiî dans fon polie, 
& rEglife remplie d'autant de monde qu'elle en pouvoit contenir ; le 
Provincial des Auguftins monta en chaire & prêcha pendant une demi* 
heure. < 

. Malgré Tembarras & le trouble d'efprit où je me. trouvois, jenelaûTaipas 
de remarquer ,1a comparaifon qu'il fit de Flnquifition avec l'Arche de Noé , 
entre lefquelles il trouva pourtant cette différence, que les animaux qui en- 
trèrent dans l'Arche, en fortirent après le déluge, de même nature qu'ils 
y étoient entrés ; mais que l'InquiCrian avoit cette admirable propriété., dâ 
changer de te%fi>rte .ceux qui y étpient renfermés, que l'on en voyoit for- 
tir doux comme des agneaux, ceux qui en.y entrant avoient la cruauté des 
loupe & la fierté des bons". ' , 

-: Le Sermon étant fini, deux Lecteurs, montèrent tour $. tour dans la chai- 
re y pour y lire publiquement les procès de tous les coupables, & leur figni* 
fier les peines auxquelles ils; étoient condamnés. Celui de qui on lifoit le 
procès , étoit pendant ce teins conduit par. l'Akaïde au milieu de la galle* 
rie, où il reftoit debout un cierge allumé en Ja : majn, jufqu'à ce que fàSen* 
tence fut prononcée. . Et comme on fuppofe gu$ tous -lefi criminels ont en* 
; _ "Ta " couru 
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èouru la peine d'excommunication majeure, la lecture étant finie onlerae* 
noit au pied de TAuteT où étoiene les Miffels-, fur l'un deiquels onluifaifoit 
mettre les mains, après s'être mis à genoux, & il reftoit.en cette pofture*. 
jufqu'à ce qu'il y eût autant dé perfonnes que de livres. Pour lors le Lecr 
teur ceflbit la lecture dès-procès, pour prononcer à haute voix une con- 
feiïion de Foi, après- avoir brièvement exhorté les coupables à' la ré- 
citer de cœur & de bouché en même tems que toi ; ce qui étant fait ,, 
chacun retoumoit à. & placé, & on recommençoit à lire tes procès-. 

Je fus appelle en mon rang, & j'entendis que toute mon affaire rouloit 
fiir trois chefs: le premier, pour avoir foutenu l'invalidité du-Batême Fia- 
tninis, le fécond,, pour avoir dit qu'on ne devoit-pas adorer, les Images, & 
avoir blafphémè contre cejle d'un Crucifix , en duant d'un Crueifix <Ty voi- 
re, que céroit une pièce d'yyoire;- & enfin, pour avoir parlé avec mépris, 
<ïe l'Inquifition & de fès Miriiftres : mais phis que tout , pour la mauvaise in- 
tention aue j'avois eue, en difant toutes ces choies, . k raifon defquels cri- 
mes fétois déclaré excommunié, & pour réparation, mes bien confifqué? 
au profit du Roi , & moi banni des Indes, &. condamné à fèrvir dans tes ga- 
lères de Portugal pendantciijq années, & de plus à accomplirles autres pé- 
nitences qui me feroient enjointes dans le particulier par les ïnquifiteurs. De 
toutes- ces' peines, celle qlii me partit la plus facheufe, fut de me voir dans' 
une néceflité .indilpenfablç de quitter les Indes, où j'avois réfolu de voya-? 
ger encore longtems. 

" Ce chagin n'étoit cependant pas fi" grand, qu'il ne fut beaucoup-adoucr 
par l'efpérance de me voir bientôt hors des mains du Saint Office. Maçon- 
reflion de Foi. étant faite, je retournai- en- ma place;- 6*ç je profitai alors de- 
Pavis que le Garde m'àvok donné de ne pas rènùêr mon. pain j car la céré- 
monie ayant duré toute la journée , ir n'y eut perfonne qui- ne mangeât ce- 
jour-la dans PEglife. 

' Lorfqu'on eut lu les procès de tous ceux à qui l'on fàifoit grâce en leur 
fauvant la vie, l'Inquifiteur quitta fou fiège., pour fè revêtir de l'aube &> 
3e l'étoile ï & étant accompagné 1 , d'environ vingt Prêtres qui avaient char 
cun une houfline en la main, il vint au milieu- de' l'Eglife, où après avoir 
récité diverfès prières , nous fumes abfous de l'excommunication , ( qu'on: 
prétendoitque nous avions- encourue), moyennant un coup de-heuffin« 
que ces Prêtres donnèrent à chacun de. nous fur fon habit. 
■ Je ne puis ra'empêclier de rapporter ici une chofè-, qui fera voir jufqu'àr 
quel point va la iùperitition-'Portugaifei dans tout ce qui a quelque rap-; 
porj à, l'Inquifition. Oeft. que durant la marche & pendant tout le temâ 
que je reliai dans l'Eglife , . celui qui me fervoit de Parrain ne me- voulut ja- 
mais répondre , quoique je lui èiùTe parlé plufieurs fois , & qu'il me refufa" 
même un peu de tabac en poudré que je lui demandois -, tan t il appréhen» 
doife de participera la cenfiire dont il me croyoit lié. Mais d'abord que j e 
fusaWous., iï m'embrafe' , me donna- du tabac , & me dit que pour lors 
il me peebniMHfipiÊ-jKHtt foa frère;, puifoue l'Eglife m'avoit déUé*. 
: - "' ' ' " - - ' €ette ; 
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Cette cérémonie étant finie, & Plnquifiteur s'étant remis en fà place.» 
Fbn fît venir l'une après l'autre les malheureufes victimes qui dévoient & 
tre immolées par la Sainte Inquifition. 

Jl y avoic un liomme^une femme, & Tes représentations de quatre homr 
'mes morts, avec les caiTettes où leurs os étoient renfermés : l'homme & la 
femme étoient Indiens, noirs as Chrétiens, acculés de magie, & condam- 
nés comme relaps ;. mais en effet , aulîi peu Sorciers que ceux qui les a- 
voient condamnés. Dès quatre Statues ,, deux répséfèntoient auiSi deux 
hommes tenus pour convaincus de magie, & les deux autres, deux hom- 
mes Chrétiens nouveaux x qu'on difoit avoir judaïfè ,- l'un defquels étoît 
mort dans les prifohs du Saint Office , & l'autre étoit décédé dans fa mai- 
fon , & étoit enterré depuis longtems dans fà Paioifle ; mais ayant été ac- 
eufë de Juda'ifme depuis fa mort , comme il" avoit laifTé des biens afféz con- 
sidérables ; on avoit pris le- foin, de fouiller dans fon tombeau , & d'en re- 
tirer les os pour tes brûler en l'Acte de Foi. 

On voit par-là, que la Sainte Inquifition veut, comme Téfus-Chrift, exer- 
cer fon -pouvoir for les vivahs &.fur les morts. On hit les procès de ceS 
infortunés, qui étoient tous terminés par ces paroles : Que le Saint Office 
ne pouvant.leur faire de grâce à caufe de leur impénitence , & fè trouvant 
îndifpenfàblement obligé de les punir félon la rigueur desLoix, il les livrait 
pour être brûlés. 

A ces dernières paroles,. un.Huiffier de la Juftîce fêculière s'approchoic 
Sc.prenoit poileffion de ces infortunés,, après qu'ils avoient préalablement 
reçu un petit coup for la poitrine, de la main, de PAlcaïde du Saint Office* 
pour marquer qu'ils en étoient abandonnés.. ' 

Ceft ainfi que fè termina l'Acte de Foi ; &: pendant que ces miferablefr 
furent conduits for- le bord.de la rivière ou le Viceroi & fa Cour s'étoient 
affemblés , & où les bûchers for lefquels ils dévoient être immolés étoient 
préparés dès le jour précédent, nous fumes ramenés à l'Inquifition par nos 
Parrains, fans obièrver aucun ordre.. Quoique je n'aye pas été préfènt à* 
Péxécutian de ces perfonnes ainfi' abandonnées dii Saint Office , comme 
j'en ai été pleinement inftruit par des gens qui en ont vu plufieurs fois de 
fèmbtablès, je rapporterai en peu de mots lès formalitésqui s'y obfervent;. 

Aufli -tôt que les condamnés font arrivés à l'endroit où les Juges fécu- 
Iiërs font aflerablés , onleur demande en .quelle Religion ils veulentmou- 
rjr , fans s'informer aucunement de leur procès , qu'on iiippoiè avoir été* 

Parfaitement bien inftruit , & eux fort juuement condamnés,. vu qu'où ne 
oute point de l'infaillibilité de llnquifition. Dès qu'ils .ont répondu à cet 5 
te unique interrogation ,, l'Exécuteur fe faifi*t d'eux , lés attache à-des pc* 
teaux for le bûcher , où " ils • font premièrement' étranglés , s'ils meurent 
Chrétiens;. & brûlés vifs, s'ils périment dans le Juda'nme ou dans l'Héré'- 
fie, ce qui arrive fi rarement, qu'à peine en voit-on un exemple dansqua.? 
tre Actes de Foi, quoiqu'il s'en Metrèspeuoùl^bnnetrnle.unanezDoa. 
îwmhre deperfonnes;. * 
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Le lendemain d» f exécution 3 -on porte dans les Eglifes des Dominî- 
r caïnS) les portraits de ceux qu'on a (ait mourir. Leurs têtes feulement y 
font fépréferitées au naturel , pofées fur des tifbns embraies. On met au 
. bas leur nom, celui de leur père & de leur Païs , la qualité du crime pour 
lequel ïls -ont "été condamnés, avec Tannée, le mois & le jour .de l'exé- 
cution. : 

Si-ia perforine qui a été brûlée eft tombée deux fois dans le même cri- 
me, on met ces mots au bas du portrait : Morrea queimado , par ïleréje 
rtlàpfo : ce qui fignifie qu'il a été brûlé comme Hérétique relaps. Si n'a- 
yant été âccufê qu'une "foiâ il perfévère dans fon erreur , on mec par Here~ 
je contumas, mais comme ce cas eft bien rare , il y a auffi bien peu de poi> 
traits avec cette Inïçriptibn, Enfin, fi n'ayant été accule qu'une feule fois 
par un nombre fùffifànt de témoins, il perufte à fe dire innocent , & qu'il 
profefle même le CJiriiHanifme jufqu'à là mort , on met au bas du tableau, 
Morreo queimado par Hereje cônvito nègatiw\ c'eft-à-dire, qu'il a été brû- 
lé comme Hérétique convaincu, maîs qui n'a pas confefTé : & l'on en voit 
un très grand nombre de cette dernière elpèce. 

' ' Or on peut tenir pour allure , que de Cent Négatifs il y en a au moins 
<jUatre-vin^t-dix-neut qui font non feulement innocens du crime qu'ils 
nient, nyusqui ont, outre l'innocence, le mérite d'aimer mieux mourir 
<jue de mentir , en s'avouarit coupables d'un crime dont Us font innocens; 
car il n'eu pas.po{fibïe qu'un homme afluré d'avoir la vie, s'il confefle, per- 
fifte à nier , & aime mieux être brûlé, que. d'avouer une vérité dont l'aveu 
lui. fauve la vie. Ces épouvantables représentations font miles dans la Nef 
& au deuusdeta grande porte deTEcTile, comme autant d'illuftres tro- 
phées ■confàcrés à la gloire du Saint Office ; & quand cette face de PEglilè 
eft ainfi tapiffée , on en "met fur les aîlès près de la porte. Ceux qui ont 
été à Lisbonne dans 1a grande Eglîfe des Dominicains , qui n'eft pas 
éloignée de la Maifoh de Tlnquifition , y auront pu remarquer plufieurs 
centaines de ces triflës peintures, ( 

Fétqis fi fatigué & fi abbatu à mon retour de l'Acte de Foi , que je n'a- 
vois" guère moins d'emprèuemént pour rentrer dans ma pruon afin de m'y 
fepofer, que-j'en avoîs eu les jours précédera pour, eri'fortir. Mon Parrain 
m'accompagna jufquès dans la falle ; & TAkaîde m'ayant mené dan» la 
gallerie, f allai m'enfermér moi-même, pendant qu'il eh conduifoit d'au- 
tres. '■'"'.,'"' 

' Je me. jettai d'abord fur mon lit en attendant le foupé , qui ne fut que 
du pain c<ç' des figues^ rembaras de ce jour ayant empêché qu'on né fît la 
çuifina. Je ne laif&i pas de beaucoup mieux repôfèr cette "nuit, que je n'a- 
vois fait ctepuis Ibngtéms ; mais dès Tinftant' que le jour eut paru , j'atten- 
dis avec impatience ce que Ton feroïtde mok 

L'Akiïde vint fur les fix heures me demander l'habit que favoisportéà là 

frocefllon, que je lui tendis volontiers , & voulus lui. remettre en même 

iéms le SamberiitôV" niais îl* rie voulut pas Te' recevoir , parce que je m'eii 

, ......... "Revois 
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devois parer , fiir-tout les Dimanches & les Fêtes, juïqu'à rentier accom- 
pliflement de ma Sentence. On m'apporta à déjeuner fur les fept heures» 
& peu après je fus averti de faire un paquet de mes hardes, & de me tenir 
prêt pour fortir quand on me viendroit appeller. J'obéis à ce dernier orr 
dre avec toute la diligence poflible ; fur les neuf heures un Garde étant ve- 
nu ouvrir ma porte , je chargeai par fon commandement mon paquet fur 
mes épaules, & le fuivis jufques dans la grande Halle, o,ù la plupart des pri- 
fonhiers étoient déjà. Après avoir refté quelque tems en ce lieu , je vis en- 
trer environ une vintairie de mes compagnons qui avoient été condamnés 
au fouet le jour précédent , & qui venoient pour lors de le recevoir de là 
main du Bourreau» par toutes les rues de la Ville. 

Etant ainfi aflêmUé£>PInquifiteur parut, devant qui nous nous mimes tous 
à genoux pour recevoir fa bénédiction , après avoir baifé, la terre à lès 
pieds. On ordonna enftùte aux Noirs qui n'avoient point ou peu de bar- 
des , de iè charger de celles des Blancs. Ceux d'entre les Prifonniers qui n'é- 
toieftt pas Chrétiens , furent envoyés fur le champ aux lieux portés par 
leur Sentence , les uns en exil , les autres aux galères ou à la maifon où fe 
Éiit la poudre , appellée Cafa da polvera , & ceux qui étoient Chrétiens, tant 
blancs que noirs, furent conduits dans-une maffbn louée exprès dans la 
Ville , pour les y faire iniïruire pendant quelque tems. Les faïles 6c les galle- 
ries du logis furent deûinées pour coucher, les Noirs;, & ce que nous étions 
de Blancs, fumes mis dans une chambre fèparée, où l'on nous enfermoit 1$ 
suit, nous laiflant pendant le jour la liberté d'aller par toute la maifon, & 
de parler avec ceux qiû y étoient ou qui y venoient de dehors pour nous 
voir. On faiibit tous les jours deux Catécliifmes ; L'un pour, les Noirs,. 
& l'autre pour les Blancs ; & l'on célébroit tous les jours la fiinte Méfie *, 
où nous affiliions tous, de même qu'à la Prière du matin & du foir. 

Tandis que je reliai dans cette maifon , je fus vifité par un Religieux 
Dominicain de mes amis , oue j.'avcds connu à Daman où il avoit été. 
Prieur. Ce bon Père accablé de mladies & d'années , ne fut pas. plutôt que 
fétois fbrti , qu'il fè mit dans un Palanquin pour me venir vcùô .11 .pjeura 
mon delàftre en m'embraflant tendrement , me témoigna qu'il avoit beau- 
coup appréhendé pour moi, qu'il s'étoitplufieurs- fois informé, de l'état d$ 
ma iante & de mes affaires , au Père Procureur des Prisonniers qui étoiÇ 
fon ami, & de même Ordre que lui ; que cependant il avoit été fort long- 
tems fins en pouvoir tirer de réponfe ? & qu'enfin après beaucoup de 
prenantes prières , tout ce qu'il.enavoit pu lavoir, étoit que je vivois en- 
core. Je reçus bien de la conlblation envoyant ce. bon Religieux ; &: la 
néceulté où fétois de quitter les Indes nous faifoit prefgue également - de 
la peine. U eut encore la bonté de me venir voir pluGeurs rois, il mlin- 
vita de revenir aux Indes aufli-tôt que je'ferois en liberté, & m'envoya di- 
verfès provifîons pour le voyage que j'avois à faire , que l'état & le beibin 
eu t'étais ne me permettoient pas d'eipérer. d'ailleurs...-'. 

Agrès avoir reité. en. cette mâilbn.juiqu^u23;de Janvier* nous fume»; 
t con- 



yGoogle 



ijî DESCRIPTION ET DELICES 

conduits encore dans la fille de l'InquiGtion , & delà appelles chacun à 
ïôn tour à la Table du Saint Office, pour y recevoir des mains de l'In- 
quifiteur un papier contenant les Pénitences auxquelles il lui avoit plu de 
nous condamner; j'y allai en mon rang, l'on m'y lit mettre à genoux, a- 
près avoir auparavant mis les mains fur les Evangiles , & promis en cette 
jjofture de garder inviolablement le fecret for toutes les chofes qui s'é- 
toient paffées, & dont j'avois eu -connoùTance pendant ma détention. 

je reçus enfuite de la main de mon Juge nn écrit ligné de 4ui , contenant 
les choies que je devois accomplir i & comme ce Mémoire n'eft pas fort 
long, j'ai cru qu'il lèroit bon dete-mettre ici mot pour mot en François, 
comme il étoit en Portugais. 

Dans. les trois prochaines années, il le confèfTera & communiera; la pre- 
mière, tous les mois; & les deux fuivantes, aux Fêtes de Pâques, de la 
Pentecôte, de Noël, & de l'Aflomption de Notre-Dame. 

Il entendra la Mefle & le Sermon les Dimanches & les Fêtes, s'il çn a 
la commodité. 

Il récitera pendant leïHites trois années tous les jours cinq fois le Pater oc 
VAvc Maria, en l'honneur des cinq plaies de N. S. J. G 

Il ne liera amitié ni aucun commerce particulier avec des Hérétiques, ou 
des perfonnes dont la foi fait fulpecte , qui puùTent préjudicier à fon 
aiut. 

Il gardera exactement le lècret for tout ce qu'il a vu, dit, ou ouï, ou 

i s'eft traité avec lui, tant à la Table, qu'aux autres lieux du Saint Of- 
ice. 

Le Ledteur ne fera pas fâché de trouver ici la Defcription de la Galère, 
qui eft une priibn de rinquifition à' Lisbonne. La Galère porte ce nom, 
parce que n'y ayant point de Galères en Portugal, on y envoie ceux que-le 
Saint Office ou les Juges laïcs condamnent à cette peine. Dans cette Galère 
tous les criminels font attachés deux à deux par un pied feulement: leur 
chaîne a environ huit pieds de longueur; les prisonniers ont chacun à leur 
ceinture un crochet de fer pourîamlpendre, enforte qu'il en refte encore 
Tenviron la longueur de trois pieds entre les deux. 

' Ces Forçats vont tous les jours travailler aux atteliers où l'on bâtit les 
Vaiffeaux du Roi. Ils font employés à "porter du tois aux Charpentiers ; ils 
déchargent les navires-, ils vont chercher des pierres & du fable pour les 
lefter, de l'eau & des viâuaiHes pour leurs voyages Ils -fervent à faire des 
étoupes, & enfin à tous les mages auxquels on trouve bon de-ies occuper 
pour le fervice du Prince ou des Officiers qui les commandent; quelque ru- 
des & quelque vils que puiffent être ces travaux. On trouve parmi ces Ga- 
lériens des perfonnes condamnées par FInqmfition; d'autres qui y font en- 
voyées par Sentences des Juges laïcs. Il y a des efclaves fugitifs ou incorrigi- 
bles que les maîtres mettent en ce lien pour les châtier, 9c pour les ranger 
a leur devoir. 

On y voit aufli des Turcs qui ont été faits efclaves fur les Vaiffeaux Cofi 
' ■->.'■. - - • iàtres 



y Google 



qui 
■fice 



D'BSÏVAGN'E'lET ;DE PORTUGAL. -iy| 

ià^SdeliarJbarie;cVtojjtes:ces pttrfiinriesi dé quelque qiiahté qufefles'foient, 
fent ^différemment employées àde6»tfiïaux.hoikeux,j&pénihk8 9 ;fiélk» 
n'ont de Tangent pour donner aux Officiers qui les conduisent, ■& qui exer- 
cent une-cruauté fens exempte fur ceux qui n'ont pas le moyen de tes adou? 
cir, en.foiir donnauç quelque chofedetems s .en terni. '•>: 

Cette Galère. terreftfe-..euVbàtie fur le bord de la rivière:; eUet^nfiiteert 
deux très grandes fallés , une haute & l'autre, baffe ; toutes deux font ordinai- 
rement «eiripJiea , & leaForçats y font couchés fur des eftrades avec des natte» 
. On leur; raie à tous la tête & la barbe une fois le mois; ils 'portent dos 
juil-au-corps & des bonnnets de drap bleu. , On leur fburnrtlaufii un capotf 
de grofle ferge j£ri(fr-> qui leur fert également de manteau pour Je jour. & 
de couverture pendant la nuit ; & Ce font jà tous les vêtemêns que le Prigcft. 
leur fait donner de fixeijfix mois, avec deux.cbemifes de groffc toile. On, 
donne à chacun de ces Galériens une livre & demie de bifeuit fort dur &{pr£ 
noir à manger par jour, fix- livres de .-viande falée par mois, avec un ; bs5iu 
Jèau de pots, c!e lentilles ou de fèves, .dont il peuvent faire ce que bpnleuc 
femble. Ceux qui reçoivent quelque fecours d'ailleurs, vendent d'ordinaire 
ces denrées pour acheter quelque choie de meilleur félon leurs moyens. On, 
ne leur donne point de vin ; & ceux qui en veulent boire , rachètent à leu ta 
dépens. .> . .. 

. Tous les jours de fort grand matin, fort peu de Fêtes exceptées, ;on 
les conduit à Fattelier , qui elt éloigné de la Galère près d'une demi-lieue. Là 
ils travaillent fans relâche jufiju'à -onze heures, à ce à quoi on juge à propos 
de les employer; on dilcontinue alors le travail jufqu'à une heure, oc penr 
dant ce t'ems-là ils peuvent ou manger ou fe repofer. Â une heure fonnée, 
on les remet au travail juiqu'à la nuit, qu'ils fon reconduits à la Galère. Dans 
cette maifon , il y a une Chapelle où on dit la MefTe les Dimanches & les 
Fêtes, & où divers Ecdéfiaftiques charitables viennent fouvent faire des 
Catéchiûnes & des Exhortations aux Galériens. 

Outre les alimens que le Prince fait donner à ces malheureux , ils reçoivent 
encore de fréquentes aumônes , enforte que pexfonne n'y endure de véritar. 
ble diiëtte. Lorfqu'il y a des.maiades , les Médecins 6c les Chirurgiens les vi- 
lïtent affiduement; & fi leurs infirmités deviennent dangereufes, on leur 
adminiftre exactement les Sacremens, & ils ne manquent d'aucun lecours 
fpirituel 

■ c £i quelqu'un de ces Galériens commet une faute notable, il eft fouetté, 
d'une.mamère très. cruelle; car on retend de ion long, le ventre à terre.: 
& pendant que deux hommes le tiennent dans cette ûtuarion, untroiuème 
lui frappe rudement fur les feues avec une groâb corde goudronnée qui enle- 
vé ordinairement des portions de chair confidérables. Mr. Dellon en a vu 
plus d'une fois qui , après de pareils chàtimens avoient les parties fi morti- 
fiées, qu'il iàlloït y faire de profondes incitions , lesquelles dégénéraient 
en ulcères fâcheux & diificiles , enforte que ces mifërables étoient pour long- 
tems incapables de tout travail. 
i'Tpuz IV. y Lorf- 
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Lorfqu'ttn Forçat a des affaires où & préfence eft abfolument héceflaire," 
en (ni permet d'y vaquer & d'aller par la Ville,& même fana avoir de com- 
pagnon, <n fuyant toutefois un garde qu'on loi dorme, & qui le fuit par- 
tout- En ce cas il porte fà chaîne tout feul, & comme elle eft fort longue, 
il la fait palfer par deiïus&g épaules, la laiuant eniùite pendte par devant ou 
par derrière, félon que cela loi eft plus ou moins commode. 

Comme l'Abbé dé Wrnc a entrepris de nous inftruire iùr tes procédu- 
res de l'Inquifition d'Efpagne, &mêrae de la juftifier, on fera bien aile de 
trouver ici ce qu'il en dit, dans fon Etat prêtent d'Efpagne, où il traite du 
Tribunal de l'Inquifition. Voici fes paroles, 

„ Je n'ai pas commencé de parler -de l'Inquifition, & je me fens eom- 
'„ me accablé fous le poids de la matière que je dois traiter. D\mcô- 
„ té, je n'ignore pas le danger que je cours, fi par mégarde il vient à 
„ m'éetnper quelque mot qui puiue choquer tant foit peu ce redoutable 
» Tribunal pour lequel tout le monde a un fi profond réfpeâ, qu'il ne 1s 
„ croit jamais bien exprimer que par un religieux & myûérteux filence. 
» D'un autre côté, pour donner à mon Lecteur une parfaite idée de l'Etat 
» préfeot de l'E^agne, il iàut de toute nécefûté que fe l'inftniife égate- 
„ ment de ce qui regarde le Gouvernement Eccléfiaftique, & le Couver* 
m nement Civil, & dans ce cas par où m'y prendrai-je pour diffiper tes ca* 
r, lomnias qui» a répandues tant de fois contre un Tribunal rcfpeâable , 
„ ^mérttie la vénération de tous tes Fidèles, & que tesSouvenuns Pon- 
» Wes fclesRoisCatholiquqs ont toujours regardé comme Je Bouclier de la 
* Religion Chrétienne» 

„ J'avoue que fi ceux qui fe déchainent contre loi, avaient egandi I» 
„ qualité de ceux qui le compofcnt, ils en penferoient tout autrement. 
» us wnoient à & tête un Cardinal, ou pour te moins un Ptétat dirpré- 
„ mier ordre : ils crouveroient dans fee Membres tout ce que l'Eïpagne a 
x déplus diftùigué dans l'EmEcclénaftique&taliMeux-, & dans laWa- 
„ giftrature, & peut-être ne ïfcroient-ite pas alfoz. hardis pour pemdre'de 
., ionblablœ Sujets comme des juges barbares & implacables, plus ditjwiô» 
„ à punir dés innocens, qu'a faire grâce à des coupables; ptusavidesdn 
à bien de ceux qui ont te malheur de tomber entre leurs mains, que ïèlés 
„ pour leur AkK; plue propres à-enîretetùr une dévotion fantaftique, qu'a, 
„ faire régner une fonde piété. ' Ils ne les armeraient pas toujours, conv 
s me ils font, de carreaux peut écrafir des malheureux par lesfupplices- 
». les plus cruels. Ils fedtraieat à eux-mêmes, qu'il n'eft pas concevable 
„ que dans lin Etat- policé, & où l'on fait proièffion du Chriftianifine, on 
j, ait pu établir un Tribunal* où fetonieux la procédure ne tend qu'à la 
x raine des Peuples 4c au renrorfement bu bon ordre, des Loix, delà 
« Juftice, & de fbumanké.. Mais, par on fatalité que je ne puis com- 
» prendre, foit que les Anteursqui ont écrit fin cette matière, ayent tra- 
ri vaille fur de -taux Mémoires, , foit quhls aient confondu une fainte & 
„ fajutaire. fëyérité. avec une coupable barbarie, iiell confiant qu'ils font 
, . -nrdu. 
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„ du. Saint Office, unlieui, où l'innocence ni la fortune des hommes iie.fonl 
„ jamais; en, fureté pu fes injuflices criantes qui s'y commettent; &„,cs 
„ qu'il y a de plus-diglprabje.,-. c'eflque la prétention a tellement prévalu» 
a, que je defèfpere en quelque manière de pouvoir faire convenir mes Corn,- 
i, paSrioteï, que la circonfjjeftjon, la fàgjsflé, la juftice & l'intégrité, font 
„ les vertus qui caratlérdfênt les Inquifiteuns. J'entreprendrai pourtant de 
„ le faire; cs.lo.moyewquimepwoîfleplus.éBicacepDuriy réujfir;. c^efit 
„ de traiter, del,'InftJtwtionduSï»it Qffiœ,dss Jugea qui le comgofeofoii 
M , de la- forme de procède» qu'ib' obÇérvent. , " 

» Le Roi Ferdinand le Catholique & la Reine Ifabelle fcœ époufe, plei- 
„ nement convaincus, que les Maures, mal convertis, & les Juifé, pa* 
» use exécrable politique,,, & par un fordide intérêt, fai&ient fémblant 
» de vivre chrétiennement;., tandis, que. les premiers obfavoient fëcjéte- 
„ ment les0ogmes.détefiable» de Mahomet ,&que les. autres judaïfoienti an 
„ grand fcaodate det lidèles^quine fe pcécauliionnant pas, allez contre, cei 
„ ennemis fccrets de la Foi & de la Doârine de Jéfus*Chrift» tombaient 
„ eux-mêmes dans des defordres affreux par 1* commmiicationqu'ilaavoiçnr, 
» avec eux, résolurent d'arrêter le cours de ta»t d'abominations* enfaj- 
» fàntdaus leurs Etats ce qu'on avilit fait ea Ftacee du tes» des Albigeois,, 
„ c'eft-à-dire, en y établiûanc une Inquiiition qui n'auroit pour but que. de 
„ renouvelle! ht fàufe févérité que les Loix ÇccléCaftiques ont prefcrire con* 
» tre les Hérétiques* les Maures, les Juifs., les Apoftats, les Athées., lïS 
„ Impies,, cèles Superititieux. 

,„ Pour cet effet, ils expoferent au Souverain Pontife le befoin qu'avoif 
„ la Religion, que ces prévaricateurs Giflent févèrement punis, afin que 
„ leur mauvais exemple n'altérât pas davantage la pureté de la foi de ceux; 
» qui fàiibient profeflion publique de la Doctrine de l'Eglilè Romaine; de* 
» deforte uu'aiant obtenu du Pape la.permuTiQu d'établir l'Inquilïtion en E£ 
„ pagne, ils jetterent les fondemeos de ce Tribunal en i+?&, auqueUes 
„ Souverains Pontifes ont accordé par diverfes Bulles tout leur pouvoir en, 
„ ce qui regarde h Foi Catholique, fans qu'il 'y ait appel des Sentences 
„ qu'il,aproaontées,.&les Rois fe font dépouillés. en là faveur de tooteleuf 
„ autorité, pour connoître définitivement des coofifeatiQos des, biens de 
„ ceux qui font convaincus d'Héréfie, d'Idolâtrie, de JudaBme, l d'Aj>olut- 
» Ce,. dAnhéifaie> d'Irréligion, de Superftition-, &c 

„ Ce Tribunal eu compoTé d'un Prélidept avec titre d^Inquifiteur Gépé> 
„ rai & de Lieutenant du Pontife Romain en Efpagne :; de iix Coufejljea 
, r feus, k nom. d!biquiljteurs,Açoftc(liquqs: d'unfucal: d'un Secrétaire; ds 
» la. Chambre: do dcnx Secrétaires, du, Coufcii; d'un Alguafii-Majflr : d'un, 
„ Receveur: de deux Rapporteurs: de quatre Portiers 014 Hui%r.s, 1 cfrui 
„ Solliciteur,, & de pluficurs, Qualificateurs,. & Confulteur*, dont le nom,-. 
„ bre n'eft pas déterminé, y en ayant tantôt plus, tantôt mois», par-, 
„ mi le/quels , de- droit il y en doit avoir on de l'Ordre de Saint Pomini» 
„ que, en vertu d'un Décret de ; Philippe IJJ,, dui;ÉIJéfje|BJ»c .de t'WMéa 
y a » t4i8> 
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„ 1618 , par lequel il lai accorde ce Privilège, &' non pas le Gouvérne- 
„ ment. : àblblu au Confèil, comme quelques Auteurs apocryphes l'ont' 
„ avarice, & comme la plupart des gens îecroyent fur Une Tradition fa- 
„ buleufe. 

„ La Charge d'Inquifiteur Général eft un pôfte G éminent, quefileRoi 
Vavoit lUïTrtff Eccléfiàftiq'ue,' il ne tiendroit pas à deshonneur de-Poccu- 
„ -pet. ' Cela eft fi vrai, 1 ' qu'on: m'a afiuré que Philippe IV ayant donné i 
„ tin fujèt leihoixde l'A-chévêché de Tolède, ou de la charge d'Inquifi- 
„ teur Général; & vqyant qu'il avoit préféré l'Archevêché, .dit: Cet born* 
,, nie ri ejl pas Ji habile que je -croyois, puisqtfil aime mieux être archevêque 
„ Si Tolède, qu'Inqui/ùeur -Général. En effet, fà Juridiction eft fi abfolue, 
5, que le Roi Catholique' n ? a aucun fùjet qui ne lui toit fournis.. CeftleRoi 
»"qui-lenpmme, & le Pape le confirme. Lui ftul confultè avec fà MajeP- 
» œles places des T fnquiG6eurs, : & elle n'y'pourvoit jamais fins ton appro- 
,, bation. 11 nomme avec le confèntement du Confèil à toutes les Charges 
,, des Tribunaux d'Inquifition qui relèvent du Confèil fùprême, lefquel? 
„ font établis à Séville, à Tolède, à Grenade, à Cordoue, à Cuença, à 
,, Valadolii, à Murcie, h Llérada, à Logrefio, à Saint Jaques; à Sara- 
h. &"S'i à Valence, à Barcelone, à Majorque, en Sarâaigne, aux Cana~ 
» J ries, au Mexique, XCartbagène, (f à Lima. ' 

'' „ Chaque Tribunal fubalterne eft compoféde trois faquifiteurs,de : deu* 
,, Secrétaires, d'un Alguafil, d'un Receveur, d'un certain nombre de Q_ùa- 
„ lificateurs & de Confulteurs, avec lefquels les Inquifiteurs confèrent fur 
» les affaires qui furviennent, qualifient les propositions, examinent & 
„ corrigent les Livres qui s'impriment, tant en Efpagne que dans tesautres 
» Pais. . •'..;. 

" „ Tous les Officiers du, Confèil fùprême & des autres Tribunaux dé l'In- 
» quifition, font-obligés de fàire'des preuves authentiques de leurs bonnes 
„ mœurs, de leur capacité; &'de la netteté de fang, c'eft-à-dire, qu'il» 
,, doivent juftifier qu'il n'y a jamais eu dans leurs familles ni Hérétiques, ni 
,,- Maures, ni Juifs. • ' ■• - '■' 

„ J'avoue que je me fuis étonné quelquefois dé ce que l'Inquifition faifbit . 
,, arrêter les gens fur une limple dénonciation , ou fur des Indices. Mais 
» je fuis revenu de mon-étonnement, lorsque j'ai appris que le Saint Qffi- 
„ ce.ne fe détenninoit jamais à cetaaè de fevérité, fins avoir bien exami- 
„ né la qualité du Dénonciateur , fins avoir pris de grandes précautions 
„ pour approfondir fi c'eft par haine ou par vengeance qu'il fait fa dénon^ 
„ ciation. Bien fduvent même fait-il avertir celui qui eft dénoncé, afin' 
,', qtTilfè corrige s'il eft coupable, ou qu'il fe juftifie s'il eft innocent. 'D'ail-; 
j, leurs, il faut rèmarquerqu'îf y-a'la 1 peine duTàlion contré lé-Dénoncia* - 
jV-tèur ; mais malheureufenjent ceux qui font ce métier-là ont grand foin' 
»' de cacher leur nom. 

* - „ 11 eft- bon, en pafTant, d'avertir le Lééleur, que ceux qui difènt que- 
5, ceux qui font arrêtée <lans lés priions du -Saint-Office font obligés de de-; 
t- 1--. '. : ' „ viner 
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„ vîner le crime dont ils font accules, en impoiènt à ce Tribunal; puis- 
„ qu'il eft certain s que dès qu'ils font arrêtés, on commence à inftruireleur 
,, procès, & qu'on leur donne un Avocat & un Procureur pour défendre 
a, leur cauiè. Je conviens que leur captivité eft dure ; mais comme ils ne 
„ font arrêtés que pour des crimes énormes, il ne faut pas être lîirprJs s'ils 
„ font gardés étroitement. 

„ U rant remarquer que les Tribunaux (ùbalternes ne peuvent pas con- 
,, dure à la prifon contre les Prêtres, les Religieux , les Chevaliers des Or- 
„ dres Militaires & les Nobles, (ans en donner avis au Conièil iùprême. 
„ Ils font encore dans l'obligation de lui rendre compte chaque mois de l'é- 
„ tat des biens provenus des confiscations, & chaque année ils lui doivent 
„ faire un -fidèle rapport de toutes les caufès qu'ils ont jugé, & du nombre 
„ de ceux qu'ils retiennent dans les priions. Ceux de Mayorque,. de Sar- 
„ daigne , des Canaries & des Indes ne pouvant pas avoir un commerce 
3, -fréquent .avec lui, à càufe de l'éloignement, né rerident compte de tout 
„ ce qui le pafle qu'une fois l'an. Aucun Tribunal inférieur ne peut célé- 
3, brer d'Acte de foi làns une permîflion expreflè du Confeil fuprême, le? 
3, quel pour une plus grande folemnité," y envoyé ordinairement un Con- 
„ foillër. .••--■ 

3, L$ politique, tant du Confeil fuprême que des autres Tribunaux de 
„ l'Inquifition, eftadmirablei&lelècretqui s'y obferve à l'égard de l'obéïf 
,, lance & de l'exactitude j»ur la procédure, eft împénétrable.Le nombre des 
„ Inquifiteurs , des Qualificateurs, des Confulteurs, des Commiffaircs , des Re- 
„ ceveurs , des Famillars , & des ^lguazils qui font fujets au Conièil fuprême , 
„ eft prefque infini. On 'compte en Efpagne plus de 20000 Famillars ré- 
„ pandusdans les Provinces , lefïmels prennent plutôt cet Emploi pour fe 
„ donner du relief, & pour fe faire refpectér, que par aucun motif tfinté- 
3, rêt: c'eft pourquoi parmi un fi grand nombre, à peine- s'en trotfve-t-U 
„ 2000 qui foient employés. Ces Famillars font comme des, efpèces d'il/- 
3, xerapts prépofes pour veiller fur les actions d'un chacun , & pour prendre 
„ ceux qui font dénoncés. ' . : ';' : 

« Au refte ce que je trouve de plus trifte pour "ceux qui ont été déférés 
„ à '4'Iriquifition, c'eft que quelque innocens qu'ils foient, ils font flétris 
„. pour toute leur vie, & ceux quife trouvent coupables, font privés pour 
3, toujours de toutes les charges publiques ". 

Avouons qu'il eft fâcheux pour l'Inquifition , que l'Abbé de Vayrac fon 
Apologifte aitj quitté la fimplicité du ftile hiftorique, & pris toute la pompe 
de l'art oratoire pour la ju'ftifier. Son éxorde marque d'un manière bien 
fenfible la difficulté de Pentréprifê: il fait -ièntir qu'il la connoît,& la prépa- 
ration oirtl ernploie' pour détruire' les J prèjugê> peu favorables à l'Inqurfî- 
tkJD) ièmblfr a,nribncer 'une jiiftification plus._c6mplète que" celle que Ton 
trouve dans fën Livre.- '■ Cependant comme il aimé encore plus la vérité 
qu'il ne refpecte l'Inquifition, ûfincérité; lui arrache des aveux qui ne juftt- 
nent pas c& Tribunal. • • '..'... ' '-„ ■" 
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. - On voit en effet qu'il <è contredit lui-même , lorsqu'il die que le Saint Of- 
fice ne fé détermine jamais à faire arrêter les- garn/ans avoir bien examiné 
la qualité, du Dénonciateur, fans avoir prisde grandes précautions pour apro- 
Jaubr fo c'eft par haine m par vengeant* m% fait fa dénonciation, puifqu'il 
avoue peu de lignes aptes que malbeureufemmt ceux qui font ce metjer-là(<te 
Dénonciateurs), ont grand foin de cacher leur mm. 
, 11 n'y a pas moins de contradiction en ce qu'il dit , que comme les prifon- 
piers ne font arrêtés que pour des crimes énormes, il ne faut pas être furpris 
s'ils font gprdès étroitement : paroles qui ne s'accordent guère avec colles par 
leiijuelles il finit fi prétendue Apologie. Ce que je trame, dit-il, déplus 
tri/le pour ceux qui ont été déférés à tlnqui/itien, c'eft que quelque bmocens 
qu'ils f oient, ils font fUtrà pour toute leur vie, if ceux qui fa trouvent cou- 
pables, font prives pour toujours de toutes les Charges publiques. 

Du Gouvernement Politise, y de la Noblefe fjypagnt* 6? de Por- 
tugal, &c 

DANS, le XV Siècle l'Efpagne entière étoit partagée en cinq Monarchie* 
différentes, dont quatre étoient Chrétiennes, & la cinquième:, Ma? 
hométane. On y voyoit le Royaume de CafbJJe, quiicpmprenoit tes deux 
Cafiilles, les Provinces de Léon, d'Allurie, de Galice, & d'Apdaloufie, 
2. Le Royaume d'Aragon, quiœmpreaok l'Arragon, l&Bifcaye, la Ca- 
talogne,, les Royaumes de Valence, &deMurcie, & les Mes Baléares. 3, 
Le Royaume de Navarre , qui comprenait la Haute & la Baffe Navarre. 4, 
Le Royaume de Portugal; & 5, celui de Grenade. 

Dans .le même Siècle ces cinq Monarchies furent réduites à trois, par le 
mariage de Ferdinand le Catholique Roi d'Arragon avec Ilàbelle héritiè- 
re de Catulle, & par la conquête qu'ils firent du Royaume de Grenade l'An 

Dus le XVI Siècle „ les trois Monarchies, qui reftoient , furent ré- 
duites à une feule , & toute l'Efpagne entière fut lôumiiè à un même 
Rot : premièrement Ferdinand enleva la Navarre à Jean d'Albrec l'An 
IJ H, & faisante & éa ans après, le Portugal fut conquis par le Roi 
Philippe IL 

Les chofes ont demeuré en cet état près de foixante ans, fous trois Rois, 
qui ont porté chacun' le nom de Philippe- Cétoit alors que la Monarchie 
dEfpagne étoit au plus haut point de puiûance & de gloire , où elle ait été 
januiselevée. La Maifon d'Autriche, qui la poffédoit, avdit, .outre l'Ef- 
pagne,. de grands Etats en Italie', une Province en France, fàvoir la Fran- 
che-Comté , les dix-fept Provinces des Païs-Bas , qui étoient fon patrimoi- 
ne particulier, & de grands Royaumes hors de l'Europe, dans l'Afrique, 
dans l'Amérique & dans l'Afie; delà, vient que Philippe II difok que le Sa» 
leil fc levoit & fè couchait dansfes Etats. 

Mais cette grande puiflànce a été terriblement abaàflee, & la Moaaiehi» 

.... ' * 
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démembrée en dives endroits. Des dix-fept Provinces* des Païs-Ba», fi" y en 
a fepc qui ont -fecoué le joug, & fé font miles en pleine liberté, à raufe des 
grandes cruautés que le Duc d'Albe y avoit exercées , & de la mauvaiïè 
conduite de ceux qui. les gouvernoient. 

L'An «S+o, les Catalans , mécontens de leur Roi , Te fbulevèrent & fe. 
donnèrent à la France, qui les gouverna douze ans. La même année le 
Portugal fewit leur exemple , & feeouant aufli le joug , fous lequel ils gé- 
minoient, élevèrent fur le Trône Jean, Duc de Bragance, defcendu de 
leurs anciens Rois. Ainfi l'Efpagne a été de nouveau divilèe en deux Mo- 
narchies, Tune & l'autre héréditaires : & félon toutes les apparences , les 
choies relieront en cet état longtems. 

Enfin l'An 1 671 , Louis XIV s'empara de la Eranche-Comté , qui a ét4 
hiflée par h paix à fa Couronne de France. 

Comme l'Arragon avoit poffé d'une Maifan àunc ancre vers le milieu da 
XII Siècle! par le mariage de Raymond BérengerOunte de Barcelone avec 
Pétronille Aile unique oc héritière de Don.Ramire , Roi d'Arragon; de mê- 
me k Cailille pana dans la Manon d'Arragon par le mariage de Ferdinand 
avec llàbelle ; & ces deux Monarchies réunies , Ibrtirent de cette Maifon, 
pour paner à celle d'Autriche , par le mariage de leur fille Jeanne la Folle 
avec Philippe I, Archiduc Comte de Flandres, & fils de Maxmùuen I. Et 
il eft à remarquer que ce même Philippe avoit déjà hérité les dix-fept Pro- 
vinces des Pats-Bas, de là mère Marie de Bourgogne, fille unique -de Char- 
les le Hardi, dernier Duc de ce nom. La branche Efpagndle de la Mai- 
fon d'Autriche ayant été éteinte à la fin du fiède dernier, en la perfonae. 
de Charles II, qui mourut fins-enfins le 1 de Novembre de l'An 1700 1 
fa Monarchie devint un fujet de contefte entre' la branche Allemande de ht 
Mailbn d'Autriche d'un côté, & la Maifon de Bourbon de l'autre, comma; 
héritière par la Reine Marie Thérèfe , infante d'Elpagne , Sceur du Roi 
Charles 11, & époufe du Roi Louis XIV. 

Après une longue & Cinglante guerre, Philippe V qui avoit pris poffeflion; 
du Trône PAn 1701 , comme Petit-fils de Marie Thérèfe, & appelle' pa* 
le Teflamént de Charles II, Ion grand Oncle , s'y eft maintenu jiaquSc 
préiènt. 

La Couronne d*Efpagne étok autrefois Elective, & les enfâns des Roia 
n'y pouvoient prétendre que par le eonfëutement unanime des Grands da 
Royaume & des Peuples légitimement allemblés en pleins Etats. Mais 
à préfènt elle eft Sucçeûlve de père en fils , lins qu'il foit permis aux Peu* 
pies defe choifir un Maitre, tandis qu'ily a des Princes ou :des Erincefles 
de la Famille Royale. Je dis des PriHceflss-, »parce que tes Filles onrdraàB 
de ftecéder aB déftut-des Mâles.. -' :■• ■ ■ i . 
' pavoue , que quelques Jurifconfultes fondés fur une des Loix appelles dis 
htrartit, ont prétendu que te-th»irde:fucceffion.ng:«'étsndoiC;qB5ÏCBleif 
d'eux 'Câiltlles. Mais le uoâe Moliaa, dont les. Décjfiôns. prévalent à eel- 
les de tous les autre» Jurifconfultes qui «nrésnlto-Rettsunatièr» , refiitc. 
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vivement cetteopihiqnyi&dêcidelaqueftionen ces termes: Quamvis D, 
XfXttrtitanm de fsla Regni Ca/iel/afucceffione^i/ponat, idem de omnibus 
oliis Uifpaniarum Regnis,qua Règne Cajlella adjuntlajunt, dicendum érit, 
eum five ex Regnorum kge, five ex confuetudine emdemfuaedendi ordinem. 
feauuntur, Ut plufquam notiflimûm efl. Le, Doûeur Odralde dans .lès Addi- 
tions fur Molina (à) fuit la- même Doctrine & s'explique d e la foEte : Idem 
de omnibus aliis Regarni ÇaJlelU, cœteraque Uifpaniarum Régna, indubi- 
tatijuris ejl, quod 'jure fangumis PbUippo potentijfimo , Régi mftro çompetiitj 
quid de\Regno Aragonia (V). 

Les Auteurs ne font pas d'accord lùr le tems auquel Tordre. de fùc- 
ceflion fut établi. Molina & Camille Borel font d'opinion que ce fut du 
.tema de Pelage. Gwarruvias ,' non moins dofte que ces. deux célèbres 
Jurifcorifultes, efl dans le même fentiment. Molina probat Majoratusin 
Regni Hijpanianm Jucceffiane ,■ pracifam obfervationem in Rege Pélagie 
priwipum obtimiife: £s? addit ab illo Rege , Regnum Hijpan\œ à pâtre info 
lium natu majorem itafemper derivatum ejfe ; ni/i qtutndo vis aliqua,oppreffb 
jure, abolit aque confuetudine tyrannicè , mvaluit. Ce) Tjiamfi olim in uif- 
paniarum Monarchia Gotborum Reges non jure Primogenitura,nec GentUi- 
ea juccejfionis à Magiftratibus & populo, qui Regno digni vitfebantur, eli- 
%ërentur , pqft Arabunstamen & Maworum invafionem' ipfo Rege Pelagio 
mertuo,ejuspqfteri jure bareditario Primogeniti, atmosplus pclingentqs con- 
tinents jvccejjione , Cafiella Regnum obtinuerunt ac jujlijfwiè obtinent .... 
fiaimferè poft Pelagium Cq/lellame Reipublicœ Regnum , ipjis Regum Prs- 
rasgenstis in ■hune ufque diemielatwn eft. 

Cette opinion eft C mal fondée ,(if), qu'outre que plulîeurs graves Hifto-, 
riens nient à ce valeureux .Prince la qualité de Roi , on a vu depuis lui 
plufîcurs Elections, & félon tout ce que THiftoire d'Efpagne a de plus ref- 
peûable, ce ne fut que du tems d'Alfonfe furnommé le Grand, que l'ufage 
de perpétuer la Couronne dans la Famille Royale fut introduit. 

Oui lait par EBiiloiire Se tes Conciles d'Efpagne que les Elections fe fai- 
Ibient à Tolède^. qu'Ani coitfonnpit les Rois ,.& qu'on les ,oignoit ; mais 
peu à:peu>cett!ercoutunqre>a t été abolie,, de forte gu's.préènt, on ne fait au- 
tre cholè que de convoquer les Etats du Royaume, qui s'suTemblent dans 
PEgliiè des Religieux, Jéronimites du Buen-Retiro , où il proclament in- 
trafilemnia le Prince qui idoit régner, &c'eftce qu'on appelle en Efpa- 
gnol Jurar al Rey„ c'dl-à-dire, prêter ferment de fidélité, fupprimant la 
Cérémonie du Courann'ement & de l'Onélion. ; 

Les Rois cTEfpagos prenoient autrefois les Titres les plus faliueux. On' 
œa.vurqui. s'intitulaient ^Rqi .des Rois. Alfonfc d'Akocer dans le neu- 
vième Chapitre du fécond Livre de la Defcription de Tolède , alfure qu'-| 

-.(•> MSMi>Dïpti.enmt.:m.I. O». 1- SS. Dm. II. ré. » 
JSRm. 10. , -.- . (d) Çovairuv. ExiiO. Qu*H. Cap. i. Tom. 3. 

U) Odrild. ttef. 94. tum. 95. ' Num. 7. * 

■<0 c«mii»Bot«u.-D»-'ii*i< a»<i rraytcipj ...... 



y Google 



D'ESPAGNE. ET. MÎORTDCAL iSi 

idrbrife VI fitt couronné feilak bomîd'Empereùr. Alibhfe VII, outre 
(à qualité d'Jîmpereurl, .prenbit'Jes Titres de Glorieux , de Pieux, d'Heu- 1 
«ni & de Triomphateur , airifi qu'il eft rapporté par Sandoval dans k 
Chapitre 6s de la Chronique de ce Monarque: Ego Icklfonfus,Fœlix , In- 
tiita>ïHt;iàml>batm:a.c<Jimp<r inviSui, êvina Provtfentia totitu Hfômitt 
fiùfafiffm»iImperMv-'r.v .-.■.' . ... 1 , ; >. 

Lés Pères du III Concile de Tolède donnèrent au Roi Récarède, le ferr. 
nbm.de TrèsOlosiett*. Mais prefeotenient tous ces furnoms pompeux le 
rédunent à celui de Catholique/ A ce titre le Roi ajoute celui de Don,coin* 
mêle plus noble & le plus emphatique que l'Idiome Eipagnol ait pu inven- 
ter, qu'il fait dériver du terme Latin Èomimts , qui veut dire Seigneur, i 

Quoique plufieurs Royaumes •& diverfes vaftes Provinces aient ité dé- 
membrées- de -la ;Co»)ronne,l« Roi he laide pas d'en prendre las .Titresjdèi 
fiuïft^tfilifedit Roi deCaitille-, d'Arragon, de. Navarre, de ValenceVdaj 
JMunciEi deGfénadej .deCordque, deSéviHe, des Algarbes , de Jain,da 
May orque, de Min or que, de Naples, de Sicile, de Sardaigne, delérnià^ 
lem, des Indes Orientales & Occidentales, Prince des Ahuries, Duc.de 
Milan* de. Bourgogne, Archiduc d'Autriche, Comtede Flandres, de 
Bourgogne &ds Catalogne:, Seigneur de Biicayefc* de Molina>&e. Il 
/nommeli tous les Archevêchés &Evêchés de ion Royaume',: aux Abba.- 
tfts ,.à l'exception de quelques-unes: qui font électives : à quantité de £>*• 
gnités Ecclèfiafljques dans les Eglifes Cathédrales, & Collégiales , à plur 
feurs Canonieats, à divers Bénéfices (impies, à j 54 Commanderies ,"à 14. 
Afcajdies &,à douze Priorés, des Ordres Militaire» de Saint jaques ,«ie Qt- 
•latrava , d'Alcantara, ou de Montéfi. . -■•,' . > 

■ -, Tdfcsfont àrpeu près les Prérogatives. Jes Rois. d'Elpagne. Voyons a 
préfent les Pa3s qu'il poflède. : . .: . '•; 

Le.Roi dïfpaçne eft l'un des plus grands terriens qu'il y ait dans l'Eu- 
ïope. Dans -l'Elpagne il poffède quinze Provinces. En Italie il avoit ci- 
rdevant le Duché de Milan , le Royaume de Naples , les Mes de Sicile & 
de Sardaigne, & quelques autres petites Places. 1 

, Dans les Pais-Bas, il poflêdoit fa;Flàndite,-leBril)am, leHainaut, la 
Seigneurie de Malines , une partie; des Duchés -de Gueldre , de Limbourg, 
& le Comté de Namur. Mais la guerre a tout dérangé.: L'Empereur Char- 
les III fut mis en pofleflion de tout ce que l'Elpagne pofl'édoit ci-devant en 
Jtalié , foit dans le Continent, (bit dansâtes lues, àlaréfèrye;de.cellede 
iSîcik , que Philippe Va cédée p«t leTraitéde-.Paixide Èan -171 3 Ji Viâtar 
Amédée Duc de Savoye, pour la poffédèr .en titre deîRoyaume. . Et ce 
-Piincejeo apris pofleflion en Décembre Jds la ; même année, ,& .air a :été 
•couronné "Roi , a Palerme , nonobftarit les proteftatioris dei l'Empereur. 
Tout ce que l'Efpagiie pofl'édoit dans lesPaïs-Bas avant la guerre fut auûî 
«edé a, l'Empereur, Le Roi d'Efpagne avoit aufli. l'Artois» mais cèttePro- 

■ïinceeftàprefeutilniFnince. j . , .. 1 „'i . , :i; :,..-'.-,., h . 

...Tome IV. X Ou- 
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Outre cela il po/Exfcide graridH Païs dans les Indes: dans l'Amériquo 
Septentrtanale> le Vieux & le Nouveau Mexique , tes Mes de.San-Do» 
mingo , de la Havana , de Cuba, & plusieurs- autres moins confidéra* 
blés. ' ■ ' '■ ■" '■ • • ■ ; •' 

Dans l'Amérique Méridionale iiale Royaume du Pérou, qui comprend 
un grand nombre de Provinces. Les Anglois lui ont enleva rifle de la Ja-t 
maïque, feu» le gouvernement*' CromwbL' ■ " ■ ■ 

Dans l'Afrique il a la Ville de Ceota, &«juelqucs Places fur la eût* de la 
Guinée. ':■'.' 

Dans l'Aifc, il pqflede les Ifles Philippines , & quelques endroits deb 
Terre-ferme des Indes. 

- Je ne m'arrêterai pas à faire rémunération & la description de tontes ces 
Provinces!, parce qulelles'nefcnt pas de mon fujet. Je me contenterai de 
femarawr ■qu'elles tont d'une fort grande étendue , qu'il y a dans l'Améri» 
que fèiUe fix Archevêchés & trente-deux Evêehé» , & qu'elles fent an tnS- 
Kir inépuifable pour les Efpagnols. 

' Le Roi d'Efpagne envoyé cir*q Vicerois & cinquante-cinq Gouverneurs 
dans les iodes Orientales & Occidentales ,dont les Viceroyautés du Mexi- 
que & du Pérou (bntles plus confidérables. Sa Majefté nomme immédia- 
tement aux -Viceroyautés& aux grands Gouverneinens j' pour ce qui <A 
-des petitjy co font les. Vicerois qui y nomment. Tous tes emplois ne, font 
«ue: pour cinq ans;, mais ce tenu fulht,a celui qui le pollede, pour s'enrichir. 
•Dn-Viceroi peut gagner deux millions, tous frais faits; & iesGouverneur* 
^Plaeaa importantes, cinq à fix cens mille Ecus. Il n'y 1 * pas ju£f»'ai& 
Religieux Mifltonaires, qu'on y envoyé pour convertir 'tes:ames , Taùnë 
«'y enrichîflent anfli pendant le «en» dé leur miffion,& ne: rappotcéiit uren- 
te à quarante mille écus à leur retour. ■ | !■'<:;":;; .:-. lu V 

- Lepoiivoir du Roi eftbeaucoup plus étendu dans les Indes' i iqi*en : Ef- 
fagne. Ily eft Seignearabfolri.'pour le temporel Sepour le"ftàriuet: H 
somme aux Evêchés & aux autres dignité» Ecdèfialtiques, et reçoit les 
pixmes. .'.ji' : ■ ; i j , . ; : .:. 

: Toutes les Mines des! IndesOcckkntafes rapportent le emouiémeau Roi, 
riant en or 6c argent, qu'en émeràudes: lès plus riches ftutt dans le Pérou» 
îir-touc celles dnt- Potofi , & une autre découverte depuis fcùxante ans , a. 
ifoixante & dix lieues de Utna. - ■. ' • •■• 

- Tout l'argent, qu'on en tire, -eft portera Callao ruades porto d« Liud,. 
•«il les Gallions.lélvont;recefeoif:i:i Outre jle revenu 'des Mines ,: la Roi a. 
■encore divers drtu'M fur les marchandùçs» & le pouvoir d'y vendre, com» 
-me en. Efpagné, la. BnBe de la Croifiidtt { qui donne , '4 ceux- qui Hache- 
.Kent, b perraiffinn, d£ manger; de la chair -les, Vendredis! & tes Same- 
dis. 

- La Flotte des Indes eonfifte en. purgeurs Vaiffeaux Marchands chargés- 
<fc rjcjies Marchandjfes x qu'on envoyé data la Nouvelle E%agne, & un. 

-i:'.; j: • . , : i •. . cer» 
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certain nombre de «allions , qui ftmt de gros Vaiflauut armes etfgderre, 
pour les efcorter. Par les Loue il eft détendu d'embarquer aucune Mac-» 
ohandift furies Galbons, maisJ'avidicé du gain fait <ju'onn'y a point d'é- 
gard* & quelquefois on Jes charge tellement , qu'ils auraient bien de la 
peine à fe- défendre. •■'.'.-;, i \ 

Lorfque la Flotte part » les Màrçhinds en payent l'expédition au. Con-- 
ieiide» Indes àMadrid, chacun, a proportion de la part qu'il yàj &cela. 
Ta dfordinairede. troi8 à Gk mille écus. ■ Au retour chaque VaùTeau :payc. 
le droit d'Avarie, qui fe prend fur l'argent .qu'on apporte des Indes, & fur. 
les Marchandas qui font enrégitréea. Ce droit fert à payer la dépenfe de 
l'équipement, de rarmerneut,iidu voyage des Gallions, qui fe monte or-, 
dinairemeiiti huit on neuf cens mille écus. L'argent, qu'on apporte des. 
Indes pour le Koi, eft- charge fur ua gallioo, & confié à un maure, de. 
Monnaye. ■■■:■•:. ' ■ j j; v - " - ' • '. "> i ■ J • '■ <t 

. Une fera pas inutile de rapporter ici de quelle manière les Gallions for-. 
tent du FontaL, & de donner une idée des Cérémonie» qui fe pratiquent 
pour y porter l'image de Notre-Dame du Rofeire. Nous tirerons cet par- 
ticularités des Faftffi.dEjpafftofli: le Kre Labat, qui en parle en ces 
termes. : , : 

^LeMardi S9 de. Janvier 1706 , les Galions fortirentsdil; Ponal,.& 
' „ .vinrent mouiller eniigae devaùtiia Ville.. Cela y répandit la.joye ( . Car. 
„! quoique les avis fiuTent partis, on doutoit que les Gallions JnTent le vo-. 
„ yage cette armée, à caufe des Vaitféaux ennemis , qu'on difôit être 
„ cri croifiere ptor les attaquer. &, pour les prendre, ce qui cilla même 
y, choie , à moins qu'ils ne ibient efeortés par des VvSeàttx d'aiitre 
„ Ration r qui: font toujours mieux armés que ces Marchands E4>a; 

„ gnola." :• :■!:'■,■■:',"■■■:■ . . , ... ' 

-' „ Quoique te lés enfle va dans le Pontal, je ne laifiai pas de les aller vit 
y, fiter. " LeaErnajnobfi font un pla&rqtte les Etrangers le» aillent voir; 
„ & quand on feint d'être furpris Je leur grandeur, de leur beauté & de 
y, leur forcé, on ne fauroif. s'imaginer combien on chatouille agréablement 
„ kor vanité. Je ne manquai pas de feindre, & de mon mieuj; , une ad? 
„ toinrtion extraordinaire, & quoiqu'il, m'en contât infiniment pour tra- 
5, hir mesfcntimens, je ne laiflai pas déifoutenir contre quelques François 
„ avec <fii fétois , que les Gallions avoient. quelque chofe de plus majef- 
„ tuenx que nos Vaittcaux de guerre,, même ceux du premier rang. J'eus 
5, aufii-nk pour' moi mus les Ëinagnola. Il fallait voir comme ils applau* 
y, diffaisnt à mon difeoors, & de quelle manière ils Jouoient mon bon 
à, goûc'Jc laArftefle de mon dhcBmemont. Onnousipr6fenta.du.EnocolaA 
y, & des confitures, & j'eus fans vanité plus d'honneurs due 'je n'en fbubai- 
n tais, en, confidération. des losanges outrées dont j'aitoo chargé les Gai» 
■j, lions. Nous nous feparamesibrtcontens les uns des autres, & les FJpa» 
ji gnols fur-tout qae j'aurais fait mourir de joye, & ile.répjéann. de vanité» 
Xi t> fini 
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„ 1! h. déKratcffe de ma eorifrience hem'eût obligé de donner des bornes -à 
y, ma vifite. '■'.'..: 

■ „ lleft confiant qne les Galions font de grands Bâtimens. Il y en a.' 
„ qui portent fbixante-dix canons, & qui en pourraient porter davantage. 
„ La plupart ont trois ponts, ce qui les fait paraître. beaucoup :au-defius. 
„ de fea», & leurs poupes; ont trois gallèries. Laraifbnde tous ces éta- 
„ ges, efl pour avoir fUus<graiïd nombre de-chambres pour les Paflâgersy 
„ qui .payent' de grôfTeï fommes pour .leurs paffages. . Avec tout ce», air 
,, b en faut bien qu'ils fbient nourris comme«on Fefl dans les VaûTeaux' 
„ François, je ne dis pas les Vaifleaux de guerre, où les Capitaines opt 
„ toujours une table abondante & magnifique, mais même dansles Vaif- 
y, féaux Marchands, fiourdelois , Rochelois , DunquerquOis,.Normansv 
„ Provençaux, &même Nantois. Le piusgrand défaut qu'on trauvedana 
„ les Galbons , & dont il n'y a pas d'apparence qu'ils puiffent jamais fe cor-' 
v riger ; c'èil qu'il n'y a pas aflez d'Officiers , Se de gens de .fervice. Je 
„ veux dire, de Canoniers, de Matelots & de Soldats, de manière que. 
„ l'on efl affuré de tes. prendre dès qu'on les attaque , as qu'on en veut . ve- 
„ -rue à un abordage ,< une infinité d'expériences nelaùTent pas lieu, de dou-; 



„ Le VaifleaU quiporeott le Pavillon "de, Vice-Amiral,(;étdit:ddniinarjd6 
„ par Mr. de la Rdfa; > Ce Vaifleau a le Privilège de porter, kfhtttttide, 
i, Notre-Dame du Rofaire, qu'on conferve avec refpect dans l'Eglifc de 
„ nos Pères. On.étoic occupé quand je partis de Cadix à lui faire des ro- 
„ bes, & des ornsmeas pour le voyage. Outre la niche où. elle repbfe. 
„ dans la chambre dé poupe, elle a encore une chambre qui lui efl partial-. 
■„ Jièrement deftinée, & comme elle ne l'occupe pas r on la Jpue à. ion pro-i 
y, fit à. quelque pailager de conféquence; & il y a ordinairement prefTe pour 
„ avoir cette chambré. Si je fufle demeuré à Cadix jufqu'àu départ des Gal- 
„ lions, j'aurais vu les cérémonies qui s'obfetvent quand, on l'embarque 
,, précifément la veille du départ. . .■:.-.. .s:... ru ... 

: „ Quoique je n'en aie pas été -témoin oculaire , je.ne-<kiflèrai!pas de 
„ les écrire félon le rapport qui m'en a été fat par. nbs Pèresy&.pac 
>, des gens d'honneur, qui avaient vu pMeurs fois; cette, cérémonie. 

„ llsm'ont affuréquele jour defliné a cette cérémonie, toutes les Pro* 
„ ceflioas de la Ville, tous les Confrères avec le Gouverneur, les Corré- 
„ gidors, & tous les autres Corps de fa Ville, fè rendent :en notre Eglifè, 
„ où le Gouverneur des. Galliohs ne manque pas de fb. trouver avec fesprin? 
„ cipaux Officiers, & tous les. Capitaines.. La Garnifon efl fous .les artnes 
y, en deux files depuis l'Egiilè jufqu'au lieu de- l'embarquement... .On chan= 
„ te une Mené doplos.folemnelfes, & après qu'elle efl achevée,) le Prieur 
„ du Couvent conugne l'image de la Sainte Vierge au Vice-Amiral, nui 
„ jure, & qui s'engage de la rapporter , & alors toutes les Procefuons dé, 
u filent chacune, en, fou rang. Nos Pèjes.vontles derniers,. quatre d'en.- 

« tte 
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„'treenx portent la Sainte lmaspfur^ bâtard magnlftta. 'LeVicéj- 
„ Amiral, l'épée à la main, clt à côté du brancard, fur lequel ii appuie 
■jj la main gauche, & oh la conduit ainfi en chantant des Hymnes jufqu'â 
',i la Chaloupe qui la doit portera bord du Vaifieau Vice-Amiral dans le"- 
„ quel elle doit aire le voyage. Elle efl fàluée du canon de h. Ville, & 
», de) Vaifleaux <]uand eUe fort de l'Eglife ; on fait one'feconde décharge, 
„ lorfqu'elle entre dans la Chaloupe, &une troifième quand elle erltredS m 
,, le Vaifleau. Toutes les femmes de la Ville la vont conduire jûqu'à/ kl 
„ Chaloupe, & vont au-devant d'elle jufqu'au lieu, où elle doit mettre pied 
„ à terre quand elle revient de l'Amérique. On la rapporte avec les mêmes 
i, cérémonies à notre Eglife, accompagnée de tous les préfèns,& des voeux 
„ qu'on lui a fait pendant le voyage qui font pour l'ordinaire confidéral 
„;blœ. ■ • ■■'■'■■■ ■ -■-;■' • ■■■ ■■" ■' » \ ■•» 

, Pour ce qui eft des revenus que le^Rc* tire de liÉfpàgnet ; il a IavGtarw 
de -Maitrife de' tout les Ordres dé Chevalerie, qui lui rait un million eft» 
de revenu. Le tiers du revenu. des biens Eccléfiaftiquea lui rappotte^utie 
femme immenfe. Ce qu'on appelle l'Efcufado lui vaut près d'un milioii 
d'écu» par an. Cefl un droit que le Roi prend fur lés Ecclefefti^ues 
par une permiflion particulière du Pape , par oh Sa Mtjeftéi peut lmt 
pofer un tribut fur les Faroiûes de les Etats, dans les tems d'une prenante 
néceflité. • i -" "I. ■ '■■'■ ■ '! 

- L'impôt fur les denrées, qui entrent à Séviîle, & qui en fûrtent pour ê^ 
tre tranfportées dans les Indes, rapporte trois millions cinq cens : dix mille 
éciit.-; Les fiibfidés, iqm (ont des-impots^u'on'a riis (ùr tous lesimuiefibles 
du Royaume, rapportent ua millbn' quatre etris miHe écus/ J.'Akavals)] 
qui étoit autrefois le yintièriie denier,- Ssqoï eft maintenant Je dixième^ -9 
rendu ci-devant trois millions, ■-& ne produit aujourdliui que quatre eiwsr 
mule écus: & la caufe de cette prodieieufe différence eft parce quel'Efpa- 
gne n'eft pas peuplée. Le Royaume de Naples lui rapportoit ci-devant txoi» 
millions cinq cens mille écus , la Sicile un million 1 trois cens cinqusjue miH 
leécus, Je Duché de Milan un jnilfion,i& les Ea^BasnnmiHionctaqtea» 1 
mijle écus. La Bulle de la Croifade vaut plusou moins,, felen q«>il»yi» 
plus ou moins d'habitans&d'EtrangersIdansile Royaume. ■ ■' Tous les-ft^eBl 
du Roi , tous les Etrangers, qui vivent es Efpagne , font obligés deTachèter, 
pour pouvoir manger de la viande en tems de Carême, & les Vendredis '&> 
m Samedis de toute l'année, & pour pouvoir communier , Sa recevoir J'abî 
folution de fês péchés auxfctes de Piquas.' Totmcewxlquivont;»; cenfeuâ 
en doivent être pourvus, faute dequoi te Prêtre ne leur doiMe^pointl'ablé» 
ktïon; elle ne coûte- qu'une réate d'achat.' "i ■•[;;• '■ ..ri . 'i'lob(') 

.Pour donner une- idée plus distincte i de! cette Bulle, nous joindronsw» 
ce quîen. dit l'Abbé dèlVayrac jpùlen paile'en: ces termes (V). : Ccnsngsty 

Rois 

(•) EUt,p&jbt AÏQvfc . i.-.l ,-.!r.> J(T. *■ 0.'i:-iDf3îto .-lAï!.") S.... - .".. !• ■' ,1 '", 
/ 
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Rpis- Catholiques Mokit autrefois continuellement en guerre avec les fa. 
jdèles,. les Souverains Ponfifcs lent abordèrent de grands fecours ipiri- 
tnefe & temporels, contenus dans la Bulle delà Crpi/ade , afin qu'ils fut 
iênt -mieux «a état de défend* la Loi Evangélijue contre les ennemis du 
nom Chrétien.;, ..., ;, ..•■■ ; 

Ce ftl.Wdfopj que Jules mear accorda cette Bulle, laquelle fut conr 
Jnisfedwis b fuite pr plufieur» autres Papes. Comme cette grâce comprend 
un détail infini) l»:Reuie Jeanne, fornommée la Folle, & le Roi DonFer- 
jjinand. fon père, établirent un Confeilen ijat, pour décider de tout ce 
qui eft contenu dans cette Bulle. 

z Ce Confeil eft compote: d'un Préfideot, qui prend le Tkre de Commit 
taies, fiéaeral; de deux Confeillers du Çoaléil Royal de Caftillepout tout 
ce qui regarde cette Couronne, oc d'un du!Conlèil des Indes pour ce qui 
regarfe lesllfle» Occidentales; de deux: Contadot»Mayora, d'un.Fifcal, 
d'os Secrétaire, d'un Rapporteur, de deux Ecrivains de la Chambre, & 
de deux. Ageas, l'un pour les aflares.Fifcales, .& l'autre pour celles des 
Inde»* ■ < -., 

s; Jli «.'«Semblent! trofa fois par Jêraaine l'après-midi, lavoir, le Mardi, h 
tadi, &teSamédi. On y décide toutes les affaires qui regardent iiiktl- 
teidÊlaCroifide, les Impôts que payent les Eccldiaffiques fous les nomade 
Subfide & Excufé; des Quêteurs des biens abandonnés, des ab inteftats., 
& des griefs commis par les Subdélégués départis dans lés Provinces , dont 
le Cob&I juge en dernier reflbrt par voie d'appel 
i ;ts JuriJSioode.ee Tribunal eft trènétcndue, puifqu'dle comprend les 
Rdjrwanesde Gaftilleï de Léon, de Valence, de Navarre, la Principauté 
«e t GataJsgjiek gifles de Majorque, de Sardaigne, des Canaries,, le Pé- 
t«n> forSpuvelle Espagne, lés! Philippines., 

- .L4 Roi nomme le Coramiflàiie Général, & le Pape le confirme. Ils 
droit ;de. .nommer des Juges fùbdétégnés dans le Pérou & dans la Nouvelle 
Efpagntsi,& des Ccntmunùrea Généraux qui connoùTent par voie d'appel 
•Jn^^nces des SiAdéléâiés. UnonHne.auflL des. Notaires, dc^Tréfo- 
siefsli&T de»; AlgmaUft i .Gomraeitout le mondé né lait pas xi que c'eft que 
bfiuJtedeliilCroiftde» a.eilbondoi'expliqiiar.. 
, Tous les sas on fait imprimer «ne quantité de Bulles, que des Prêtres 
00 des Religieux *ot difiribuer par ordre du Confeildans toutes les Paroit 
fe» tui^cenaaeàçemenbida: Carême.; Tousceuxtpii ont atteint l'uûge de 
raiftn.»; *?qut vepleMtraange'r ctu>bswre» sda fromagei, & desxeufe peiw 
datotiJéCaccrae,. foi«;oblige« de prendre une. Boïa j& depayer deux Réaus) 
(*) de Plata , qui valent environ ieh* tous, moniioie-jdo.Frsnce, . faute dé 
«jnoi tes" Gbafèfeara refihent'1'aUcJucionioeiix qui y. ont manqué; .fi bien 
quespaa» ".être, abttua il: en_faut. ailcr nebojrcime, /a'V ayant /jue tsii qui 
s,-.vî ' font 

(*) Suivant jCnmex Caiminar, die « conte «pi'un»? Réile, comme, qp l"t dit.cWeflte. .*' .'. 



y Google 



D' t g P A G N E E T D E Ip-OÎR T tJ CkL y^ 

Vint reconnus pour être véritablement pstuvfesqul Oient exemts de «*1Vi- 

but. ■:■ ■ '.:.-.'- | . .. ■.: 

Il y a encore une autre Bulle qu'on appelle Bulle <lè Ctmpofif ion, envet- 
tu dé laquelle ceux qui retiennent du bien mal acquis jufqu'à une certai- 
ne concurrence , peuvent le garder lorfque le maître de ce bien e(l incer- 
tain. . '■' \ 

Cette Butte' conte jufbu'à 12 Ducats, moyennant quoi les Marchands Se 
les Cabaretiers qui ont fait faux poids ou fauffe méfure, jouaîent d'une pat- 
rie dé leurs friponneries, cum bon* vema Sumrni Pontjjkis. 11 y a bien dé» 
Marchands & des Cabaretiers en France qui feraient bien aifes que cet ufage 
y fût introduit. 

Enfin , on ne peut publier eri Efpagne ni Jubilés, ni Indulgences 1 ni Im- 
primer Bréviaires, Mifféls, ou Heures de Notre-Dame, fânspermirnondu 
ïMmmùtaire Général de la Croifade. •;'•'..'■' 

Le Père Labat rapporte aufli dans fbn Voyagé (TEfpagnis 1 duelques' parti- 
cularités affez curieufês touchant cette Bulle, dont il vit lui-même làPro- 
ceflion qui s'en fit a Cadix pendant fon fèjour en cette Ville. Sesparollès 
méritent bien d'être rapportées. Les voici. ; . : ;. d 

Le Jeudi 21 Janvler^oô, on porta par toute la Villete BuMedS làCrû- 
ïada , ou Croifade. Les Officiers de ce Tribunal , ceux de là Tu'ftfce ordi- 
naire, les Affentifres, ou Fermiers des droits de cette Bulle étoient tous à 
dieval précédés de deux Trompettes MaUresi qui fa voient au In bien leùV 
métier'qiie ceux qui vehoieht'àprts eiix. Ils étoient tous très bien montés» 
Wtoit -dommagé^u'ilè nefàvoient pas affez .conduire leurs Chevaux. Oh 
doit, croire fins, que je le difè, qu'ils étoient vêtus à l'Eftagnolle, c'erH-eU- 
te, qu'ils avbient le Poorpotot à petitesba^ùes, ; laGonilie,'leSrnant i hes' 
pendantes , les culottes étroites, les jarretières '& les fouliers charges<te tout- 
iès tle rubans, le manteau, le chapeau plat, de belles grandes- lunettes at- 
tachées aux oreilles ,"& une baguette blancie à la main. '"! 

11 efi bon de dire ici que la Gonilfc eft un collet de Pourpoint d'un carton 
bien roide, qui a un rebord de quatre pouces 011 environ de large, fàifirit 
deux angles droits avec le coi, tanttfok'peu plus long que le vifage n'eft 
large, & qui iè termine en diminuant. au-deflous des oreilles. Ce collet èft 
noir comme tout le reftê de l'habit, lé' défias feulement 'de ce^ rebord eftfcou- 
vert d'une toile blanche fine tomme un rabat parallèle à lllorifeft, il faut 
itre 1 accoutumé de jeuneffe à cet habillement pour s'en pouvoir fervir, car- 
il ne vous permet pas de regarder à vo» pieds, & il vous fait ! tenir, lit tête 
"atiSi droite qu'une ftàtue: , '. • ' ':'■ ■ -' ! ' 

'- ' Les Efpagnol»préienfchtqn'ilé^ne J uri : gràndàiréfeg«vièafepétl. 
ibnne qui le porte , & que quand il eft accçmpagné d'une paire de fijnetrèsi. 
'S n'y a, rien quïfblrpras capable dlmbrimer du refpeô. J'eii'iaiffefe jtrge- 
Biéntau'ptrr/lic; car les goûts font dsBren*, ■&fta'eft:pœpenriBdftËtaf^ 
j^.'Cè^MflEeiirsaffiiient comme eaPW^ffifcdeù* ïahi*^ d&BBii* 
~ -i[* aataiit: 
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. -afppf ou'il plaiÇ^liSt leurs >c)ia,vauît de fe çonformer^leut-deffein, la But- 
je étendue fur un carreau' de Velours rouge, étoit portée par le plus appa- 
.rent,; i| marehok^e; cletrœrv & aroitwi le foio d'avoir un cheval plus do- 
cile, que^ks.autres. Sans cette- précaution la Bulle n'aurait pas été en fureté, 
. il éjpit cantonné j.drojte & à gauche (Je deux Officiers^ fuivi de plufieurs 
gens de livrée à pied. 

- -Ils. .raflèrent en cet -état dans toutes les rues de la VUle, & quand ils fa- 
nent .devant latCathredale, celui qui portoit la Bulle en fit la lefture, & 
.intima Tordre général atout k monde delà prendre, & de ne pas perdre 
de tems. ......:,...." 

On appelle cette Bulle la Cruzada ou la Croifade. Elle fut accordée aux 
. Rois d'Efpagne après l'expédition que le Cardinal Ximénès fit en Afrique, 
.afin d'engager les. Fidèles qui nepouvpient pasfervir de leurs perlbnnes à 
h guerre que l'on avoit rélblu de continuer contreles Infidèles, juiqu'à ce 
. qu'on leseûf, entièrement ebaffés des bords de la mer, & recognés dans les 
. lieux, -d'où ils .ne pnffent plus venir troubler le commerce, & ravager les 
terres des Chrétiens, afin dis-je, -d'engager les Fidèles à fournir de leurs 
biens les fommes néceflaires pour .continuer, cet te guerre, & entretenir Tes 
Vajflèaux &. -tes Galères dont on avoit befbin. - Tousles Bénéfices d'Efpa- 
.Epe furent taxés à proportion c)é leurs revenus. Le riche Archevêché de 
;Tolèdp. paye encore tous les ariB cinquante mille ducats deftinèsà l'entre- 
tien des Galères, je ne fài pas la taxe des autres, mais je fuis afluré par 
ïe rapport de gens fages, & bien inftraits,que la contribution du Ger- 
cé eft très considérable, & que ce qu'on en retire des Laïques J'eft encotp 
-davantage, 

r. g» a : éçé c ob&é (d'ériger un Confeil a»queù>n a donnéle nom de Con- 
4èil data Sainte <5oifade, qui «onnoîp de la recepte & de l'emploi desfom- 
_mes que l'on tire de cette Bulle, & à qui ou a donné dans la fuite la con- 
noiflance de tous, les lùbfides que les Papes permettent, quelquefois aux Rois 
rcTE&agne de lever lùrijes Ecçléfiaftiques, & fur les Laïques de leurs Etats. 
-Ce Cpnîèiîiflui fup érigé en I ïpo,eft compote. d'uBiÇommiflàire .général qui 
SP rftt Préfrjent , . de fept ; .Confeiljers, , 4'un Prpcureiir îïfcal -, &dedeiixSé : 
Jtiétairès,..; .: . ... : , > , ; ;'. : -. ■■'..-,', , t ., .- 

_•: De toutes les places .que les Efpagneis avoient conquifes furies côtes 
^'Afraqjifij il ne leur relie plus que-Cèuta à l'entrée du Détroit du côté 
fie, l'Elf, .foutes Jes. autres ont été reprifespar les Infidèles. Cette petite 
Place, eft aifiégée depuis jilus de trente ans par les troupes.dù Roi dé Maroc, 
lî eft de l'intérêt des Efpagnols dé la bien défendre , .car fans e)le le prétex- 
tede (a.BuJlede la. Croilàde cafleroit , & ayecjfiUe le profit irrimenfe qu'elle 
jappo^e au Roi. -'■■-. ...'■. 

. U eftdi^çile de &voir au jufte ce qu'elfe rapporte par an. Onpréteod 
néaàmoiap que TEfpagne feule produit douze «eus mule ducats, tous frais 
Ôitt,, ç^quî fait plus de deux aurons dejivresde. notre monnaye. .On dit 
:.:.:li.. C i? m 
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qu'on en retire deux fois autant; de l'Amérique, & je n'ai pasdepeinçà 
Je croire, parce que le Païs étant infiniment riche, je penle qu'on y fait 
payer félon la qualité des gens, comme dans les cabarets d'Allema- 
gne. ! 

Mais comme cette Bulle n'auroit pas de grands attraits , fi elle n'avoitf 
que le motif de faire la guerre aux Infidèles, 6c les empêcher de faire des 
courtes fur les côtes du Royaume, on y a joint prudemment de belles & am- 
ples Indulgences, tant pour les vivans que pour les moifs, exemptions des 1 
peines du Purgatoire , & ce qui touche plus fenfiblement les Efpagnols, 
une bonne permiinon de manger du beurre & du fromage en Carême', de 
la Groflura tous les Samedis, hors le Carême, & de fe fervir de Manteguej 
c'eft-à-dire , de Sain-doux aux lieux où le beure eft rare pendant toute Tan- 
née. On entend par Groflura , les iflues & les entrailles de toutes fortes d'a- 
nimaux, c'eft-à-dire, les têtes, les cous, lesailes, les pieds, & les freflures," 
& comme on cultive encore la Loi de Moïfe en ce Païs-là , on fait aux iflues 
des viandes ce que les Juitè faifoient pour allonger le chemin du "jour du Sab- 
bat. On coupe les pieds d'une manière qu'une partie des cuiflës y eft attav 
chée, & que les épaules tiennent au cou. 

: En voila ce me femble allez pour exciter la dévotion des Fidèles , & Jes o- 
bliger à acheter la Bulle. 

Ce moyen n*eft donc plus à la liberté des particuliers , tout le monde s'en 
doit fervjr. 11 faut que tous les Efpagnols , hommes & femmes l'achètent. 
EiuTent-ilsfait pacte avec le Diable de fe damner, il faut s'ils veulent fauver 
les apparences , qu'ils fe munifîent de ce papier. Le tems même de s'en pour- 
voir eft fixé: les Bureaux font ouverts depuis le jeudi avant la Septuagéfi- 
me , jusqu'au Samedi avant la Quafîmodo. Malheur à ceux qui meurent après 
ce tems-Ià ans s'en trouver munis. Ce fcroit pour eux la même chofe que 
de mourir excommuniés, Us ne ieroient point enterrés en Terre Sainte, & 
les Curés n'oferoient leur administrer la Communion. On ne peut même 
l'en approcher à Pâques, à moins qu'on n'ait la bulle à la main, fans elle 
personne n'eft réputé Catholique. 

On la paye félon fa dévotion. C'eft-à-dire, que les Receveurs n'ofènt ré- 
futer ce qu'on leur préfente au-delà de la taxe, mais il leur eft défendu de 
la donner à un prix au-deflbus , à moins qu'ils ne le prennent fur leur com- 
pte, & c'eft ce qui ne leur arrive jamais. La taxe ordinaire en Europe, eft 
deux réaies de plate, ou d'argent, qui font quinze fous de notre monnoye, 
ou trois réaies dé veflon qui font la même choie. Elle eft plus chère à l'Amé- 
rique , le moins qtfon en puifie donner eft une piaftre au plus pour les plus 
grands Seigneurs. 

Les pauvres même mandians ne font pas exemts de cette dépenfè, il 
faut qu'ils la faflent , & ils la font avec d'autant plus de plaifir, qu'elle leur 
eft un préteste plaulible pour demander plus hardiment) & eafiiite pour 
faire meilleure chère qu'à l'ordinaire. 

Tome iv. Y je 
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Je ne fai où ces Bulles font imprimées; nuis il eft prefque impoffihle de 
les lire: on m'en fit préfent d'une que j'ai apportée à Paris par curiofué; 
elle m'a fait connoître qu'elle eft de la même împreffion que celles que nos 
ïlibuftiers des Iiles trouvèrent un jour dans un Navire qui alloit à 
Carthagène, qu'ils jetteront, faute de lavoir louage qu'ils en pourroient 
Etire. 

Cette Bulle fait une partie confidérable des revenus des Rois d'Efpagne, 
qu'on l'appelle la première ou la dernière, il importe peu que j'en ai fait 
mention d'abord , parce que la fuite de mon Journal l'a voulu ainfi. Il faut 
que le droit ou la ferme qu'ils appellent los Milliotus, la fuivent Ceftà 
ce qu'on prétend le plus ancien droit de la Couronne. Quelques Au* 
leurs dilènt que ce font les Maures qui l'ont irapofé , lorfqu'ils étoient 
maîtres de prefque toute l'Ëfpagne, &que les Princes Chrétiens l'ayant 
trouvé établi , n'ont eu garde d'abolir une chofc qui leur étoit fi avan- 
tageufe. On l'appelle communément le droit d'Alcaval. Il fe prend 
généralement fur tout ce qui fe vend , ou confbmme de quelque maniè- 
re que ce puiffe être. L'Arragon & la Catalogne, la Navarre & le Gui- 
pufcoa, ont des privilèges qui lés en exemptent. Tout le refte de l'Ëfpa- 
gne le paye , & les AJTentiftes , ou Fermiers font les plus alertes , & 
les plus impitoyables qu'il y ait au monde,' fans excepter même ceux da 
Paris. 

Ce droit étoit anciennement la cinquième partie du prix de la chofe ven- 
due, mais après la mort de Pierre le Cruel, le peuple étant prêt de fe ré- 
volter, on le rédnifit au dixième, il y a encore eu d'autres changement 
dans ce droit, il eft aujourdhui fixé à trois pour cent & le Parifis, ou le 
quart en- fus, ce qui fait près de quatorze pour cent que les Fermiers font 
payer avec rigueur , fur ce qui fe vend , & même fur ce qu'on conibmme de 
lbn propre bien, de manière que fi on tue chez foi, & pour là famille un 
bœuf, ou un mouton, il faut payer le droit d'Alcaval, comme fi on le 
vendait au marché , parce qu'ils difent que le Roi ne doit pas perdre le 
droit qu'il auroit reçu fi la chofe avoit été vendue à une tierce perfonne. 
Voila un railbnnement de Douannier,' qui tout impertinent qu'il eft, ne 
hùffe pas d'être en même tems un Arrêt, qui s'exécute nonobftant l'ap- 
pel 

Ce droit eft très confidérable , & rend de groOès fortunes. Ceft pour- 
quoi les Efpagnpls qui aiment à groffir toutes choies Font appelle hs MilUo* 
nesi il eft en effet très grand, & la même choie panant en neuf ou dix 
mains , aura bientôt payé au Roi là valeur entière, & même plus. Us 
étendent ce droit le plus qu'ils peuvent, & fur cet article les Efpagnolsj 
peuvent donner des leçons a tous les gens d'affaires. Les Voyageurs âir- 
tout font vexés d'une étrange manière à chaque entrée, ou (ortie dé 
Provinces » à qui, la vanité Espagnole a donné le nom de Royaume , on 
eft fouillé, vifué, taxé avec une rigueur infnppottable, quoique le Va* 
Y • yageuï 
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jssear n'ait rirai qu'à fon tAge, 11 fiffit que cela foit neuf, on qu'A pà- 
roifle tel, pour payer comme s'il étoit deftiné à être vendu. L'argente- 
rie quelque petite, & vieflfc qu'elle pufflé être cft toujours neuve, dellinée 
à être vendue. Ils s'en prennent jufqu'à l'argent monnoyé qu'on porte 
fur loi. Ils comptent comme ils je jugent à propos, la dépenfe que vous 
devez faire , & u vous avez le malheur d'en avoir au-delà, tout eft con- 
finé. „■'■,.. ■'-.«.. 
Le Lefleur ne fera pas fâché de trouver ici la copie & la Traduction de 
cette Bulle, dont voici la teneur. 
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BOL L A 

DE LA C RU Z A D A 

DE URBANO O C T A V O. 

BuIIa de la Santa Cruzada concedida per la Santidad de Urbano VIII. de 
felice recordacion; para todos los fidèles Chrîftianos, vezinos, eftan- 
tes y habitantes en las Provincias de Nue va Efpana , y Felipincs , Su jetas 
al Rey N. S. D. PJielipe V. con grandes Indiùgencias, para icorro de la 
guerra contra Infidèles, que fe ha de publicar en acabando fe la fecunda 
predicacion de la décima tercera Conceffion. 

f® MO las bereges fort tray eûmes fbrmadas contra lafèyla le ait ad au» 
*-' fe deve à la Dwina Mageflad, es importantijfima cofa para akanzar Vic- 
toria de ellas , que entrambas fuerças, efpiritual y temporal ', fe junten con- 
tra los ennemigos de Dios, inficianados de ellas, imitation de aquelgran Cau- 
dillo fuyo que a las poderofas oraciones que ofretia en eî monte con Aaron y 
Hur y junto las fuerças de el valiente y Santo Capitan Jofué, conque alcan- 
20 la vitJoria que tanto célébra el Sacrado Texto , contra los Amalecitas. Fer 
junior, pues, ambas fuerças N. M. S. F. Urbano VIII de felice recordacion^ 
per medio de los Fieles, con f avares ejprrituales fuyos, para que por las ar- 
mas (tel Catbolico Rey de las Ejpanas D. Fbelipe Quinto N. S.feani vencidos 
los bereges, en favor defla fanta empreffa, para los quo ayudaren con- fus 
limofnas y oraciones , ba concedito efia Bulla y la manua publicos N. M. S. F. 
Clémente undecimo, con las gracias y facultades Jtguentes. 



Prmeramente fu Santidad concède a todos los Fieles Cbriflianos de todos 
Reynosy Senorios ,eflantes y habitantes en ellos, y a los que en ellos vivieren â 
en ellos le ballaren,que movidos con el zelo dell enjalzam iento de la Santa Fe 
Catbolkâ fiteren à fa cofla perfonnalmente àfervir à laguera,en elexercito, 
y con lagente que Su Mageflad embia par tiempo de fia prédication àpelear con- 
tra los Turcos ,y los otros Infieles 6 baser otro qualquiei fervicio , ô quedar per- 
fonalment ,enel d > bicxercito,permaneciundo en elbaflaet 'fin de/la predicacion la 
plenaria Indulgenciay remimon de todos fus pecados (fi de ellosefluvieren contri- 
dos de coraçon ,y los confeffaren de boca ,y no pudiendo confeffar h defearen de 
coraçon) que fe à acoflumbrado concéder à los que van à la conquifla de la Tier~ 

ra 
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B U L L E ;i 

DE LA CRO I S AD E 

DTJ R B A I N VIII. 

Bulle de la- Sainte Croifade accordée par fa Sainteté Urbain V7II, d'heur eufe 
mémoire-, pour tous les Fidèles Chrétiens, demeurons £«? habitons dans les 

■ Provinces de la Nouvelle EJbagne-, & des Philippines, Sujets au Roi D. 
Philippe V. avec de grandes Indulgences , pour le fecours de la guerre con- 
tre les Infidèles, qui fe doit publier à la fin de la féconde publication de la 
treizième Concejfion. 

COmme les Héréfîes font des trahiibns formées contre la foi & la fidé- 
lité que Ton doit à la Divine Majefté ; c'eft une chofe très importan- 
■ te pour remporter fur elles la victoire , que les deux forces fpirituëlle & tem- 

r relie s'uniÎTerit contre les ennemis de Dieu, infectés & entichés d'icelles, 
l'exemple de ibn grand Général, qui joignit aux puiffantesOraifons& 
prières qu'il faifbit fur, la Montagne avec Aaron & Hur, les forces du vail- 
lant & Saint Capitaine jblùé, moyennant quoi il obtint la victoire fi célé-> 
brée par le Texte Sacré , contre les Amalécites. Pour unir donc ces deux 
forces, N. T. S. P. Urbain VIII. d'hëureufè mémoire, par le moyen des) 
Fidèles avec ces faveurs & grâces spirituelles j afin que les armes du Catho- 
lique Roi des Efpagnes D. Philippe V notre Seigneur Soient Victorieufes des 
Hérétiques & Infidèles, en : faveur de cette Sainte entreprise, pour ceux qui 
l'aideront de leurs aumônes & de leurs prières, N. T. S. P. le Pape Clément 
XI s accordé cette Bulle, & ordonne qu'elle foit publiée avec les grâces & 
■facultés Suivantes. • - ,' 

Premièrement Sa Sainteté accorde à <ous les- Fidèles .Chrétiens defdits 
l Royaumes & Seigneuries ,-a ceux qui lèront demeûrans tSthabitans,ou qui 
«'y trouveront, lefquèls portés du zèle de l'aggrandiflement & progrès de 
là Sainte Foi Catholique iront à leurs dépens perfonnellement fervir à la 
guerre dans l'année & avec les troupes que Sa Majefté envoyé -pendant le 
tems de cette publication combattre contre les Maures, Turcs & les autres 
Infidèles, ou rendre quelqu'autre fervice, ou demeurer perfonnettement 
dans ladite armée , demeurans en icelle jufhu'à la fin de cette publication, 
laplénière Indulgence & pleine reraiflîon de tous leurs péchés (pourvu 
• cependant qu'ils en foient véritablement contrits dans le coair , & conféf- 
fés de bouche, & ne pouvant fe confeSTer, le fouhaiteront dans leur cœurjla 
même que Ton a accoutumé d'accorder à ceux qui vont à la conquête de la 
T;3 Ter- 



yGoogle 



i-+ . DEaCRtjPTION ET DELICES 

raSanta enelMoM jubila; y declaraauela tal Indulgentia configan af- 
Jimffmo los que mwieren antes del fin de là expédition, o en el cam'mo ,yendo 
al exercito, "ow el mi/mo exercito, ynquellos que por cou/a de enfe medad, 
o por otra Hec^fidad légitima que les Jobrcveiûra je partitren nie el exercito 
entes de la expédition. : î" iitrofi, tmeede la mtjma Indulgeitcia « aquellos que 
aunque no vayan perfimalmente , embiaren otros a fiu cofta., en efla forma. 
Que fi ef queajfi eiéiaré, fttere Cardenal', Primado, Patriarcbi, OMJpà, 
tiift de Key , Duque , Marqués', o Condi , embîen quant os bôtàbres comodamen- 
te pudiercn hafla diez, y tu puMcnào trntos, alomeme quatro. lias otras 
perfonas ûe qualquiera condition que Jean Legos o Clerigos embien coda uno el 
fuyo , Jim fueren tan probres qtte.m.pudiejhn bazerlo, en tal Cafo, dos, très, 
o quatro podran embiar un Soldado contribuyendo code uno fegun fit pohibUi- 
iad. Item los Càbildos de hslglefms, Monaflerios de Se/lgiofosy Religiofas 
aunque fean de los Mendicantes , que por coda diez perfonas de. los taies Ca- 
Jttlàosj Monaflerios embiaren un Soldado , aviendo efio tratadoy acordado en 
fu Cabildo, confîgen lamifma indulgentia, la quai affi mifma confeguiran los 
que fueren embiandos, fi fueren pobres. Item los Clerigos Seculares que cm 
licencia de fus Ordinario , los Regulares de fus Superiores,predicaren la pa- 
labra de Dios en el diebo exercito, o exercitaren otros Mmfterios Ecclejiafli- 
eos,y pios, lo quai fe déclara fer les licitoel enexertito, fin meurrir en ir- 
regularidad, que pueden femir Jus Ëeneficios por tbenientes idoneos, nofien- 
ao Curas, o de cargo de aimas, que eflos no podranir fin licencia de Su San- 
tidad. Tlos Soldados que en efla guerra efhiniieren, Je déclara, no eflar oblï- 
gados alos ayunos, que por voto, o por precepto de là Iglefia lo efîtwieren, 
m eftando en la guerra, Item concède fit Santidad a todos los fufodiebos, y 
a los que ne fueren ni embiaren, fi de fus bienes liberalmente contribuyeren, 
embiaren por efla Janta obra cm la limofna iiara feripta, durante efla 
prédication, que carte dejde el dia de la publication tefila Bulla en coda lu- 
gar,puedan gozar y gozen de todos las gracias y facultades contenidas en 
efta Éulla- Conviene a fiaber, que puedan el tiempo de eutrediebo Apfloli- 
ço, o ordinario, oir Miffa en las Tglefias y Monaflerios, y oratorio partl- 
culas, fenalado, y vijilado, por il ordinario, dezir Miffa, y otros divims 
Officies, por fus perfonas, fi fuet^n presbiteros,obazerloscelebraraotros 
en fu prefentia y de fus familiares y parientes, y retibir el S. Sacramento 
Je la Eacbariflia y los demas Sacramentos,falvo el dia de la Pafqm,cm que 
ellos no ayan fiâo caufa del entrediebo , ni aya quedado por ello que fe quiète. 
T cm que las vezes que vuiaren de ufar de diebe Oratorio para loque diebo 
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Terre-Sainte dans Tannée du Jubilé. II déclare aufïi que la même Indul- 
gence fera accordée gagnée de même à ceux qui mourront avant la fin de 
l'expédition, ou en chemin allant à l'armée , ou dans la même armée, & 
ceux qui pour caulè de maladie, ou pour quelqu'autre néceffité légitime ou 
amure qui leur arrive , qui partiront de l'armée avant l'expédition. Item, 
Sa Sainteté accorde la même Indulgence à ceux qui, quoiqu'ils ne marchent 
pas en perfbnne, en renvoyent d'autres à leurs dépens en cette forme : Si 
celui qui envoyera ainfi à fes frais & dépens, eft Cardinal, Primat, Patriar^ 
che, Évêque , fils de Roi , Duc , Marquis ou Comte , envoyèrent autant 
d'hommes qu'ils pourront commodément jufqu'à dix , & ne pouvant pas; 
en envoyer tant , ils en envoyèrent au moins quatre , & les autres perion-n 
nés de quelque condition qu'ils foient , Laïques ou Clercs , en envoyeront; 
chacun un, à moins qu'ils ne foient fi pauvres qu'ils ne le pufiènt faire, en. 
ce cas deux , trois, ou quatre pourront envoyer un Soldat» chacun. con-? 
tribuant félon fon pouvoir. Item les Chapitres des Eglifès > les Monaftè>- 
res de Religieux & Religieufes, quoiqu'ils foient des Ordres Mendians, qui. 
par chaque dix perfbnnes de tels Chapitres & Monaftères envoyeront un 
Soldat, après l'avoir ainfi réglé & accordé dans leur Chapitre , jouiront de 
la même Indulgence , laquelle fera de même gagnée par ceux qu'ils envo- 
yeront , s'ils font pauvres. Item les Clercs Séculiers , qui avec la permit : 
non de leur Ordinaire , les Réguliers avec celle de leurs Supérieurs , prê- 
cheront la parole de Dieu dans ladite armée , ou exerceront quelques au- 
tres Mïniftères Eccléfiaftiques , & pieux ( ce que l'on déclare ici leur être 
permis dans l'armée, fans encourir aucune irrégularité ) peuvent faire de£ 
îèrvir leurs Bénéfices par des Lieutenans capables, pourvu que ce ne foient- 
point des Curés ou qui ayent charge d'ames , parce que ces derniers ne 
peuvent point y aller fans une permiflion expreffe de Sa Sainteté. Et l'on. 
déclare que les Soldats qui fè trouveront ièrvans dans cette guerre > ne fe- 
ront point obligés aux jeûnes,- auxquels ils fè trouvent obligés par vaux» 
ou par les Commandemens de PEgUfe , n'étant point à la guerre. Item Sa 
Sainteté accorde à tous les fufdits » & à tous ceux qui n'y allant perfonnet* 
lemeirt contribueront de leurs biens libéralement & donneront pour cette 1 
feinte '& bonne œuvre , l'aumône ci-deflus marquée , pendant le teras de 
cette' prédication , qui courera du jour de la publication de cette Bulle dans; 
chaque lieu , qu'ils puiffent jouir & jouïfïent de toutes les grâces & faculté» 
contenues en cette Bulle, fàvoir , qu'ils puuTent dans le teins d'Interdit A* 
poflolique , ou ordinaire , entendre la Méfie dans les Eglifes & Monaiie-' 
res , ou Chapelle particulière , ou marquée & vifitée par l'Ordinaire , dire, 
laMefle, & autres Offices Divins eux-mêmes, s'ife> font Prêtres , ot* te*> 
faire célébrer par des Prêtres en feup prince , & de leur famille, dû 4o»- 
mëfbques & parens, & recevoir le Saint Sacrement de l'Euchariftie,. & les 
autres Sacremens , excepté le jour de Piques i Pourvu cependant qu'ils: 
a'ayent point été caufe de l'interdit » & que ce n'ait point été leur faute 
qu'il ne fe foit appaïfé. Et pourvu que toutes les &>i& qu'ils fè fervkont de 
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os, ràzen y bagdn oracion conforme a la dévotion de coda ùno, pria confer- 
variât y umaade. los Principes Cbrijlianos, jvifioria contra, Infieles. Item 
concède que emtiempo de entredkbo puedan jer Jepultados los cuerpos de fus di- 
fantos en fepulturas fagradas, con moderada pompa funeral. Item concède 
a todas las perfonas que tomaren efta Bulla, durante efta dicba prédication, 
puedan de conjejo de Medicos, efpiritual, y corporal, corner carne en Qua- 
rcjma , y stras t tempos de ayuno , y dias probibïdos , de corner carne por todo 
el dicbo tiempo , y que ajfis mij'mo puedan libremente a Ju alvedrio corner bue- 
vos , y cofas de lecbe : de mane a que los que comieren carne , guardando en lo 
demas la forma del ayuno Eeclefiaftico, auran cumplido y jotisfecbo el ayu- 
no. Ten efie indulto de corner buevos y cofas de lecbe afu alvedrio no je com- 
prcbenden los Patriarcbas -, PreladoSy.Arpobifpos, Qbijpos, niotros Prela- 
dos inferioresi ni qualejquiera perjonas . Regulares, ni -de losSecuJares los 
•Çlerigos Prebiteros, en quanto a los dias de f^uarej'ma tanjolamente. Empero 
faconde deftos nombrados los Cavalleros de las Ordenes Militares, que los a- 
nos y otros podran corner buevos y cofas de lecbe a ju alvedrio , y gozar del 
dicbo Induite Item los fuebodiebos que no j'ueren ni conbiaren, fi contribu- 
yeren y ayudaren de fus bienes, y demas de la dkba contribution ayunarcn vo~ 
luntariamente ,por dévotion en dias que no jueren de precepto ,y bizieren ora- 
aon, implorando la ayuda de Jbios por la viiloria contra Infieles , y ju gracia 
por la, union y y confédération de los Principes Cbriftianos, y fiao pudieren 
ayunor por algun légitima impedimento , bizieren otra obra pia , a arbitro de 
ju Confèffbr, o de Ja cura todas quantas vezes . lo bizieren durante ludieba 
Prédication y Je Je s concède , y relaxar mijericordiofamente quinze annos y 
quinze quarentenas de perdones de las Penitentias a ellos impuejlos, y en quai- 
quiera mariera debrdas, y que feam participantes de todas las orationes, li- 
wofnasy y peregrinaciones, y tambiende las de Jeruj'alem , y de todas las de- 
mas buenas obras , que en la Univerjal Igle/ia Militante ,j en caâa uno de Jus 
miembrosfe bazen. Item concède alos que en dias de ,Quare(ima , y otros mas 
de el amw en que ay efîaâiones en Roma, vifitaren cinco Iglefias o cinco Ai- 
tares ,yfino buvere cinco Iglefias o cinco Ait or vifitar en cinco bezes una Igle- 
fia a m Altar, y alli bizieren, oracion devotamente por la union y vUloria 
jujbdkba ganen y configan todas las Indulgentias, y perdones queganeny con- 
figuèn los que perfonnalmente vifitan las Iglefias de la Ciudad de Roma,y ex- 
tra muros de ellos como lasganar'mn fi perjonalmente vifitar en diebas Igle- 
fias. Item para que con mas puridad y limpieza de jus contiencias puedan 
bazer oracion, concède Su Sentidad a todos los Jujbdicbos que puedan elegir • 
por Confefora qualejquiera Presbiteros Seculares o Regulares, de los aproba- 
daspord Ordmario , ; el quai les puada abjolver , una vez en la vida , y otra 
m el articula de la muerte de qualejquiera pecados o cenjuras 9 aunque Jean de. 
los 
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•fe3îte ChapènëfxM* ce'qu'e deffùsj ils prient &' fsJIent oraifc* lelon fe'dé- 
-votion d\inchadm* poV laconfer^àtionife union des Princes Chrétiens, 
i lsvictoire coritrt leSinfidèles; Item '-) Sa Sainteté accorde que dans le 
-téras d'interdit les corps da leurs défunts puiffent être enterré! en fèpultn- 
■reficrées avec un appareil & pdmpe funèbre modérée. Item, eue ac- 
■coide à toutes fesperfonries qui' prendront cette Bulle', pendant Je tems 
de-cètre prédication ,-qu'ils puiffent avec Tavià des deux-Médecins ipirituel 
■&' temporel i manger de la viande'pe-ndàht le Carême, & autres tems do 
jeûnes oc Jours défendus , & manger gras pendant tout ledit tems, & qu'ils 
•puiffdrit, aufli à leur volonté manger dés œufs, & tout comeftiblé de lait J 
yeforte que ceux qui mangeront de la viande, gardant dans tout le relie lai 
-fermé dii jeûne Eccléfiaftique, auront fttisraic & obéi au précepte du jeûne;. 
■Et cSari» cette permïtlion de maiigei'-des' œufs & toutes fortes dé laitageà 
leur volonté, on n'y doit pomt comprendre les Patriarches, Prélats, Ai" 
"chàvêques, Evoques, ni les autres Plélàts* inférieurs, ni aucunes autres pet-* 
bonnes Régulières, ni les Séculiers,' les Gères, Prêtres, quant "aux jours 
ïje Barème feulement.-. Cependant On excepte de ce nombre <ceux qui au- 
Toht fbixantéanii & tous lès Chevaliers des Ordres Militaires, parce que 

fWs : & lés autres pourront manger des *ufi-& 8u' laitage 1 .à leUi" volonté 
jouïr dudic Induit. -Item , 'lesfirfdits-qui n'iront point- ni n'envoyèrent* 
Vas contribuent & aident de leurs* biens, &- outré' ladite contribution jeûne- 
ront volontairement par dévotion certains* jours 'qui hé-fbht point de pré- 
cepte, à feront oraifènj imploreront l'aide de Dieu pour la victoire contre les 
'Iplidèlesi&làgrïce pour la Confédération de? Princes Chrétiens, & s'ils ne 
'peuvent? pas •jeufler; ll poUr : quelque émpêchëmeht légitime, feront quelque 
autreœuvre piëtHe,' ïuivant l'avis de leur Conreffeur,ou de leur Curé* tou-, 
tes lé? foisqu'Us eh feront pendant ladite; Prédication^ on 'leur accorde & 
relâche miféricbrdiemement quinze années -& quinze quarantaines de pai* 
«dons des- Pénitences à eux impofëes, &dues en quelque manière que ce 
'toit, & qu'ils, fôiént participans de toutes-îes Orauons,Aumônes, & Pèle 1 
ïinàgesy même de eéuxde Jérufalem , Sc'de toutes les- autres bonnes œ* 
■*res ,qûifefbril dans Ptymverfelle Eglifé Militante, & dans un chacun de , 
"fès membres; ' Item , accorde à ceux qui ojafas-les jours de Carême -, ■& autres 
Vie l'année j dans lefqiiels il y a des Stations à Rome , vifiteront cinq Eg^ifès 
tni cinq Autels, & s'ils n'y en a pas cincj, vifiteront cinq fois une même E-- 
gife, 1 ou un Autel, & là feront leur prière dévotement pour l'union & la 
>iâoire'çr-deflus'» gagnent & obtiennent toutes les Indulgences & Pardons 
'que gagnent ■& obtiennent ceux qui pèrfohneltement vifiteront les Eglifés de 
la -VHle 'de Rome y*-» hors dés murs d'icellë, comme ils les gagnérpientfi 
^erfenellement ils vifitoient leldites Eglifés. -Item., afin- qu'avec plus de 
fureté & netteté de confeience ils puiuent faire leurs prières , Sa Sainteté 
accorde à tous les fufdits , la permifuon de pouvoir choifir pour ConfefTeur 
quelque Prêtre quecefôit, Régulier ou Séculier approuvé par l'Ordinaire, 
lequel les puiflé abfoudre une fois en la vie, & une autre fois à l'article de 
Tomi IV. Z la 
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tortfeeyajes * k *fri#«f<*«i.J** re#r*adesen,l* Beflk intima Da- 
tnini, excepteje.'el eriufen, Jjjelito #e1<ikcr*iia,ipie confia, y ayanindulr 
gencia .plenerM-.ifellpi, juje Ipifrpmes y petaàis<rekr'mos a (#S. SedpÀr 
toft. hs fùi&msiléhw. tf#M .Q*mfM mat. kt etnfeffmen cm pemttnàaja- 
Jidaikcim^pie ajwculpaj, .rmeajoquejea wcejjarkJjitisfaçcMiipa' 
r««»>£wr!&(^V«Ww»» teka&m ■ por fin perfmatj yfoienip )mp*r 
dmento fafutfaitbWK fiHtwHvoia vôtres por elbs.' ■J'ç&ratambiene} 
fyho CtrfeBw.cemutar kf.q ualaneera yetet, tonique Jean becboscm lurar 
mente , dont* fa Hwfra. qag. le parfciere , en fiivor y bénéficie 4e fo Janf» 
Crueada,\ex«epto. def.Çafiided, Jteligieu, y Vltramar'mo- Item,. . que fi du- 
rante efi fiempe- dieho AHmerti qte efios por ntuerte repenti»», o JuUta, o 
par ,tmJim«iM QmfsBoi :mriertn jm.<m<ffw, (MfpeAm-mertttfontrir 
tfh ydMehepfiMit^l&lelglcfiaJelwirm.c^ 
négligentes v .dej/mdaies m mémo 4tfl« <Uebn gracia -ewfi&t" '«■ <M* 

plenaria mtelgfntia , , f-rmiffjai Je pesadçs,,, y a fia merpes Je les pue? 
da dgr jepultwa Mcelefiqftifa, fi m buvieren muerto des comulgados, m 
obftante en *mte4Ui>t>. l JQtrofi, Su Santidad per Ju trêve partxular ba 
mcfak à todos hij^fih^ianos ,aue\timarm. «/h fium <doj w»**? 
tjempoAwa prefaecian pueten una-ex^ten la vm t litre fntel arti- 
cule de,, la-muenlfr. demae. fie :1$ queorriba efia-cencedMkyJer «Multos 4f 
iete.y .çu^wiffp peitâftv crûmes, y exfejit, per mat gramfauf 
Jean, y Je fûaj'ejiiwera.ceit/fras, y Jentetieiat, de exiommtnkm, en que 
fmàeren ineutrtdo, tfumjue Jefta.de les cmtenidos en la BuUa de la Cina 
$el .Pener.fJ k W?ll*>on rfJervat0.i.Su Santjdad,, excepte jTel ', erimep 
éfja-kerugia fem.dfd» &■, y '.que puedan gezax, Jos tfflff de. tafias,,!*) 
gracias, iudufatnei'as, faefittades, j ' perdones, ixmtemdosen.eftafiulla. f 
Su Sa&ïafâjapçderyfqcufiad, ânes Dm Framijca^nfem^amiref délit 
ïijcltia ,Jr(*diatxt fc 4learaf f fàgxiulad de la Sanifa fgjefia de Tolède Pri- 
fuite de las Ejpams, feltJMmw ^» Magefiad, ÇomMàrio ^fiatift-, 
General de la Santa Crùzaia, y 4emas gracias, en qdos fis Reyms y Senorm 
4e Su MagefiaA.para qui < pça\fn)0}Jifpender, durante e! dtcbofitmpe.de la 
putiieaciou défia gutla, têtes. gracias, indulgeneias, facultyfat, y primer 
gios, eopeedia'osa.efiosfiejnfisiy, y Senorios,y(as,.y frovinaas I aaua/eJmiie' 
f-algkfias, Monafieriosj, .fjMt&s x ,ÇafradiasiJ lugares pies, ypfrfongs. 
particulares , cunqUe Jjts concej/iones. tengan claufites contrarias a. e/lafiifpfBr 
fim. T otrofi .partf auejfldâmps reaalidcis, las njifmas gracias y <otras.aualr 
àuitrafacultades,, yp^a,aiem>.y i fiue/ir«fSuia%gados pudamesjufpfn'kt 
^ enfredfcbo, fi lotiipifre , simdefi pMfare ffia Bf#a. T otrofi para au* 
podamos arUtrar, y id/eç^ar amfyrme à l#ftyiteide Iasperjçmas x /aicoie- 

f . t : '. ..j, ■- .i.i'lK.C ' -:\\\v: : . ■'. t .:. :■/,<:■ v. .'i". < 
■J: \i . „ ï.> t '. -j:. .. i ;,.. ^ . .i"' j:^ ::. iicii :..a ■nl„-'::j ■•'.';■ , '■ . . i -î 
;.. il .Via::-, 1 
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fc'i«br*'ô£ q*Wr«']^»*VoB <3eriU»w' «K-fefoit ,<jpMndmêmtfi©(èl»kn'r. 

éjiftft*Vé*à»S:»îè|C-Apoftftl^ue, : fcdtiM&BifUcftauâiMnl», ex- . 
àeWé Ai crime dé riRléfie,. qu'ils obtiennent &àyënt indulgence plé*lère- 
& pardon cTieetat, & M5 pua*»* abfoudte des péché* réfervé® au S. Siège- 
Apoftdffque, 1 ^«éftï*«^a»'«»ïilsl*«ii!Dfeaèfc«r, e#K!** donnant une < 
Penifénee fatatiire ccSnfbrrne i leurs fautes. ' -Et' en cas que- là fttisfiéliort 
fit Hèceflàife pour obtenir ladite abfofstion, itsla>ftfltotr*reux-ntta»,». 
& y ây-ant quelque êmpêekenient, leùrs-lséftcfenl-'l» pùjftnS'ftSftf oud?aM 
ttta pour eu*. Ledit' Cdrifoffco* pourra auflî leur commuer toutes fortes* 
vœux, quoiqu'ils fêtent faits avec ferment, ordonnait un« aumône qsi lut 
paroîtra convenable* -en ftvew As bénéfice de iàÔtriteOfoifiaV, excepté» 
<*Bxc»CKa»etïVKe%i«o* &#Ôutr*a)ar.- hé*»,- <j«e frit arrivait pein 
dairt Tedk'ifcms', osé ees-p^Woitowp^rmôftftbicij, ou»pàr- faute de Col* 
Sjffe»! mcrtBTl*i*<aWt^(i(euW*ipoiir^itqyàBfBÎ«otînic« eentriWï* 
s"é»*t confina éUns^temWrdonné pttf r^life, & qu'ils n'ayent «ai»» 
«té nêgfigensriî psa-efleuii, pat tMp' grande- confiance ou- cette grâce, ofrs 
tiennent & 'gagnent ladite' indolgence pléniéfe\& rerninSon des péefcsy & 
qne r'dn'puSfe dèrrtier fêpùftijFe- EeelBfiàftiqo» 4 'leur» corps, s'ils ne for» 
pas morts excomimniift, q«*dmêrn«ic»fe^l!.dà*s i«>etms dïAte»ifiti 
Item s éa Sainteté, a accordé p*m*Btef-j>a«icBlfer it-toiisMe-s Fidèles- Gnre- 
tiens qui prendront cette' Bulle dikiW fttëf, Sans iè terni de cette Prédicat 
tlon, qu'as puOTent être aftfoa» «ri* fets' pendant- lent vies '&'■ une autre il 
ràrtide de la mort) outre Ht conteffibn ei-tteflae ritentSonneie de toute» fbf» 
tes deriécnés-^crinfcsv U«aiést quèltjïe'grie&qtfïlt fbienfs ■& de' teste* 
fortes de Cenfûres & Sentences- çPE*coSï*»nfc'itioh j qu'ils ayerït en'èotr- 
itteè , quand mène- ce feroit de : celles contenues dàns-la BuHé'n* (SatoitBiy 
*r*rV&-rabfi»tion>reftrvêe à'8* SaSntttéy excepté lé" crki» c?HéréSe«j 
comme dit- eft s & qu'ils puiflent -joint ddfcblfcinene de toutes lés grâces,- in- 
dulgence», facultés & pardonï, - contones en cetteiBiuk Et Sa Sainteté 
êWe pouvoir & nous Don Frasrçbi» Antoine Ramirèï de JaMcinaV Art 
tbldiaçre (fAlcaWzs -Dignité- de-la- !?ajntÉ Egfife de l'dlède , -ftlrMt -de» 
fipagncs , du 1 Confifl de -■ Sa ÏMajeiVé , CcuiSmulâirti Apoftoliqùet,- dénierai 
de la Sainte Cfoiàdei» & autre^gtsce» Ai*'»oU»les'Reyau»KS'&-âeigVie*: 
ries de Sa Majefté, afin que nous puiflions fulpendre pendant Jédttté»*cte 
la publication de cette Bulle toutes les grâces, indulgences, facultés, &. 
Privilèges accordés à ces Royaumes & Seigneuries, lfles& Provinces, à 

SielquesEglifes, Monaflères, Hôpitaux, Confrairies, lieux faints,&per- 
nnes particulières que ce foit , quoique leurs conceflions & Privilèges por- 
-tnnb tnprafie» çHiièss/cwmirflst'à^eifutfVrjtflQn.- •Item, «fin ijae flous 
-piùfflo»srtw/<B«?iiiÉtaB% fe Cfisfijnr«rJoaa!éoies.gr»ces,&. aMjï».ïà<(uhn9 
& Privilèges, & afin que nous & nos Subdélégués puiffionafBfptndreftnte»; ' 
dit, fi par hazard il y en a dans leii* çrt& piWltra/cette Bulle: itérai, afin 
rtjie'r»»» poifikttB'.jHger'*, déclarer, feion b<nislité»Ja*peiibiincs Mon- 
■tnfeouon & «umôncqUe chifani dt ceux qu'.p^nJrtatt iBttgguUcdDiwfc 
-Ï..-.-I Z 2 don- 
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l9o .DESCRIPTION ET DtMjl.CSS.i a 

el dkbo Cmmifario Gtwtàl 4j*ftoiïç* delà S#w\ÇtyzadaenfimF4e/lâ 

fanta Bullapar autoriibà 4poflolkaji nos concedidt, .y para que tan farta 
obra no impida , ni cefli por otra iniulgencia , Ju/pendemos durante el dicbo, 
tiempo de la publication de e\la, todas y qualquiera gracias, indulgenàas Ja-, 
cultados, femejjmtestf iiferentes conceiidas por fit Santided o p/trotnsfums 
Fortifiées fa 4n>ecefforp-i_\o pr la fede 4pfftolicaj^.pof fiiautoridad, en 
toios loi dicbos BeynostjrSenoriqs de Su Magefiad, a tojas y qual^ukra Igk- 
fias, Monqjleriçs, HoJp\tal<$,y otros lugarespios,Ummrfiiales, Cpfrttdiasi. 
fingulares perjbnas, auhque las dicbas gracias fcan en fdvor'de là Fahrica de 
San Pedro de Borna , y de otra femejante Cruzada, aunque todas y qualefquie 7 
r.a de. ellas tengrn çlauful#s contrarias a efla Jufpencion , por mauera «que du- 
rante tltiempo,de la puplieacim.i'efta dicha Bu///i minguna perfon^pueda ga- 
W> mgozanalguwf Qtrasgrpctai, indulgencias t ,jaqjtades y ,nifiputdan, 
fubliear exceptoiasçoncediilQs a los Superiomje'las OrieMs.-Ma/diçantes^ 
en quarto ajuffrayles , y enfamr de efla ditba Butta; tpor la mifma auto- 
ridai déclarâmes, que loS'qùe tomaren efla prefente Bulla puedan gossar , -y. 
gozen de todas las gracias-, .faculfades, indulgpncias , JubileoSyperdones,, y 
remiffim de pecados, que tes ayafidntimcedîdopor nueftrof.viuyjantos Paires, 
Faulo-V.- y Vrbamii VIIJi 3 pur \s>otr<>sJuws. fortifiées pajados fie Jettes fâ 
eordacim, o porlajêde ^ptfi^iea, torfu aut^id^,-cptnprebndidi^at 
la dicbajufpenfitm, Mi quales.en.virtui 'dt.dift/ai Comniffion^po/tolie«,,/as, 
revalido, y.por Iaaifiw.ai4terii^ïJpofi<diifo;fufpe^ 
le buviere en_quplefiluierM\lugar:j d/md/ijiiixiere Ut di(ba;publicaciqhy,firf- 
dicafmdeja Bu/lai per^q-im antes,, a de/pues:,, fegun que^faJMait, 
Su Santidadfe Cfmtsenf. ., jT declàramas. que losjfmia tonuire», ayqn derece* 
oirefle fymarh,;y Buffaque j^vnpreffqA'^^iffl^^S.firW'ê de 
nueftr«n<mj>re, ,y fello., .& fa-otrajnaner#nbganWv<tè-&!Wïi e $t M 
Bulla, m gracias ttllà. ,1 por. quanta «je. . ; ;■ . ,,::„.,.', ,-y ,..!,. iiflfii, 
in pefo de plata enfayada^ queesJali^ofna l que^vém>S'/aJfaio,i ydeelarado, 
y recibjffeis efla dub^Butta, efirito ea.,eîfa vueftt^noriife;, Jec[qrfim^'fgt% 
màseqnfeguido, y fie os çmiden,^djcfias_ inWgewïas,dWiPw4smr,]$ 
fmtr de todas elies ep lajorim Jjifodiciia,, df^q^pu^damas.iafja^ 
fierté. Bn.fl^id^fieiHltyipbùgéMt&jtfar® fcmfi,&jc^oi'±di& 
-■/ocboanms. .•;.'•• •..: M ".u. ■ •< ■ ■■ '■:.■!. .;■'' • ■■ ;l. ■■■- 

. , . ':.ii r ;.ij.'.,i; hi i:> ■-■>"■ ' "J"^ r.o f ; Jjiur-j;: ^.^.iiarî 

-. . / '. .': / .. • i. ' ji-T-'o ■■r.i-ji r .i:ph. p ,ii.i.'>. .,:>■ r.-',.'.w> i;t >.■[- -;.j\ 
■<■ ■■Brima Fomerjuie laiJbjôbtàoniqm untivezimia^iidd, y,àttm\en etran- 
ticulo de la mumteifitpueMbuœXpornvfruiiii^ 

!::' Miftreatur Blianoipotèéi'DeWj &0..I0 ::u c ;■ > \ It L.11:». .-; -q i,..-,:j 
•h Fer eutorMaide lliostoiopodctifo,- y ■ fabsMm-QvemiraiiK, Jptfiolop, 
Aml'tA-o, y JiaiP^h^y ie.i^'^iriix y.imma.t^c efpetîiimiûciu.-.V 
-iK.j î S «met- 
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rdonner. Pour ce, nous, tedit Cômmifiàire Général Apoftolîqwt de&$ùntQ 

Croii&ta, en vertu de jaiSainté Biille >à noua *cçotdée, par autscwtà 4pofto- 
lique., afinju'une fi fainte œuvre ne fe détournb^poflît,.$efoïte ; fon h pleii\ 
& entier effet, fans fouft™* d'interruption par d'autres-, indulgences ..nous 
fiïipendons , pendant ledit teins de 'la publrcâtioto^iceJi©,, , toutes ftFtçs. de 
grâces, quelconques , Indulgences» &c altés- ftniftIal&SL ou (ijâ^ntes ; açedo 
Jéea pari Sa Sainteté ou par j d\ratitM<'SotaTfefaii»£â^M'fo^Hëd^[wi^ 
Ou par le SiègeApoftolique, > ou par. &h- autorité, -«dans tous lef^iift-RpyaR-t 
mes & Seigneurs, de Sa, Majefté , à toutes & quekoHques Eglifes , Mwn^ftù-, 
■res j Hôpitaux j & autres lieiix pieux >■ UniTerlités, Goiiû^tie^ypçfibflncH 
^.articvlières, iSc^uuwue lefcta gr»ces. firent, accordées. en. faxeur^,^ 
Fabrique de S. Pierre de Rome, ou quelque autre Croiiâde ièmblabl^quQJ^ 
que toutes ou quelques-unes en particulier portent clauiès contraires à cette 
fufpenfion. De manière.' que^^^d^t Iè;te^;^iî^;diir'crai'ta',pïjfcliçarion 
de cette, pcéfente BùUe,* aucune penfonnenà ^tffç,aB-jpaïr»>iiî\^igiper'ftu- 
4unes autres grtices , Indulgences. &. facultés vini.fc.pviiileBt.puWiex^'exft 
cepté celles accordées aux Supérieurs des Ordres Mendiaùa^,<pwjîàleur«- 
Religieux ,. & en» faveur de cette .dite Bulle. Et par ik:mèas au.t<Si>té nous 
déclarons que ceux qui prendront' la préfcnfcê. BùlIe^.peu«ebcjouAi-^K>UÏflHï* 
de toutes les grâces, facultés, Indulgences, Jubilés, pardons, & rerruf- 
fion de péchés, qui ayent été accordes par nos très îaints Pères Paul V & 
Urbain VIII , & par les autres Souverains Pontifes paffés d'heureufe mé- 
moire , ou comprues en ladite fufpenfîon , lesquelles en vertu de ladite Com- 
miflion ApoiloÛque les renouvelle & confirme, & par la même autorité A- 
poftolique nous uifpendo i ait dans le lieu, où 

fe fera ladite publication < , pendant huit jours 

auparavant ou après," 6 :é dans la Bulle de Sa 

Sainteté. Etnousdècla ît, doivent recevoir 

ce Sommaire & Bulle, q lé, & figné de notre 

nom & fceau, parce qui le fàifant pas, ils ne 

jouiront ni ne gagneront es grâces. Et parce 

que vous , avt : monnoyé, qui ell 

l'aumône que nous a von reçu ladite Bulle, & 

dans icelle avez écrit v& vous avez obtenu & 

tue Ton vous accorde lefdites Indulgences, & que vous pouvez ufèr & jouir 
Je toutes icelles dans la forme fufdite. En foi de quoi nous ordonnons que 
Ton vous donne la préfente. A Madrid le vingt-huitième du mois de Mars 
mille fept cens dix huit. 

Première Formule de PAbfolution que l'on peut donner une fois en la vie, 
& une autre fois à l'article de la mort, en vertu de cette Bulle, à toutes 
fortes des peHbnnes qui la prendront. 

Mifereatur tut omnipotent Deus> gjrV. 

Par l'autorité de Dieu tout-puiflant, & celle des bienheureux Apôtres S. 

Pierre & S. Paul,& de notre très faint Père,fpécialement à vous accordée, 

2 3 &a 
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j8» .jyzi'evLET'niouET délices 

uatâây'f aw emetfàjyvti (tfjuilmdèlata Ce^ma, de Mxcemmtun 
myw', e-mmt'fBffieiuto^eeitndidùdejarei wel sbbarrine, y.'Jetedas 
tii'WW'<c*^e>,}pe*Bdetyjùe P«r ftatqœraeadaajas inmrrido , am- 
amla-àtfi&clondt efaje&reprDadakhi-fahta feàe AptfioOca, fegutt pur 
efia-ie- »s téneediidyy reptuyo te Isla uweay Ommtxùm de les Me/es Je 
t^ffh'y) \afi hifii» UdèHaOm de todof tm peeabi,, amena.,' jemtffis 
fWWtftfi mi bas catiMaà», y de les qurcenfijfariaei fiàttïtntmrin eair- 
rWfi, •amijtte •Jean mes çà la ahfokcm deelbs a la fdnta fede Apofleft- 
ca, como esdXtw, fetanefae; y marge! te plénartd mds/gencia, y rcnt/firm 
cutttptidtt '.'de todos tus jxcatbsi> aura ex qaaltpùer ttempe amieffuMr, ehida. 
des, tf ignoMies,ydeUis.petasjjw: fer. tilts erat Migade padecer m el Par- 
^iijifcJi'Hin.' •: '!ir. ; :. s-.i ':.•).. .iii-.. ,-.-'■■ ->:■.■' ...... 

toMme>Potrii,&Fm,&'SpiriM$ariaLJimtti' 
• Défauts jtgucil fumariede las E/tacimes y iadtt/gencus las avales concède 
Su Santidad,a todos lasperfonas-auetamarenefta huila, y baieren, ytw» 
pltërteh cerur tfejh lo en ella contenido. 

• Tedeslt)sdiatmmbradostienminiiuIgcnciapleMria, y égaoos nyfenttl» 
èiifarafatm- anima aima de elfurgatorm. 



:■: mi..; ::v:j: '-■■': 

i i... '. .!.•;' nu i:_> uiij.Jtr. l '.:" ... 
,'.' j.' . -■ ' ' r : ";:nnoï) jc.q ...j 






yGoogle 



D'ESBA-GN-E ET :©:!;* ORXUGfiL; 



m 



oc'&môi idommift, je bous àmous dc*oiMc!GeDKîra,'-d'ExQoramfartkaSon 
majeure eo miasme, fiufenlion., ion interdit ,;atjiare4ii9*rfjjjà bmhe^i 6f df 
toutes -le8-auo , efl-cenfiiie3-&pécbés que «oagayro Matais»! <5c que tous ai. 
yez encouru pour quelque caufe qae ce foit , quoique feur «bfolution en foit 
refervée au S. Siège Apoftolique, ièkui & conuoe il vous eft accordé ipar 
cette Bulle ; & je tous reftitue & rétablis en l'uirioniSiCoininuaKtii des Fi- 
dèles de Jéfus-Chrift; & je vousabftaiaufll deeoimwoi peohée, >crirnss& 
excès, que vous venez de me confeffer, & de ceuriqne v«B>canfefiefiez 
s'ils fe préfentoient à votre mémoire, quoiqu'ils foient tdsqw hur-abftlu- 
tion en foit refervée, comme dit eit, au S. Siège Apoftolique, &-jo vous 
accorde Indulgence & remiflion entière de tous vos péchés àpréfeàt ï & 
en quelque tems que ce foit, confeffés, oubliés, ou ignoré», i&) de» psxbes 
que pour eux vous feriez obligé de fouffrir dans le Purgatoirei.: . ■>'■'■ .. ■; 

AunomduFère, du Fils & du S. Elprit, jùma, ':> ■> ■'.. - i 
C 'EnSikè k £èmnair«ujsii «tirions ctliumigences ? fefqBeUeq accorde Sa 
Sainteté à toutes les perfonnesqui prendront «tte<Bulle,&Ferntatf&accoav> 
pliront ce qui eft pour cela contenu en icelle. : t 

Tous les jours marqués ont Indulgence piéaièrej & q uel q ues-ans fcatmarr 
qués pour tirer une Ame du Fugatoire. . . .1 >; 



:.l . 



h 1 : ; 



■ > ri 

.r..;lnj.:! 



i.l . 



! 



Il.vli-.l.-c 



-:.■•_: ■.'.■r.ji:!':'!^ m- 
-,l. it 



^..i^ijUji/i.......: ,-i,.. t i..,.j 

•::rrr.;r:y,lr-|!;:r : ;:r,jr,:['J.r; 

- r.C'j ... 1.1 .j iWt.-..;i:iruJ vj. m: \ :'. c : 7 
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fit .JBBSLCRilfiTmN ET DELICES : 

ï V Pour donnée liaéidée plus' Claire ocplusdutinCtexles Revenus duRoid'Ef- 

mgàe ;ii efî\ nécefiaire -cPeotfer dana ara détail un peu plus circonftancié* 

Les'ueveotuaJ tant fixes queeaftels do ce Prince font établis fur les Impoli- 

tions fuivan tes ,' ou for des Dons gratuits. 

- Jl Le fècvice des yingtxjuatre Millions. luit- . 

■ 2» Le.fravîiœ des.Qbiébras.', ::. .- i ■.'.• .«-. : ■:.•/. ;.'.■'.!:■ , 

■S 3.i-«.feri'iéeoriuiaTO& extraordinaire. .'.'.; ■ 

:..:+. tftWptMiaabréi'o ■:.'> :j , . -) ..■! '.:::. 

-. JliLeaiAtoojai'iagoa::-. :-li' ■ •■ .- i 

: iÂLesfpOtS r fecs...i..'. :.t:. " .: . . , . j .. 

,; 7.: LeMontazgo. >.ov m >; -. - . .! i n— .■...--. 
[...ftLl8.TêrçJaV •,%: uo ,i,i; ;:> ,-.'. ;in.:i , .ii.: ..-,•.. .!.,.:.!,., -. ,., 

p. Les Herbages.™ 1 ! oi::;:;.i; ir/'lu:!. .!>■■; ■'..■.!•.'. ;', . i.i '„■ 

10. Les Cartes à jouer. , '. .-iï<\''.[ .iu'ujj :: i :ô .. :v..>\ :■-.<•.: ■ 
l'zbiJimpoGcw&ûir. feJPapibriilanè, :fur:le Sucre» ïïr kGia<olat,furIet 
Coofefei^lœlejÇoiffonJklé:, -furies Laines. . i . •..)!. 1 

12. Les Milices, & les huit.rùillfl Soldats. , . .'.,::. 
.irjrpiLesM&liaAoateSjieaCtiçea.- ;.; ; ..-;i-u ;,i ;-,- -, i c ••; ,.,;> ..T 

I+. La'Croizade. ' i'. : i:uh;!;.ï;;:fi:J:,ii .: > 

IJ. LeSubfide. 

If>. Le Service exeufè. 

1 7. Les Alcavalas. 

18. Les Gabèles. 

19. Le Tiers un pour cent. 
10. Le Quart un pour cent, 
s 1 . La Ferme du Tabac. 

22. LaMartiniéga. 

23. L1m| Ha, 

24. LeI 

25. Le ri Ordres Militaires. 

26. Le re '• '■ » * 

27. La C à faire la Guerre aux Infidèles, 

Île les Che jivent payer avant que de faire 

rofeflion. 

28. La ( _ ^esfîirles Commanderies que le 
Roi accorde aux Chevaliers des Ordres Militaires de St. Jaques de Calatrava , 
& d'Alcantara. 

29. L'impofition fur le Madervélo de Léon & autres endroits. 

30. La Preftamie de Bifcaye. 

31. Les Confirmations des Privilèges. 

32. L'impofition fur l'Arfènic, fur le Vif-argent, fur la Neige, fur la 
Glace, fur les Tablettes de Chocolat 

33. L'impofition fur les Maifons pour le logement des Officiers de Jufti- 
ce, & pour les Commenisuuc delà Maifon du Roi. 

v-t 3*- Les 
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D'ESPAGNE £T DE;PORTUGAL i8j 

5^ LeB Amendes de* TfibùûaJixd^Jirftoyitarit Soùvèraintfqu&SUlJal- 
teriies. ■' ' "-' ■•■?'-'-■/ r.J& :* ' .on i-\ ..t-:.'i. ■ -■ -. ;. r 

- 3$: Le Quint 5pïln& demi ^odif centre; L'Or,, de l'Argent,- des mines» 
du Cuivre, duFer ? du Plomb, "du Laiton, du Vif-argent, des Perles, du 
Mufc, des'Eméraudes, & autre Pierres ;■ Terres fuIHes &; biounineu&s, 
Ambre & jayetquifè trouvent dans les Indes.. :.•; ..j 

36. LeDroit de Monnoye. ..:'•'-'.. . .■.''.' . ■ : . , 

. -- 37. Les'NbVelins. • '. A " ri ■ 

33.- Les Déferrions, déshérences & biens abandonnés 6c vàquans. t 

39. Le Tribut de Chaque Mois qu'on paye aux Indes. . *, . ti 

'- -40. Les, Tréfbrs cachés & les Huacas. ■■-..< 

41. Les Prifes, . ■ .,■..■--;•:' ,; 

■ .+i. Les Avaries. ■ .*'■.'■- 

43. La vente & les for vivantes des Offices & Emplois des Indes. .1 

44. Les ©ommanderies des Indes. 

4jf.Les lanaconasv .; . 

40". Les Pulperies. . * 

47. L'Entrée des Nègres aux Indes. ... 

48. La Monnoye Fourrière. 
-- -49- L*s Tercias. 

Finalement les Flottes & les -Gallions qui vont, aux Indes , & pluGeura 
autres Droits qu'on impoiè de teras en tems , félon les preflans befbins. 

- Comme parmi les noms de ces Impôts,, il. yen a quelques-uns que l'on 
auroit de la peine à entendre, j'ai cru qu'il étoit de mon devoir de les ex- 
pliquer. 

'■ Le Service de 24 Millions , eft. une ImpoGtîon qui Ce met fur la viande & 
autres chofes comeftibles. ■. _ ■ ■> : .! .■ 

Le Service des Quiébras eft une Impoûtion ancienne qui ne fè levé plus. 
• Le Service ordinaire & extraordinaire, ou, comme on l'appelle autre- 
ment, le -Service de chaque jour, eft une Contribution que l'Efpagne payé - 
annuellement , & qui le repart entre les Roturiers , félon la portée d'un 
chacun. ■ : - 

- Almojarirazgo «il Un- mot Arabe , lequel fignifie une Impofitidn qu'on 
met fur toutes les marchandées qui vont d'Elpagne aux Indes, à ntifon de 
cinq pour cent, au pied dn plus naut prix qu'on, leur donne dans les Ports. 

Ports fecs. Ceft un Tribut qui fc paye fur les Frontières des Royaumes 
ée Provinces d'E^agne-L'étimologiede ce mot vient de. ce que les Efpagn ois. 
appellent en leur Langue Puerto, c'eft-à-dire, Port, un paffage difficile, 
montagneux, ou efearpé. . ..* ■; :*. . ■ 

Montaxgoeft un Droit oui dérive.deMonte,c'eft-à-dire,Mootou Mon- 
tagne, &que le Roi tire des Propriétaires du Bétail qui en hiver parte des 
Montagnes de Léon , de Caftille la Vieille , des Afturies & autres lieux , pour 
aller paître en Eitramadourë, ou dans la Nouvelle Caïlille,àca'ufede la nei- 
ge qui couvre tes Montagnes, .'..;...■■ > 

- Tome IV. A a Mi- 

Hgitizfed by VjC 
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: Milices & ta) huit mille Soldats. Ceft un Tribut qui 14 paye au Rio! taus 
les ans , pour tenir lieu d'un nombre de Troupes que les Caftillans font p-: 
bligésde tenir toujours fiir pied > Se dont le Roi les tient quittes moyennant 
ceTribut. •"•■■ i"- - "- :.'■•■•. , . 

• CroUade. Ceft une impoiition que le Pape a permis au Roi d'Eipagne, 
d'établir fur tous ceux qui veulent .ayoir pcrranTion de manger du heure» 
du fromage, du lait & des œufs en Carême. . ,. 

Sublide eft une Contribution que les Eccléfiaftiques payent indépendam- 
ment da'Servke-e«uiê, 'laquelle' s'impofe fur leurs Rentes & fur leurs Bé- 
néfices, pour aider.k foutenk la Guerre contre les Infidèles. 

Service exeufè. Ceft une Impolkion que tous Jes Ecdéfiftftiques & -les 
Réguliers payent pour s'exempter de porter les armes contre les infidèles. 

Alcavalaeft un terme Arabe qui lignifie impôt fur toutes Jes choie? qui 
fe vendait '&' qui fèitrqquend 11 eft réglé à dw pour cent. :.:, 

Le Tiers & le Quint & un pour cent, font deux Contributions qu'on 
impolè de tems en feras fur toutes fortes de marchandi&s & de-denrées pour 
foulager l'Etat. 

La Martiniaga eft un Tribut qu'on! repart: fur tous les Contribuables, 
lorfque le Roi eft prefle. , ■ . •- '■•''.. 

Le Dixième de la Mer eft un Droit qui fè paye de toutes . les rnajethandi- 
ftsqui'vjenneniiplr Mcrr&qii i -panent par l'Etpagne. 

Les Revenus des Grandes Makrifes, font les Droits que le Roi a for les 
trois Ordres Militaires de St. Jaques, de Calatrava & d'Alcanfara , en qua- 
lité de Grand-Maître, il i'...'. ., ■ 

La Contribution des Lances eft un Impôt que les Chevaliers des trois Orr 
dres- Militaires de Si. Jaques, de Calatrava & d'AIcahtant payent pour iun 
certain nombre de Lances qu'ils étoient obligés de fournir anciennemeiM 
pouf ferre la guerre aux Infidèles. 

La Conftrucuon des Galères eft un antre Impôt que les mêmes Cheva- 
lierspayent pour l'entretien de' certaines Galères dèftinées pour la même 
fin que les Lances. ^ ■•■■ i . : . .-. :n 

La Contribution des Lances, pour garder les Forterefles, eft un Droit 
que les Grands d'Efpgriè 1 &' les Gentilshommes. Titrés de. CaftiUe payent 
pour 8'exemtef de fervir fur les. Frontières. 

• L'Impofition fur le Madervélo, eft un Droit qui le paye pont la coup» 
du Bois des Forêts de Léon & autres lieux. i . : -....'. 

La Preftamie de Bifcayè, eft un Drojt que payent les Eccléfiaftiques dft 



La Confirmation des Privilèges , eft un Droit qui fe paye au Roi lotiqiâj 
proroge & confit»? à fès 'Sujets dés Privilèges qu'ils ont déjà obtenus. . 

- Le Quint «ft un Drokiqus le Roi perçoit fur l'or , l'argent, & fur ton» 
tes les autres chofe» marquéesà-l'articleif. . 

-' Avarie-êft un Droit' que. le Roi perçoit dans les Indes pour les frais qu'il 
eft obligé de faire, pour l'entretien d'une Flotte dans le Port du Callaoj-qtu' 

- ' i A. .... i: Jert 



y Google 



D'ESPAGNE ET DE PO.RTUGAU m 

Bitï'.trafllpattstam.-teiTr&r -Rayai & les effets dé* Particuliers! G6 
Droit fe prend à raiibn de deux pour cent fur tout l'or & l'argent qui s'éfû-' 
barquent fur les Navires du Roi. 

- Commanderie. Ceft un Droit de la Couronne que le Roi tire de tous les 
Indiens qui ië foumettent à fa Domination, lesquels il foumet à celle de 
certaine» perfonoes, .fous le Titre de Commanderie, en lui payant une cer- 
taine femme , qui en font en quelque. manière les maîtres, & delquels elles 
tirent tin Tribut annuel pour la protection Celles leur accordent, & le 
foin qu'elles fe donnent pour les faire inftruire dans les principes de la Re- 
ligion Chrétienne. 

Jaconas eft le nom de certains Peuples des Indes , qui fins être fous la 
Loi d'aucun Commandeur, fervent les Efpagnols de gré, & delquels le 
Roi tire uo Tribut) annuel, tant pour l'entretien des Patteurs qui font char- 
ces de leur infiructkm , que pour celui des Caciques qui les gouvernent, & 
fe Tribut s'appelle Jaconart 

Pulpéria eft un mot Indien qui lignifie Taverne, Cabaret, Auberge, où 
l'on donne à manger. Chaque Pulpéria paye tous les ans au Roi quarante 
Piaflres de contribution, ce qui fait un Revenu très conlidérable. 

Entrée des Nègres. Ceft un Tribut que les Rois Catholiqnes ont établi 
fur tous les Nègres qu'on conduit de Guinée aux Indes pour iervir d'Efcla- 
ves atet Efpagnols. Chaque Nègre paye deux Ecus, qu'on appelle Enfa- 
yados en EipagncJ. L'Ecu, Enfayado, vaut treize Réaux & demi de 
Plata. '■.'- 

Tous.ceux.qui outtrakides Revenus, du Roi, d'Efpagne, ont parlé di* 
vertement du produit .de tous; le» unp&sddnt. je viens de faire mention. 
Don Aifonfe Nunes Caflro, Chronologifte de Sa Majefté Catholique, dans 
nn Livre qu'il a mis au jour fous Je X^re de;5o/o Madrid es Corte, c'eft-à- 
dire, Lefeul Madrid èfi une Cour , les feit monter jufqu'à trente-fix mil- 
lions ftpc cens quarante-fii mille quatre cens trente-fept Ducats r ce qui 
feroit près de cent millions de livres ; mais ce! calcul cil aufli faux ! que le 
litre de Un Livre.,, piiifque fins faire: de tori i la Cour de Madrid , on 
peut avancer , fans rien risquer , que pour le moins celle, dé France lui 
penttdifputer la prééminence. ; ' 

Un AmbafTadeur de Venife qui fè trouvoit à la Cour de Madrid en 160.3, 
allure, qu'en-157^, tous les RevemW dd Roi mtSntoieùt il quatorze mîi- 
bons quatrc-vihgt-fept . mille fept cens diirfept Ducats , nirquoi.il falloir 
défalquer fept millions d'intérêt que le Roi payoit annullement , defbrte 
qu'il ne lui reftbit de .quitte que; fept- rhUlions, qnatrc-vingt-dix-fcpt mille 
fepi cens Ducats :. .: ; ... ■..::.:-.::. \> 

fiocalin , cet Auteur plaifant & grotefque dans fbn ilile , & qui a dît tant 
de vérités en badinant , mettant totales Royaumes à labalance , alSire 
que celui d'Efpagne pèiè vingt millions , voulant infinuer par cette, mar 
nière de parler métaphorique , qu'il vaut vingtlmiilions de réntfe,-ce qui eft 
conforme au (intiment du Secrétaire du fameux Comte de Enentés, qui a 
■■ .'. Aa 2. •'■.!, .1/ . -. .'..,:.. ■ il 



y Google 



i88 DESCRIPTION ET DELICES 

fi bien écrit des affaires qui regardent . le Gouvernement de la Monarchie 
d'Efpagne. '■".-.'' 

• S'il étoit vrai que le Roi tirât tous les ans dix ou douze millions des In- 
des Occidentales,' comme l*aïfore Ordofiez, les Auteurs, dont 7e viens de 
parler , fe feraient 'fort trompés dans leur calcul ; mais à parler fàinement, 
je crois que les uns ni les- autres n'ont parlé que fur des conjectures affea 
mal fondées. A la vérité ,■ Je trouve qu'il eft très difficile d'atteindre à ce 
point de juftefie qu'il faudrait pour donner une idée fttisfaifaate des Kevé* 
nus de ce Monarque. 

La confufion a régné fi longtems dans les Finances Royales, que peu de 
perfonnes en ont pu pénétrer Tes myftères ; & pour ne rien hazarder dans 
une matière fi embrouillée, je crois que je ne puis" rien faire de mieux que 
d'expofer aux yeux de mon Lecteur un Extrait d'un Etat de la Contadurie 
Mayor rapporté par. Linfcbot & par Salazar, Auteurs incomparablemenr 
mieux inltruits fur ce fait que tous les autres. Je prens ce parti d'autant 
plus volontiers, qu'outre la notion diftincte que je donnerai de l'état des 
Finances Royales dans le fîècle paffé, j'entrerai dans un détail curieux dé 
la diftribution de tous les Impôts, qui ne laiffera pas de faire plaifir à ceux 
<jui le liront. 
■ Les Salines ou Gabèles , 930CO000 de Maravédis. 

Les Dixièmes de la Mer des marchandifes qui paflènt par la Caftille ve- 
nant de Bifcaye & de Guipùfcoa , & qui fe payent aux -Douannesde Vic- 
toria ? d'Ordufia & de Vilmafcéda, 70000000 de Maravédis. 

Les Dixmesdelà Mer qui viennent par le Royaume de Léon, & qui 
paflent par les Villes de Sanabfia os de Villafranca, un million de Mant* 
védis. ' • '.' 

Les Dixmes de la Mer delà Principauté des Aftuïie&qui pafientparla 
Ville d'Oviédo , 3 Joooo Maravédis. 

Les Rentes de la Prévôté de BilbaOj pour les marchandifes qui vien- 
nent de dehors, 490000 Maravédis. ' ■<■' ■ - ■ 
. La Ville de Burgos avec fa Juridiction pour les Alcavalàs & les Tercias» 
73200000 Maravédis.' '■ » '-■ '•• '■ '.• : l *'- : - ; - 

Lé Bailliage de Burgos, appelle Buréba,pour les mêmes droits, 266000 
Maravédis. ■ ' 

Les Alcavalàs & les Tercias du Mont Oca , ?4Goo'Maravéd». 

Les Alcavatosfie les Tercias du; Bailliage de laProvince deRioja,37y7oco 
Maravédis. ■ ,.'..:..; 

- Le Bailliage d'Ebre, pour les-même? droits,- 2-346*0000 Maravédis. 

La Ville de Victoria paye annuellement pour tous droits , 269000 Ma- 
ravédis. 

Les Alcavalàs & les Tercias de laProvince de Guipùfcoa, 1180001 Ma* 
ravédis. i ■ 

- Le Ferde la même Province , lôooo ïijf aravédis; 

Les- Alcavalàs &les.Tercias des fèpt Bailliages ou Mérindadcs de la vieil* 
le Caftille, 04.2000 Maravédis.; -: . La. 
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-•.14 Ville: de Mépaya, sjSIdoo Mànfrédis. . : ." : ' 

Les Alcavalas & les Tercias de Logrono & de fa Juridiction, 1746000 
Maravédis. ■•: .1-' ; ".t .-: ' •L':-* . ■';" : 

Çelles.de la Ville de Yangas.& de fi Juridiction 740001 Maravédis. 
■ Celles de St Domingo de la Calçada, 47470000 Maravédis. 
... .(ïlltsAtBsilliage-<Ëla.ViaedeDiégOj..i5:4.5ooo.Maravédis. , 

Celles du Bailliage de la Ville de Mujio, 4612000 Maravédis. ' t ; 

Celles du Bailliagelde-CaflrprXifes, 84BjoooMaravédis. 
. : ; Celles du Bailliage de Seriato, 1968000 Maravédis. . , :. 1 

Celles du Bailliage de Monçon, '22760000 Maravédis. r 

Celles de-faVillede-Palencta & du Territoire de Campos, 16748000 Ma- 
ravédis. ..'.,'. , 1 : . ■ 

-;:.;Cilles,de„È|.yille.de Carrionj 14449000 Maravédis.- . ; 

Celles* du Bailliage de la même Ville, 2900000 Maravédis. . ' / 

. Celles. du Bourg de PédtoAlTaréz de Véga> 67800b Maravédis. . 

Celles de la Ville de Sahagun ,215 7000 Maravédis. 
:- Celles-de la Ville de Saldaûa, 101 3000 Maravédis. 

Celles du Bailliage de Pernia, 1 78000 Maravédis. \ 

Celles, du- Bailliage de Campo, au Païs de Montagnes , 1 7 7 70c o Mara- 
védis,;: ....,:..,' 

Celles de la Vallée de Miranda dans les Montagnes, 776000 Maravédis. 
.Celles dès 'quatre-. Villesde la Côte de la Mer, avoir Larédo, St-Ander, 
Caftrb de Urdiales, .ctSaint Vincent, .3600016 Maravédis. 

Celles, de la Principauté des Allures & de la Ville d'Pviédû , 1 2348000 
Maravédis'. _•_:-:, ' •> v' '. .'..:, . .;. 1 

Celles de la Ville de Lugo en Galice, avec lia lieux de fon Evêché, 
,4037000 Maravédis. . .... • i>- ; -.■.'.' 

Celles de la Ville de Mondoâedo au même Royaume de Galice, 1723000 
Maravédis, .: . . 

Celles de la Ville d'Orenfe & fon Diftrift , au même Royaume , 6700008 
Maottédis. ' ■ 

Celles de la Ville de Compoftelle&deslieuxdcfonArchévêebé, 8212000 
.Maravédis, .:' , 

Celles de la Ville de Thuy , encore en Galice , & de fon Evêché, j 827006 
Maravédis. 

. Celles de la Vi!ie de Ponferrada, encore en Galice» 1477000 Mara- 
védis. .■'..■ 
.: Cejks de la Ville de Léon& dés lieux de fori Evêché, 83 Jôooo Mara- 
védis. ■' ■ . •■ , -, ,-'„.■ 

Celle*, de 1» .Ville «TAftorga, & de (bn Evêché au Royaume de Léon, 
.2470000 Maravédis. ; .-.■'. 

Celles des Bourgs des Abbayes, de Léon. & «TAftorga qui font les lieux 
iJMjBU&éa^e Ja Canédéas, 794^00 Marafiédlsji. : .-., , 

Celles des Paroifles des environs de Salas dar«l»J?rincipauté des Ail uriés, 
sji 000 Maravédis. A a 3 Cel- 
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Celles de la Ville de Zamora&: dé ù. Jutidiâieff; l'crieooo Mâra- 
»édÎK-.: ,-r ■: '. ' .?.:. ."- '■;. ■.-!■■'. :;...-. 

Celles de'la Ville de Toro & de fon reflbrt , 1 1 1 1 20c» Maravédis, .' 

Là Ville ifUréHa appartenante au Ducd*Qflune paye de Tacm<6xxx> 
Maravédis, &. le dixième eft au Duc. :.X.:j 

La Vallée de Gàreûapour. les Alcavalas& Je» Tercfas, ïJjjoesi-Mara- 
Tédis. . . : .'./"■• '< ••.;'" '."'. ;.," 

Celles de la Ville de Vararil de Lomay 350000 Màravédij. '- ■-... ; 

Celles de la Ville.de Salamanque :& tde fon reflbrt -, 143013009 Mara- 
védis. ' •■<-. .'.■"'' 

Celles de Ciucfcul Rodrigo, & de fon reflbrt, 13450000 Maravédis. 1 

Celles de la Ville d'Olmltto, 47000 Maravédis. 

Celles de la Ville de ToriÉfillas & de fa juridiction, '2600900 Mara- 
yéâïs. ..-..<.'... . • . . 1 

Celles de la Ville de Valladolid&de-fon reflbrt, i473o»*Maravédis. 

Celles delà Ville de Thordehumos, 821000 Maravédis '■■• 

Celles de la Ville de Médina del Campo & de fon- reflbrt, 31365000 
Maravédis. ...;..-... 

-.'. Celles de la: Ville d'01médo& de' fon reflbrt, 2144006 Maravédis. - 

Celles de la Ville de Na va, &lesfeptEglifes, 333000 MaravédiK '. ■ 
. Celles de la Ville de Madrigal, 680000 Maravédis. ■'•:..) 

, Celles de la Ville d'Arévalo & de & Juridiction, 53 50000 Maravédis. 

Celles de la Ville d'Aviïa. &de fa Juridiction , i4}6Sooo Maravédis. 

Celles de la Ville de Ségovié&-de fon reflbrt,- 1 2480000 Maravédis. 

Celles d'Aranda, de Duéro& de fa Juridiction, 3350000 Ma&t-védis^ - 
,■ CèUèà^laiViiledaHca,. -1518000 Maravédis; '> •• i- .' 

Celles de la Ville de Gomiel de Yiàn , appartenante au Duc d'OftaneS 
T54PC0O -Maravédis de TetxnaSi les dismee font au Duc. / : 

Les Alcavalas & les Tercias de la Ville de Sépulréda, & des lieux de fon 
leflbrt, 3054000 Maravédis. . . - ...... 

Celles de la Ville de Soria, & là Juridiction, 10282000 Maravédis: '- 

Celles dé la. Villa â'Ofm*&:<ie t fbn..Ev«clié, 40^0000 Maravédis. - ' 

Celles des Villes d'Agréda & de Caracéna avec leurs Juridictions , 2083000 
Marjrvédis. : ■•■■ j • J --''■> ■ ■■-, . • : 

Celles de la Ville de Molina & de fa Juridiction, 5591000 Maravédis. 
• Celles de: la. Ville de Siguença .&• de h Juridiction, 3600000 Mara- 
védis. | . ■'!'-■■' 

■ Celles nVla Ville deiQiéhça&'dtfelB-Terrîtoire, 2406400 Kferavédis. 

Celles de la Ville de Huit, &de fon reflbrt, 17900006 Maravédis.' - ■ 
t - Celles de la ViUe de VïllarBos âe'Fuentes,: ÏJ17006 Maravédis. " 

Celles du Marquifat de VilKna en y .comprenant le» Ville9 deTimohillâ, 
Albacète^ la Roda, & San Clémente, 13500003 Maravédis. 

La Ville de Belmonte pour les Tercias, 476000 Maravédis. Lesdferns» 
•fontaU'-MarqliisdeViiléaa.-.:) ; ■■-■- ■..■•.:..•> ' -- \. ..> 

t y. . .- .■.■:■.::. . c . : L»a 
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Lés Akiralas fc-b» T-<*ciaj.:<te'la Ville de^wde, «^Juridiâiqp, 
14820000 Maravàaja, •; 

CellesdeJa Ville de Lorca, 6We fa Juridiction,; 500000 Maravédis. , 
. Celles de la Ville de Caitbagène & defpnreuort, 2000900 Maravédtf. 

Celles de la Ville d'Alcaraz ûc de fon reffort, 164.84000 Maravédis. - r 
. CéuesAJa Ville de. Sàgitfa delà Sierra, des Montagnes d'alentour,. Se 
delà Juridiction, 1 1001000 Maravédis. ,-.■.. 

. Céta-d^a V51W';de Villarrtéra. de los Infanrœ;, & ion-Territoire, appel- 
lé et Campb de Montiel, 8664000 Maravédis. ;. 

CellojMel» Vilted'Otafla, & de fon diftriâ, 23310000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Guadalajara & de là Juridiction, 1 1064000 Mara* 
védik. v. ■■ jy,,:i: .:.:. : j i' '.■.-■■: ■' ; ' 

; GtHes des^(lesid«iilos!& de.fpft,. 160000 Maravédis. , , 

Celles de la Ville d'Àlmonàcid & du Territoire de Quorita , 1 1 80000 Ma> 
wiédfe. . '.''■' 

Celles de Uzéna, Talemanquen,Tordélaguna& de leurs Juridictions ^ 
iBeSoobo Mawvédjs. ...-..:. ■ . 1" ■ ' . . ;' 

Celles de la Ville de Yepes, 4.23000 Maravédis. 

Celles, dejla Ville d'Aleala de fjénarès & de & Juridiction, avec, la Ville 
deJàriinKga>,:ifaSOQOQ Maravédis.. ' , ,■ . ^ 

Celles dé la Ville de Madrid & de fon'relTort, -2364.5000 Maravédis. * . 
. Celles du Comté de fiiiio ed Rofeo, 1 260000 Maravédis, 

Les Villes de Cubas & de Cnaon payent .1,27000 Maravédis. Les Aies» 
vafasa|!pWieniieat«uDih:derifltoitaflo.; . ; ., û 

La Ville de Galapar paye lôooooiiaravédis de Terçiaf, . Les Alcavalas 
appartiennent! au Due de Vlnfaotadà :■:■/■ 1 . ; 

Les Alcavalas & les Tercias de la Ville d'Illefeas & de & juridiction^ 
2207000 Maravédis. r j .^ . . .. 

Celles de la Ville de Tolède & de fon reffort, 73000000 Marayédi6. _; 
■ tes Rentes des Montagnes qu'on appelle Montazgo, à ravoir ce que les 
Propriétaires payent pour le bétail qui paJÛTe en Eftramadoure pour y paître t 
1p500003.Mariv1r.di8. , ..'::;■:_, j. .. •.: ' ... m ■:.■„■.! .j 

Les lieux qui appartiennent au Prioré de S. Jean payent 7550000 Mara- 
védis d' Alcavalas i de Tercias. ,-'•'" 
• La Ville dVUroagrô & fon Territoire appelléel Çampo de Calatrava, pa- 
yent 705:5000 Maravédis. . , 
; Les Alcavalas. des Herbages qui & vendent dans le même Territoire, ren- 
dent 37580000 Maravédis. ; ..-.•: 
, : JLosiMcayatol &to; Trâsoto. deifTwidad litéal^ 4.1 50096 Maravédis," 

Celles des lieux qui compofent rArchidiaconat de Talavéra de Reyna„ 
14.3260000: Maravédk . ~. 

.t^le^de^ajViBtdePlajfanCe.&jdg/RJuridiéftjss, 184,78000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Truxiile & de ïà Juridiction, 122:40000 Mara* 
ïédis. ' :, :■■.:.. .:•;. 1 • •; ..; -rj ■ 1 :'■.,-..■ • 
. ! '■ ■ .-•--■ Cd . 
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t tMÎes "de Jà- Ville tïë Cacftés Se de {& Juridiction , fÛ jooôô^faràvédisL 

Celles de Badajos & de là Juridiction 3 9072000 Maravédis; ' « ' .... 

Celles de la Ville d'Alcàntara & de fa Juridiction , 040000 Maravédie. 
•' Les Alcavalas des Herbages de la même Juridiâion, 3480001 Mara- 
xfcâi9l' ,: - ■ ( '< ■ ' '■<-■■■- ■-■!-. :.!i . ■„ ' -v . 
*-' ; kès Alcavalas &Jes Tercias du" Bailliage de la Séréia, du Reflbrt d'Al- 
cantara, 75:70000 Maravédis. ■ " '•■ - n ,:■ {. -. 

'-Lés Alcavalas' &" 'les Tercias dé la Ville de Méridà)& de fit Juridi&ion , 
21234000 Maravédis. ■ t "-. ^ 

Celles de la Ville de la Fuente del Maeftro & de fi Juridi&ion , 6973000 
Maravédis..- ; ■ * ■ - ' _:....■<>... .'....- . , 

Celles de la VHJe.de Lléréna & de là Juridiction , 3 12J000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Guadalcàna} & de ia Juridifct^^ .3 joocrây. Mara- 
védis. ■■ ■ ■ ; ■ •'■ -■" ■•''.■ . .:;...".; 

Celles .de Xérès de los Cavalléros & de & Juridiction, 7o?ooco'Mara-: 
védis. ■■-.._■ 

Les Alcavalas & lés Tercias de la Ville de Séville & de fa Juridiction, 
182380007 Maravédis. • ;:..-..!. 

'- Les Rentes de la Seigneurie de- la même Ville , - 2060000 Maravédis. ; 

Les Alcavalas & les Tercias des Villes de Palma & de Gelves », appartew 
nàntes à leurs Comtes, 338000 Maravédis. '...., 

Les Tercias des Villes de Terrar & d'Ardalofr 3 580001 Maravédis.. Les 
Alcavalas appartiennent au Marquis «TArdalos. ■ .< 

Les Alcavalas & les Tercias de la Ville de Cadix, 8^44200 Maravédis/ 

Les Revenus de la même Villei -5038000 Maravédis. - 

Les Tercias de la Ville de .Gibraltar, fooobo Maravédis, fans parterres 
Alcavalas dont elle cft affranchie. - ■' J - -■■ ■■■'■;■■- ■: . 

Les Alcavalas & les Tercias de la Ville & de la Juridiction de Xérès de la 
Froritiéra, 1 1 yoooo Maravédis. 

Les mêmes Droits de la Ville de Crémona & de & Juridiction , 0450000 
Maravédis. . •■•* - : ' ! •'■'•■■'■-■■•>■ ; 1 ;■..:;:-» Ji ..-■, '■ ?-l . ..:. • : <r-. 

Les Villes de Lorca & de Sérafilla, 680000 Maravédis d*Aïcavalas&ï4a 
Tercias.- '.' : ' !' :- P ""-..-:- - ^'- i'.:r.-.--_- r r- . .V -. 

La Ville d*Exija pour les mêmes Droits, : t 5000000 Maravédis. : 
■ La Ville de Cordoue & fcn- Diftriéb pour les mêmesDroits, 8980000 Ma- 
ravédis. , ■ * 
"Les Revenus de lWlôs' : des Lieux Royaux de là- même Ville pour les 
mêmes.Proits, 17062000 Maravédis. s ■ 

Les Alcavalas oc.lès Tercias dé la Ville d'Anduàar & de fa juridiction, 
4800000- Maravédis. --- - ■ - < ■ ". 

.La Ville. d'Ubédapour les mêmes^Droits, 1 1640000 Maravédis. " " : 

La Ville de ÉâÉçâ Se Jà juridiction pour les mêmes Droits, 173 16000 
Maravédis. . '■ ■ *■ ; ■- - -■ „ - l - - ..■'... -L . 

La Ville de Quélada pour les mêmes Droits, 1 73 1000 Maravédis. ■ . t 

La 
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LaLieutenanceottrAdaantiunJtnto^elïCârçola, 6888000 Maravédis 
pour te mêmes Droits. ;. 

Le Comte de Santiftevan del Puerto pour les mêmes Droits, 1440000 

Maravédis. ' '■"'■"." .• 
La Vflle.&IaJuridiétiondeJa Ville de Martos, 1 1436000 Maravédis. 
La Ville de Jaen &. fa' Juridiction pour les mêmes Droits, 15926000 Ma- 
■ avédis. . . . ■'., .-. ■ , ., .;/ 

La Ville de Grenade & & Juridiction pour les mêmes Droits, 4.2002009 
Maravédis. .'.'■' 

■ Le Revenu de la Soye de Grenade, 22000000 Millions de Maravédis. 1 
' Le Revenu d'un Droit que le Roi perçoit à Grenade, qu'on appelle Gua- 

iayabizesy; 27800150: Maravédis ' 1 ■"• 

Les Alcavaïas & les Tercias des Villes de Loxa & d'Halama, 3650009 
Maravédis.. ! , ■ ■ 

La Ville de Baca & là Juridiction pour les mêmes Droits, 20626000 
Maravédis. 

La Ville de Guadix & là Juridiction pour les mêmesDroits 6395000 Ma- 
ravédis. ,.■. • . : 

La Ville d'Alméria & fi Juridi&ionpour les mêmes Droits 3080000 Ma- 
ravédis. 

Les Villes de Motril ,d'Almu&écar& de Solabréûa pour les mêmes Droits, 
2642000 Maravédis. 

La Ville de Malaga & fa Juridiction pour les mêmes Droits, 16269000 
Maravédis.. > 

La Ville de Fulchéna pour les mêmes Droits, 410000 Maravédis. • 
, Là Ville de Rouda & & Juridiction pour les mêmes Droits, 5334000 
Maravédis. 

La Ville de Canarie pour les mêmes Droits, 5830000 Maravédis. 

L'IAe de Ténérife pour les mêmes Droits, 3000000 Maravédis. 
.. 1 L'Iûe.dePalmanour les mêmes Droits, 240)0000 Maravédis; 

Le. Service de chaque jour qui le repart fur toutes les ViHes & Provinces 
.d'Efpagne, 1104350000 Maravédis. . . 

Le Droit de Port ou de Voiture des Marchandées des Royaumes de Va- 
4ence, d'Arragon & de Navarre , qui k tranfportent d'un Royaume a l'au- 
tre, & dont Te Roi tire un Dixième tant pour l'entrée que pour la fortie, 
493 1509900 Maravédis. ..? ' ...'.'!' 

. Les Droits des laines qui fortent d'Efpagne, à raifon de deux Ducatsp* 
J3»Ue péfant dix Arrobas pour celles qui appartiennent aux Efpagnols, & 
de quatre Ducats pour celles qui appartiennent aux Etrangers, 53585009 
Maravédis. ..:'.. 

Le Dixième de toutes les Marchindifes de France, d'Angleterre, des 
-Fais-Bas, de Portugal, d'Italie & d'autres Païs qui vont à Séville pour y ê- 
tre déchargées, 154219000 Maravédis. ... 
f ■ L'Almoprizfàgo destodes Occidentales, 64000000 Maiavédis. J 
... XoiiE IV. - Bb ' Le 
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Le Droit de Monoyage d'Efpaene, îsoooooo Maravédis. 

Les Droits des Grandes Maitrifes des Ordres Militaires de Saint Jàquetj 
de Calatrava & d'Alcantara, 98000000 Maravédis. 

Les Herbages des mêmes Grandes Maitrifes, 37700000 Maravédis. 

Les Mines du Vif-Argent'd'Almaden, 73000000 Maravédis. 

Le Revenu de la Crouadc, 200000000 Maravédis. . 

Le Revenu de Subfîde ordinaire des EccléfiafUques, 65000000 Mara- 
védis. 

Le Revenu du Service Excule des mêmes Eccléiiailiques pour faire la guer- 
re aux Infidèles, 1 10000000 Maravédis. 

Le produit de la contribution qu'on appelle l'exercice pour tes Enclaves & 
condamnés aux Galères & pour l'entretenement des Galères 7070000 Ma- 
ravédis. 

Le Produit de la Monnoye Fourrière, 6536000 Maravédis. 

Divers Droits fur les Indes Occidentales que les Habitans payent tous les 
ans, fans exception de perfonne de quelque qualité qu'on foit , 300000000 
Maravédis. 

Le Produit du Royaume de Navarre, 35800000 Maravédis. 

Le Produit des Royaumes d'Arragon, de Valence, & de la Principau- 
té de Catalogne, 7 j 0000000 Maravédis. 

, Sur le pied dé cette évaluation, les Revenus du Roi alloient pour lors 
à environ treize Millions de Ducats de Vetlon, lefquels réduits en monno- 
ye de France font près-de trente-deux ou trente trois millions; mais depuis 
ce tems-là plufieurs de ces revenus ont été engagés , d'autres chargés de 
Cens, & d'autres ont été amoindris par la mauvaife direction de ceux qui 
étoient prépofés pour en faire fa régie, ou par la décadence des affaires, 
ce qui a fait qu'il y a eu quantité de non-valeurs: deforte que lorfque Char- 
les II mourut, le Roi n'avoir pas plus de fept ou huit millions de livres de 
revenu, toutes Charges payées, ce qui étoie très peu de choie pour fou te- 
nir le poids & l'éclat d'une Couronne 5 illuflre que celle dSfpagne, Si je 
ne fai comment Philippe V auroit pu fournir «ux frais de là dépenfc ordi- 
naire, & à ceux d'une fknglante & longue guerre qu'il a eue fur les bras 
pendant près dé quinze ans, fi à Ton avènement à la Couronne , il n'eutde- 
mandé au Roi fon Grand-père un homme capable de rétablir l'ordre nécef- 
fàire dans tes affaires. 

Le choix tomba fur le Préfident Orry , homme actif, vigilant, éclaira, 
te très habile dans les Finances, qui travailla avec tant de faccès au rétabli - 
fement de celles de Sa Majefté Catholique dans les divers voyages qu'il fit à 
'Madrid, qu'il mit le Roi dès l'année 1703 , en état de former une Armée 
avec laquelle ce Prince entra en 1704, en Portugal, où il fit les lièges de 
Salvatjerra, deMonfanto, de Caftelblanco, après quoi fon Armée pafla le 
Tage fur un pont de bateaux, & alla à la conquête de Portalègre, de Car- 
tel-David, de Montai ban, & de Mor ban. '• 

Quelques intrigues de Cour ayant oblige-le Préfideat Orry de repafTer en 

... F«n- 
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France, a n'y. fi* PS» plutôt arrivé qBe les affaires d'Efagne retombèrent 
dans ledefordre, deforte que depuis. le mois d'Août 1704., jufqu'en 1705, 
qu'il retourna à Madrid, les Troupes n'étant pas payées abandonnoient le 
fcrvice. 

Dès qu'il fiit de retour ■ les affaires commencèrent à fe rétablir , C 
bien que le Roi, contre lequel la Catalogne s'étoit révoltée, entréprit 
de faire rentrer les Catalans dans leur devoir par la conquête de Bar- 
celone 1 donc l'Archiduc s'étoit rendu le maître à la laveur de la révo- 
lution. 

Cette entreprifc étoit (Tune très grande confèquence pour le Roi tfEfpa- 
gne, puifque par laprife de cette Place, il fe feroit rendu maitre de fou Com- 
pétiteur, ou llautoit forcé <fc fe rembarquer & d'abandonner l'Efpagne ; 
mais dans l'état où croient les ebofta» il y avoir des difficultés prefque in- 
fiirroontables pour la faire réuffir. , 

Malgré tout cela, on né laifla pas de tourner toutes les forces de l'Etat 
contre ces mutines, & de déterminer le Roi à aller en perfonne commander 
le liège de Barcelone, qui véritablement tourna à la gloire de ce Prince par 
les marques d'une valeur héroïque qu'il y donna; mais les fautes du Sieur 
Lapara, Ingénieur en chef, & plufcurs autres inconvéniens quifurvinrent 
pendant le fiègé, l'obligèrent à fe retirer dans le tenu qu'on étoit prêt de 
monter à l'auaut , à caufe d'un renfort de 8000 hommes que les auiègés re- 
çurent par mer. 

Bien des gens ont murmuré contre le Préfident Orry , & même contre 
le Maréchal de Teffé, qui «ommandoit loua les Ordres du Roi d'Efpagne-; 
«mus je dois rendre cette juftïce à l'un & à l'autre, que cette entreprise fut 
iàite contre leur avis* & qu'ils répréfentèrent qu'en portant les principales 
forces du Roi en Catalogne, on affoihliroit tellement les frontières de l'Ef- 
trémadoure , qu'on laifleroit la Caftille en proye aux Portugais , ce qui ne 
manqua pas d'arriver , lefquels profitant de cette conjoncture , furprirent 
Alcantara , forcèrent le Maréchal de Berwick à abandonner fes polies, &. 
pénétrèrent jinqu'à Madrid , d'où la Reine , toute la Cour , & tous, les 
Confeils furent obligés de fortir, pendant que le Roi qui avoit été con- 
traint 'de lever le flège de Barcelone peu de tenu auparavant, s'alla mét- 
*fa à la.tête des Troupes que le Maréchal de Berwick lui avoit confervées 
,en Caftiile. . 

Ce funefte événement attira à l'Eipagne cette fuite de malheurs dont les 
peuples ont été accablés presque pendant toute la guerre, parce que dés 

Sue Madrid fût au pouvoir des ennemis, le Roi fe trouva privé d'une grao- 
e partie de fts .revenus , ce qui donna lieu au Préfident Orry .de. repaflttr 
en. France en 1706, pour obtenir du Roi Très Chrétien un fecours d'ar- 
gent convenable aux belbins où fe trouvoit le Roi fon Petit-fils ; mais lôit 
qu'il eût des ennemis a la Cour de France, ou peut-être à celle de Madrid, 
il ne fut rappelle à: la dernière qu'en 1713. 
Ceiut pour lors qu'il pouffa l'arrangement des affaires du Roi d'Efpa- 
i Bb 2 . . gne 
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gne félonies règles de Tes projets, & i)us. par fts' foins it'.fbn travail, fk 
Majefté Catholique fe vie en état de faire rentrer les Catalans (bas (on o- 
béïflance , ayant à cet effet augmente de telle manière leâ forces de ce Mo- 
narque, que pour parvenir à faire le liège de Barcelone, & contenir les 
mal-intentionnés, il avoit fur pied 1 20 Bataillons , r 36 Efcadrons , fans 
compter les 12 Bataillons des Gardes Efpajrnoles & Wal»nes,& les quatre 
Compagnies des Gardes du Corps.' 

11 fallutaufli mettre des forces maritimes fur pied, .qui durent compo- 
fées de 2 1 Vaiffeaux qu'on acheta en France & à Gènes , & des fix gale- 
res d'Efpagne : deforte que lorfque le Maréchal de Berwick arriva pour 
faire le liège , il trouva toutes les Troupes dont il pouvoir avoir befoin, & 
une fi prodigieufe quantité d'artillerie & de munitions de guerre , qu'on 
comptoir, jufqu'à 306 pièces de canon , 40 mortiers, un million de pnn 
dre, 390000 boulets, 30000 bombes, auffi peut-on dire que ce liège a 
été un des plus mémorables 'qu'on ait vus. ■ 

Pour fubvenir à ces dépeniès & au courant de celles qu'on appelleOrdU 
naires , le Préiident Orry fe donna tant de mouvement, qu'il ponua les 
revenus du Roi jufqu^ quarante millions, & garda tant d'œconomie dans 
toutes les dépenfes dont nous venons de parler , que les fonds de .1714 
'non feulement avoient fuffi pour cette année-là , .fans rien anticiper fur 
ceux de 171 J, maia encore il y avoit des réfèr-ves pour les quatre pre- 
miers mois à venir , & j'ai ouï aire qu'en joignant à ces quarante millions 
ce qu'il avoit pris d'arrangement pour les Indes, les fonds de 171; dé- 
voient monter jufqu'à cinquante millions. J'avoue qu'il n'a pas pu faire ce 
grand Chef- d'oeuvre, 1 fans faire murmurer bien du monde ; mais après 
tout, ou il falloit en venir là , ou voir périr l'Etat; & comme de. deux 
maux il faut toujours éviter le pire , ïl valoit incomparablement mieux fau* 
ver l'Etat que de Iaifler d'injuftes Détenteurs dû Domaine. Royal dam 
la jouïffance d'un bien, qui ne leur appartenait' pas. Aulfi peut-on dire que 
jamais homme ne s'efl roidi contre les murmurés comme celui-là ? toujours 
ferme & inébranlable dans lès projets , il ell allé fôn chemin jutqit'à; ce 
que des raifons de Politique l'ont' obligé de fe retirer. -•■■' ' ■ '.'■■■' 

On a remarqué que tous lesdeuxans, il venoit'tles Indes plus ide cent 
millions de livres , fans qu'il en entre le quart dans les coffres du Roii Ces 
richeflés fe répandent d'abord dans le refte de l'Europe, & les E'tf assers, 
François, Anglois, Hollandois& Génois, en retirent le plus grandiro- 
nt. Comme il ae leur eft pas permis Je trafiquer dans les Indes, ils met- 
tent leurs eifets fur la Flotte fous le.nom des Marchands. Espagnols, en 
leur payant une' certaine fômme dont 'ils conviennent j & ces effets font 
dans une auffi grande fureté »' que s'il appartenaient à des Efpagnols mê- 
mes. 

Le Gouvernement tfignore pas cette pratique , mais on y ferme les 

yeux, pour ne pas attirer de plus grands défordres. Du refte tout ce qui 

-s'embarque fur là Flotte des Indes (ans être curegîtré,eft coniifijué aupro- 

■ fil du Roi. ■' Il 
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•fl y aTbixante ans ou'environ que les JéfiritE» y ayant embaA)né*œui- 
•te mille écus, iàns faire «nrégtaer cette fomméj elle leur fit obnnfquée 
&ns miierfcor-de. ; s- ■■■'■ '• ■■ ;.-'.. '■'> 

Avant que de finir cet article, je remarquerai que jufqu'au tems de Fer- 
dinand V & d'lfabelle,on ne donnoit aux Rois que'le titre cPAlteue, dans 
•la fiiiee on leur donna celui de Majefté. ■ < 

La Dêpenfé du Roi d'Efpagne , fins y comprendre celle qui regarde le 
■Prince des Alluries & les Infahs, fe réduit aux Articles fuivans. 

Les gages de ceux qui font employés dans la Chapelle du Roi importent 
30oooï>ucats de Vellon. 

Les ornement de la Chapelle 5000 Ducats. 

Les appointemens des Maitres d"Hôtel,des Gentilshommes de la Cham- 
bres de> cinquante Gentilshommes de la Bouche,' & d'-autres cinquante 
' ^Gentilshommes Ordinaires. du Roi, 50000 Ducats. ' .. 
" .Lee appointemens des Qfficiersde la Bouche , & autres de la Maifon 
*3u Roi , 36000 Ducats. • ■ 

Pour les cages des Valets- de Chambre , des Garçons de la Chambre, des 
■Valets de Pied & autres Domefliques , 200000 Ducats. - - 

Pour la Table du Roi , réglée à douze plats au dîné , & à hait au foi*. 
■pé, 4000'Ducats. ' . •■ ■ -■; 

Pour la dépenfe de la cire de la Chapelle Royale , 7000 Ducats. 

Pour la cire qui fë diflribue à diverfes perfônnes à certains jours de Tan* 
née, 10000 Ducats. • 

Pour diverfes diAributions que le Roi Eut faire à lès Doméftiques 8000 
Ducats. -;'.'-■■' •;..■ •..':. 

Pour la dépenfe des Mules d'équipages & le falaire de ceux quiffont pré- 
pofës pour cri avoir foin., 10000 Ducats. . 

Pour payer les fournitures du -Marchand du Roi , 1 yoooo Ducats. 

Pour l'entretien <fel'Apcjijcairerie du Roi, 7000 Ducats. ' 

Pour l'entretien de la Garde du Roi Ducats. 

Pour les Gages des Ddmeltiques de l'Ecurie du Roi, 1 zooo Ducats. 

■ ' Pour l'entretien 1 des Pages du Roi & de l'Ecurie, foooo Ducats. > 

■ Pour là dépenfb de la Ganférobe du Roi, 240000 Ducats; 
Pour la dépenfe de la Maifon de 4a Reine , (74866 Ducats. 

Pour les Voyages que le Roi fait a Aranjuez , tant pour le féjour que 
pour les frais des voitures, 170000 Ducats. 

Pour les Voyages du Pardo, 15000 Ducats. .... ; 

Pour le tëjour^ue k Roi frit au Bsen-Retirb , 8ooooDucats. 

Pour le Voyage de l'Efcurial, tant -pour le ièjour que pour les frais de» 
voitures,. 120000-Ducats. " ' . i 

Pour l'entretien des Mâifbns Royales du Roi , & de fes Jardins , tant 
pour les Peintures qtiepour letxns, la pierre, la chaux & autres maté- 
riaux, une année portant l'autre, 260640 Ducats. . 1 

Pour la dépenfe de la Cliaffe & de la- Fauconnerie, 21 1600 Ducats. 

Bb 3 Pour 
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• iPoWlaCaffeteduftoi, uiié année portant l'autre , 7foooo Ducat». 
: Pour ks.Aflignations Ordinaires faites en faveur des Veuves de Soldats, 
Officiers de Juluce, Secrétaires & autres Domeftiques, une année portant 
l'autre, 1080000 Ducats. 

: Pour les Gages de Confeib ,& Chancelleries & Audiences d'Efpagne, a- 
«c les Propines, & les Bougies des Officiers de tous les Tribunaux Sou- 
verains, dont les Corueillers n'ont pas de gages , f oocooo Ducats. 

Pour les Salaires des Couriers, pour les Gratifications: & autres Dépen- 
ds fecrètes qu'on ne fàuroit fpécifitr , Joooooo Ducats.: 

Pouf l'appareil des Gallions qui vont au Pérou, aoooco Ducats. 

Pour l'appareil de la Flotte qui va au Mexique , +}tîJo Ducats. 

Toutes tetqueUes parties montent à lafomme de 16592356 Ducats. 

Tel eft l'état de a dépenlè ordinaire & extraordinaire du Roi. dans le 
cours de l'année. Il eft vrai que tout ce qui eft contenu dans les Articles 
ides Maifons Royales , de la Chaue , de la Fauconnerie & des Voyages 
d'Aranjuez , du Pardo & de l'Eicurial ne le confomme pas d'autant que 
Sa Majefté Catholique n'y fait par long lèjour. 

Il eft vrai encore que les Réformes que le Roi a faites dans là Mailqn 
tt date divers Tribunaux, diminuent beaucoup cette forieufe dàpaofe,qui 
abforberoit prefque tout fon Révenu : ainfi il eft à croire qu'on peut rédui- 
re h dépenté à la moitié de celle qui eft portée par l'état que l'on, vient 
défaire. 

La Maifon du Roi eft compofêe d'un Mayor-Domo Mayor , qui eft 
comme le Grand Maitre d'Hôtel , d'un Sumiller ou Sommeiller , d'un 
grand Ecuyer , de quarante Gentilshommes de la Chambre , & de huit 
Mayor-Doroos ordinaires. 

Nous parlerons de ces Charges ci-après , torique nous aurons expliqué 
en quoi confirent celles des. Portiers de la Salle & du Palais, celle de la 
Garde nommée . Monteras de Efpinofa , & que nous aurons fait mention 
de l'Entrée publique de leurs Maieftés. 

On compte huit Percera de la Salle &du Salon , lefiuels font obligés 
d'affluer continuellement, & fur-tout celiii qui eft de Garde, à la porte 
du Salon du Roi , depuis huit heures en Hiver, & depuis fept on Eté, 
jufqu'à ce que le Roi ait dîné , depuis deux heures après midi en Hiver, & 
depuis trois en Eté jufqu'à ce qu'il ait loupé , que le Grand Maitre d'Hô- 
tel & le Maître d'Hôtel de femaine fé foient retirés , & qu'on ait remis le 
Blandon à la Cirerie. 

Ces Portière ne doivent laiflér entrer perfonne , Cce n'eft ceux qui ont 
droit d'entrée dans l' Anti-Chambre, <jui font lesGentilshomroesde la Mai- 
fon du Roi, le Barlét Servant , les Capitaines ordinaires , les Procureur 
ide la Cour , & quelques .Religieux ou Eccléfiaftiques. 

Si quelque femme veut parler au Roi, elle doit avoir permiffion du Grand- 
Maître d'Hôtel, ou du Maître d'Hôte! de femaine pour entrer dans l' Anti- 
Chambre , faute cfequoi les Portiers lui en doivent .refufsr l'entrée. Çha- 
- .. . k - - 9 ue 
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que Portier a iept Maces ce demie de gares par jour, qui tont par an 17375 
Maravédis, -avec droit de logement, deMédecin, de Chirurgien 4e tfA- 
poticaire. 

Celui qui eft Portier du Palais en doit garder la porte , & prendre garde 
qu'il n'y entre -ni Vagabonds, ni Manaians, ni Filoux , ni autres perfbnf- 
nés fufpeftes. 11 eft obligé de faire allumer les lampes & les falots du Pi- 
lais, aux heures marquées par l'Etiquete. Pendant le jour il doit garder 
les clefs du Palais, & la nuit il les doit remette au Corps de Garde, où il 
les va reprendre le lendemain. . 11 a neuf Places de gages par jour, qui font 
par an 32650 Maravédis, une ration ordinaire , « droit de Logement, 
de Médecin , de Chirurgien & d'Apoticaire. 

On comte trente Portiers de la Chambre , dont le Grand-Maître d'Hô- 
tel, ou celui que le Roi nomme pour la Police de fà Maifon, règle l'exer- 
cice de la manière fùivante. -Huit pour férvir à la Chapelle & à la pièce prii»- 
cipale de l'appartement du Roi. Huit pour l'appartement de la Reine, du 
Prince des Aituries & des Infans. Six pour le Confeil, deux pour la Sal- 
le des Appellations, & le Prélident de Caftille en nomme fix autres pour le 
Confeil. Ceux qui fervent à la Chapelleéc àla Chambre du Roi, doivent 
être de garde , 6c en donner avis aux Chefs, afin que le fervke venant à 
n'être pas bien fait , en puiffe fàvoir Ceux qui ont manqué , pour les punir. 
Celui qui eft dé garde à la Chapelle, doit y refter depuis huit heures en Hi- 
ver , & depuis fept en Eté , jufqu'à ce que l'Office divin fbit fini , & l'apr es 
midi, les jours qu'il y a Chapelle, depuis l'heure qui lui eft marquée jufqu'à 
ce qu'on ferme la porte. ! - ■ 

11 doit empêcher que perfbnne n'y entre, fi ce n'eft ceux qui ont droit 
d'y entrer, conformément aux ufages de l'Etiquete de la Cour. Dès que 
le Sermon eft commencé', ainfi que les premières Leçons de Ténèbres 
dans la Semaine Sainte, il ne doit laitier entrer perfbnne, que le Sermon 
"ou les Leçons ne foient finies ftppofé que le Roi foit dans la Chapelle, ou 
à la Tribune. ■ 

Celui qui eft de garde a la Salle du Roi , doit y refter en Hiver depuis huit 
heures, & en Eté depuis îèpt, jufqu'à ce que Sa Majefté ait dîné, ôequele 
Grand-Maître d'Hôtel & le Maître d'Hôtel de fémaine foient fbrtis, & l'a- 
près-dîné depuis deux heures en Hiver, & depuis trois en Eté, jufqu'à ce 
que le Roiaitfoupé, & que k Grand Maître d'Hôtel, & le Maître d'Hô- 
tel de fèmaine, foient fbrtis. 

Il ne doit laiffer entrer dans la Salle que ceux qui ont droit d'entrée au 
Salon & à l'Anti-Chambre , fis ceux qui par leurs Emplois font obligés 
d'y refter , favoir les Gardes 8c les honnêtes Gens qui ont des Mémo- 
riaux à préfèntër au Roi. Chaque Portier a 2000 Maravédis de gages 
par an, droit de logement, de Médecin, de Chirurgien fie d'Apoù- 
taire. ''■■■!■ 

Quant aux Portiers qu'on nomme delà Chaîne, ib doivent fè tenir con». 
trnuclfcmcnt avec leurs Bâtons aux grandes portes fie à-celle d'en bas du Pa- 
lais. 
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Jaig.-. Ils. font obligée de s'y rendre de bon matin, &deafen partir que 
jorlgue le Gentilhomme de la Chambre descend après le dîné du Roi, & le 
ibir jufqu'à ce que le Maître d'Hôtel de femaine te retire. Ils doivent latf. 
.ftr entrer fous la porte tous ceux qui Tiennent en caroûepu à cheval, &a- 
.près qnils font dcfçendus de carofle, ou qu'ils ont mis pîe^à, terre, ilsdoi,- 
.vent taire retirer les carofles & les chevaux. Lorfque ]e carofle. ou, le cheval 
du Roi font fous la porte, ils doivent faire tendre la Chaîne, ianspermettrp 

3u'aucun autre cheval ni carofle y demeure, G ce n,Vft le carofle de fuite 
ans lequel le. Grand. Ecuyer doit entrer. Chaque Portier de la Chaîne a 
-oco.Marayédis de gages par an, .droit de logement, de Médecin, de 
Chirurgien & d'Apoticaire. . . , . _ - ■..;*,. ./. 

il y avoit autrefois la Compagnie de la Garde de los Monteras de Ëfpf- 
noià, celle des Archers, celle de la Lanciîla. ou autrement Ja Vieille Gar- 
de, & celle qu'on appelloit par excellence. la Garde Efpagnqle. On a 
fiipprïmé la féconde & la troifième, & on a fubilitué à leur place deux 
Régimens de Gardes à pied , l'un Espagnol & l'autre Walon , & deux 
■Compagnies de Gardes à- cheval ,, Tune Éjpagnoie. & l'autre Italienne; 
deforte qu'on peut dire que la Garde du ;Roi a entièrement changé de 
J face;..&, comme le même ordre & la même difcipfine qui s'obièrvent en 
.France,' s'obfèrvent en Efpagne dans les deux Régimens & dans les deux 
.Compagnies des Gardes à cheval, je n'en dirai rien, eftïmant inutile d'en 
■parler. ' 

;, . Pour ce qui eÙ; de la Garde Efpagnole., je me contenterai de dire qu'el- 
le fut établie en ifaj,, qu'elle eft corâpofée de cent Soldats, & que fes fonc- 
tions font à peu. près les mêmes que celles des cent Suifles de la Garde du 
Roi de.France. Mais la Compagnie de ïos Monteras de Efpinolà , a quel- 
que choie de fi fingulier ? que je ne faurois me difpenièr d'en parler fort au 
Jong. 

i, ■ Çe$.Monçérps d'Efpin.qfa font nommés ainiî du Heu dont ils font original* 
res, lequel s'appelle Elpinofa de los Monteras, pour le dittinguer :d'un àu- 
-tre" endroit au) a'appeWe- auili Efpinofa. Us fyt\t au nombre de quarante. 
Ceft la Garde la plus ancienne, qu'il y ait en Efpagne, puifqû'il en eft fait 
mention dans Jes Loix de Cal tille depuis près de lis cens ans, & les. Rois 
Catholiques les ont toujours regardés avec diftinétion, les appellant par an- 
^onomalèj^ji^^Xï.ç'eft-à-dire, leurs Loyaux. 

Quand quelqu'un te veut faire recevoir dans. la Compagnie des Montéros 
■d-'EJpinofà 3 foit par démiffion - par vacance, par grâce du Roi, ou en quel- 
que autre manière que ce puiue être , il ne peut, faire inferire fon nom Uir le 
Regitre de la Compagnie, ni être admis à l'exercice de fon Emploi, qu'ij 
n'att préfenté au Grand-Maitre d'Hôtel, & au Controlleur des Rations & 
de la dépenfe de la Manon du Roi, deux informations faites dans les for- 
mes: l'une à fa requête, & "l'autre d'Office; pour jùftifier qu'il eft Gentil- 
homme, qu'il n'eftde race de Juifi, de Maures, -ni de Réconciliés à l'pgh- 
& 3 que jamais il n'a été flétri par Sentence de l'Inouifition ,' qu'il n'a pouif 
" ' été 
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été traître àJa Couronne» qu'il n'a fèrvi aucun Seigneur particulier en qua- 
lité de Laquais; qu'il ne s'eft Jamais appliqué à aucun métier vil, & qu'il a 
.vingt-trois ans accomplis. 

Us couchent. à la portede la Chambre.duRoi, delà Reine, du Prince 
jles;Aihiries&desln&ns; les Garçons de la Chambre leur cèdent ce porte, 
torique le Roi Veut fe coucher. La porte de la Chambre demeure ouverte 
pendant toute ht nuit, fi ce n'eft que lè'Roi, la Reine, le Prince ou les in- 
fans la veuillent fermer de leur propre main, n'y ayant peribnne qu'eux qui 
foit en .droit de la fermer. 

Voici les Ordonnances qui prescrivent la manière de faire le fervice. Les 
-Monteras qui font de garde font obligés, d'aller tous les foire à huit heures 
«u Palais pour occuper leurs portes ,. ides que ceux. qui font dans les apparte- 
anens font retirés. Tous ceux qui ne font pas de' gar.de s'y doivent rends* 
■à neuf heures, fappofëqu'ils ne foienc pas malades, pour s'informer fi ceux 
jqui font de garde font à leurs polies, afin de les priver.de quarante-cinq 
■^faravédis de paie que chaque Montéro.a par, jour pendant les fix mois 
qu'il eft de fervice, & lorfque ceux qui ne font pas de ,garde manquent 
à iè rendre au Palais à neuf heures, ils doivent être condamnés à un demi- 
HéaL ■: i ..'.:: ;0 

- Toutes ces condamnations le xepartùTèatj entate les MonteVos qui ont eu 
foin désemplir leur devoir. ■ \< : ; ,- ■ 

Ceux qui font de garde doivent vifiter tout le Palais avec un flam- 
beau allumé a la main, porter les clefs fana les confier à perfonne, -veil- 
ler toute la nuit fans fe deshabiller , fous peine contre celui qu'on trouve 
endormi de payer im Ducat, dont la moitié appartient à celui qui l'a 
furpris dormant» .& te.reile.à ceux; de fes Camarades qui font de garde cette 
nuit-là. . i." -, .: n. • . ■ vy- • ; '.■ 

Lorlqu'un Montéto eft de garde * il ne peut remettre les clefs à un 
autre Montéro, ni à quelque perfonne que ce puûTe être, fi ce n'eft par 
-ordre du .Roi, de la Reine, du Prince .ou des infans, à peine d'un Du- 
cat, lequel doit .être .réparti entre les Montéros ,qui font, de garde cette 
amit-la. * ■ 

• -Quand on.doit fermtr les portes, oous les .Monteras qui font de garde, 
il la refèrvè dé deux, qui ne peuvent jamais quitter leurs portes, doivent 
-vifiter le -Palais? & fermer les portes, -fous peine d'un Real contre celui qui 
eft pris en faute, lequel doit être réparti entre' ceux qui vont fermer Ja 
poite;n .-«.-'. . • ■'.■' r?'- '■ ' ■" ■" '-'- ■■ ■* ' :;i ■■■■■' : 

Les Montéros qui. font de garde, font obligés déporter les paquets, & 
autres chofes que le Roi, 'Ja Reine, le Prince j lésln&ns, ouïes infantes 
leur ordonnent déporter, à-peine de deux Réaux contre ceux quiayaatre- 
<pi l'ordre ne l'ont pas exécuté, lesquels deux, Réaux doivent-être répartis 
entre ceux qui font la commifiion pour eux. ....■;.. .. 

Ceux qtiidnt veillera- nuit qui ptécédele jour auquel le i^ai, lafteine, 
-le Prince, .Jes.Infans.t>u JesiniaEtcs.doÛjent faire voyagç K fiaht obligés de 
*. Tome IV. Ce fafre 
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faire proviOon de mutes, oucharettes, pour porter las lies de ceux qui font 
nommés pour le voyage , & les deux qui doivent veiller la nuit fuivante , 
font obligés de'fe rendre au lieu où le Roi, la Reine, le Prince, les Infans 
ou les Infantes doivent aller, pour recevoir les lits, & pour les taire porter 
au pofte où ik doivent faire garder £ quelque lit vient à fc perdre' , ■ il» font 
obligés de le payerv ■■■'•'■ ■' '■' ' ."■ 

Ceux qui font dé garde, (bat obligés de forttr deux on trois foi» pendant 
la mût, pour voir fidans la Maifotioà. le Roi loge, il n'yapas.quelquera- 
mière qui puiflé incommoder, fi quelqu'un marche, ou fe promené, & le 
matin ils ne peuvent ouvrir les portes,. fans vifiter auparavant tous les en- 
droits fufpefts du Palais, ou Maifon où le Roi loge, à peine de quatre 
Réaux , qui doivent être répartis entre les Monteras qui ont couché cette 
jioit-1» au Palais; Les Monteras qui font de garde ne peuvent quitter le 
ièrvice, jufqu'à ce que le Roi, la Reine, le Prince, les Infans ou les In- 
fantes foient levés, & ne doivent céder leur polie qu'aux Garçons, où a. 
THuiffier de la Chambre, à peine de deux Réaux contre ceux qui: y 
manquent , lefquels doivent être répartis entre ceux qui font de fer- 
vice, '..■.:'■■'.' iij -...:. :. '. • ,'.::■ : ,'■ ■ i i 

Quand ils font appelles pour accompagner dans quelque voyage, leRdi, 
•la Reine, lePrince, les .mfàra ott tes Infantes, tous ceux qui font, lie tïèr- 
vice, doivent s'aflembler dans l'endroit, ce à l'heure qui. leur a étémarqnôe 
far les Receveurs, 'afin de' tirer au fort pour lavoir ceux, qui feront du vo- 
yage, fous peine de dix» Ducats contre ceux qui manquent de le trouveras 

iieu fit à l'heure marqué», r i '... : i ,: i :• •; ■■ 

:■ Aucun Montera en particulier, ni tous enjgéneral, .nq peuvent peu 
«lettre à perfonne de- coucher dans Je» lits qui .font dans tiendrait où; ils 
font de garde, fous peine de fix Réaux d'amende contre ceux qui le pan- 
mettent, laquelle amende doit être répartie entre' «eux qui 's'yforttlop- 

pofés." ■ . ■ ;■ '' ! .. ■ '"■''.' ' 

Si quelque Montéro bntrapnrte, pire,! dit des JàidtésoQxles.iulures k.apreJ- 
uju-'un de fes Camarade», ;il eft condamné, pour tapoémiére fois àtuiDiicat 
d'amende, fie en cas de récidive, tous ceux qui l'ont entendu fonCobligesdten 
, avertir le Sumiller de Corps', ou le Grand Maître «l'Hôtel : l'amende, ci-def- 
fiis efl applicable à rHopical Général.du lieu où le Roi fait fil réudence, & 
le Receveur oui la ASlivre.en doit charger fon Regiœ,pour juftinerquel'E- 
conome de l'Hôpital l'a reçue, i. , , . ;.., , ,. . .■.., :'. 

Lorique la Cour fait réudence en quelque endroit, un Montéro ne peut 
-y prendre aucun logement, que tous enièmhie n'aient tiré.auibrtj'pourfa- 
voir qui doit loger en telle ou telle maifon, à peine d'un Ducat d'amende-, 
de quitter la maifon dont il s'eft emparé^ & d'occuper la plus mauvaise de 
toutes. . iln.Mantiro ne.peut prendre la moindre chofe dans la maifon 
qu'il occupe, pour la tranfportei en quelque autreendroit, ni la prêter à 
f perionne, à peiné d'un Ducat d'amende,, ponr payer^les frais de JuAice 
-«ju'il faut faire, pour le contraindre à la renifler. ; Lcmiqu'il eij queluon de 
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nommer des Receveurs, tous les r^pBtiross'aflèmblent, & fqnt Iwr-lUK 
minatioû à la pluralité des_ vojx Sl moye»qant quoi, ledits Recveuts doi* 
vent ê^ç.çrus- eu tout, ce qu?4f font,, pourvu ^up; leur Regitre en ibit, 
chargé. , 

Lorfque tous les Montéros font appelles par quelqu'un des Receveurs, ilat 
font obligés de s'affembler dans l'endroit qui leur efl marqué, pour fe ren- 
dre tous enièrablechez, le Contador, entre les mains duquel eit le Livre des; 
Titres & Délivrances de toute la Compagnie, ppur, l'avertir qu'il ne pa^ç, 
aucun Montéro qui. ne ; foit natif & 'réûdènt du, lieu d'Eipinofa, félon la con-, 
dîtïon formelle dé leur établuTement, qui porte qu'ils feront tous natifs dej 
ce lieu-là. 

Voila en quoi confiÛe en partie, l'état çle la Ivf aifon du Roi : il nous relie, 
maintenant à parler de l'Entrée publique de SaJVlajçfté & de celle de la Rei- 
ne ibrî Epoufe. Nous nous contenterons d'expofer ici ce qu'on y. obfèrvej 
de plus remarquable. . - . ; ,_ t 

Apres la mort du Roi , le Prince qui a droit de lui fucèéder , fe' retire dans, 
le Monaftère Royal de Saint Jérôme du Buen-Retîro, où il fait faire lesob- 
fëques du défunt, en attendant qu'on prépare les cbofcsnéceuairespourfpn 
Entrée publique. . . 

Lorfque le jour dé l'Entrée eft pris, le Maitre. des Cérémonies en avertie, 
tous les Confèils, afin qu'ils aillent en Corps, baifer la main à Sa Majçfté> 
un jour auparavant. Celui de Caftille y va le premier : autrefois celui d'Ar- 
ragon alloit immédiatement après;, mais comme il fut fupprimô en 1706,. 
celui de l'Inquifition a occupé le Jècond rang; celui des Indes aie troifiôme; 
celui des Ordres, le. quatrième; celui des Finances le cinquième, & celui 
■de la Çru^ada \s fixièma! ,' _ :, 

Auûlrtqt que les Coinfeils font aflèmblés, le Roi fe rend à l'appartement. 
deftiné» pour leur donner là main à baifer, & s*étant placé fous le Dais fur ; 
UD. Théâtre élevé de plufieurs dégrés, richement orné, le Préfident de Caf- 
tiUe à la tête du Confeil, fe met à genoux aux pieds de Sa Majefté, lui bai- 
fe la main & le retire au côté gauche du Théâtre pour être à portée de nom- 
roer par rang. d'ancienneté tous les Membres ou ConfeU qui fe préfentent 
pxmr. baifer la main au Roi, après quoi s'ètant remis à la tête de fa Compa-, 
grue, cet ilkiftre , Corps fe retire dans le même ordre qu'il eft entré. . Le . 
Confeil de Caftille s'étant retiré, tous les autres obfervent la forme cela ce-. 
rèmonie qu'on vient de remarquer, fans qu'il y ait aucune marque de dif-.' 
tin^rjon pour les uns ni pour les autres. 
, Le jour 4s l'Entras ^ Maifpn, fie VJlç fort à çhqyal dans l'ordre fuivanty. 
pour aller baifer là main au Km Quatre Maffiers portant leurs Malles fur,; 
r^paulej fiiivjs de fous les OrfjEciers Subalternes ,. commencent la marche. 
Après eux vont- le Procureur Fifcal, les Ecrivains, îles Régidors, & enfui- 
tçle Corrégidor, lui vide l'AlguazÛ May or, des Contadors,, &desRecer 
veurs, tous habillés en deuil. S'étant rendus à l'appartement où la Cérémo- , 
lue fe fait, le Corrçgjdor §zlp& oyeux plus anciens Réaidors § mutent $£Ç3 
Ce 2 " * noux 
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nbux -aux pieds de Sa Majefté , lui bailent la main , & le placent au côté 

fauche du Théâtre , où ils demeurent pendant que tous les autres Omciers 
e la Maifon de Ville vont faire la même choie. Cela fait , ils le retirent en 
ordre Se vont attendre Sa Majefté à l'entrée de la rue de Saint Jérôme, pour' 
la recevoir fous un Dais magnifique. 

Après que la Maifon de ville s'eft retirée, on amené le chgval que le Roi 
doit monter, lequel, eft accompagné des Omciers inférieurs de la Maifon 
des Pages* fie'des Garçons de l'écurie: Enfuite tous les Ouvriers de l'Ecu- 
rie vont trois à trois, fùivis des Coureurs , des Aides du Fourrier fie des au- 
tres Omciers de l'Ecurie, après lefquels marchent les Arbalétiers, l'Armu- 
rier Mayor, le Fourrier, lePalfi-enier, l'Infpeâeur.des carofles fie desPi- 
queurs, ayant tous la tête découverte. Ceux-là n'ont pas plutôt défilé, que 
tes Pages accompagnés de leur Gouvernenr, et les Ecuyers marchent la tête 
couverte. 

Le Grand Ecuyer termine la marche, Se va immédiatement devant le 
cheval du Roi , lequel eft mené par la bride par le plus ancien Valet de Pied, 
un autre porte . la Houfllne. Le"Garde-Harnois le tient à côté du cheval, 
pour- être à portée de prendre la houfie Jôrfque Sa Majefté veut montera 
cheval, 5c pour la remettre loriqu'elle a mis pied à terre. Après le cheval 
du Roi vont ceux de main , couverts de houfles. Celui du Grand Ecuyer 
va le premier, après lequel vont les Carofles. Lorlque le Cheval fie les Ca- 
rofles font arrivés près du Moritoir, le Roi part pour s'y rendre, fie pafle 
entredeux haies de Gardes du Corps, qui font fous les armes: Etant arri- 
vé, le plus a~ncien Valet de Pied conduit le cheval par la bride au pied du 
MontoHv fie pour lors le premier Ecuyer ôte la houfle fie la dorme au Gar- 
de-Harnois. Le Grand. Ecuyer met le pied gauche du Roi à rétrier, Se' 
l'aidé a monter à cheval, pendant que le premier Ecuyer tient l'étrier du 
côté droit. 1 

En l'abfence du premier Ecuyer, le plus ancien.Gentilhomme delà Cham- 
bre occupe fa place. Les Capitaines des Gardes, avec leur Bâton de Com- 
mandement à la main, commencent là marche dans l'ordre fùivant Les 
Alcaldes de la Cour & de la Maifon du Roi. Les Gentilshommes ordinai- 
res de la Maifon du Roi. Lés Titres de Caftille Se les Gentilshommes de 
là Bouche. Les Secrétaires d'Etat. Les Mafliers avec leurs Malles fur l'é- 

Cule rangés en haie comme les Gardes. Les Maîtres d'Hôtel. Les Grands. 
a Rois d'Armes avec leurs Côtes. Le Comte cTOropéfa par un Privilège' 
attaché à fa Maifon, qu'ilreçqit de celle du Roi dans l'Antichambre. En- 
fuite vont les Officiers de l'Ecurie, dans l'ordre qui a été dit., Se les Lieu- 
tènans des Gardes avec des Ecuyers.-' 

■.Le premier Ecuyer va, tête nue, fieàpied, au côté droit du Roi, fiea- 
pres le cheval marché- le Garde-Harnois avec la houfiV Immédiatement 
après le Roi, -vont les Ambafladeurs, felon leur rang, après lefquels mar- 
chent le Grand Ecuyer, fuppofé qu'il ne porte pas TEpée Royale, fie le 
Grand Maitre d'Hôtel, le Capitaine de la Garde des Archers, les Confeil- 

lers. 
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1ers d'Etat & les Gentilshommes de la Chambre, qui ne font pas honorés 
àa Titre de la Grandeflè. La Compagnie des Archers à Cheval avec les 
piftolets à l'arçon de la Selfe & leurs Javelines ferme la marche de la fuite 
du Roi; après quoi viennent le caroJJè du Roi, celui de fuite , qui fert pour 
lé Grand Ècuyer, le caroflê de la Chambre, & les autres caroAes de l'Ecu* 
rie Royale. 

Tandis qu'on eft en marche, l'Archevêque de Tolède fe rend à TEglift 
de- Notre-Dame au devant de laquelle il attend le Roi en habits pontificaux 
tenant à la main une Croix, qui eft ordinairement celle qui eft dans le Gar- 
de- joyaux de Sa Majefté , dans laquelle il y a un morceau de la vraie 
Croix. Deux Diacres, divers Aumôniers du Roi, qui lui fervent d'Aftif 
tans en Chappe, & deux Pages portant un Flambeau à la main, l'accom- 
pagnent pour aller au devant du Roi, précédé par l'Aide de l'Oratoire dtf 
la Chapelle avec la Bannière, ayant à là gauche un Page avec un Flambeau 
chacun. < - 

. Le Roi, les Ambafladeurs, les Grands, les Maîtres d'Hôtel & les Gen- 
tilhommes de la Chambre,, mettent pied à terre au bas des degrés du Por-> 
tique de l'Eglife, où le Prélat avec fes Afliftans reçok Sa Majefté en Pro^ 
ceflion. Dès que le Roi eft defcendu de Cheval , le Grand Maitre d'Hôtel , 
eu en ion abfènce le Maitre d'Hôtel de fèmaine, lui préfente un carreau fur 
lequel il fe met à genoux poilr adorer la Croix , après quoi il entre dans 
l'Eglne; & étant arrivé au Prie-Dieu qui lui a été préparé, le,Pré!at Offi-, 
oiant entonne le 71? Deum, que le Chœur continue de chanter jufqu'à la fin, 
& enfuite l'Officiant dit les Verfèts & les Oraifbns que le Cérémonial Ro- 
main prefcrit pour ces Cérémonies. Après les Oraifbns, il -fait une génu- 
flexion au Saint Sacrement qui eft expofë , une profonde révérence au Roi» 
& enfuite il donne la Bénédiâioh. 

Après 1a Bénédiction, le Roi fort de fEglife, & monte à cheval erï la 
même manière que quand il eft parti du Buen-Retîro. 

Pendant tout le tems qui fe pafle depuis que Je Roi eft ïbrti de fEglifê ju£ 

3u'à ce qu'il foit monté à cheval, la Chapelle qui l'a accompagné jufqu'aux- 
ègr-és du Portique, chante des Motets. Etant arrivé au Palais, il met 
pied à terre à rentrée du Portique, & monte à fon appartement par le 
grand Efcaiier. Tous ceux qui ont eu l'honneur de raccompagner, le fui- 
vent jufqifaux endroits où ils ont droit d'entrée, oc s'y tiennent jiifgu'à ce- 
qu'il fok dans fa chambre. 

Telles font les Cérémonies qui s'obfèrvent à FEntrée publique des Rois 
cTElpagne: voyons à prêtent qu'elles font cellesquc Ton obferve en cette 
occalion à l'égard des Reines. Lorfque les Reines d'Efpagne doivent faire- 
leur première entrée publique, elles vont demeurer quelque» jours aupara- 
vant au Couvent Royal de Saint Jérôme, où lés Rois Catholiques ont fait 
bâtir une Maifbn appellée le Buen-Retiro. La veille de TEntrée tous les 
Tribunaux lui v-ont bajfer la main & la complimenter fur fon arrivée, dans 
la même forme qu'il a été dit en parlant de TEntrée publique du Roi. Le- 
Ce 3 jour 
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•jour tIffl'EnB;-£e,.ia Maifpmle Ville va baifet la main lia Reine, obfèrvant 
Îçb n^œefl.Ç&émonie» que jç jour que te Roi fait fan Entrée publique, ç'eft. 
»■ dire qu'après l'avoir -complimentée, elle £ retire à, feutrée de h rue de 
Saint Jérôme où l'on a dreûs un grand Théâtre en formed' Are de.Ttiom- 
plie. Cela fait on amène le Cheval fur lequel la Reine doit monter, que le 
plus ancien Valet de pied conduit par le licou, & les Ecuyers, je Control- 
leuri! le Fourrier, le Palefrenier Mayor; le Garde-Harnois, & autres Of- 
ficiers & Domeftiques de l'Ecurie de la Reine raccompagnent à pied., la. tê- 
te découverte. i :j - . . t 

Après 1s Cheval de la, Reine, fuit celui de fon Grand Ecuyer, celui de 
la Camaréra Mayor, fupppie qu'elle (bit mariée, parce que fi elle eft veu- 
ve;, elle doit être montée fur une Mule, enfuite vont ceux de la Garde Ma- 
yor, & des Dames, du Palais, & arrivent. au-Buen-Retiro en cette forme, 
puis qu'aucun autre Cheval y puifle être conduit. La Garde. Mayor & lea 
Dames qui doivent accompagner la Reine, montent à Cheval avant que 
Sa Majefté parce de fon appartement, & pour lors elle part accompagnée 
de '.fou Grand Maître d'Hôtel, de fon Grand Ecuyer, des Grands, de lès 
Ecuyers & autres Seigneurs, après lefquels va la Camaréra Mayor. 

Ceft au plus ancien Valet de pied à conduire le Cheval, .près du mon-* 
toir qui a été préparé. Là fe trouvent le premier Ecuyer pour ôter la cou* 
verture du. Cheval, étant près du montoir, la Camaréra Mayor troufle lea 
Jupes de la Reine, après quoi elle va monter à cheval , tandis que le Grand 
Maître d'Hôtel & le Grand Ecuyer aident Sa Majefté à monter fur le lien. 
A peine la Reine eft. à cheval, que les- Capitaines des Gardes commencent 
la marche, enfûjte. viennent les Trompettes à cheval vêtus des Livrées de 
lit Reine, puis marchent les Alcaldes <Ju Palais & de la Cour, les Chevaliers 
des trois Ordres Militaires de Saint Jaques* de Calatrava & d'Alcantara, 
les Gentilshommes de .la Maifon & de la Bouche, les Maîtres d'Hôtel de 
la Reine, finalement les. Grands, .& immédiatement près delà perfonne 
de Sa Majefté, va celui à qui le Roi a donné le foin de la conduite de 
l'Entuée! . ....:,. 

Le premier Ecuyer de. la Reine conduit le Cheval de Sa Majefté par lo 
Cordon, au.ea.foB, abfençe le plus ancien Ecuyer, accompagné de tous les 
autres Ecuyers: lés L'ieutenans des; Gardes entremêlés avec. eux pour fai- 
re ouvrir le. paflage des deux côtés , les Valets de pied marchent à leurs cô- 
tés en deux files, & autour du Cheval va un certain nombre de Meoin» 
pour accpapnoder les habits de ht Reine, iloriqn'il en eft befoin. La Cama- 
réra Mayor vaà^cpté de k Reiua, ayant à fa droite le Grand Ecuyer, & 
le Grand Maitrs d'Hôtel à. fa gauche. ■ . ■' . 

. Près du Grand Ecuyer va le. Garde-Hwioi» & le PorterMontoir , qui le 
porte couvert d'un Tafetas. Immédiatement après la Camaréra Mayor, 
va la Garde Mayor , fuivie des Darnes du Palais & des Ecuyers; entre deux 
Dames il y a un Garde-Daine: Ce Cortège eft fuivi du Caroiïe du Corps. 
Après le Cheval de, la Reine; va kiGarde, à. Cheval qui ferme le.Cortège. 
: ïj Lorf- 
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torique Sa Majefté arrive à ta porte du premier Arc de Triomphé, fe» Ré- 

gidors s'avancent- pour faire ta Cérémonie de l'ouverture des Portes .,& ceux 
gui font chargés on Dais s'approchent pour recevoir 8a Majefté au fan des 
inftrumens de Muiique. ■•■■■.-.■■■■ 

Onimarche en cet ordre jiriqu'à Noue-Datte, où l'Archevêque attend Sa 
Majefté fous le Portique, tenant à la main une Croix yquieft ordinairement 
gardée dans le Tréfor Royal; Quatre Menins f échurent avec des Flam- 
beaux, il eft accompagné de deux Diacres & autres Chapelains. d'Honneur 
r° mi fervent dWdtans, en Chappes, d'un Aide de POratdire, &du Clerc 
la Chapelle, que deux Menins éclairent. 

Sa Majefté avec la Caraaréra Mayor, les Grands & les Maitres d'Hôtel, 
met pied à terre au pied des dégrés du Portique, où elle adore là Croix, a- 
près quoi elle entre dans PEdiie , appuiée fur je bras d'un Menin. : ; ' 

Lorsqu'elle eft arrivée au Prie-Dieu , le Chœur entonne' le Te Deumy ai 
près lequel & -quelques Oraifons, le Prélat qui eft à l'Autel, donne la béné- 
diâion. Après ta Cérémonie Sa Majefté monte à cheval, & la Chapelle 
l'accompagne jufques hors de l'Egiife. Le Roi, accompagné du Prince, des 
Infans, &c. attend ta Reine au pied du Portique, & alors Leurs Majefté* 
entrent par l' Anti-Chambre de la Renie. 

-. -Nous avons promis ci-deflusde parler des fonctions du Grand Maître de 
ta Maiforf du Roi, du Siïmbtier de G©rpa& de quelques autres Charges dont 
font revêtue les principaux Officiers de ta Maifon du Roi.- -Nous commen- 
cerons^ par celle de Grand Aumônier , laquelle paflè pour fiancienne qu'on 
n'en trouve ni l'origine ni l'inftitution. 

.1 Autrefois Jes Archevêques de" St. toques étoient Grands Aumôniers nés, 
majs à préfent celte Charge & celle de Chapelain Mayor font réunies- en la 
perfonne -du Patriarche des Indes. * 

Ceft au Grand Aumônier à' pré&nter au Roi le Livre des Evangiles, 
pour le baifer toutes les fois qu'il affilié à la Meflé. 11 lui donne la nappe 
quand il communie, & diftribue les Sermons qui fe doivent prêcher dans la 
ChapelleiRoyale. '■■■ ': • '• ■ ■-.',..' 

. Par un privilège accordé par le Pape Sixte III, il eft exempté delà Tarit 
diâbn des Ordinaires, & par une autre Bulle du même Pontife, il eftdé* 
clare Paftéur & Prélat de la Cour; ayant droit d'adminiitrer les Saoremena 
à tous ceux qui la compofent , & de les abfoudre de tous les cas réfervés auit 
Evêques. '11 donne la Communion au Roi quand il lui pkit, privativement 
à tous les: Prélats qui fe trouvent à ta Couri & à l'Archevêque même dé 
Tolède, 'torique Sa Majefté fait fa réfidénee à Madrid, quoique' cette Vil* 
le foit dans fon Archevêché,' il lui adtninîftre l'Extrênie-Ondtioii quand il 
eft malade. -'■ 

Les Prédicateurs de Sa Majefté, les Chapelains d'Honneur, Ë'eft-a-dire, 
lés Aumôniers du Roi, les Chapelains ordinaires , les Clercs, les Muficiens, 
ée généralement tous ceux qui ont quelque Charge ou Emploi dans ta ChaJ 
pe&Royale} fo^iùjetsiàfa juridiction', auffi bien que léB Vicaires Ge^ 

néraux 
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-Betaux,& Aumôniers des Années & des Hôpitaux , :&.k Roi n'en pour- 
voit aucun qu'il ne. Tait confulté , & n'ell admis à l'exercice de fa Charge, 
rçu'il n'aie été examiné par lui , & qu'il n'ait prêté ferment de fidélité en- 
tre (es mains. Il a droit de nommer & d'habiller les Pauvres auxquels Sa 
Majeflé lave fes pieds le Jeudi Saint, d'affûter poBtificalement à la céré- 
monie du Lavement» & de faire l'Abfoute. 11 lèse la nappe de la Table 
•Royale,'. dit le Bmeiicite au commencement du repas. du Roi, & les Grâ- 
ces à la fin. : 

Ceft à lui à batilêr les Princes & les Princeues du Sang , à leur donner 
la Confirmation & tous les autres Sacremens , ouil commet tel autre Pré- 
lat qu'il lui plait pour le .faire., auûi bien-que pour toutes les autres fonc- 
ions dontnous venons-de .parler , fi.ee: n'eft que Je premier Chapelain, 
qu'on appelle Sumelier de Courtine ne foit.Evêque, lequel lùpplée à toutes 
les fonctions du Grand Aumônier, lorsqu'il eft incommodé ou abfcnt. 

. Il marie le Roi, les Princes & les Princeues du Sang , & tous les Sei- 
gneurs de la Cour; lorfque le Mariage fe fait en préfènee du Roi on Je la 
Reine. Il leur donne les cendres le premier jour de Carême., leur accor- 
de la diipenfè de manger de la viande & des œufs en Carême, &. autres jours 
maigres. 11 donne permiûion aux Ecdéfiafiiques de la. Cour .pour j marier 
les Officiers & Domeftiques qui font à la fuite du Roi , fans qu'il foit be? 
foin d'aller à aucune Paroifle,. les commet pour les ccyifeffer'en tems mê- 
me de Carême', & pour leur adminifirer les autres Sacremens toutes les fois - 

iii'ils le défirent ou qu'ils font malades 3 à la réfèrve de la Confirmation & 

les Ordres, gui font des fonctions Epifcopales. 

Ceft lui qui efl chargé de:tous les fonds que la piété du Roi deftinepbur 
des aumônes ou autres œuvres pies, & d'en faire la diftribution félon qu'il 
juge néceflaire, fans qu'il foit obligé d'en. rendre, compte;.. Il peut inter- 
dire tous lies OSiciers.de Chapelle qui. commettent des fautes graves, ou 
qui ne templiûent pas leur devoir , leur preferire -tous les Ordres qu'il juge 
à propos pour le fervjçe de la Chapelle , leur fait tendre compte de leur 
adminifiration j & leur donne des Lettres d'atteflation de.icnicepourêtrc 
payés de. leurs appointemens. 11 a-foin de faire' acheter les Ornemens né- 
ceflàires pour le fervjce Divin qui fè fait en préfence du Roi & de la Reine; 
en.un mût , ileft maître abfolù dans -toutes les fondions Ecclêuallinues 
delà Cour. 

En 1572, la.Dignité de Patriarche des Indes fut annexée à celle de 
Grand Aumônier ,par le Pape Pie V. Comme- Patriarche il ne lui fut aci 
cordé aucune Juridiction fur les Eglifes des Indes : mais: comme Grand 
Aumônier, le Roi lui établit pour fes appointemens huit mille Ducats dépend 
fion qu'il perçoit fur les Nouvelains des Eglifes du Mexique , de Tlaxcala; 
& autres du Pérou , & fur le Tréfor Royal du .ConfeH. 

De toutes les Charges féculières de la Couronne , .celle de Grand-Mai^ 
tre, de-la Maifbn du Roi eft fans contredit la plus diflinguée; & quand tous 
les Biftoriens aç ("«rotent pas foi que .depuis qu'on connoît des Rois de Ca6 
: -liUej 
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tgfe-, il aprécédé dans le Païais:RoyaI tous ]ea Officiers., il fuffirok de di- 
re que le Roi Don Alfonfe le Sage faifoit un fi grand cas de cet éminent 
Emploi, qu^l ne crut pas avilir la'qùalité de fucceffeuràla Couronne, en 
le donnant, au Prince Don Ferdinand fon fils aîné-; & les Annales de Caf- 
tille rapportent que depuis ce tems-la , quantité de Princes du Sang en ont 
été pourvus, & qu'ils s'en font fait honneur. 

Pour donner une haute idée de l'emmenée -& de ia grandeur de cette 
Charge, on n'a. qu'à fouillei dans les Archives du Roi, oc on trouvera que 
pendant plufieura fiècles, lé Grand Maître du Palais a confirmé tous les 
Privilèges» donations, oc grâces que les Rois accordoîent : . mais comme 
depuis un certain tems ils ont voulu difpofèr de tout fans l'intervention du 
miniftèreide leurs - Sujets, & .ont privé lé Grand Maître d'un Privilège 11 
grand ;: cependant il lui en refte encore /aflez pour le rendre la première 
personne de l'Etat, comme Ton pourra voir par lei détail que nous en ak 
loris faire. >..':' 

Comme jnfim'à préfent les Maifbns de Bourgogne fie de CaftiHe ont été 
xinies enfembïe s dès que le Grand Maître étoit nommé par le Roi , il iè 
mettoit en pofleflion de ià Charge , & étoit couché fur l'Etat pour être par 
yé de lès afppùintemens à l'égard de la Maifon de Bourgogne , uns avoir 
befbin de provifions ; mais à l'égard de celle de CaftiHe , il faUoit, & il faut 
encore, qu'outre la nomination du Roi 3 il prenne des Lettres Patentés de 
la Chambre Royale. 

Lorfqu'il eft reçu , & qu'il a prêté ferment de fidélité entre les mains do 
Roi, il peut nommer un Lieu tenant , qui anciennement oceupott la place 
du Grand Maître pour ce qui regardok la Manon de Caftille feulement, 
(ans qu'il eût betbtn de provifions du Roi ; mais- à préfent il faut que Sa 
Majefté l'agrée. Ordinairement le plus ancien Valet de la Chambre du Roi 
eft gratifié de cet emploi, quand le Grand Maître jugé à propos de le nom- 
mer , quoiqu'il n'y fbit obligé en aucune manière. 

Ce polie eft fi confidérable,que celui qui en eft pourvu fait les fondions 
du Grand Maître prïvativement aux Maîtres d'Hôtel de quartier. Une des 
plus grandes, prérogatives du Grand Maître , c'eft qu'en confirmation des 
anciens ufàges de Caftille, Philippe IV fit un Décret en 164.7 s par lequel 
il ordonne que le Confeil des Finances ne pourra expédier aucune déli- 
vrance pour tout ce qui regarde la Maifon du Roi, qui ne fort fignée du 
Grand Maître. Le Confeil fit plufieurs représentations au Roi pour l'obli- 
ger à révoquer ce Décret , mais ce fut inutilement ; le Grand Maître non 
feulement fut confirmé dans la polTefTion d'un droit qui lui donne la pré- 
coce fur le Préfident du Gonfèil , dans les Actes mêmes que le Gonfeil 
Jirononce, mais il fut encore ordonné que le Grand Maître pourrait appel- 
er le Préfident au Bureau de la Maifon du Roi , pour Pinftruire- de tout ce 
cju'ii eft néceffaire qu'il fâche touchant la Police Se le Gouvernement de la 
Maiibn. 11 a dans la chambre du Roi une chai/e raze de velours i qu'on 
appelle la Cuaife du Grand Maître pour s'afleoir quand il lui-plaie, excepté 
; .Tome IV. Dd aux 
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gbx heures que tant lé: monde eft obligé d'être debout devant. Sa MlH 
jefté. - '■ ■■■>■ . . . r .;.:-" . ■- tl , .■ . , ,■ .■ ■•, ,, 

Il ordonne dans la Chapelle du :Roi tout ce qui regarde le'fempdrel; tt 
de toùttems il y avoiteu un tabouret pôle immédiatement auprès de la 
Courtine, ou Prie*Diêu de Sa Majefté., ce qui lui donnait non feulement 
la préféance au-dclms de tous, les Grands:, mais mêméiiau-demis de tous 
les Officiers de la CoùrohneV àrla rèfefvotdu Grand Aumônier., qui eft le 
maître abfoludeiï Chapelle. Mais:en i?op ;. ta Roi ordonnai que Je Capi- 
taine des Gardes de quartier ferait affis immédiatement) auprès ide àiper* 
fbnne, afind'êtretoujours en état de la défendre , ou pour recevoir le* 
ordres néceffaires. 

; Ce nouveau Règlement fit de la peine aoiCOnnétable de Câftille, qui. é* 
toit pour lors Grand Maître f parce qu'iilereculoit d'un pas en arrière, & 
à plofieurs Graçds , : qui.trouvoient font .étrange , que Sa Majefté. deftinat 
au Capitaine des Gardes une place qui lui donnoit un rang diftingné de là 
Grandefie. . Il y en eut même quelques-uns , qui pendant quelques jours 
s'abfentèrent de la Chapelle ; & ce qui parut de plus furprenant., c'eft que 
le Duc de Seilà, Bile Comte de Lémos, qui étoient eux-mêmes Capitaines 
des Gardes, feraragèreiit du parti de. ceux qui murreraroient du règlement: 
en quoi ils firent voit- clairement qu'ils ne, connoiffent pas : leurs; véritables 
intérêts, d'autant que par l'honneur qu?jls 'a voient d.'êtneialBs.aupresduiKoit 
lorfqu'ils étoient en exercice, ils avoient un degré de fapériorité au- défias 
dés autres Grands. ' : :! . ,-■ 

: Tous ces murmures ne furent pas capables de faire -changer, ni révoquer 
Tordre du 'Roi.' Sa Majefté répondit à toutes kirépréfçntati*ûa qu'ojilui 
fit là-deiïûs, qu'outre que perfbnne ne pouMOtt: l'ernpêcher 'd'établir dans 
fon Royaume j & particulièrement pour ce qui regardent Ta perfonne, .tous 
•les ufages qu'il juger oit à propos , il étoit bien juite que celui qui et oit pré- 
pofè pour la fureté de fà .perfbnne & qui en devbit répondre fur fe:vie,-nit 
toujours à fes côtés pour être, en état de > la défendre en cas d'accident : fi 
bien que le Prince de Tièrelas ^quij étdifcpour tors en exercice fut inftalé. dans 
la polieflion de la place qui avoit étè'deftinée dans la Chapelle aux Capitai- 
nes des Gardes» i& le Duc deSefla,: & le Comte de Lémos, furent def- 
titués de leurs Charges pour avoir voulu foutenir les droits 1 mal fondés de 
là Grandefie au préjudice de ceux des Capitaines des Gardes; & le Grand 
Maître paffa' du -premier rangd'honneur au fécond, fans pourtant perdre 
le droit de précéder tous les Grands , quoiqu'il ne foit pas revêtu du titre 
de laGrandefle,. comme il eft arrivé quelquefois.' 
' Partout où lé Roi fait fa réfidence , le Grand Maître à un appartement 
dans la maifon où loge Sa Majefté , fuppofè qu'elle fqit allez grande pour 
cela, & fi elle ne l'eft pas r il eft logé dans la plus voifine, prérérabtement 
à tous. les ituines Officiers , & dès que les portes en font fermées, on lui 
en .porte les defsià fon appartement , fansqifil'foit permis , fous quelque 
prétexte-qué ce foit, de les ouvrir 5 fi ce n'eft en.vertu d'un ordre exprès 

.:..:•. du 
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«to-Rci : lJot%i'iliiiraeM ; qiielque çhofo d'extraordinaire dans h Palais 
pendaiitla Huit, la Garde ek obligée de l'en aller avertir incontinent à 
fori appertement, luppoië- qu'il y couché; & s'il couche en quelque autre 
endroit-, -elle doit lui-aller rendre compte, de ce qui s!eft palte des. que. les 
jxjrtes' font ouvertes. 

: Qùàdflit-n'eftpas-illa Cour, elle doit s'adrefler ai fou Lieutenant, ea 
cas qu'il en ait, <& ('il n'en a pas , au Maître. d'Hôtel qui ell de fèmaine, 
Qu'il foie Gentilhornmede la chambre, ou qu'il neitefeiit pas, il aies honf 
news & le» entrées dans l'appartement du Roi , de même que les Gentils* 
hommes de la -chambre , avec cette différence pourtant, qu'il porte h 
clef dorée fans cordon. Lorfque le Roi va dans l'appartement de la Reine} 
il l'y accompagne & précède tous ceux qui font de la fuite de Sa Màjefté, 
& y demeure tout le terns que dikela vifise , ainfi' qu'il a été décidé coh> 
tre je GraWd Maître o!e la maifon dé lu Rebœ:,::qui prétendoit qfa'il ific.obi- 
iigédeferétirerdes^ju'aaurofc-eu accompagoeilekoL i, . , .!•. 

; Il a encore le droit d'entrer dans l'appartement du Prince des Afturies 
&deslniàns,.lorfquïilsnefont pas couchés , & d'y avoir un tabouret de 
même que chez le Roi. Selon les anciennes Etiquettes , torique les Cardi- 
naux, les Princes, les Ambaifedeurs & les Grands aliment à la Cour la 
première fois, ils étoient obligés de s'adrefler auÇraod Maître, afin qu'»'; 
près avoir averti le Roi de- lèrn): arrivée, U:Jciè affignàt le .jour & rheujé 
qu'ils dévoient être admis à l'Audience, 'à laquelle il e& en droit d'aiUf 
ter, & de fe placer' immédiatement' auprès de-la perfonne du Roi; .ce- 
pendant à .préfenC it fuffit qu'ils s'itdreffent au Maître d'Hôtel qui efl de l fe' 
ntsiine. "''" '■■-'..»■ • < , :-:n ■ m. ;' -J - u- •' -. ■ i i:|i.'.- li ,.> ..'!••( 

■ Les Maîtres d'Hôtels,' les Gentilshommes de laiBouche, -WAicades de 
IrMaifcn de la Cour ,le Maréchal de'l Logis delà; Cour, le Maîtrei delta 
Chambte, lé Garde-joyaux, le Cohtrolllurile la Mailbn, & le) GreffieSi, 
le-Gofrfrollëur-des viandfes-, le Chancelier Mayx», «Se fes AideÈ,.Je.TapJt 
fierMayor, les HuiiTiers de la Cbanïbfc & du Salon , les portiers, de. .la 
-Criinibré'cSc dé la Chapelle, roussie» Officiers delarBouches'rJela CuXne 
& de l'Offiee , -& leurs Aides Danleffiqiresj Tes Médecins de fa Famffle,,tos 
Chirurgiens^ les Seigneurs, les Marëchanx 'de Logis des>vpyages d&Rdi, 
le Commutaire des'Arehers de la Garde, les Maréchaux Ferrsns &lo>stnV 
"tfèr dé laCèmpagnie des-Archers «Sc-quantitèd'autres-OfficieTS-qû'on.patfe 
(bus filence, font fournis à lès ordres , & lui doivent obéir en tout .eeiqui 
*gffr$.îeftrvi»du-'Roil'~ ; ' : -■':■:' ' '.. ■':-'. .' -:o --:.-. I ,. 

' QuriW'ÏI écrit ou qu'il parle au 'Maître delà Chambre & a tous -aytna 
'Officiers OU 'fiorfléftiques du-Roi , ieseeptô Huit Maîtres d'HÔtd'.&.aux 
; GèntBsfebrnme4 dé'la bouche , il leur dit Vos; ce qui 'marque une "grande 
'dorriinarion,' d'autant que félon l'ufàge & le génie de la. Langue CafSlhu>ç, 
: il ft'y a aucun terme plus- humiliant que celui-là ; c'eft pourquoi^ n'y.a:que 
'"it R-oî'qûi s'en fèrve en parlant ou en écrivant '■'■'■" .'.'('■fi./'io-l-.-l :: 

; Dans le» repas publics des l'êtes (hlemneltes r des- Marjagesi, ou. autres 
*' -v '■ Pd 2 fonc- 
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fondons d'éclac,Udefcend pour la première fois à la Bouche avec tes Maî- 
tres d'Hôtel & les autres Officiers deilinés pour le fervice de la table Roya- 
le, portant à la main le bâton de Grand Maître, où étant arrivé, un Offi- 
cier de la Fourrière-lui préfente une chaûe pour s'aiTeoir. Lorique les vian- 
des font fur la table, il lauTe le bâton , & va avertir le Roi qu'on a feryi, 
& lorique Sa Majeftë lave fes mains , il reçoit la ferviette de celles 4tt Maître 
d'Hôtel de femaine,;& la lui-. préfente., après quoi il lui prépare le fauteuil 
pour s'afleoir, & fe place immédiatement auprès de là perlbnne, : Après {9 
repas il l'accompagne à fon appartement où étant arrivé il reçoit fes ordres^ 
dont il fait part au Maître d'Hôtel de ièmaine pour les communiquer au 
Capitaine des Gardes, 6c.au Contrôleur de la Maifon. 

Il faut remarquer que pendant toute cette cérémonie il précède tous jes 
Grands & les Princes étrangers, quoiqu'il ne foit quelquefois ni Grand ni 
Prince. Lerjoor des Rois ifpréfente à Sa Majefté fes Calices pour l'Offran- 
de, félon rulàge dŒfpagne, qui veut que i'Aumoftier qui célèbre, ce jour. 
là devant lé Roi, offre trois Calices en commémoration des préfens que les 
trois Rois, ou les. trois Mages, offrirent k l'enfant Jéfus, peu de jour a> 
' près (à naûlance. . • 11 -.. .-■■ 

. En- (on abfence , fon Lieutenant, ou le Maître d'Hôtel de femaine. occu- 
pe fc place; fi ce n'eu que le Roi, pour faire honneur à quelque Grand, ou 
à quelque autre Seigneur de & Cour, ne lui ordonne par une grâce ipéciale 
de le faire. Toutes les ibis que le Roi le met à genoux dans la Chapelle ou 
•dans quelque Eglife, le< Grand-Maître lui préfente le carreau, lorfqu'il n'y 
*-a pas d'Ecçléftauique pour le faire, & découvre l'endroit fur lequel Sa Ma* 
jefté doit s'afleoir aux Fêtes de Taureaux, ou autres fondions publiques. 
Le {ïarde-Joyaux ni le Tapiffier du Roi ne peuvent rien déplacer de ce qui . 
éft à leur charge fans & permiÛion ,: fi ce n'eft qu'ils ayent un ordre exprès 
de Sa 'Majefté de le faire. Le Grand Chambellan, le Grand Ëcuyer, les 
Maîtres d'Hôtel, les: Capitaines des .Gardes 6t généralement tous les (offi- 
ciers du Palais prêtent ferment de fidélité entre fes mains. 

Pendant tout le tems'que dure la cérémonie. du ferment, le Grand Mai- 
tre & les autres Officiers du Bureau font alTis & couverts, &, les Récipien- 
daires font en pied & tête nue. Lorique le Bureau eltaflemblé, &quetout 
ce qui eft néceflaire pour la cérémonie eft difpofé, le Grand Maître dit au 
Récipiendaire) s'il eft feul, ou aux Récipiendaires, s'ils font deux, ou pla- 
ceurs. 

„ Jurez-vous de fervir fidèlement le Roi nofreSeigneur dans Remploi 
w que Sa Majefté vous a accordé, de vous appliquer à tout ce qui peut ê- 
: ,y tre de ibn fervice 5c tourner à fon profit : d'empêcher qu'il ne lui foit fait 
■ „ aucun tort , & que s'il vient à votre connoifiance quelque chofe qui foit 
„ contre fes intérêts, vous m'en donnerez avis, ou à quelque autre per- 
„ fonne qui y puifle mettre ordre ? Le jurez-vous ainfi ? Pour lors le 
3 , Récipiendaire répond , je le promets, & je le jure. Si vpus le faites 
m ainlï , lui réplique le Grand Maître , Dieu vous foit en aide , finon 

» qu'il 
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•„ qtfiTvoùs en raflé rendis compte. A quoi le Récipiendaire répond, 
„ Ainfi fbit-il. 'li : 

■ Le Grand Mûtre préfide à une Junte appelles Bureau , où l'on traite de 
tous les différends* procès, -conteltations, débats, excès, & délits qui fur- 
yjennent entreiet Officiers & Domertiques du Roi qui dépendent de lui, ou 
qui lé commettent dans l'enceinte du Palais. 

:■ Il éftvrat qu'il jf a: eertnins cas *ù k3 Cbeïà dé divers Domeftiques peu- 
vent procédeneii première infiance tant en matière civile qu'en matière cri- 
' minelle contre les, inférieurs qui leur font fournis ; mais ceux qui croyent a- 
voir été grevés, peuvent appeller de leurs Sentences par devant le Bureau, 
après quoi il, n'y a plus lieu d'Appel; &, lorfque les Contendans veulent 
y porter; leurs caufes d'un commun accord en première inftance , ils le 
^peuvent , fiippofé que le Chef qui a droit de s'en fàilir , ne s'en foit pas 

Lorfque le Grand Maître veut, fait arrêter quelque Domeftioue du Roi 
Soumis a fes ordres, il peut en donner la commilîion à fon Alcalde, ou aux 
Alguazils qui doivent être continuellement au Palais, leftjuels font obligés 
4e conduire le Priftanicr à, laprifbn que le Grand Maître leur preferit, & 
de charger le Regiftre du Greffé comme quôirejnprifonnement a été fait par 
fm ordre. S'il n'y. a cas d' Alguazils,. les soldats' de la Garde retiennent 
le Prifonnier au Corps de Garde, jufqu'à ce qu'ils ayent ordre de le remet- 
tre à la Juftice que lé Grand Maître -nommera. 

La remifè doit être, faite hors des portes du Palais, lorfque la perfonrie 
qui doit être prife, eft de qualité, & que la bienfèance demande qu'elle foit 
ménagée, le Grand Maître-la -petit' faire prendre & conduire en priibn par 
les Soldats de la Garde. . En fon abfence fon Lieutenant, ou le Maître 
d'Hôtel de fèmaine peuvent faire la même chofè, mais ils ne peuvent pas 
mettre le PriJbnnier en liberté, une fois qu'ils l'ont fait arrêter fans la parti- 
cipation du Bureau. 

11 doit tenir Bureau le Lundi & le Vendredi pour y examiner tout ce qui 
regarde la Maifon du Roi. Le Lundi pour voir les Livres , les prix de tout 
ce qui s'eft confommé, les dépenfes de la Maifon de la Chambre & de l'E- 
curie; & le Vendredi pour traiter des affaires qui regardent la Police & la 
-Juftice de la Maifon. Le Bureau fe tient dans là Chambre, où il eft aiBs 
dans un fauteuil au bout de-la table, accompagné des Maîtres de la Cham- 
bre* du Controlleur & du Greffier de la Maifon. 

A la réferve des Maîtres d'Hôtel qui ont une chailè auprès du Grand 
Maître, tous les. autres Officiers font aflls fur un banc placé à l'autre côté 
de la table; &, lprique. quelque Avocat eft admis au Bureau pour expli- 
. quer ou pour plaider quelque caufè, il eft aiïis à la tête du banc des Of- 
ficiers Subalternes; s'il n'eft que Procureur, il fe tient debout, tête nue & 
fànsépée. 

. Les Placets qui fê prélèntent an Roi pour les affaires qui regardent fa Mai- 
fon, doivent être remis au Grand Maître, quoiqu'ils concernent des fervi- 
Dd 3 ces 
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«es rendos itou» du ■ PaMisj • 'If- la', réferve de Ceux: que/pVéfente teCàJ>»>iae 
des Archers. Il confulte avec le Roi toutes les affaires de grâce* c-odànne 
tiu Greffier celles qui doivent être vues & déœnhirièes; -lé» «achettei, &les 
lui apporte à ion appartement pour les communiquer; auftoàj En-fenab- 
Jèuce le. Greffier les'remet àfon Lieutenan*oiiaBiMbla!c-#H6reiià: fe- 
maine. ; ■■ - • ' '■ '• wiiir.i V. sntlj 1i.:::: ..noj àl 117 

Lorfqué' quelque Soldat 3e là Garde tsitimet quelque ijrjmtt, .qui rie re- 
garde pas la Difcipline Militaire, foitdans l'enceinte 01) hors du -Mais ^. le 
Capitaine en doit donner Sviraullteôt au Gifand Maître; ^«WBurt», fi 
■ce n'eft que l'urgente iiécéffité du cas ne demande que le.Capitaine même 
procède contre le coupable.' Mais dès qu'il y a tèms & lieu d'en avertir te 
Grand Maître, & que la Bureau *ft une'ftis fàifi de la coflrKrifHnce'dmdÉ- 
lit , le Capitaine n'en peut pluscokibître, fi ce n'eft que le/Bureau trouve 
à propos de lui en renvoyer la connoiflance, & toujours fous la rélêrvatioa 
de la voie d'Appel par devant lé Bureau. ■ ! :':...) ' 

Le Grand Maître eft obligé d'ordonner au Greffier & an Controlleur , de 
charger le Garde-Joyaux de tout ce qui leur eft remis, & de coucher fur le 
Kegitee tout ce qui vierlt de dcliorfl pour le;Rbi. '■ Le Regilite doit être mis 
en iuretédans un coffre fort qui eft deftiné 4 cet. u(àke.daos le même endroit 
où font les Joyaux de la Couronne, & le Greffier & le Cdntrolleurjen doi- 
vent avoir chacun une clef. . 1 ' i • l>." ...: ■ 1 u - '• ■.:..'>. i'i • 

lia droit de leur ordonner la même ckofe a l'égard du Maréchal de Logft 
du Palais, duTapiflier, & de tous tes Officiera qui ont le maniement des 
fonds deltinés pour le payement delà Maifoh di|>R©i, 1 U peut donner con- 
gé pour deux mois aux Officiers rjomëftiquts fcoiime'nfaïKy mais Jî le terme 
doit être plus long, il en doit.confférer avecile'Roi^ & en inflruire le-Gref- 
fier du Bureau, afin qu'il charge fonRegtftrb des perfonne» abfentee. Ha 
feance dans la Junte des Bois , & ligne toutes les délibérations qui s'y font 

après le Préfident de Caftille. _ 

... Lorfqué le Roi fe promène dans fericeinte du PalaisyQti qu'il va à quel- 
que fdnétion publique J si eft en droit de l'accompagner j & d'être placée 
médiatement auprès de fa. perfdnlie, -pourvu que la -Reine, les inians,' les _ 
Cardinaux ou-les Ambaffadeurs n6 concourent pas È'bes fûnâionïj auquel 
cas il' ne précède que les Grands & tous les autres Officiers de la Couronné: 
cela s'entend quand le Roi eft à pied, car quand ileft achevai, le Grand 
Ecuyer occupe la première place, mais dès que Sa Majefté a mis pied à toi 1 
re, if eft obligé de la céder au Grand Mâîérè. ■ <;:..!<'. «-'- ' •'"=-'* ■' ■'• •'* 

Aux enterremens dés Rois, des Reines &dcs Mans, 51 v* immédiate- 
ment après le corps du Défunt , ou de la Défunts , ayant! à f* gauebe le Pré- 
lat qui doit faire les cérémonies de l'Enterrement, & Il eft ftivides'Gentifc 
hommes de la Chambre. Les jours des Fêtçs de Taureauxy &«nt'reS' je»x 
publics auxquels le Roi affilie , c'eft lui qui diftribue à toute la Cour les bal- 
cons & les places que les Grands & les OfficieWde la 'M<lifbnd« Roi doi- 
vent occuper, à la réferve de .celles qui font defiinées pour lesGrandsOflî- 

ciers 
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efèrs de I^Cbra-oruie,T5irce qn'eBss fbrir réglées par l'Etiquette. Il eft o- 
bligéïU voir leélconfiiàès 4e délibération» de la Junte qu'on appelle de A* 
pofenro du'de-Logt«dflt,&l âpres les avoir vues j & déterminées, de l'a- 
vis de ceux : qui compofent la-Junte, 'il les doit fermer dans un paquet 
& tés envoyer «Ul. Roi, afin que Sa Majefté ordonne ce qu'elle jugerait 
propos, > •'! '■ '••'. ; • ' ■•'.". 

-'>lJ#fqu*furvi<imt'qudquedélbrdrç parmi les Dorne'ftiques du Roi (ù jets a 
f» Tritaciâl y irpeflf convoquer la Junte il. ion appartement où elle eft dan» 
^obligation à'aBe*- pour' lui rendre compte, & l'informer de tout ce qu'il eft 
important qu'il fâche, & en ftwi abfence le Bureau a le même droit. Enfin, 
le Grand Maître commande , ordonne, décrète tout ce qui regarde la Po- 
lice, '!ê"GoiW«i(ement & la Juftice.de la Maifon du Roi, & en cette qua- 
lité il a pour fes appointemens , Plat, Penuoas, Livrée, & Ration de pain, 
de vi»i 'decirt,'dé: fiiif, ou auires choies nécefiàires pour ion entretien 
KifiSî'iJ'^Maravedis'. -'..:•'.:'■ ., 

lie;pofte de Suirielief de Corps eft proprement ce qu'on appelle en 
France , Grand Chambellan. Il eft làns contredit un des plus diftin- 
gu'és- de la Cour, (bit qu'on le regarde par rapport à ibn antiquité y ou 
pW rapport aux fohâions&aux prérogatives qui lui font annexées.. 



'Lc^Koiv Don Alibniè, lùrnommô le Sage, en faifoit un fi grand'.cas» 
que ponr-eri tranlhiettre lïéclit.à. la poftérité, il fit une Loi expreue de 
fes-' Attt-ibuts. • - Si lés Officiers du Roi ont d'autant plus d'honneur, qu'Us 
approchent 'déplus prés & le plus fbuvent de (à Perfonne facrée, le Su* 
Thclier -du Corps y participe lé plus, puifqu'il fe peut trouver toujours 
près -d'E11ei,"ce quil-a-on rang très eonfidèrable dans toutes les plus belles 
Cérémonies, comme nous verrons dans la fuite. Outre que cette Charge 
eft prelque : suffi ancienne quele commencement duRoyaume de Caftille, 
on peut juger de (à grandeur par la Noblefle de ceux qui l'ont toujours pof* 
ftdée. ' 

- Celui' qui en eft pourvu n'a pas plutôt reçu lès Provilions, qu'il porte de 
plein droit là' Clef Dorée, & a entrée dans tous les Appartemens du Palais 
Royal où il a un logement, aufli-bien que-dans toutes les autres. Mailbns 
Royales» 'pendant tout le tenu que le Roi y fëjourne , & dans toutes celles 
qifil habite lorfqu'il eft en campagne.' -Il a l'honneur dlhabiiler & de des* 
habiller le Roi, de lui donner la chemue & la ferviette quand il fe lave le» 
mains, làns que perfonne foit en droit de lui difputer cette Prérogative, fi 
ce n'eft un PnnceduSang. ■ •- ' : i>/ 

- L 11 a le foin de. l'éveiller à l'heure qu'il lui plaît de marquer, âc a irrfpec- 
tion fur tout ce qui fe paile dans la Chambre & dans la Garderobe, dontil 
cf te Surintendance-? 'c'eft- à-dire 'que les Gentilshommes y 'les Valets &iles 
Garçons de la Chambre font fujets a fes ordres, àuifi-bien que le Garde* 
Joyaux, le TapuTfér, le Grand Maréchal de Logis de la Cour, -les Méde- 
cins, les Chirurgiens ^les Apoticaires de la Chàmbœ,& géaéralemertt tous 
les 1 Olfeiere.&'Domeltio^ies^eilaFqùmère,. qui font en. pès grand nom- 
bre; ■ Les 
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-■ Les Gentibhommès de la: Chambre font obligés Je prêter ferment de fi- 
délité entre fe«. mains, lorfque le Jtoi leur donne la. Clef Dorée. . Les Mé- 
decins de la Chambre en font tle même lorfqulils font admis à cet honneur » 
& le Roi le conftilte avant que de pourvoir aux Emplois de la Garderobe & 
de la Fourrière. . .Tous les Marchands & Eptreprepems qui fournifTent les 
Habits, le Linge & autres choies néceflaires pour la Garderobe, pour la 
.Chambre &pour laTourrière, font payés fut le Certificat du' Sumelier de 
Corps. Toutes les dépouilles du Roi lui appartiennent de droit,. & il en 
.peut faire l'ufage qu'il lui plaît. Lorfque le Roi «wte en Çarofle,il a l'hon- 
neur d'y monter & d'occuper la troifième place auprès de Sa Majeflé,auffi 
•bien que dans toutes les fonctions publiques & particulières. 

Telles font les fondions du Sumelier de Corps, voyons maintenant 
quelles font celles du Grand Ecuyer, . 

. Lorfque le Roi monte en carotte , cet Officier occupe la place la plus ho- 
norable fur le devant, quoique le Grand Maître & le Sumelier de Corps y 
foient. Il porte la Clef Dorée, & a droit d'entrée dans tous les Àpparte- 
mens. 

;. il accompagne le Roi lorfqu'il monte à cheval, lui met les éperons, l'ai- 
de à monter à cheval, porte l'Epée Royale dans les Entrées publiques que 
Sa Majefté fait dans les Villes; & le Dais fous lequel Elle ell reçue; lui ap- 
partient. Lorfque le Roi ell à la tête de lès Troupes, quand l'Armée fe met 
tn mouvement, ilfaitpofèr, diftribuer ou lever les Tentes, & peut four- 
nir à qiù il lui plaît des Chevaux des Ecuries du Roi Tous les Ecuyera & 
les Pages font fujets à fes ordres. Il a droit d'être confùké dans les Provi- 
sions du Gouverneur du Roi, & du Grand Armurier. Il a infpeétion fur 
l'Armerie Royale , fur les Hois d'Armes & fur l'Argentier. 
. Par Ordonnance du Roi lignée du Sumelier de Corps, il donne des Pro- 
vifions au Fourier de l'Ecurie & à fes Aides, au Palfrenier Mayor & à fes 
Aides, au Maître de Requêtes, auBarletdes Soumiers, c'eft-à-dire à ce- 
lui qui porte le dîné du Roi, lorfque Sa Majeflé va à la ChafTe , au Garde- 
Harnois, à l'fnfpeâeur des CaroiTes, à l'Arbalétrier,: aux Porte-Maffes, 
aux Tambours, aux Trompettes, aux Joueurs d'inflrumens, aux Maîtres 
d'Armes, aux Couricrs, au Barktdè Corps, c'eft-à-dire à celui qui (elle le 
Cheval du Roi, aux Picjueurs, auxEproniers, aux Selliers, aux Bourre- 
liers, aux Carofïïers, aux Doreurs, aux Peintres, aux Tailleurs, aux bren 
deurs, aux Charretiers, aux. Fourbiffeurs, aux Marchands de Soye, aux 
Maréchaux ferrans, aux Cochers, aux Valets de Pied, & à> tous les autres 
Domefliqiiès deftinés pour'lé fervicede l'Ecurie Royale, qui montent à plus 
de deux cens ....'• 

En vertu d'un ordre figné de fa main on paye les Chevaux , les Harnois, 
les Livrées de tous les Domefiîques de l'Ecurie, les Dêpenfes de joutes, des 
Caroufels, des Jeux de Canes, des Mafcarades , des Fournitures de Ten- 
tes de Guerre, & toutes les autres Dêpenfes qui concernent l'Ecurie du 
Roi. Deux Pages du Roi font, obligés .de. Je.férvir par femaine quand il 

s'ha- 
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Rhabille, & donne aux fiéns la même Livrée qu'à ceux de SaMajelîé,iàns 
autre diftin&ion qu'une marque d'une couleur différente fur la manche du 
bras gauche. 

11 ie lërt des Carottes, des Chevaux, des Cochers & des Valets de Pied 
du Roi , & "jouît de quantité d'antres grandes Prérogatives dont on ne fait 
pas mention ici, afin d'éviter les répétitions, parce qu'on aura occaCon 
d'en parler fort au long dans pluiieurs fondions publiques & particulières, 
auxquelles fon Porte* lui donne un rang très dillingué. 
- Après les Polies du Grand Maître, du Sumelier de Corps & du Grand 
Ecuyer , il n'en eft point de plus diftingué que celui des Gentilshommes de 
la Chambre : c'eft pour cette railbn que les Seigneurs les plus qualifiés de la 
Cour* iè font un très grand honneur d'y être admis. 

Le nombre n'en eft pas fixé , c'eft pourquoi il y en a tantôt plus , . tantôt 
jnoins. Si on examine les fonctions de leur Emploi, on trouvera qu'il n'eft 
rien de plus flateur. En effet, ils affilient au lever & au coucher du Roi, 
ils aident, à l'habiller *& à le deshabiler, font garde dans fa Chambre, cou- 
pent la viande quand il mange, la conduifent eh cérémonie lorique la Gar- 
de Se les Aides la portent de la Bouche. Celui qui eft de jour lui préfente 
la Coupe & la Soucoupe, raccompagne dans toutes les fondions publiques; 
&, pour marque d'une très grande aiftinûion, tous ceux qui font honorés 
de ce Polie, arborent la Clef Dorée, du jour de leur réception, laquelle 
leur donne droit d'entrée, non-feulement dans h Chambre, mais même 
dans tous les Appartenons du Palais. 

Ils ont Commandement fur les Gentilshommes Ordinaires, iùr les Valets, 
fur les Garçons & fur tous les autres Domeftjques de la Chambre , & «nt 
un plat de h Table du Roi le jour qu'ils font de Service. 

Les polies de Grand Fauconnier & de Grand Veneur font diftirfgués l'un 
de l'autre, maïs comme ils ont beaucoup de liaifon , il arrive d'ordinaire 
qu'une feule perfonne les poffède tous les deux: & en cette qualité non feu- 
lement il a infpe&ion fur tout ce qui regarde la Fauconnerie, la Vénerie & 
toutes les autres Chattes, mais même fur ce qui concerne la Juridiction & 
les Prérogatives des Grands Maîtres des Eaux & Forêts, d'autant qu'outre 
que le .Montéro-Mayor fait les fondions de Grand Veneur, il prend con- 
aoifiance des Bois, Forêts, Garennes, Buiffons, Rivières, Lacs Se Etangs, 
& décide des Tailles, Coupes & Abbatis d'Arbres, Levées de Chauffées, 
&. autres choies qui regardent le Gouvernement des Eaux & Forêts. 

En qualité de Grand Fauconnier , il a les Entrées du Palais comme Maî- 
tre d'Hôtel. Lorique le Roi va à la Chatte , "il a infpedtion fur tous les Ca- . 
roffes de Sa Majeflé, indépendamment du Grand Ecuyer. Il donne le 
Gand au Roi, lui met l'Oifeau lùr le poing, & marche toujours à fès côtés. 
En vertu de fon Certificat, le Roi donne des Provifions à tous les Officiers 
de Chatte ; . & des que Sa Majeflé les a reçus , il eft en droit de ks loger 
dans les endroits où les rendez-vous font pris pour la Chatte, d'y établir une, 
Taxe modérée pour les vivres, d'exemter les Habitans de .ces ehdroits.de 
, Ïojiie IV. Èe Gens 



y Google 



3i8 . DESCRIPTION ET DELICES 

Gens de Guerre , & de leur accorder d'autres Privilèges. Il a la Surinten- 
dance fur tous les Officiers de la Fauconnerie du Roi. 

Quand il eft queftion de courre, les Chefs des Meutes doivent prélènter 
le bâton ou la baguette au Grand Veneur qui la donne au Roi : & quand 
le Cerf ou autre Gibier eft pris, le Piqueur en coupe lepied qu'il donne au 
Chef de la Meute, lequel le remet entre les mains du Grand Veneur pour 
le préfenter à Sa Majefté. Il prête Serment de fidélité entre les mains du 
Roi, & ordonne le payement des Faucons & autres Oiièaux de Chafle qui 
viennent de Flandres, de Norvège, d'Oran & des Indes, lefquels lui doi- 
vent être préfentés par les Marchands Fauconniers, tant Efpagnols qu'E- 
trangers, a peine de conmcation. s'ils y manquent. lia un Lieutenant 
que les Chaleurs font obligés de conduire chez lui les jours deftinés à la 
ChaiTe. 

Quand il marche, il eft accompagné d'un Trompette qui va devant, (ùi- 
vi de huit Batteurs, de quatorze Chaffeurs & de leurs Domeftiques. Tous 
les Officiers de Chafle font payés de leurs Appointemens en vertu du Certi- 
ficat du Grand Veneur. 

Avant que de parler des fonctions du Montéro Mayor, il eft important 
de donner l'Etymologie de ce nom. Il dérive de Monte, qui en Langage 
Caftillan, lignifie Bob Taillis , Buifton, Garenne, Bruyère: &, comme 
les Chaflês qiù regardent les Bêtes Fauves fe font dans ces fortes d'endroits, 
on a donné à celui qui en a l'infpeâion le Titre de Montéro Mayor, pour 
.marquer qu'il eft le Chef & lé Capitaine d'une Compagnie de Chaueurs qu'on 
appelle Monteras. Les Montéros, les Arbalétiers & tous les Officiers de 
la Louveterie font fujets aux ordres du Montéro Mayor. 

Il a foin de l'entretien des Lévriers, des Chiens Courans & des Limiers, 
& préfide* à un Tribunal qui connoît de la Chafle, de la Fouconnerie, & 
des Eaux & Forêts. 

La Dignité de Grand Chancelier a en Efpagne la même origine qu'en 
France, & jouïflbic anciennement des mêmes Honneurs ce Prérogatives, 
c'eft-à-dire que celui qui en étoit revêtu, préfidoit à toutes les Audiences & 
Tribunaux Souverains, dont quelques-uns prirent de fon nom celui de 
Chancelerie, & l'ont confervé jufqu'à préfent. Sous tes Rois Goths, celui 

S 'on appelle aujourdhui Chancelier étoit le premier des Notaires de la 
ur ; c'elt pour cette raifon qu'on l'appelloit Comte des Notaires, comme 
oui diroit Chef des Notaires, c'elt ce qu'on apprend de divers Aûes des 
Conciles de Tolède. 

Ce Titre le perpétua en Calblle & dans les Royaumes de Léon & d'O- 
viédo juiqu'au Règne du Roi Don Alfbnlè lurnommé le Saint, lequel ayant 
pris le Titre d'Empereur en 113?, appella fes Secrétaires, Chanceliers, à 
l'imitation des Empereurs de Rome qui appelloient aînfi les leurs. Ceft 
ce qui fe juftifie par plufieurs Privilèges qu'on voit fcêiés par des Chan- 
celiers. 
Le Doâeur Salazar de Mendoza , dans fon Traité des Dignités Sécu- 

■ lières, 
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lières, affine comme une chofe pofitive , que les premiers Sujets! qui pri- 
rent le nom de Chanceliers furent Hugue, Adrien , Gérard & Kuftache de 
Chartres, François de Nation. Cette Dignité étoit autrefois fi éminente, 
& fi eftiioéa à la Cour d'Efpagne, que le Roi Don Alfonfe en parle en ces 
termes ; „ Le Chancelier eft le fécond Officier de la Couronne : il tient h 
„ place immédiate entre le Roi & fes Sujets , parce que tous les Décrets 
„ qu'il donne doivent être vus par le Chancelier avant d'être fcêlés , afin 
„ qu'il examine s'ils font contre le droit & l'honneur du Roi , auquel cas 
„ il les peut déchirer (à). Ceft pour cette raifoa.que le même Roi l'ap- 
„ pelle Magifter Sacri Scrutinii LibeHorum (A). 

Ordinairement les Archevêques de Tolède étoient Chanceliers de CaP 
tille, & ceux de Saint laques l'étoient de Léon , ce qui prouve l'éminen- 
ce de cette Dignité. Depuis l'inftitution de la Charge de Chancelier jus- 
qu'au Règne èrAlfonfè fùrnommé le Bon, c'étoit toujours le Chef des No- 
taires qui en étoit pourvu ; mais en 1 180, ce Monarque diftingua cet Of- 
ficier d'avec le Notaire Mayor , en lui donnant un Sceau de plomb au 
Château d'Or en Champ de gueule , qu'il appofoit aux Actes qu'il fcêloit , 
au-lieu du Seing & de la Paraphe dont avoient accoutumé d'ufer fes Pré> 
déceffeurS , & laiiTa au Notaire Mayor le foin d'écrire & de compofer les 
Actes ; deforte que depuis ce tems-la,ces deux grandes Charges furent dif- 
tiiia.es, quoiqu'on veuillent dire quelques Hiflonens , qui fans aucun fon- 
dement, ont ofé avancer que le Chancelier & le Notaire Mayor n'étoient • 
qu'une même chofè. 

Comme la plupart des Princes n'aiment pas à voir leur autorité limitée 
par celle de leurs Officiers , les Rois de Caftille & de Léon tâchèrent peu 
a peu de diminuer celle de leurs Chanceliers & de leurs Notaires Mayors; 
& enfin par (ùcceflïon de teins, ils l'éteignirent entièrement ; defbrte que 
depuis plufîeurs fiècles ces deux Poftes font purement honorifiques fans au- 
cun exercice. Cependant ils ont confervé dans l'opinion de toute la Na- 
tion tant d'éclat & de dignité, que les Archevêques de Tolède fè font un 
honneur fingulier de fè qualifier Chanceliers nés de Caftille : car pour ceux 
de Léon & d'Oviédo, on n'en fait plus mention, parce que ces deux Ro- 
yaumes furent incorporés à celui de Caftille. 

Les Notaires Mayors étoient des perfonnes fi diltinguées , que fous le 
Règne de Ferdinand le Catholique & de la Reine lfabelle, Don Diego 
Manrique étoit Notaire Mayor de Léon, Don Jean Tellez Giron, Comte 
d'Uréna, rétoit de Caftille , Don Pedro Enrique l'était d'Andaloufie, & 
Don Jean de Ribera du Royaume de Tolède. 

Comme en ce tems-là les Confirmations des Privilèges furent abolies, les 
fonctions de Notaires Mayors ceflèrent : cependant les Titres demeurè- 
rent dans les Familles qui les pofïèdoient pour lors , & s'y font perpétués 
jufqu'à préfent ; deforte que le Duc d'Offune eft Notaire Mayor de Caftille, 

te 

(a) 1. Ui <k la Parfit Titn 9. (b) 13. Loi Tît. 1t. 
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le Duc de Najéra de Léon, comme defcendant des Manriç|ues , le Duc 
d'Alcala d'Andaloufie , comme SuccefTeur de Don Pedro Enriquez, le Mar- 
quis de Monte Mayor du Royaume de Tolède , comme fcucceffear & def- 
cendant de Don Jean de Ribéra, & le Seigneur de Mortalaz & de Tocé- 
naque du Royaume de Grenade , comme defcendant de Don Antoine Al- 
varez de Tolède. 

La Charge d'A mirante de Caftille a été autrefois d'une fi grande diilinc- 
tion, que (on pouvoir n'avoit pas de bornes pour tout ce qui regardoit la 
Mer. Elle fut inftituée*en 124^, par le Roi Don Ferdinand, iurnommé 
le Saint, à l'occafion du Siège de Séville que ce Monarque réfolut d'entre- 
prendre pour achever d'exterminer les Maures qui avoient établi leur Trô- 
ne principal dans cette floriflànte Ville. 

- Pour réuffir dans une fi grande entreprifè , il falloit invertir la Place par 
Mer & par Terre : mais comme le Roi n'avoit pas befôin de Troupes Ma- 
ritimes pour les autres conquêtes, il fe trouvoit fans Flotte. Dans le pref- 
font befoin où il étoit d'en avoir une, il ordonna à un Cavalier de Burgos, 
très expérimenté darts les affaires de la Marine, de faire contraire plufieurs 
Vaiffeaux fur les côtes de Bifcaye & de Guipufcoa , le créa (on Amiral , & 
lui donna tant d'autorité, qu'il pouvoit à jufte titre fe qualifier Roi de la 
Mer , lorlquc Sa Majeftêne commandoit pas lès Armées Navales en per- 
fonne. Voici de quelle manière ^én parle leRoî Don Alfonfe le Sage dans 
lès Loix de la Partida. 

„ L'Amirante eft le Chef de tous ceux qui s'embarquent fur des Navi-. 
,, res pour faire la Guerre. en Mer .... il a un fi grand pouvoir lorfqu'il 
„ commande une Flotte , qu'il peut tout ce que le Roi pourroit s'il étoit 
„ préfent. Il doit veiller dans une Egliiè la nuit qui précède le jour de fit 
„ réception ,' de la même manière que s'il devoit être reçu Chevalier, & 
„ doit fè préfenter au Roi vêtu d'un Habit magnifique de foye, lequel pour 
„ marquer l'honneur qu'il lui veut. faire , lui doit mettre une bague à un 
„ doigt de la main droite , & une Epée dans la même main , qui dénote 
„ fon pouvoir , tout ainfi qu'un Etendart aux Armes Royales , qu'il .hit 
,, met dans la main gauche, dénote la qualité de Chef qu'il lui confère, 
„ moyennant quoi TAmirante lui doit promettre de ne pas épargner fon 
» fàng & fà vie, quand il s'agira de défendre la Foi , la gloire du Roi & 
, 5 , les intérêts de la Patrie. Du moment que la Flotte part de quelque Port, 
,, jufqu'à fon retour, il a droit de connoitre fouverainement & îàns appel 
„ de toutes les affairés qui fiirvîennent parmi les Troupes qu'il commande, 
„ tant pour ce qui regarde la Difcipline Militaire que pour les crimes qui 
„ fe commettent. Il doit avoir la feptième partie de toutes les Prîiès qui 
i, fè font fur Mer, & de tous les Naufrages qui arrivent fur les côtes de la 
w Domination d'Éfpagne. 

. Il y avoit anciennement divers Amîrantès , & très fouvent on en a vu 
jufqu'à trois au quatre dont les uns étoient pour les Flottes , les autres 
pour les Armées Navales, & les autres pour les Galères feulement,- ce qui 
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étoit une grande charge pour l'Etat , par rapport à la dépenfè qu'il fàlloit 
faire indifpenfablement pour leur entretien : u bien que le Roi Don Alfon- 
fè, dernier de ce nom, fournit. toutes les Troupes de Mer au Commande- 
ment d'un fèul Chef, ce qui releva infiniment l'éclat de la Charge d'Ami- 
rante, laquelle s'eft confervée dans l'exercice du pouvoir excefu? que nous 
venons de voir pendant longtems : mais enfin elle eut la même deftinée 
que celle du Chancelier , c'eft-à-dire qu'elle fut réduite à un fîmple titre ho- 
norifique qui s'eft perpétué dans la Maifon d'Enriquez , jufqu'à la mort du 
dernier Amirante qui mourut en Portugal en i^oy , après avoir abandon- 
né les intérêts du Roi fon Maître , & avoir embralTé le parti des Enne- 
mis de là Patrie. 

- La Charge de Grand Connétable étoit autrefois des plus confidérables , 
puifque celui qui la pofTédoit , ayoit le Commandement abfolu de toutes 
-les Troupes torique le Roi n'étoit pas à la tête de les Armées. Elle fut infc 
"tituée en 1382, par Don Jean , premier du nom. Roi de Caftille & dé 
Léon, en faveur de Don Alfonfè d'Arragon , Marquis de Villéna, Comte 
de Dénia & de Ribagorça, fils de l'infant Don Pedro, & petit-fils de Don 
Jaime, fécond Roi d'Arragon. 

J'avoue que dans l'Hiftoire Gothique & dans les Actes de quelques Con- 
ciles de Tolède, on trouvé des vertiges qui prouvent que du tems des anciens 
Rois Goths, il y avoit des Connétables .: mais foit que cette Dignité ne 
fut pas revêtue de tant de Prérogatives en ce tems-Ià , pu qu'elle fut éteint 
te par l'invafion des Maures, il eft confiant que l'Epoque de cette nouvelle 
inftitution eft celle que je viens de marquer , félon le témoignage de tous 
les Hiftoriens Efpagnolsj & une marque bien pofitîve de cette vérité, c'eft 
que fëlon les Loix de Caftille, r A Itérez Mayor , c'eft-à-dire le Grand En- 
feigne de Caftille faifoit une bonne partie des fonctions de Grand Con- 
nétable. 

11 fut établi, èft-il dit, dans la Loi qu'on appelle del Fuéro, que tout 
Roi d'Efpagné auroit un Alférez qui porterait fon Etendait , lequel auroit 
cent Cavaliers à fa Table au Palais, & que le jour des Rameaux la Cou- 
pe d'Or & d'Argent du Roi, fesHabits, un Lit & un Cheval lui appartien- 
draient. 

Dans la Loi de la Partida, le Roi Alfonfè le Sage dit: Maître de la Ca- 
valerie veut dire autant qu'Homme établi pour être maître des Chevaliers 
du Roi, lequel s'appelle Alférez Mayor, qui doit porter l'Etendart du Roi 
en livrant Bataille, avec pouvoir de ju'ger les Chevaliers dans toutes les af- 
faires qui furviennent entre eux touchant la Chevalerie, auiïi bien que les 
Procès qu'ils pourraient avoir pour dettes.- 11 peut priver de la Chevalerie 
tous ceux qui s'en rendent indignes par leur défobéïuance quand il les com- 
mande pour le Service du Roi. ■ - . 
: Celui qu'on appelle Alférez en Efpagne fut appelle du tems des Romains 
& des Grecs Primipilaire, c'eft-à-dire Préfet de la première Légion. Quel- 
ques autres Nations l'appelloient Duc ou Chef des Troupes , Titre qu'il po> 
Ee 3 ta 
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ta jufqu'au tenu que les Maures envahirent l'Efpagne, fit pour lors il fut 
appelle Alférez, (qui en Langue Arabe lignifie ce que l'on appelle en Fran- 
ce Entèigne). U a droit de conduire les Troupes torique le Roi ne les com- 
mande pas, & de porter l'Etendart toutes les fois que le Roi livre Ba- 
taille. 
Anciennement il pouvoit juger les Officiers, & c'eft pour cette raifon 

Ju'il faifoit porter l'Epée au devant de lui pour marquer qu'il étoit le premier 
uge de la Cour, & que c'étoit à lui à défendre & a protéger le Royaume. 
I fe déclaroit Partie dans les affaires du Roi, & dêfendoit les Droits des 
Veuves, des Gentilshommes fie des Orphelins Nobles, torique perfonne n'en 
prenoitfoin. Il doit être de Famille diftinguée, vaillant, expérimenté dans 
le métier de la Guerre , fidèle au Roi , fit avoir beaucoup de bon lèns pour 
décider les affaires de là compétence. 

11 eft ailé de comprendre par-là qu'en ce tems-là il n'y avoit pas de Con- 
nétable, ou que s'il yenavoitun, c'étoit tout autre chofe que celui qui fût 
inliitué dans la fuite, lequel fut, félon toutes les apparences, fublUtué à la 
place d'Alférez Mayor, comme on pourra remarquer par le rapport qu'il y 
a entre les fondions de l'un fie de l'autre. Quoique le nom de Connétable 
foit fort connu en France aufli bien qu'en Eipagne, tout le monde n'en fait 
pourtant pas la véritable Etymologie, c'eft pourquoi j'ai cru que mon Lec- 
teur ne feroit pas fiché que je rapportait ce que les plus célèbres Auteurs 
en ont dit. 

Selon Ducange fit pluGeurs autres Etymologiftes , le terme de Connétable 
dérive de ces deux mots Latins Cornes Stabuli, Comte, Préfet d'Ecurie, 
qui doit être toujours auprès de la perfonne du Roi lorfqu'il monte à cheval. 
Quelques autres prétendent qu'il lignifie une perfonne deftinée pour les af- 
faires de la Guerre. Budée l'appelle Cmt'jlabularms. Caftanée, BrUTon, 
Cujas fie Calepin, lui donnent auûl le même nom. Le Cardinal Bembo dans 
Ion Hiftoire Latine l'appelle Centurio Militum, Se Pontan dans celle qu'il a 
écrite du Royaume de Naples lui donne le titre de Grand Maître des Gens 
de Guerre, Magnus Magijitr Militum. 

, D'autres prétendent que Connétable eft ce qu'était anciennement parmi 
les Romains le Préfet du Prétoire, 8c fondent leur opinion fur ce que cet 
Officier étoit le premier après le Prince. 

Tite-Live dont le fentiment doit être d'un grand poids, allure que le 
Cornes Stabuli fut du temsde la République Romaine fit des Empereurs, ce 
que fut Celer Capitaine de Romulus , premier Roi de Rome, auquel ce Prin- 
ce afligna en le créant, trois cens hommes armés pour garder fa perfonne 
en tout tems fit en tout lieu; deforte qu'en mémoire de ce Celer on créa 
finis les autres Rois de Rome un Officier avec le Titre de Tribun de la Ca- 
valerie légère, Tribunus Celerum. 

Lorique les Rois de Rome furent chaffés, & que la République fe gou- 
verna par des Confuls , le Tribun de la Cavalerie légère fut honore du 
Titre de Grand -Maître de la Cavalerie, fis il occupa dans les Armées 
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la première place après le Dictateur , ainfi qu'il eft rapporté par Hotto- 
man dans lès Commentaires. Sous les Empereurs , celui qui occupoit 
cet éminent Emploi fut appelle Préfet du Prétoire , avec le même pou- 
voir & autorité qu'avoienc les Tribuns de la Cavalerie fous les Rois de 
Rome, & les Grands-Maîtres de la Cavalerie fous le Gouvernement Con- 
fthire. - 

En fuppofant que la Dignité de Connétable ait été établie fur les ruine» 
de ces refpecrables Emplois, comme il n'y a pas de doute, il faut conclure 
de toute néceffîté, que fon autorité a été purement militaire, malgré l'o- 
pinion de Paul Emile & de Papire MaiTon , qui fbutiennent fans aucun fbn- 
- dément que Cornes Stabuli veut dire proprement,' Grand-Ecuyer; &, afin \ 
que tout le monde convienne que ces deux Auteurs, quelque célèbres qu'ils 
ibient, ont erré fur cet article , on n'a qu'à faire attention aux fonctions du 
Connétable pour concevoir qu'elles ne peuvent pas convenir au Grand E- 
Cuyer. 

Ferdinand Meffia qui a traité fort au long des Dignités Séculières dans 
fon Nobiliaire, rapporte dans le Chapitre 80, quantité de Prérogatives dont 
le Connétable jouïiîoit anciennement. Il avoit Juridiction Civile & Crimi- 
nelle fur toutes les perfonnes de l'Armée, depuis le moindre Soldat jufqo'aux 
Officiers Généraux. 11 avoit droit d'ordonner & de pourvoir à tout ce qui 
étoit néceffaire pour l'entretien des Troupes, fans que perfonne pût rien. 
faire fans fa permiflion. Il avoit le pouvoir de nommer tous les Officiers 
& les Miniltres de Guerre. Cétoit à lui à venger les injures faites aux 
Chevaliers de l'Année, lorfque quelqu'un les inlultoit. Il fournifibit les 
Places & les Fortereffes de Gens de Guerre, & leur prefcrivoit les Ordres 
qu'ils dévoient fùivre, tant pour la DifcipHne, que pour les Ouvrages qu'il 
y avoit à faire. Il logeoit les Troupes, les-changeoit, les failbit marcher 
quand il lui plaùoit, & leur faifoit faire alte quand il le jugeoit néceffaire. 
11 préfidoit aux plaintes, aux accutàtions qu'on faifoit contre les Troupes, 
& aux Duels, quoique le Roi fut prêtent. Tous les Décrets , Ordonnan- 
ces & Déclarations Militaires qu'on promulguait, portoient cet mots, le 
Roi & lé Connétable ordonnent. 11 avoit les Clefs de la Ville ou du Lieu 
où le Roi faifoit fa réfidence, y mettoit des Taxes fur les vivras, & en 
Campagne , fur tout ce qu'on portoit au Camp pour la fubfiftance de 
l'Armée. 

En Campagne, quoique le Roi fût prêtent, il pouvôit faire porter de- 
vant lui un Etendait, des Maffes, une Epée dans le fourreau, la pointe en 
bat , pour la diftinguer de celle du Roi qui devoit être nue & la pointe en 
haut. 11 avoit par mois autant d'appointemens que toute l'Armée en avoic 
en un jour. 11 pouvoit avoir chez lui un Roi d'Armes ou Héraut. En un 
mot, à l'Armée & dans tous les Actes qui concernaient la Chevalerie, ilé- 
toit le premier après le Roi. Quoiqu'il ne fût pas Seigneur Titré, fa fem- 
me fe pouvoit faire appeller Comtefle de Callflle, ainfi qu'il arriva à celle 
de Don Michel Lucas franco, qui prit ce Titre fans que perfonne osât s'y 
oppofér. . ' Ces 
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Ces grandes Prérogatives furent confervées au Connétable' pendant plu- 
fieure fîecles, & Don Pedro Femandez de Vélafco en jounToit encore fous 
le Règne de Ferdinand le Catholique & de la Reine Ifabelle, dans les Guer- 
res qu'il leur aida à foutenir, tant contre les Maures que contre leurs autres 
ennemis. A la .vérité, ce Monarque trouva le pouvoir de cette Charge fi 
cxceflif, que Air la fin de fbn Règne il commença à le fapper , & lès Suc- 
cefleurs achevèrent de l'abbattre entièrement; deforte que depuis plus de 
deux fiecles, elle n'eft plus qu'un noble fantôme , qui fe réduit uniquement 
à porter les marques de fon antique Juridiction , c'eft-à-dired'arborer autour 
de lès Armes l'Etendart & l'Epée, & de porter la Couronne Ducale, fur- 
montée d'un Cafque droit' & doré. 

Quoiqu'elle n'ait jamais été héréditaire, elle s'eft pourtant perpétuée dans 
la Maifon de Vélafco depuis longtems; deforte que ceux qui en descendent 
font plus connus fous le nom de Connétables que par celui de leur Famille. 
Les Royaumes d'Arragon & de Navarre, ont aufli-bjen leurs Connétables 
que celui de Callîlle. 

U eft difficile de favoir en quel tems fut établie la Charge d'Adélantado. 
Quelques Auteurs en attribuent l'inftitution au Roi Don Ferdinand, furnom- 
mé le Saint, à caufè que depuis fon Règne on en trouve beaucoup, au-lieu 
qu'auparavant on n'en voit aucun veftige dans les A&es publics, sjil en faut 
croire ceux qui font de cette opinion. 

Cependant Duarte Nufiez de Léon , célèbre Ecrivain, allure que le Roi 
de Léon & de Galice père de Saint Ferdinand, eut pour Adélantado de 
Léon, Don Martin Sanchez fon coufin germain & fon Beau-frère, fils de 
Don Sanche Roi de Portugal & de. Donna Marie Fernélos. Dans rhif- 
toire de Saint Pierre d'Arlança , il eft rapporté que Nifio Nufiez Razu- 
ra Grand Jufticier de Caftille, fe maria avec Theudie ou Toda, fille de 
Theude, Adélantado de Léon. Don Ferdinand Femandez fut Adé- 
lantado d'Eftrémadoure fous le règne du Roi Don Alfonfe, furnommé le 
Bon. 

Par l'Eftrémadoure on entendoit en ce tems-la , tout cet efpace de terrain 
qui s'étend le long du Duéro s depuis la Ville de Soria jufqu'en Portugal : &, 
c'ell pour cela que cette Ville fut appellée par les Anciens la Porte <f fjftré- 
madoure; deforte que félon te fentjment de ces derniers Auteurs, lesAdé- 
lantados font plus anciens que le Roi auquel l'inftitution en eft attribuée par 
les premiers. 

Je ne déciderai pas ici laquelle de ces deux opinions èft la mieux fondée, 
d'autant qu'il y a des raifons de part & d'autre qui forment un problème qui 
demanderoit une difcuflion qui s'oppolèroit à la brièveté que je me fuis pro- 
pofée. Cependant fi je me voyois forcé de prendre parti , je me déclarerois 
en faveur des féconds , perfuadé que s'il y a eu plus d'Adélantados depuis 
Saint Ferdinand , c'eft , comme Fa remarqué Don Louis Salazar de Mendo- 
za, parce qu'environ ce tems-la, les Comtes furent fupprimés, & que les 
AdélantadoR firent leurs fonctions , c'eft-à-dire qu'ils gouvernèrent les Pro- . 
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Traces de la Monarchie; & comme les Provinces le multiplièrent par le» 
conquêtes que les Rois d'Efpagne firent fur les Maures, les Adélantados» 
fe multiplièrent anfli. 

: CePofte était fi éminer*, qu'il n'y» qu'à voir la dénomination qu'en font 
lésMjoix fondamentales de FBtat pour concevoir qu'il n'y avoit que loRoi ad 
deffiB deis Adébntados. . Voici comme en parle le Roi Don Alfonfelç Sa*! 
gadans les Loix delà Partida: Adéiantado lignifie un homme qui préceday 
au qui;eft préféré à tous les autres au deflns detqncls il eil établi dans' toutes) 
les occafions par ordre du Roi , & c'elt pour cette raifon qu'anciennement il 
lut appelle en Latin, Prafes Prmmciâ. Sa fonction eft très grande,par- 
ce qu'il eft prépaie par le Roi pour être non feulement au deflùsde tous 
ta Merins, mais, encore au deffps de tous les Seigneurs de la Province. Il 
eft en droit de connoître, des appellations des Akaldes des Villes. Dans 1 uni 
autre endroit des même» Lok il eft appelle Trxftâùi lignais, c'eft-à<di-> 
rej Capitaine Général, & dans on autre Ptkfa Confiai ,' Préfident du) 

Confeil. ... .: ■ ■ t 

, En Arragon les Adélantados étaient appelles Sobrejunteurs, comme qui 
dirait» aH-deflusdes Juntes ou Préiidens desjilrites. M ' . 

On : peut inférer delà de quelle diflinSion était la Charge id'Adélantado j 
puifque dans une (Telles eue eft égale à celle d'Amirante>> ordonnant la 
même) peine 'pour la punition des fautes que! l'un & l'antre commet- 
toient-. 

Dans la Paix, .l'Adélantado était Préfident & Grand- Jufticier de quélqns 
Royaume, Province ou Diftriây St dans la< guerre, Capitaine Général. 
On trouvé des Décrets par lefquela il eft attribue au Grand-Chancelier de ta 
Cour 6oà Maravédis pour fes Droits d'Adélantado,cequi étoit une Comme 
conlidérable en cetems-là, autant pour le Titre d'Amirante qu'il avoit en- 
core & autant comme Duc; ce qui fait voir que ces trois Dignités alloient 
de pair pour les honneurs & pour les appointemens. 

Quand on publioit quelque Edit ou Déclaration, on difoit: le Roi&fon 
Adéiantado ordonnent qu'on fàfjê cela. Les Perfbnnages qui ont occupé ce 
porte feront voir.lo rang qu'il donnoit. ' \ . . , 
■ Le premier Adéiantado qui fut connu fous le Règne de Saint Ferdinand, 
fut Don Alfonfè Pérès de Caftro, lequel mourut en 12 ;p, en condaifànt 
un fecours conlidérable à Cordoue par ordre du Roi. 11 en jouit fous le Titre 
d'Adélantado de la Frontière & d'Andaloufie. 

. Après la mort de Pérès de Caftro, un frère du Roi, appelle Don Rodri- 
go Àlfcnfe de Léon , fut Adéiantado de la Frontiéra, avec un Comman- 
dement abfolu dans la paix & dans la guerre. . L'Irifknt Don Emanuel, ms 
du Roi, le fut de Mureie. '. Sous le Règne du Roi Alfonfe le Sage, il y 
eut plufieurs Adélantados, Don Alfonfè Fernandcz de Cordoue, Seigneur 
de Canetes, le fut dé la' Frontiéra : DiaSânchez de Finis, d'Andalou- 
iie: Gonzalo Cil de. Léon , Don Manrique Pedro Nufiee de G'uzman', 
■de Caftille : ViUa-MayatJ iie t Muccie : Don .Diego Lopea de Êaivado, 
, iXflUiElV. Ff , des 
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des &0 O B c a d'Albw» 1 & jdé Giiipnifcoai & Don Etienne Fèrnandez, <fc 
6*OU!.:-L/- ■- - - : ' ■■- "■ ■.;•!,■ :l • ',. ... 

Sous le Règne de Don Sanche, furnommé le Brave s Don Ferdinand 
Itata Ponce» m Âdelaniado de la Frontière ©où SaratheMattinèidel 
Leyva, 'de CaftiUey'&i. après. hiDon JeanRàtirae2ldeflo)Mii : DiiijiiAL- 
lbafe.d'Albii<(uirqUei:deuGiliDe,:.DooFeiidinaotl Pérès Ponce,' deJUisn, 
& après fi mort fod éte- Don .Pedro Ponce: Don'AIvabo Sérèrde Caf- 
troj Emuiuel, Don Jean Jufte & Don Ferdinand Pérès déGnzmaii, de 
Horde.-:. :' .„'•.'■ '.•■' . -1 -l- 'r;~>v 

-Sous le 'Règne de Don. Ferdinand, quatrième de ce nomJDon Jean Ro- 
dcigïiez> de Rojas ,' Don Jean Bandiez de Vélaifco Seigneur, de Médina du 
Ibmar,- & Dori Alvam Rodrigùaz, forent Adélantadoc deCaftittee Do» 
Pedro Honce, de Léon: Don Garcia Rodriguei de Véh&o,:.CkmlDitïB 
Garcia do Tolède, AlcaUe Mayor de la Ville dd fo»'nom& A«t«rJite:3e; 
Caftille, de Galice, Don Pedro Goraez de SaBdovsd: Ddrpficitnnel Pé- 
rès & Don Pedro Lopez de Padilla , de Léon : Don Jean Emanuel GrandV 
Maître. tfHptd. jdn Roi & file de lln&nt Don Emanuel, de Morde: Don 
Pedro Ponce, de Léon :. Don Alvaro Pérès de Guzmaii, Sirnommé le Sony 
JUBm iDoWLEnriqnei,! & frère du Rai Don;Alfbnli le -Sage, Dan J*m 
NuSesiieÎTira.&.Don JéanJecnandéz, d'Andaloofie.; ■ t. : - 

- Soin le Règne dk RoiDon Attbofe, dernier de çeno»,D<»Fqrdiinoid 
Manuel, Seigneur de Villéna, & Don Pedro d'Ayala furent AdélasnadM 
de^urdii Don feui AJsarez & ; Don Pedro Nafier dé Guman:del^6n : 
DonSaichez de Vélafiw, Don Jean Marûncz de Leroa, Dota PédroÇo- 
inez. de Simdo*al,' Don Game' Làflu delà Véga, Don •fimMzmkfaa.i 
Don Menais Rodciguez Témyr*,' Do» Alfonfe Jufte Ténajto , Don Jean 
Manuel fils de rinûntDàn-Mahoèl & Don Alvar Nun0zOfcrio,deLéoBi 
Donf.édro.î'erJBnder.deOifciO) de Galice: llnGuitDonEadtiquenbdo 
Roi, Don Gomez Fernandea de Faix & le fiâmo Don Pedro Fernande» 
de (âftro, dont il aécé jjarlt,.Je la Frontiéra Si d'AndalosSe. > b 
■. i Sous Je Règne du. Kioi Dori Fiildinand, Pàrèe jportocarréro, Don Die- 
go Pérès Sarmiènto, Don Pedro Rnir.de Villègas, Don Perdinanï San r 
fhaz «fc Tovar, Don Garde Fernandez.Mànrique & Don SandaeFeman- 
ikt. de Tovar, de CaftiUe : l'Inftnt Don Ferdinand Coufm Germain du 
Roi & fils, du Roi d'Arrigon, Don Jean Nufiez de Prado & Don Pedro 
Mufiiz Maître de Calatrava, d-'Andaloufie: Don Pedro RuizSarmiento^ 
Don Ferdinand Ruiz de: Caftro, & Don Gornez Pénis de Porrez, de Ga- 
lice: Don Diego Gonzalez (TQvièdo, Don Alvarez Ofcrio, Don Pedro 
ftftiSezide Guunan, Don Pedro Suarez idb Quitteriez, & Don Jean Ro» 
drlgueçde Cifiïerbs, de Léon: Don Martin GH Seigneur d'Albuijuerque» 

de Murde. 

.... Sous le Règne du Roi Don Henri II, Don Pedro NuBez de Godoy Mat- 
ire de Saint Jaques & Don Alfbnfc FematidszdeMohte-Mapor, d'Andfr 
Confie: Don Ferdinand Sauchez de Tovaf, & Don. Etienne 1 Fernandez de 

. . ! .: i Caftro, 
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D'ESPAGNE ET DE. PORTUGAL. àa? 

Caftro,-iIe:Galice: Don Jean Sanchez Manuel & Don Ferdinand Pérès 
«l'Ajafai deJiftafiiei DoorEùdœ.Siaœr île Quinones de Léori& des.Af- 
taries. ' : •' ' ■.-■-.■; î • ■ ;.'.; .■'.••• 

Sous le Reghe 'd»RaiiDnn Jeanl, Don Ferdinand Saneheï de Tarer, 
De»; Diego -Maatiquc» dé. Caftai*: Don Pedro Sauta. de Quittants, de 
Léon: Don Jean Sanchez Maauel,. do Murci6:.Doh. Pedro RoaSarinic» 
to, t£ Dou Diaan Pires de Satmœntri, de Galice: Don AJfonfè Fernan- 
dez de Mootc-Jllâwr, ifAndatonue. " .'.' 

Sous le Règne au Roi Don Henri III, Don Alfbnfe de Guzmam, Com4 

te de Niébta & Parafon de Riber, d'Andaloufie; &-depuis ce tenu-la, çetJ 

. te Charge. eu demeurée dans la.Maifon de Paraforr, qui eûcelledes Ducs 

d'Akala: Don J)jiégo, Pébes Strminto, -de Galice : Don. .... . Lape» 

<rA.yalo8,.Xoimét3Sé-jde CaftiHe.&'Doi» Alfonfc YànezFaxardo.ofe Mnm 
eiec Don PenW.6uarba.de Quinones, de Léon,. & Don Diagonex Jianrii 
que, <le CàûMe. ■•' . : • j 

■ . Sons le Règne du-Roi Don .Jean H, Don Diigoaez Manrique,de Caftil- 
fc: 4*. après, ia mort,, cette Charge fui; donnée à Don DiagonezdeSandcH 
ta) Comte.'deiMto:: Don Pedro Maorique de Léon t Dpn Garde Fernatu 
dez Serraient» de Galicel Don AliçnfeYanejiFaxardo, dsMurcie;6tdM 
puis ce rems-là, la Charge, eu efcmearéedans'&Maifon, <jui«ft celle de» 
Marqua de losVélez.- .'.<.., .,.;) 

Sous le Règne du Roi Henri IV, Don Jean de Padilla, deCaftille.; .J> 
depuis ce tenut-lit, k Charge eftideaîearée dam AMaifon, qui eft celle lies 
Qjnrtes detatxGtdéa: Dca PJ4rà£afmioatd,.& Don EèrdinandderVi 
«eja, de Gahce: DonDiiwoneii.Manrique, de Léon ;:&' depuis ce tenul 
là la Charge eft demeurée dans&Maifon, qui eft celle de» DnesdeNatenu 
Sous le Règne do Roi Doa'i'ardlnand leCatidlique & de la Reine Donna 
Isabelle, Don EraoçpùSarnuenta&Don Bernardin Sarrnientb, de GakV 
ce, 8t depuis ce terut-lal la Charge eft demeurée dans la Manon dé ce nonr. 
Lorfiuia le AôLDoaSetxifaand.iïiailUine- Donna Ifebelle conquirent i&fr 
rade fur les Meures, ils y établirent «n'AdélanmoVt, & entonnèrent le 
Titrelà l'^glifejIeTolèdç, .qui depaisicc .tamsiliteneftennoflelEon, avec 
cette drftinetioui, qu'elle souftrse; encore la jfurldicclon qui eu attribuée il 
cette Charge, au-lieu que les autres Adélantados ne jouïûent que des bon* 

neurs.: .. "' .»)■' "- ">• ' 

; îJdcs DenwHitendcooe pas daTantaj;t far lesauoes Titres 'lianorifioues 
qu'il ysaenJEipagne,i eslimant-qu'iVett plus a propos de continuer Je détail 
queaouiauom défi convnence touchant t lœ rbncooris & les Charges des 
Officiers:&deiUMai&nduiRlpi.. ' •' .'! i ■-. . i 

Les Maîtres d'Hôtel affiliant deux ibis par lèmameau Bureau ayec je 
Grand Maître d'Hôtel. Le Lundi pour examiner les Livres r les prix , les 
dépenfesdeta Manon dé la 'Ctanbn; & de f Sourie: du Roi, & le Vendre» 
-di pour y traiter idet matières jqoi regardent la Police &'la Juftice, dans-l* 
afi>iiieaqaifuvieanentienbelesDomeftrraiesdeaUMajeifté. '<:..' '■■'■> 
- « Ff 2 Ojiel- 
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12» ..DESCRIPTION ET. DELICES. ' 

: Qàdquafbis il y a des affemblées extraordinaires, &pour lors le Grand 
Maître d'Hôtel dtobligé d'en faire avertir les autres. Le Bureau & tient or- 
dinairement chez le Grand Maître d'Hôtel , & les rangs y font règles de la 
manière fuivante. Le Grand Maître d'Hôtel cil affis fur un fauteuil au bout 
de la Table, les autres Maîtres d'Hôtel fur de» fièges ,1e Maître de la Cham- 
bre, le Controlleur &■ le Greffier fur un banc, s. i 
- Lotfàue le Grand-Maître d'Hôtel ne peut pas affilier au Bureau, l'Aflen» 
blée le tait dans un appartement du Palais deûané pour cela; & en ce cas-ia * 
les Maîtres d'Hôtel s'aileyént fur un banc à dofuer , & le Maître de la Cham- 
bre, -le Controlleur, ccie. Greffier fur leur banc ordinaire. .Tous les Man 
très d'Hôtel font obligés d'accompagner le Roi quand il va à la Chapelle? 
dans les. autres fonctions publiques, même quand il va à quelque autre Cha,-i 
pelle ou Eglife. Pendant que dore la Mette, ou- quelque autre Office qui fts 
fafle dans, la Chapelle, ils : doivent demeurer «en pied avec leur Bâton à la 
main, au-deflusdu banc des Ambaffadeurs, vis-à-vis le Prie-Dieu du Roi. 
. Quand le Grand Aumônier , ni le Sumilièr .de l'Oratoire , . c'eft-à-dire , le 
premier Aumônier , ne fe trouvent pas à ht Chapelle , . pour tiret le Rideau 
du Prié-Dieu, ' à qui cette fonction touche de. droiry le Maître d'Hôtelqui 
eft.de femaine le tire; ôcloriquele Chapelain qui doit ôter le Tapiaquicoun 
vre le fauteuil du Roi en l'abfence du SumiUer de l'Oratoire, n'y eftpas>le 
Grand-Maître d'Hôtel l'ôte, & à Ion défaut le Maître d'Hôtel de fèmainé 
remplit ce devoir. 

; les Maîtres d'Hôtel fervent par femaine conjointement avec le Grand 
Mâîtké d'Hôtel,, torique, celui-ci n'y eft pas, .celui qm-eft-derïmaineTerçait' 
les ordres de la- bouche du Roi, & leseômmumque à-tiais ceux qui doivent! 
concourir dans les fonctions qui font ordonnées.: ; 

: Quant au Maître d'Hôtel ôe femàiaei, il eft obligé d'avertir ie&Ambaua- 
deurs, les Grands, & les Maîtres d'Hôtel, du jour & de l'heure qu'il doit 
y avoir Chapelle, ou quelque antre ibnâroa, à' laquelle ils font obligés, 
d'affilier. 11 doit viliter la ChapeUe avant que Je Roi aille a la A4effe, ,$c or- 
donner que le Prie- Dieu- & lcs.Places dés. Prélats j.des Grands & des Am- 
liauadeursfoient rangées de la manière qu'il eft, réglé par l'Etiquete.. : 11 doit 
prendre garde que h Garde & toutes les autres choies néceflaires foieat bien 



Tous les matins il eft obligé d'aller aux Offices de la Bouche (bu pour le 
moins à h.CuUtné) pour vbiiiifi la viande qu'on doit fervir àJa table du 
Roi eft :de la qualité qu'elle doit être. Celan'empêche pas que le Controlleur» 
du le Çommiuaire de la.vianda, ren fim abfence, ne s'y doive trouver auftj. 
Lorfque le Roi va manger hors du Palais , . qu'il eft en. voyage , ou qu'il y a 

3' uclque changement dans l'ordre du fervice , le Maître* d'Hôtel de femaine 
ônne l'ordre au Controlleur , afin qu'il en avertûTe ceux qui doivent être de 
&iiviceV Lorfqu'on.offre au Roi en préfent quelque chofecoiufcllihle, les 
OfEciers de. la Bouche qui la. reçoivent, en doivent avertir le Maître d'Hôtel 
de femaine, lequel en doit donner avis au Grand Maître d'Hôtel, afin qu'il. 

. • fâche 
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• D'fcS » À&NE TÈT » B IF-OIR TU G JÏL à*' 

; &a» fi & Majofté trouvé à.pfobo» (f^im'U,fcrve; n'étant paS-portùs & 
ipréfenter à taxable lès,cliofts'<io«icftiba»dont -en a fiut préfefltaBRoi ûta 
»me permiffion exprefiè, t . yo ■. .'■'- ■ r3 ■!• ■ -> ■ j 

■i IjeGeiitilhepune^l»eilatnbrenefiitroiivantpasilaBôacliepoBrfairt 
i'Effiu' dei viande» qui doivent être fervits au RoC, ' c'èft au Maître d'Hôte) 
-dDfcmaino à île latnu Le» -Maîtres 0? B&W flat obligés dttffifter à toutes le* 
jJmi%i«mpBbliiyia,'iic4-o'eft, qu'ils ayearqueloiie cxa* légitime. : I.e 
rang d'ancienneté s'obferve entre eux ,'û cetfeft au dtoe eu'SU foupé ai 
Htm',"àk~\ cétoiiqur ûft da femaïne eft prei'de'latabte. Lorfoue le Roi eft 
affis. à. in. Balcon: pdur affilier à quelque tbnâion, & que le Grand-Maître 
d'Hôtel de fanaine fe place derrière Sa Majefté pour recevoir fes ordres, 
(fcpomrliii rendre; compte de^e «rttie.oftloniw, ■■ DaW les Audiences pu- 
bliques -tbnsleJ Maitres:d'Hôrel.'(e placent vi&àJris: du Roi, par rang d'an 1 
:tiennetcjfiri£qa 1 .c> rari^ey avoir perfdrine, de quelque diiteicnon qu'il puii* 
& être, ènoeeniLifclBi Grandi '■"■■■ '•''■: ' .'■ ■; 

-:.. Celui qui eu de fecvice, .lorsque le Roi vient de faire quelque voyage* 
continue de ièrvir durant toute la femaine qu'il a commencée, quoiqu'il ait 
fervi la Ièmaine auparavant, pourvu toutefois que le retour du Roi fok àî 
près le Mécrâdij. parce que ii c'étoit avant, le Maître d'Hôtel qui doit ièr- 
vir par ring, ..entre en exercice; Locfque lelMaître d'Hôtel qui eftde femai- 
ne,. tombe malade, ou qu'il mi furvient quelque accident qui l'empêche de 
continuer le fervice, il doit en -avertir celui qui vient immédiatement après, 
lui, lequel ri'elt obligé de fervir que jufqu'au Samedi, s'il entre en exercice 
avantSleMécrédii mais fi-cï&après, .il:d<st,feiVit'ile relie do cette Semai- 
DB&toute'celteqmfuit,. •'.''-. :'i f l .-■ ■:,>ji'>'.:si ■ ''r. . |. ••;,.; -, .:,-;.-.[ 
■i Quand il y a TaUe commune, iàlaqae&T»iai>geatlesMaîtreSV tes Geri- 
tSsnomœes delà Bouche & de lit Maifon, lèsEcuyèrsy&lesPagcsjleMa^ 
tre d'Hôtel de Ièmaine à le gouvernement de la fable, & occupe la pré- 
mièreplace, quoiqu'il y ait des Maîtres d'Hôtel plus anciens; en Ion abicn- 
eexses duonéhosi» appartienô-ent au-pli» ancien GewtilIjonBae de là-Bouchef j 
&cn l'abfence de celui-là; au; plus ancien Eager; 'M ■ 1 '» '■ »"■ ' f <n ',' 
•■ Todtes les toaines , ile Maître tfHôtelide femaihe doit parapher toutes 
ksdépmfesextraordinaires qui ont'étii^tea pendant le Courte la fèœaine, 
& en remettre l'examen à lafemàinefuivante, fans quoi rien ne doit être 
palléen compte aux Officiers de la Bouche, ni' des autres Offices. " 
■■ iLorfqiie Je Grand Maître d'Hc^eAabfentlp le plus ancien Maître d'H*i 
tefdpirpréfider au Bureau, toueher'la Clocha», ordonneriïui Greffier ce 
quïi doit: faire ,■ fans .mettre fur le Bureau les-Mémoriaux -qui doivent, tefer 
lus, & probofer» les matières qui d^ivent.êtrê agitées. iLe Roi ordonne 
qu'on remette an plus ancien Maître cfHotcl tous les Paquets qui regardent 
le Bureau, lequel les doit, porter tous cachetés, au Bureau, & ordonnerai] 
Grdfe-dïaïtairélailjâure, '.'.'-.. -j s- ;Liq .■; :.; t.,' -'.':: 

Quand tous les Maîtres d'Hôtel qui le trouvent au Bureau nitifignèlw 
Coafolre?,le'Gre8er lés remet as pluïancien MiîOre d'Hôtel lequel les doit 
...j.' F f 3 por- 
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Q3S> .J3SSCRIifi^iI0aS'fjrj>EUCES,. 
j^îBf a ,pi»fflw<»w I auftal^f(iêàte» daifiesau: daiBweaiu :.,îioitfii lefidi 

plein-Bureau, il les peut ouvrir fans convoquer leBwsaa) &:»!HiBq sent 
SfM ï*ç«ij*;&)fiui l<ideci6»n:de» «flaires deniia *>f?Jit-,\il peut «eOvequer 
j^aonfoatfemflnf.Jejfyttiau. Iiorfque.^gioi«eta5)(e9»(s*)ùe Giact,auï 
gr awfekMàîJn,* pjusjrneiftn M»Swii'H»ïrft*Miiftrii>aià»nic^ 
œ il. juge a pn^Jîsppafeiqwï Su:Ms)efté,J»i(lÉt6riUQe4iwili«padDiuœ», 
^efldonne,av«ags.P««teJn(8reffifa»..'-:-r ; j i.-. v; ,,'e isjnrijiaia'ij ;.t:v: 
' Tous le» DorrfcfuqoejtjtelaMaifcri du.Rorpfêtinli&rrneràjàeindélirÀen 
pjeffl Hureap, Jprfqu'jfc finit fujets à la taridicÙon de.ee .Tribunal. .Pendant 
fouÇ, le tenu que dure, la Cérémonie du ferment, les. Maîarai.d'fflâcel finit 
affia & couverts , & eeaii qui potoferweat, fe tient .eni pied >& iléconveo:, 
quelque Grand .Seigneur qu'il foitti.Jjoriqu'Jl *'y a fat de Grand)- Maître 
d'hôtel, le Gouvernement, db JuMai&n «k Itoiàppartiientdeplein droit 
au Bureau, & toutes les fondions qui ne regardent quel&iercicfiii'uae&Qf 
)e per fenne , t oucjiênt au Maître ffHS tel de feamine^ : Vbaiut «ufli ordon- 
ner les cbafes qui: iùt viennent tout:» coup, & dont h detifion dakioa 

PW«BP*ev ..:■:, ■. ■■ -.1 ■/..::■ \ :,.'■■ .- ■ !.. ■• -M! [:■.. -i.'!.'. il si iv.Jl 

J-orfqu'il s'agit de faire figner.desCcduta de Doçhar^icluGacde/fo^ani^ 
& flU'il.n'y. » pas de Grand -Matae d'rJôtei-, «ai qu'il eft jrçaiade ou al» 
feot.,! : le Bureau, rm ifoMaître d'Hôtel qui efl a'éricJiari^parkBioij.ka 
paraphe, '& tes envoyé il Sa Majefté pour les ligner. Il doit donnée de» 
ordres trtuprécis au Garde-Joyaux Se au TapHuer, de ne déplicer aucune 
desctofequiftot^lettcohargaV ImjamprdBixitprèaduBoL.LeiJnreai 
peut accorder pour de juftes nufons,aux Domeftiques dé^a Majfondu Soi* 
l*pffB#wn idet'abfeMier pem-ibmiùiûïn -raràiiHWcact doit Êtreoius 
lorgpe., ijjeft «bljgé de-ooHfuHer fiaMajafté, & idanuiie.leGrefer.dbfa 
réièlutionqaiaitçprtieb sîfin qu'ion charge fort Regiftre. : ' r: 

.:.<iuaBd.IeJl»Joit.6ire jouent voyage, fc^BureaUiiorijmeancertMn 
psanteed» J3oni8^uaiptfflr.fiiire;lfijferBKe 3 A,d*n3;oi cm , jhdoii mm 
grand égard à l'avis du MaîtoedîiQfiçiffleiftjnaÀie.!:!.. . 3 J,-jj. ::...'. luaS 
; J iI^iR^arotipB.desjfcnêtfEsklte 1 JJU» deiEâcfebde, TAunwttx,DB dVnirres 
fête». pQMùjfteti, j»p#aj«iiîm .nu Grand Jif»ted'HoKl,i&-onJijaaofcnce» 
on fqBKe jniejun*eejiee;te fréfident de Caftilkt àilaquette. affifiontla plus 
ancien AlealiS de.Ûwte, «file, Tra»ador Mayor, pour former le Plan dq 
KatptrtKta,, leq>!eAA>*ê^aii^éABréMcB£«CaftiKcidurtfcùïrc 

Bltttoijie paalei'.C inopsJrieufck; qaHln'yjaiordaiairemont que le Itotqili stal 
fente, C'tftpourquoi l'Etiquete du.Palaia.dit rbraneUenient, qu'ils duiyenp 
bien prendre gar* denc.paaahuftrde.cï^Erme, & de s'en fervir , fi ce 
n'efl lorfqu'ils font en préfence de Sa Majefté , ana*B deJiqiuiBe*isi*«a 
VbS»-pliH.i: :.• T :;- ) :r;:.MU -J' i/ »: ..1K) ..svù.: ': rvi s .) I:i.:,{) 
:. Chaque Mto;tfH»tël tf qii«stite,uiiit..Blitco! ib «*gBt£*r;;aiin«iu& 
.-,., ' r'IÏ " «441° 
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D' ESÏA. &M Bttfiï 'ITCSi ti^tV-G Ah. sjj 

6*410 Maravedis de Uvreè*vde<n^&^'bolsice'quifaifpar»fi Jjjpo'ia 
Maritvédis, avec droit de Uogettcnt J & -foûc ièrtis par. le Médecin , le 
Orinïrgien& rApotlcaire de M Maifon du Roi - Paflbns maintenant aux 
fonaions'deSGeHfilihoaiiIieS'de'laBootll*.' """ .•.•:;■•. •:l- 

- Ce9-GeaSlahoftiBeaf<»ht0bligé»-<r4caW!pHgfieF:fcR6i'ï farfqu'il fort de 
frCtopeBevfcfo «p'8 tevk» * iqn^e'aHÎW-Bgfce 1 , eu fonction pûblfr 
que, de quelque niltnré quMIe J foit- IB Tejplaâet dSttière le banc de» 
GiandsJ SjèB'quélWé <tërém<!**é>3si> ée-ftit, % font 'Immédiatement 
aprè* les MiStrélf tfHStél r* mare*»* -devant lé» FértelMaues , loriquift 
ne partent pas leurè Moues, k'fiuiflier delà Viande couche tous ceuxqiri 
accompagner* le Roi, fer an Régiftre, qu'il remet an Greffier, afin qu'on 
rctr^ihtfaUs^/eWW'qtfasWStidè^eapat-jëur, toutes- )es fi» qu'ils 
s'abftnteriS+ahS'permflTion; 'è* fànsdc bonnes raùons, & que fe'Roi ffoit 
m^Wtmtitàme&aeti aiemplirleur*voir; ' ■-■l,:.-'. 
-=^dana'lB'Grahtf Watrèid'fiôteltfcWoù^e^Taeeompagneraent des Am^ 
bafiadeurs , les Gentilshommes de la Bouche doivent s'y trouver aulfi, lorP 
qu'ils font avertis "par le Grand Maître d'Hôtel. Ils font obligés de con- 
courir ence-fét'ayee luià l'enterrement des personnes de la Maifon Royale. 
Lorfqué je Roi mangé en public, on GentUnomméde la Bouché Sut FC# 
fiée ^GrahtfTanetwr, & un autre celui de Grand -Edianlon, un aùtrece- 
Jbî (fEcnyer Trendhant , • & le» autre» vont a la caffine pour la viande ; , en 
h forme preferite dans l'endroit ou il eft parlé de cette fonction. Lprfqué 
le Roi envoyé ia Coupe d'or au Marquis de Moya,le treize de Décembre, 
-'- ^--"homme cfe laBtaché Witoit porter, «les autre» lïdcfhtèht ac- 

r "dans l'ordre que nous diront ^i* parlant de cette fbnétion. 
liesTGeritilshommèà délâBouche onT droit d'entrer dansht&tle delà 
COniiilte, Scd'afiUter^û ôlnèda'Roi tor'fqu'fl' mange' eh partlcuBér, après 
toutefois q u'ils en on t obtenu la penniflion de Sa Ma jefté , qu'ils font ôbli- 
gés de lui faire demander par: un Gentilhomme de la Chambré , & te foir 
3s peuvent entrer dans là Chambre du Reii ] ^ft» qu'on allume- tes bougies, 
et y rêJWjufijù^ ce que Sa Majeftê ait fôupè. - Après tefoupê ou te dîné, 
ils peuvent parler au Roi -, s'ils ont quelque chofe a lui dire. 

- Qttuid H y a Table pour -fc» Officiers "de la Maifon du Roi , ils y peu* 
vent manger, & le plus ancien d'entr'eiix y donne les ordre» en l'aMènca 
du Maître d'Hôtel , k qui il appartient dé les dôHrier: Lbrique le Roi '■ va 
à la 'guerre , ils' font obligés de l'accompagner , -& d'entretenir quatre clic* 
vauVà le^rs dépéri» pendant toacéla Campagne. En cea : ocçauOMste Roi 
leur fait l'honneur de leur écrire ,'pour le» avertir de fe tenir pré» ; Viià 
ta renéur'de la- Lettré:- ■ ;- ' :: -'■'■'<'"}-'■ : .' '" : : "''.-^ 
' •-,, . Les ennemis de ma Couronné font en È grand nombre, & ilsfoftnent 
„ tant de dilRrensdéneins pour troubler ces Royaumes, & empêcher qoé 
„ mes Armes neip^uTent défendre la Religion Catholique,- qu% mOTli- 
',i gent de-fiàre tout mdn poflîblepour itfoppbièr'à eux. • Et. comnle au* 
„ cun 'moyen ne m'a. paru plus efficace que laréiolution quefaipriiê, de 

„ cora- 
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a ,çpmmaa<ferj9e9:T«»S«eft}flS>!(0«3 j'ai trouvé à pi«îix»da vouaçn, 

,,Je|ae#.s avec tes, quatre chenaux que vous êtes obligé d'avoir,, à raifon 
„ de la qualité que vous pofledea; 1 de Gentilhomme de:ma Pjouche- ; . 

t'j^J.&ntilsIicjiOTpdeJiiMa^s^qRpi, qv'iW.afwite ÀBWfi^/ejçç le 
|»)ç..de.rEt.iqH«te;<Ju. Palais, SwtobligMd'sRcfMR^pfir ite R»i;«râ»S*rt 
^l^Çhapplle, Ottde,qu»Joue : ai4tre faoôion publ»*w, : i . r .- • , ... ...', .. 

. , Ils Je placent <lerrière te oaaç dee.Grands, ijrunéjiatsnjienjij après le» 
Gentilshommes de:Ia. Bouche, &<Jan» le», Accçrap^nemens jle vont de- 
vant. Ils raccompagnent suffi loriiju'ii forf à cheval pour rendre grâces 
dans quelque. Eglife pour quelque bon fuccès , &, dans, les Fêjtes publiques ; 
&lor(qu? le .Grand Maître d'Hôtel ou^autre/Maîttad'Hôtel, en fi glace, 
alTifjejji quelque, fpaétioft ea^préferïceid'un Prince ou. .d'une Piinceife du 
Sang, les Gentilshommes, de.la Maifon qui fontnomméfl pour, être de l'ac- 
compiujnement , ont droit démanger à la Table commune pour fcs.IJo- 
meftiques du Roi & du Prince. , .."..; 

Quand les Âmbauadeurs Ordinaires & Extraordinaires vont pour la pré- 
mite fqis a ÏAudience du Roi , lqMaître d'Hôtel de/ëmaine les , va. cher- 
cher à- cheval , accompagné des Gentilshommes de la Bouche je de la Mai- 
ion du Roi. Lorlque le Roi ' va à la Guerjre , les Gentilshommes de, & Mai- 
son ibnt obligés de Mite l'Etendart , & d'avoir, trois chevaux,fuppp!e que 
Sa Majefté leur fafie l'honneur de les appeller par une Lettre conçue dans 
les mêmes termes qije celle des Gentilshommes de la Bouche. 

Lorfqu'd y a quelque; fonction publique à laquelle ils doivent afljrfter. 
l'Huiflier de la Saie les avertit, en vertu je l'ordre, qu'il reçoit du Graoq 
Maître d'Hôtel, qui feul eft^n droit de le çqmmettre pour cela. , Chague 
Gentilhomme de ta Maifon a, de Cages, vingt-qnafrc Places; par jour,' qui 
font par an $7600 Maravédis.. , .'.,.,;. . 

..; L'Officier qu'on nomme le Barlet Servant, eli obligé d'aller à la Papete- 
rie le jour que le Roi mange en publie pour reçôn.nwtre & pour nettoyer 
les couteaux qui doivent être fervisi (a table, de Sa. Majefté , engeloperje 
pain de la Boucbcdaus une lerviette, .& préparer .les. Eûais , afin que put 
fpk prêt -a l'heure, ^ujiï fane mettçê le Qouyert. L'Jluiffîer de |Ia .Chambre 
l'avertit quelque tems auparavant, 

Lorfque le Roi mange en public, il mange à la table de la Bouche, où i) 
occupe le dernier rang; &. ce qu'il y adeljugulier,ç'efttju'il ne fe lave pas les 
p»ains ? ufage introduit par l'Étiquete, dont je n'ai pas pu pénétrer le fens. 
; Qpand.leRoi y# à. la. Guerre, .il^»ft,prjlieé de fuivre l'Etendart Royal 4 
& doit avoir deux chevaux , fuppofé que le Roi lui écrive une Lettre, aini] 
qu'aux-Gentilshommes de la Maifon, lia de Gages douze Places par jour, 
qui font 4.38CO Maravédis par an & droit-de Logement, &c . . . , ■ 
. Le Maître 4e la Chambre eft obligé de follkir,er les Dépêches nécefÇûres 
pour le recouvrement de l'argent qui fe délivre pour la dépenfc ordinaire 
<ips Gages des Pomeftiques , & autres' chofes qui regardent .le fervice dû 
■ ' ' " " ' • " ' V " v Roi 
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Roi ; mais il ne fauroit en faire la diftribution fans un ordre exprès du 
Grand Maitre d'Hôtel ou du Bureau. Lorfque le Roi mange en public, 
il eft en droit d'affilier aux repas de Sa Majeflé avec Pépée , & de fè pla- 
cer immédiatement près de la porte à main droite. II a droit de Séance au 
Bureau, pour y rendre compté de certaines choies qui regardent le recou- 
vrement de l'argent qu'il reçoit , de l'emploi qu'il en fait , & de plufîeurs 
dépendances de fon Porte. Il y précède le.Controlfeur & le Greffier. 
- On lui donne un Aide pour remplir les devoirs de fa Charge, pendant 
fon abfeace, lequel doit être approuvé par 'le Bureau. Il a pour Gagesa 
Penfion & Livrées 224.310 Maravédis , & une ration de pain, de vin, de 
viande, de poiiïbn , de cire, de bois & autres émolumens, 1200 Ducats., 
y compris ce qu'il doit donner à tes Commis & au Caiflier. ( 

L'Officier qui eft revêtu de la. Charge de Controlleur, prend Fordrç 
tous les jours du Grand Maitre d'Hôtel, au du Maître d'Hôtel de femaine, 
pour tout ce qu'il a à faire durant tout le couru de la journée. 11 doit vifi- 
ter tous les matins lés Offices, afin de reconnaître fi tout eft dans Tordre 
preicrit par l'Etiquete. Si ce qui a été acheté pour la Bouche , pour les 
autres Tables , & pour les Rations des Domeftiques & Officiers, eft du 
poids , de la mefure & de la qualité qu'il faut , faute dequoi , il eft en droit 
de retrancher .du prix tant au Pourvoyeur qu'aux Vendeurs ce qu'il trouve 
à propos. , 

Sous le Règne de Charles V, il devoit être préfènt lorfque l'Ecuyer de 
la Bouche achetait ce qui étoit néceflaire pour le Garde-manger; cepen- 
dant aujourdhuiil eft exemt de ce foin, quoique cet Article de l'Etiquete n'ait 
pas été révoqué dans les formes : mais il ne peut pas fe difpenfcr d'accom- 
pagner le. Pourvoyeur , larfqu'il va à la Place. ou autres lieux pour ache- 
ter , loriqu'îl n'y a point d'entrepreneurs chargés de fournir les chofes né- 
cefiaires pour les Tables & pour les Rations : néanmoins le Grand Maî- 
tre le contente qu'il y aille de tems en tems pour s'informer du prix des 
chofès. 

11 eft obligé defè trouver tous les matins au Garde-manger pour y or- 
donner la viande, & même à la Bouche, pour voir fi les Couriers & les 
Porteurs ont remis aux Chefs tout ce qui a été ordonné : & en cas qu'il 
■y ait de la fraude, il eft en droit de. punir les coupables , ou bien d'en aver- 
tir le Grand Maître ou le Maitre d'Hôtel de femaine , pour qu'il les châ- 
tie. Il doit avoir foin que tout ce qui iè diftribue dans le Garde-manger foit 
conforme aux Ordonnances Reformées & aux Etiquetes du Palais. Il eft 
-obligée d'examiner tous les jours les Livres de la coriibmmation des OfÉ- 
xes ; & ne doit pas paner en compte ce qui excède les ordres qui ont. été 
donnés, fi ce n'eft que le Grand Maitre , :ou le Maître d'Hôtel de femai- 
ne, n'en ait ordonné autrement par un ordre particulier. 

bï quelqu'un a mis fur fon Livre quelque chofe de trop , il la peut rayer, 
punir le coupable, ou le dénoncer au Grand Maitre, ou au Maitre d'Hô- 
•tel de femaine , pour y pourvoir .de la manière .qu'il trouvera à propos. Il 
.: Tome IV. G g peut 
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peut mettre le prix à tout ce qui s'achète pour les Offices de la Bouche , 
liras permettre qu'aucun Officier acheté aucune chofe fans lui en avoir don* 
-né avis , fi ce n'eft qu'il y ait un ordre du Grand Maître ou du Maître 
d'Hôtel de fémaine. 

11 doit faire chaque mois un état de ce qui eft dû aux Officiera de la Bou- 
che & autres, afin que le Maitre de la Chambre leur donne quelque fecoure, 
en attendant que le Greffier mette fur fon Regitre les Livres défdits Offi- 
ciers, & qu'il les fane examiner par le Bureau , pour être remis enfuite 
audit Maitre de la Chambre. Loi & le Greffier du Bureau doivent char- 
ger le Garde- Joyaux de tous les Joyauux, Argenterie, Peintures, & au- 
tres choies qui regardent fa fonction , lesquelles doivent être écrites fur un 
Livre qu'on met dans un Coffre à deux clefs , qui demeure toujours dans 
rOffice ou Bureau du Garde-Joyaux, dont le Controlleur garde une cleÇ 
& le Greffier l'autre : & toutes les fois qu'on prend quelque chofe du Gai» 
de-Joyaux, Us doivent être préfens pour lui eh donner une déchargé. ; 

Le Grenier & lui doivent avoir un Livre double de tout ce qui fc re* 
met à la Tapiffcrie , chez le Garde-Meuble, à la Fourrière, à FAremillerie, 
■qui eft l'Ecurie des Mulets & des Chevaux de charge , & aux autres Offi- 
ciers , afin de faire rendre compte à ceux qui font chargés défaites choies. 
Lorfqne le Roi fait quelque voyage , il doit taire un état des Carroues , des 
Charretes, des Mules de Châties ou de Litières, & des Chevaux nécenairet 
pour les Officiers de Sa Majefté, pour les Miniftres, & pour les Domefti- 
ques , conformément aux ordres qu'il reçoit du Grand-Maître & du Bureau, 
remettant au Fourrier ce qui regarde l'Ecurie, auquel il eft obligé de don- 
ner avis de ce qui touche l'AfleSeur , lequel eft en droit de faire arrêter tous 
les Chevaux & Mulets de louage qui fout dans l'endroit où eft la Cour. 

Il doit donner ordre que les charges des Mulets n'excèdent pas quinze 
Arrobes, c'eft-à-dire deux cens cinquante livres pefant. 11 eft obligé d'exa- 
miner ce qui eft dans les Coffres & fur les Charretes , & ne doit pas per- 
mettre qu'on y mette aucune chofe qui ne foit pour le fervice du Roi. Si 
le Charroi qui a été loué, eft détenu longtems dans l'endroit où eftkCour, 
il doit avoir foin de s'informer fi on lui fournit ce qui lui eft néceflaire , & 
lorlqu'il eft retenu trop longtems, il le doit faire changer; il doit être 
prélent lorlqu'on le paye , pour voir fi les comptes font juftes. En l'abfen- 
ce du Maitre d'Hôtel de fëmaine , il peut ordonner qu'on donne des Offi- 
ces ce qu'il juge à propos, en attendant de lui en rendre compte à fon 
arrivée. 

•C'cft à lui à examiner tous les Comptes & toutes les Dépenfes de la Cha- 
pelle, de la Chambre, de l'Ecurie , les Liftes & les Rôles des Gages des 
Domeftiques qui fervent en ces trois endroits. Après les avoir examinés, 
il les controlle, & les garde par-devers lui, quoiqu'ils foient lignés du Grand 
Aumônier , du Sumiller de Corps, & du Grand Ecuyer, afin de les faire 
examiner en plein Bureau. Il doit parapher toutes les Cédules Royales 
immédiatement au-deflous de la fignature du Roi ; & dans les Délivran- 
ces) 
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ces» il doit mettre Ton paraphe au-deflbus de la fignature du Confèil, la- 
quelle doit précéder celles du Greffier du Roi , du Controlleur & du Gref- 
fier de la Reine] des Contadors des Livres, des Contadors de la Maifon du 
Roi, des Commiflaires de l'Ecurie, Si de tous les autres qui doivent li- 
gner. 

Lorfqu'on porte la viande de la Bouche à la Table du Roi, il la doit ac- 
compagner, marchant immédiatement après les Soldats de la Garde. Il a 
droit aaflifter avec l'épée au dîné & au foupé de Sa Majefté, & de iè placer 
près de la porte de la Sale à main droite. Il a rang au Bureau immédiate- 
ment après le Maître de la Chambre , & droit de s affeoir fur un banc cou- 
vert, placé auprès de la Table, pour être à portée de rendre compte au 
Bureau de ce qui regarde le Service du Roi, & de donner avis des Ordres 
de Sa Majefté touchant tes nouveautés furvenues dans le Service. Il arrê- 
te, dans fon Bureau tous les Comptes des Officiers de la Bouche ; & II 
Quelque Chef croit avoir été grevé dans les arrêtés qui ont été faits , 
c qu'il y ait quelque- révifion a faire, il en doit remettre la décifion au 
Bureau. 

Ceft à lui à envoyer les Ordres qui regardent l'Acemillerie, en Paquets 
ouverts, dans lefquels il.eft obligé de parler imperibnellement, afin que le 
premier Officier qui fe rencontre exécute fans perdre de tems ce qui eu pon- 
té par lefdites Ordres. Il a de Gages 14&010 Maravédis, une ration de 
pain , de vin , de viande , de poiûon , de cire , dé fuif , & autres émolument 
avec droit de Logement 

Panons maintenant aux fonctions du Greffier. Cet Officier doit être 
préfent aux Sermens de fidélité que font les Officiers & Domefliques du Rois 
avoir un Regitre fur lequel il couche les noms & les emplois de tous, le jour 

S fils ont prêté ferment , les Gages & les Rations qui leur font attribuées, 
e trois en trois mois il doit faire les Rôles des Gages de tous les Officiers 
& Domefliques de la Maifon du Roi, après avoir vu en plein Bureau les 
Dépêches de la Chapelle, de l'Ecurie, & des Gardes, lignées du Grand 
Aumônier, du Grand Ecuyer, & des Capitaines des Gardes, & contrôlées 
par le Controlleur. 

Apfès que ces Rôles font faits, il les doit porter au Bureau pour y être 
examinés, & enfuite il en envoyé copie au Maitre de la-Chambre: Toutes 
les parties doivent être calculées , féparées & fignées : Il doit y avoir un ef- 
pace en blanc à chaque partie, afin qu'un chacun puiue donner reçu de ce 
qu'il perçoit. . Il doit être préfent loriqu'on fait le payement des Gardes, Se, 
en parapher les parties. 11 doit faire les Livres fur lefquels on couche la dé- 
penfè qdi fe#it pour le fèrvice du Roi, diftinguant les dépenfès ordinaires 
d'avec les extraordinaires , les Officiers de la Bouche d'avec ceux de la Mai- 
fon , &c Après qu'ils ont été controllés, il les porte au Bureau pour y ê-, 
tre examinés , laillant les parties féparées , afin que les Officiers les puifîent, 
ligner, enfuite deqooi il en envoyé copie au Maitre de la Chambre en h- 
même forme qu'il a é^é dit en parlant des Gages des, Officiers. 

Gg 2 II 
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II doit prendre connoiflance de toutes les Cédules &.dé toutes les Déli- 
vrances qu'on remet au Maitre de la Chambre , ou à toutes autres perfon- 
nes, pour les charger de ce qu'elles contiennent, & prendre lçs mefures 
néceifaires pour le recouvrement des fonds deftinés au payement des Offi- 
ciers 6c des Domeftiques du Roi. . Il ligne les unes & les autres immédiate- 
ment après le Controlleur. II doit avoir en'fon pouvoir toutes les Liftes & 
les Comptes qui doivent être examinés dans le Bureau, tant ceux qui font 
lignés par le Grand Aumônier , que par le Sumillier de Corps , par le Grand 
Ecuyer & par les Maitres d'Hôtel. 

Il faut qu'il ait un Lii>re double fèmblable à celui du Controlleur , lequel 
doit contenir un Inventaire de tout ce qui fe délivre aux Officiers de la Mai- 
fon du Roi pour le fervice de Sa Majefté , & tous les changemens qui fur- 
viennent dans Tordre du fervice. Il en doit avoir encore un autre qui con- 
tienne toutes les Etiquetes anciennes & modernes , pour pouvoir faire voir à 
point nommé tout ce qui concerne le fervice, parce que comme il arrive 
de tems en tems des changemens , il faut qu'il foit toujours en état d'in£ 
truire ceux qui font admis ,dans les Charges & dans les Offices , des 
fondrions qui les regardent, & de rendre compte au Roi de ce qui fe pra- 
tique , fuppofê que Sa Majefté veuille le favoir. Ceft pourquoi il doit 
mettre à la fin ou au commencement de ce Livre, tous les Réglemens, 
Ordonnances & Pragmatiques du Palais, afin d'être bien au fait de toutes 
choies. 

Il eft.en droit d'affilier au diné & au foupé du Roi, avec l'épée au côté, 
& de fe placer immédiatement près de la porte à main droite. Il a féance 
au Bureau , y occupe la place immédiate après celle du Controlleur.' Il y 
fait la fon&ion de Secrétaire: c'eft-à-dire, qu'il eft obligé de lire à haute 
voix les Confultes & les Décrets que le Grand Maitre d'Hôtel, ou le plus 
ancien Maitre d'Hôtel met fur le Bureau. 

Il fait le rapport des Mémoriaux & de toutes les affaires, tant de Jufiice 
que de Police qui doivent être agitées : & comme ces Mémoriaux & tous 
les Papiers des Parties demeurent en fon pouvoir, il eft obligé d'avertir ie- 
Bureau des matières qui doivent être décidées, aufli-bien que des ordres que. 
le Roi a donnés, & des réfolutions qu'il a prifes touchant ces matières. 11 
rédige toutes les Réfolutions du Bureau ; & après les avoir communiquées 
aux Maitres d'Hôtel, il les ferme, les fcêlle avec le fceau du Bureau, lequel 
porte l'empreinte des Armes Royales, & les remet au Grand Maitre d'Hô- ' 
tel, ou au plus ancien Maitre d'Hôtel, lequel les doit remettre toutes ca- 
chetées au Roi. * 

Il doit parapher tous les Décrets, Ordonnances, Sentence, Ades de 
Juftice & autres chofès qui s'expédient au Bureau. Il doit avoir foin d'exa- 
miner s'il y a des Gentilshommes de la Bouche ou de la Maifon abfens, afin 
de retrancher de leurs gages aupro rata du tems qu'a duré leur abfence, fup- 
pofê qu'ils le foient attentés fans permifîion du Roi, du Grand Maitre d'Hô- 
tel ou du Bureau. Ccli pourquoi lorfqu'ils rentrent en fervice, ils font o- 

bligés 
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^jltgés de fci jiréfeiter à lut i afin qu'il charge fon Rentre de leur retour, fins 

qdoi ils font réputés, pour abfens, quoiqu ib .ferveot 
. Quand le Controlleur eftabfent, ou qu'il eft malade, il occupe là place 
& fait toutes les fondions de Controlleur: 11 a de gages,, tant pour les li- 
vres, que pour un Commis, pour le papier .& pour le parchemin qui s*em> 
ploye dans le Bureau, 1034.10 Maravédis, & une ration^ par jour de pain, 
de vin, de viande , de poiffon, de cire, de fuif, Se droit de logement, 
•&c* .-.--■ : - 

Telles font les fonctions du Greffier , voyons maintenant quelles font 
celles du Sommeiller. Cet Officier eft chargé de tout le linge de la table du 
JKoi, & de. toute l'argenterie qui concerne les fondions de. & Charge, de 
4aquelle il donne un reçu au Garde-Joyaux , par l'intervention du Control- 
leur & .du Greffier. Il eft chargé de faire remettre au Boulanger de la Bou- 
■che tout le froment néceûaire pour la quantité de pain qu'il doit fournir, 
■lequel il eft obligé de remettre au Sommelier, enveloppé dans une fèrvïette 
& fermé dans une corbeille dont il garde une clef chez lui, & le Sommelier 
en a une autre pour l'ouvrir , c'eft pourquoi il doit, être exact à le trouver 
à. la Sommelerie lorique le Boulanger en fait la remue, afin d'en faire l'effai 
& de . lui en donner une atteftation , ce qui & doit faire en préfence d'un 

Aide. •!.-:'; *: 

' Lor&ue le pain n'eft ni.du,pciids, ni de la qualité dont il doit être, il le 
doit renilèr , & il en doit donner avis au Controlleur ; & celui-là au Maitre 
d'Hôtel de fervice , pour impofer au Boulanger la peine qu'il jugera à pro- ■ 
pas. Il doit acheter le fel, le fromage, la moutarde, & planeurs autres 
choies qui s'employent pour la table du Roi. 11 nerdoit faire fervir aucune 
choie extraordinaire fans un ordre exprès du Grand Maitre d'Hôtel, d» 
Maitre d'Hôtel de lèmaine, ou du Controlleur; & en ce cas-là, il doit cou- 
cher fur un cachier tout ce qu'il fournit , &ns quoi on ne le lui pafle pas en 
compte. Il ne peut rien réduire en argent de tout ce qu'il éft obligé de 
fervir pour la table du Roi , ,ou des Officiers de Sa Majefté ; & s'il le 
fait , & que Abu Supérieurs en foient iriftrùks , c'eft autant de perdu 
pour lui. i 

.; L'Etiquete eft C rigoureulè fur ce dernier article, que même il ne lui eft 
pas permis de donner les chofes preferites par les Régïemens, lorique celui 

Iui les doit recevoir n'a pas eu foin de les demander le jour précédent. H 
oit avoir un livre brouillon, au commencement duquel il met l'Etiquete-, 
& le. nombre des Rations qu'il eft obligé de fournir, & à mefure qu'il fait 
fa fourniture; chaque jour il doit mettre fur un Regitre toute la dépenfe 
journalière qui fe fait, & porter ce Regitre, au Bureau du Controlleur, le- 
quel affifté d'un Chef & en préfence d'un témoin , le paraphe & le control- 
le.. II doit le, tenir ordinairement dans Ion Bureau , & particulièrement 
aux heures du dîné & du loupé du Roi, -afin, de faire préparer tout ce qui 
eft néceffaire pour la table. . '. 

Lorfqu'on va mettre le couvert,il eft obligé déporter le Cadenat;. l'Hui£ 
Gg3 ' fier 
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Set de laAHe portelc pain enveloppé dans une ferviette ; un Aide de la Pa- 
neterie porte la nappe dans un baffin , &, s'il y a quelque autre chofe apor- 
m', un autre Aide le doit faire, ou bien celui qii a porté la nappe redef- 
cend à l'Office 'pour le porter , fans qu'il Jbit permis de commettre pour cela 
■aucun Garçon de la Paneterie; d'autant que par TEriquéGe il n'eft permisaux 
.Garçons, fi te n'eft d'accompagner avec un flambeau. ceux qui fervent an 
Jbiapè du Roi jufqu'à l'entrée de la chambre où eft le Buffet. 

Il eft obligé d'aflifter au déjeuné du Roi, ou de nommer un Aide pour 
tccuper fà place, en cas qu'il ait quelque excufe légitime pour s'abfenter. 
Lorfqu'il eu abfent, un des Aides qui font de femaine, doit fervir pour loi: 
lur-quoi il faut remarquer que quand il ne fe trouve pas à l'Office, lorfqu'on 
commence à fervir, il ne peut pas affilier au dîné ou au foupé du Roi, de- 
forte que pour cette fois feulement, celui qui a commencé à fervir pour lui, 
.continue le fervice jufqu'à la fin du repas. Il doit fervir tète nue & fans é- 
pée , & lorsqu'il eft arrivé à l'endroit où le couvert doit être mis , il couvre 
d'une nappe la table la plus proche de la porte de la chambre du Roi, fi ce' 
n'eu que pour quelque raifbn particulière il enTallût cboifir une autre. 

Lorfque la table eft couverte de la nappe, il met le Cadenat deflus, avec 
Jes autres choies qui viennent de fon Office, lefquelles il range dans la for- 
me prefcrite par l'Etiquete. Lorfque l'Ecuyer-Trenchant fè préfènte- pour 
mettre le Cadenat, il lui préfente une ferviette dans le lieu où eft placé le 
Buffet. Lorfqu'on couvre la table du Roi, le Sommelier ou fon Aide entre 
dans la Chambre avec la nappe à la main. Si le SumiUer de Corps ou un 
Gentilhomme de la. Chambre s'y trouve, il la lui préfente & luiaideà l'é- 
tendre fur la table. En Pabfence du Sumiller de Corps & du Gentilhomme 
de la Chambre, il appelle un Valet de la Chambre pour couvrir la table avec 
lui , mais il ne lui préfente pas la nappe. Quand fon Aide fert , il eft obligé 
de faire les mêmes honneurs au Valet de Chambre que fon Chef fait au Su- 
milier de Corps ou au Gentilhomme de la Chambre. 

Lorfque le Gentilhomme de la Chambre, qui doit faire l'Office de Tran- 
chant , entre, le Sommelier lui remet le Cadenat du pain ôc les effais , avec 
les couteaux plies dans une ferviette, afin qu'il mette le tout fur la table. 11 
eft obligé de fournir les Bifcuits, le lucre, le beure, le lait, le miel, la 
crème, les confitures, les conferves, le fromage, les curedens, &c. remet- 
tant le tout au Trenchant, lequel en doit faire l'eflài. Lorfque le Roi man- 
ge au lit,, il remet ce qui eft de fon miniftère à un des Valets de Chambre 
avec le couvert, & lorfqu'on apporte la coupe, il entre pour la première 
fois avec une ferviette entre deux afnettes, qu'il remet au Gentilhomme 
<nii fait l'Office de Trenchant, lequel la préfènte à genoux à Sa Majefté. 

Pendant ce tems-là, Je Sommelier fè tient derrière lui dans la même pot 
tare : & lorfqu'il û relevé, le Sommelier fè relevé aufli & reçoit la ferviet- 
te de fés mains debout. Avant qu'on porte les plats, il entre avec une 
nappe enveloppée dans une ferviette, laquelle il remet au Trenchant pour 
<ou*rir la table où le Roi;*» effuyer fès inains.. Quand on porte J». ferviette 
- . àef- 
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àefiuyer lès mains, le Sommelier entre, & fc met àtfenoux au mime ettr 
droit du le TrencbanC s'étoit agenouille, & reçoit dans cette pofture la 
nappe des mains des Gentilshommes. 11 doit être préfent lorfqu'on diftri* 
bue les rations des Domeftiques du Roi , & prendre garde que la diitribu- 
tion fc rafle avec ordre > fins qu'il y ait ni retardement ni diiputes entr'eux. 

11 dl obligé défaire tenir continuellement une perfonne dans fon Office» 
afin que le lervice fe faffe régulièrement & ans aucun retardement. Celui 
qui eft nommé pour cela doit être un Aide ; & lorfque l'un d'ojix ne s'y trou- 
ve pas, quand il eft néceûaire , il mérite punition. Le Garçon de l'Office y 
doit coucher , (ans qu'il y ait prétexte ni raùon qui l'en puifle difpenlèr , (dus 
peine de punition, tant contre lui que contre le Chef & contre les autre» 
Officiers qui toleréroient cet abus. Lûrftue le Roi fait voyage, le Garçon 
de l'Office prend le devant avec les coffres de l'Office , delquels il ne doit 
jamais s'éloigner jiaqu'à ce qu'on les ait déchargés dans l'endroit deftiné 
pour fervir d'Office. Les Aides & les Garçons des Boulangers doivent obéir 
au Sommelier pour ce qui regarde le fervice du Roi. , 

Il ne doit permettre que qui que ce foit entre dans l'Office , ii ce n'eft le* 
Officiers qui ont prêté ferment, & ceux qui ont ordre des Chefs d'y aller, 
pour y prendre quelque diofe deftinée pour le ferviee du Roi; & pour lors 
il les doit congédier au plutôt, tant pour éviter l'embarras, que lès inconr 
véniens qui pourroient arriver. 

Il a douze places par jour qui font par an 4}9«o Maravédis. Chaque Ai- 
de a fept places & demie par jour, qui font par an î7f j« Maravédis, éVle 
Garçon de l'Office a deux places par jour , qui font par. an 7300 Maravé? 
dis, & chacun d'eux en particulier a une ration ordinaire, avec droit de 
logement, &c . 

L'HuùTier de la Salle, qu'on appelle communément HuuTter de la vian- 
de, doit & tenir ordinairement au Palais, fùr-tout vers le midi & le loir à 
pour être en état de faire mettre le couvert au dîné & au loupé du Roi» 
dès qu'il en a reçu l'ordre du Maitre d'Hôtel de lèmaine , lequel il commu- 
nique aux Officiers de la Bouche, & a tous les autres qui doivent affilier a 
ces fondrions. L'heure de mettre le couvert étant venue, il avertit la Gar- 
de, & deicend avec elle à la Paneterie, Où il le prend & le porte dans une 
ferviette, fuivi du Sommelier. Après avoir pofé le pain lur le buffet, il 
deicend a la cave, prend les bouteilles & le grand flacon, fuivi comme la 
première fois du Sommelier portant la Coupe. Si c'eft à un repas public, 
il attend que le Grand Maitre d'Hôtel, ou le Maitre d'Hôtel de iemaine 
/bit arrivé, avant de partir: mais aux repas ordinaires, il n'attend que lit 
«Gentilhomme de. la Chambre. 

: Les joawde repas publics il appelle la Garde à la porte du Salon, & les 
jours de repas ordinaires , il ne rappelle qu'à la porte de l'Anti-Chambre. 
Après avoir averti la Garde, en difant , pour la viande, il deicend à la Cui- 
line, précédant cehii qui la doit porter, & marchant immédiatement après 
la Garde. Au retour il marche dans le œeme.rang, & porte les chapeaux 

de» 
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des Valets de Chambré qui -portent la' viande ,& au foùper il les éclaire avwî " 
itn' flambeau qu'on lui -remet à la Paneterie , lorfcju'il y.va pour faire mettre 
Je Couvert.. Après que le Roi a dîné ou foupé, ildeicend à' la Paneterie & 
àlàCaveV dé la -même manière-qu'on vient de dire ci-deflua. Les jours de 
jeûne , après avoir mis le couvert j il eft obligé de deicendre pour la colla- 
«iorï'du- Rbi à la Paneterifc avec les Aides des Officiers de la Bouche-, ■ qui ne 
font pas précifëmenE obligés d'afïïfter au couvert; ' . ; • • 

• Lôrfqu'il y à-Bureau il doit fe tenir à la porte de l'Appartement où il s'af- 
^terrible pour appeller ceux tjuî doivent être appelles \ & la nuit il doit fervir 
les flambeaux. 11 eft aufli obligé d'avertir tous les Officiers du Bureau pour 
qu'ils .s'y trouvent, recueillir les Sentences & Actes de Juftice qui fe font 
«ans le Bureau, & notifier aux Parties les Sentences qui ont été pronon- 
cées. Il eft obligé dWertiï les Domeftiques de la Manon du Roi de tous 
les ordres que donnent les Supérieurs; &lprfque le Roi mange en public 
ou qu'il fort du Palais pour quelque cérémonie, il doit en donner avis aux 
Gentilshommes de la Bouche & de la Maiibn , dès qu'il en a reçu l'ordre du 
Grand Maitre d'Hôtel, ou du Maitre d'Hôtel de femaine, afin qu'ils s'y 
trouvent. Comme il n'eft permis à perionne de fe promener, defè cou- 
vrir, ni de parler haut dans l'endroit où le Roi doit manger, dès que le 
couvert eft mis,rHuiflier de la Salle eft obligé d'avertir ceux quimanquent 
à ce Règlement, en leur difànt, Meilleurs, ne marchez pas, découvrez- 
vous, parlez bas. Il a douze places de gages par jour; qui font 4.3800 
Maravédis par an, & une ration de pain, de vin, de viande, de poûTon 
& de fuif par jour, avec droit de logement, &c. 

La Lavandière de la Bouclie eft obligée d'aller prendre à la Paneterie le 
linge de la table du Roi, &Fy rapporter dans une corbeille à deux clefs, 
dont une demeure entre les mains du Sommelier, & l'autre entre celles de 
la Lavandière, afin que le linge foit confervé avec toute la décence pofil- 
ble, & que perionne ne puifîe rien entréprendre de funefte à la finté du 
Roi. 

Elle a fix places de gages par Jour* trois pour une ièrvante , & dix Piaf- 
tres par mois pour le bois & 'le favon, ce -qui fait par an ?ô*8?o Maravédis, 
& une ration par jour de pain, de -vin, de viande, de poiflbn, de fiiif,a- 
vec droit de logement,' &c. ■' 

Quant à la Lavandière qu'on nomme du Commun, elle eft obligée d'al- 
ler prendre -le linge des tables aux'Offices, & l'y rapporter elle-même, ii 
ce n'eft en cas de maladie, ou de.quelque autre empêchement légitime; & 
pour lors elle doit commettre pour cela une perionne de grande confiance 1 , 
afin d'éviter tous les inconvéniens qui pourroient arriver 1 , d'autant .qne s'il 
fe perd quelque chôfe , -c'eft pour fort compte. jyieadegagfe$y68oaMa- 
ravédis, & 300 Réaux de ratification" pour le blanchiflage du linge des 
Offices. ' ' ■ ' 

Celui qui eft chargé de la ■ Fruiterie , a fous.fa; gar.de tonte L'argenterie 
deftinée pouf-fon. Office,-' laquelle -il ■reçoit;dcs.Jxiains.ilu .Garde- joyaux^ 
- - dont 
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<fe(ht il lui Bonne un rècépiffé par l'intervention du Controlleur & ihï Gref- 
fier du Bureau. Il doit aphoter tout le fruit néceffaire pour la table du Roi,' 
& pour celles des Domeftiques de Sa Majefïé, & avoir un grand foin de. 
choifir le meilleur qui Td trouve au marché 1 , fur-tout il doit s'appliquera rkk 
refcvirfurlatabKduRoiitouslesfiuitsidepriinenr^ r 

■ Lorfque le fruit augmente ou diminue 3e prix , il en doit donner avis ut 
Controlleur, afin quTlpuiue arrêter les comjites avec une entière connoifo 
fthce delà valeur des enofes. Il eft obligé d'arranger lui-même le fruit dans.- 
l'Office, fans qu'il foit permis à aucun Garçon fie l'Office de le faire dîna! 
des railons particulières; car autrement s'il arrivoit quelque inconvénient, 
il en ferait refponfable. ...:.. .1.. 1 •■ .'■ .! 11 > .', 

Il ne lui eft pua permis de rien faire fervir d'extraordinaire 6ns un ordre: 
exprès du Grand Maitre d'Hôtel , du Maître d'Hôtel de femaïne ou du Coik 
CrolleUr, & lorfqueil'un <le ces Chefs ordorinéx-fuelque chofi d'extraordinai- 
re', le Fruitier le doit coucha- rar un cahier àpart, afin qu'on lehii'paue 
en compte. ■ Rien de tout Ce'qui <è doit firvir ne peut être réduit en ar~ 
gent , tant pour ce qui regarde la table du Roi , que celles du Commun y i-: 
tant ordonnèpar l'Etiquete que tout foit fervi en efpèce. '■■ i'i- ■ ••■ 1 j 
' Il doit avoir tu* livre brouillon fur lequel toute la dépenft quife fait dans 
fon Office doit être couchée 5 & après l'avoir rapportée for fon journal ; il le 
doit faire parapher & coritroller par lé Cfontrolteur en préfehee d'un témoin 1 
digne de 1 foi. Le brouillon doit toujours refter dans Ion Office, afin d'y 
avoir recours en cas de befoin , pour lever tous les doutes qui peuvent fur- 
venir.- Lui ou un Garçon doivent demeurer ordinairement à l'Office, fur* 
tout aux heures du déjeuné, du dîné; & du loupé du Roi, afin de- prépa- 
rer toutes les diofes néceffaires pour le (èrvicéY '■ '■,.■> 
- Quand tf" porte le fruit, u doit être tête nue & fans épée, & il ne lui eflf 
pas permis de commettre pour cela les Garçons de la Fruiterie, ni autres 
perfonnes, li ce n'eft en cas d'une néceflité abfbiue ou'par-permiflion deiès 
Supérieurs. 11 doit fournir tous les fruits focs & verds, &?e» remettre atf 
Tranchant , lequel en fait l'eflai avant que <je les: recevoir. En cas de mala- 
die, 1 ou'd'abfence légitime, il doit charger le Sommelier du foin dé feifa 
les fonctions de là* Charge, après en avoir averti le Confcrolleur; ! -Il doit ê« 
fre pre^nt torique le Garçon de la Fruiterie remet lés chofes nécefladre» 
pour les tables du Commun, fie avoir foin que tout fe faffe ponctuellement; 
atin quele'fervice ne fouffre pas de retardement, : Le Ga*çon'itoit coucher- 
dans l'Office, pour rtlfon de quoi te RoMaidbnne unecertaûiéTétriliutip» 
pdor'-lelk deftiné à tet uftge. -, ...-;.':::.. ■'.. .\ : ■..-:■ '.\i i.'iip 

.Lorlque le Roi va en voyage, le Garçon de la Fruiterie doit aecônîp-t* 
grier les èdlfirès de la Fruiterie, faiis qu'il' lui (ôit permis de s'en éloigner, 
fous quelque prétexteqùe ce puiffe être, julqu'à-ce qu'ifs foientdarisl Offi- 
ce. Le -Garçon doit obéir .ponctuellement au- Tf-wtier' comme a'idH Chrf 
toutes les fois qu'il lui Ordonne quelque ehofê qui regarde' leîèYVicfc il dtfRot 
par rapport àlaFraiterie^'&s'ily manque iWeit êtteiWai.-' -- 1 " 3 1; -'* 

'Tome IV. Hh II 
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■ HJMiflait peflnettre Vqui que ceibit de sîarrêter dans foa Office,!! ce". 

n.'eft àideiK qui pot prêté ferment pour quelque emploi qui les oblige d'aller 
à la EBfltfcrie pour, recevoir quelque chafe néceflàire pour le fervke du Roi, 
& même il.eft obligé, de Jea faire (ortir.le plutôt que faire .fe peut, afin d'é- 
viter tous les ihconvénitngifui: pourraient arriver, lia fix Places & demie- 
par jour, qui tontta» ,a|> 273*75: "MaravêdU, une ration de pain, de vin, 
de viande, ,de poufon, ,deux Place; par jour pour un Garçon qui font ■ par 
a» îsooMaraii'édit& «aération Ordinaire, ,&.pour tous les deux:dr.oit de. 
logement, Sa. 

, 11 eft du dew>ir du Garde-Joyaux de remettre en préfenceduControlleur 
& du Greffier toute l'argenterie deftinée pour la boulon du Roi au Chef de 
krCave qu'on appelle, autrement Sommelier, lequel en donne foh récépiffé 
Si fe change d'en. rendre compte. Il eft obligé d'arrêter les comptes aux 
Pourvoyeurs, de tous les vins deftinés pour la Bouche du Roi & des tabler 
de fa Maifon , aufli-bien que de la neige & de la glace. Il doit être préfent 
lorfauïs en font la délivtance;& s'ils ne font pas de la qualité &.de la bon- 
té qont ils doivent être, il, en doit rendre compte au Concrojtajr & celui-, 
ci au Maître d'Hôtel defenjàute pour y apporter 1e remède convenable. 
- Ceft a lui à recevoir le.vin de Saint Martin, sue te Soi prend. avec des 
Bifcuits, & l'eau de Cotpa qaj iéft deftinéepour ja'Bwche de;Sa Majafté; 
&torfqu'il reçoit l'uBjfePauo'e il en doit faire l'eflai. En flm-abfence fon, 
Aide occupe h place. 11 doit avoir un foin, particulier pour favpir fi la fon- 
taine de Corpa eft bien gardée , & fi elle eft nettoyée de toutes ordures , afin 
que l'eau ne fe corrompe iptsj &..loirfqtt'>J eft néceflàire dS ta nettoyet & dV 
mettre dé nouvelles fejrueea» pour plus grande ftireté, il.Sn doit avertir le; 
Grand Maître d'Hôtel on lé Maître d'Hôtel de femaine, ou bien le Control- 
]Bur,poHr qu'ils ayejitàfàjle (ans aucun retardement léaréparatipntnécef- 
ôires. 1) çft,obtigé;de. fournir la Canette néceflàire pour l'eau deSa Majef- 
té. & des tables des, Qffic*ir«.,-de (nême que toutes. les autres chpfes nééef- 
6ires,qniiegardéot;aihQittsâi, ■ .. .: : 

-. Touttfclee fois qu'il v3»d>sr(gei»entde.p«K.pçur les «hofes qu'il eftobji- 
géde fournir, il efldoiSitendr^cpmpseau Coottolleur, pour ràirè ordon- 
ner plrileGrandrMaJtrei|i!;l»r:le.'8ui;eAuceq))i convient; au; fervice. Rien 
de tout, ce qu'il ..eft. obligé, de fournir ne peut être réduit en argent, tant 
pour ce qui regarde la. Bouche: du Roi que les tables des Officiers, le tout 
devant jêtis .fouiwon efpèce» conformément aux Ordonnances & Régle- 
isens.i.' &_ Jorfquc quelque Officier lajlfe paûer la journée uns recevoir ce 
qu'il eft en droit de demander au Sommelier, il n'eft plus à tems <ie le dfti 



11 ne lui eft pas permis de rien fournir èxtraôrdinaireroent fans un ordre 
exprès du Grand Maître, du Maître d'Hôte! de femaine ou du ControW 
1eur, & il doit mettre &r on cahier fèparé ce que le Maître d'Hôtel de fe- 
maine ordonne,, faute de quoi le Bureau ne lui en tient pas compte. 11 doit 
avoir un Livre pour, lui fervir de brouilion, au commencement duquel il 

...••. .eft 
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eft obligé d'écrire l'Etiquette y & le' sombre des rations qu'il, eft charge 
de fournir, enfuitel» dépenfe journalière, après quoi il ta rapporte £ir! le 
livre do Bureau qu'il iptêfonte. abi Coatrolléur pour qu'il le controlle en 
prefeuee. d'une perfoiihe. digne de fou Le brouillon doit relier dans fon 
Office, afindly avoir recoure en ca3 qu'a forvienne quelque difficulté. H eft 
obligé de & tenir ordinairement dans fbn Office, furètent aux heures du 
«fine & diifôupé du Roi, afin d'être prêt a, fournir tout œ qui eftneceffiti» 
re pour le fervice dé Sa Jfajefté. ■ > 

. Quand ort met le cduverc, il eft obfigé' de porter la Coupe du Roi, 
l'Huiffier de la. Salle les Baffins, l'Aide de la Cave les Bouteifies avec U 
Soucoupe, & s'il y a quelqueautre choie à porter, un antre Aide le doit 
porter, ou- bien: le premier doit defcendre À FQfficc pour le prendre. Là 
nuit un. Garçon! de 'l'Office e$ obligé: d'éetairet cerne 'qui portent ce qub 
nous venons de dire. ' ïourcra elfer, leBot paye tous les joure un âai» 
bcaudecire. ■ 3 

: Tous ces Officiers doivent fèrvir tête nue & fans épée. Le Sommelier 
eft obligé d'affilier au déjeûné du Roi ,6t en fbn abfence l'Aide de Icmame, 
fiirquoi il eft à rémarquer que torique le Sommelier' ne fe trouve pas à 1X36 
fies au commencement du fervice, celui qui l'a commencé le doit finie 
Lorfqn'on aappotté le couvert , le Sonuneier: met h Coupe , . la. CarafFei 
des Bifcuitsj les Baflins, la Cruche&les euai» au milieu do là table où; eli 
laPaheterie, Ci le flacon fur le plaiinhé dans une cuvette. . 

Lorfqu'il faut fervir du vin pour les: Bifcuita , il le prefénté dans, un 
verre avec l'efiai au Trenchant , lequel le lui doit remettre.. Lorfqut le 
Gentilhomme fè préfente pou» la Coupe iile 1 Sommelier &le Médecin du 
Roi larempliflont, après quoi Je Soitmelieirtttfàit l'effai & entredans !'«»- 
droit où mange Sa Maiellé dàilfetiant tout prés- de, la porta Ildok a6 
fiiler à la diilribution des rations pour obferverii elles fè font avec équi- 
té , & prendre sarde qu'on donne à un chacun ce qu'il doit avoir. 

Il eft obligé de faire demeurer continuellement une peribnne dans l'Of- 
fice, afin que le fervice du Roi né iouffrt aucun retardement. Celui cpli y 
doit demeurer doit être un Aide ou; un Garçon de lX3ffice. Mais il faut eue 
dans cette alternative, les. Supérieurs fâchent; qui eft celui qui.efl; de gardé) 
afin delluipouvoir faire rendre compté de: tous les inconvéniensfqu* peur 
.vcntfurvenir.. Un: Garçon doit coucher régulièrement dans l'Office, pour 
iraifon.de quoUeRoi paye un lit. . ,. ., 

. Si par fc'ènemœtleGarçon vencdcà,s?abfènter,!&qti]il arrivât quelque 
inconvénient, leiSoromelieren doit rendre. compte en ("On propre .&> privé 
nom, faufià luidfajioir fbn reoonri'COJittele.Garçoliv &coritr« lesaotres 
Officiers de l'Office qui en répondent folidairement avec toi. torique]* 
:Rdi -aa..erLbunpagne ou qu'il fait voyage , linGarçon de l'Office doit jac- 
coropagnerlesconres, &neies pas abandonner qu'ils n'aient .été défcaan- 
-gés dansfOflice. Les Aides, lés Pourvoyeurs & ksGarçonade l'Office 
.lant,obiigés.d?obéir.Mi.SonwieHer en tout c&qtfilicsxionnapaw.taftryiœ 
t.: Hh 2 du 
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du Roi,' &JUJ rendre le -rerpect que les Inférieurs doivent k leur Chef 
; , Lorfque le Sommelier yz k Corpa pour faire proviiion d'eaujpour la Bou- 
cheduRoi, il doit, être affilié d'un Aide , du Portier ou du Garçon juré 
de l'Office, & après qu'il a pùilé l'eau il doitfermer la fontaine en leur prêt 
fen.ce, conduire les charges jufqu'à ce qu'elles foient dans l'Office, où. il 
doit enfermer les clefs de la fontaine jufqu'à ce qu'on en ait befoin. : B-.àe 
doit permettre que iqui que ce fait entre dans l'Office , & ce n'eft les. Offi-> 
ciers qui ont prêté ferment de 1idélité,& lorfque quelqu'un fèpréfehtBpour 
demander quelque choie pour le ièrvice du Roi , il la lui doit donner' par 
le guichet deftinéà cet effet , & le renvoyer promptement '••':■ 

Ses gages connftent en douze Places par. jour , qui font par an 438001 
Maraiedis. Sés.Aidesontlèpt Places & demie, qui iront' 27i?f 'Maravéi 
dis. Le Portier a quatre Places, qui font 14600 Maravédis; leâ deux Gar-i 
çonsde l'Office la moitié^. 6c chacun d'eux. une ration de pain, de. vin, de 
viande, de poûTon, & droit de logement, &c. ..-. , 

Celui qui eft chargé delaSaucerieièrt à la Table du Roi ) -& fe tient 
derrière celui qui coupe là viande, & un peu plus éloigné que lés Valets de 
Chambre qui reçoivent les plat£ il donne ou T^randiant les:eflaiS:de tout 
ce qui vient de fonnûffico.;' âçlariqu'il eii ïhftntun Aidcremplitfà place. 
11 reçoit des mains- des Valets de Chambre r les plats qui. couvrent les:yiani 
des après qu'ils les ont reçus de ceUes'du Tranchant: Stlorfqu'il eftabfent, 
les Aides font obligés d'en avertir le Controlleur, afin qu'il, nomme l'Aide 

qu'il ki.plait pour occuper:ià.place.- 

.. Le Saucier eft chargé de toute l'argenterie dans. laquelle on fert toute la 
nliande de £1 Bouche do Rot & des tablesi de fes Officiers, les nappes dont 
-onles couvre j é* celles qu'on: met fur la tablé ide.couvprt:. 11 reçoit le tout 
dessnàink du Garder Joyaux; en prêfence: du Controlleur & du Greffier. Les 
Garçons de :1a Saucerië font obligée de. laver : i'argdnterie ôc les Aides k 
doivent efluier, & là compter après que le fervice eft fait , afin de voir s'il 
y a quelque pièce d'écartée, enfuite ils la mettent dans les coffres. . 
". 11 doit avoir un Regiûre dans lequel, il écriiichàqae joi£ l'argenterie ^pd 
fortdefdn Officepour le' fervice du 1 Roi, deux à qui .'H la remet, &léi nom 
de celui par l'ordre duquel if la remet, lil dqit fournit le vinaigre néceffid» 
re pour la Bouche, du Roi & pour les tables de iès Officiers , & lorfqu'il 
l'acheté, non feulement il doit prendre garde qu'il (bit de. la bonté & 
de la qualité réquifes; mais même il eft obligé d'avertir le Conçrolleur du 
•changement qu'il y aîdansle prix ,1 afin de détermmer:ce rqu'i! y x à faire. 
Le» Aides font obligés de faire toutes leelSaucesInéceâaires pour la Bouche 
! du'Roi^ &Je >Cohtr oileur. lui .doit faire fournir toutietuicre & les autres 
chofcs néceflaires pour' cela. . .'• ■■ ■![• : "■■■ ' '. '.-'. ' '..l> ' 

Il doit avoir Un Rcgiftre qui contienne toute la dépeniè qui. fe fait dans 
•fon Office, lequel il eft obligé de préfenter au Controlleur pour le controt 
•1er éiipréfence -d'une peribnne digne de foi, (ans quoi il noterait pas ad- 
misau flureau.où «Ldoit être. examiné. Il doit & tenir ordinairement. à 
•.'!'. fon 
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-fôn CuTfcS, particuBèrêmeot aui heures du dîné Se dû loupé- eht Roi, afin 
ij(i« tctat 'ce oui déjieDd de ion niiaiftère foit prêt. : Lorfqtfon mec le cou- 
vert, ud Aide dé la Saucerie porte une nappe pour courte la table fcr la- 
quelle on met la viande. Un autre doit porter les effais entre deiix plats à 
la Cuiflne : il eft fuivi d'un Garçon, lequel porte les- plus; néceffâires pour 
ffiettrSlai Iviafide. ' '■«''■ •' ' -■•' ■■- .■■;•■•■ '.>'■ •;■.■••.. ■ .1 

Le Saucier doit porter à la Chambre du Roi les AjTiettes'dan&fefquelleji 
-&vrândedoit'ét*fe?vieV& la; nappe pour la couvrir, avec la petite ! ca- 
raffe du iwna'igre; '■ Lorfque la viande part dé la Ctùfine , l'Aide doit fe ren- 
dre à la Chambre du Roi pour aider le Saucier à faire le fèr-vice. Les jours 
maigres, la viande qu'on levé de la table du Roi , doit être apportée à la 
Saucerie pour-y; être diltrihuée aux pauvres malades pat le Garçon de l'Of- 
fice , fans qu'il lui foit permis d'en retenir aucune portion fous quelque 
prétexte que ce pùiflé être. -. t -i ■ ! i'i 

: Ldrlque le-Saucfir éft abfent, foit à caufe: de maladie on d'affaires qui 
l'empêchent d'affilier à l'Office, l'Aide de femainé occupe fa place. Un plat 
de la table du Roi appartient de droit à l'Office de la Saucerie. Un Aide 
xm un Garçon de la Saucerie le doit toujours tenir à l'Office pour être prêt 
à fournir ce qui lui fera demandé. Un Garçon doit coucher régulièrement 
dans POflice-,'fens qu'il lui .-foit permis de fè difpenfer de- cette obligation 
fous quelque' prétexte que cepùiireêtre,.&jen cas qu'il y manque, le Sau- 
cier & les autres Officiers font refponfables des iriconvéniens qui peuvent 
arriver. " 

' Quand le Roi feit voyage', un Garçon doit accompagner les coffres do 
l'Office", fans qu'il iuf'foit perrriis'de s'en éloigner jufquà ce qu'ils (oient 
mis en l'endroit deftiné pour fervir d'Office. Lorfque le Maître d'Hôtel des 
tables ordinaires eft: abfent ou malade, Un Aide de- la Saucerie occupe là 
place. Les Aides & les Garçons de l'Office font obligés d'obéir au Sau- 
cier en tout ce qu'il ordonne pour le fervice du Roi , & de lui porter tout 
le refpecï que les Inférieurs doivent à leur Chef. 

Il ne doit permettre à qui 'que ce (bit d'entrer dans ftin Office, fi ce n'efi 
àux'Offiçiers qui ont prêté ferment; & lorfque quelqu'un y va par-ordre 
clés Supérieurs demander .quelque chofè pour le- fervice du Roi , il le doit 
congédier au ■plutôt, afin d'éviter tous les iriconvéniens qui pourroiènt ar- 
river. Il a douze Placespar jour; qui font par an 4.3800 Maravédis , les 
Aides fept Places & demie , qui font 2737; Maravédis, les deux Garçons 
deux Places , qui font 7300 Maravédis , ' & chacun d'eux One ration de 
pain;' de vin., 'de viande, de poiffôh , avec droit de logement, &c. 
. Parlons a «e qui concerne les fondions du Maître d'Hôtel- Ordinaire de 
la- Bouche. - Lorfqu'il mange à fa 'table ordinaire des Officiers, il fe place 
feu-bout (brun tabouret deftiné pour lui feulement. En voyage les Gentils' 
tommes dé la Chambre , le Maître: d'Hôtel 1 de 1», Reine , du Prince & 
des Infans, & fi la Maifon du Prince eft compofèe, les Gentilshommes de; 
& Chambre & Ceux de fa Bouché ont àtoiviïf manger suffi , de même que 
Hh 3 fes 
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i8ïpory3i»,:ftsMitîtti»&£i P«gra, S'il s'y trouve quelque, Geatilham- 
.aifâdifttngsé, on quelque XomaiaTajfe , eu Dêpmé; de Vile, je Graqd- 
-Maîore d'Hôtel de ftmaine k convie ordinairement I» jws que: le Roi mau- 
geen-pubSct Lorfque le Roieft à Madrid & qu'il y g taNtnpaur les Offi- 
ciers,, il n'y a que les Maître» d'Hôtel, ke G/»«ilshpmmes de,la: Bquehe & 
le Barlet fervant qui puùTent y manger. Ce dernier occupe, l%|derroèK 
•place, & ne ie lave pas les: mains. ■ 

Les jour» d'enterteraena ou de quelque autre- cérà»oj«i9,funèbre,,k8Gen- 
tilshommes de lai MaiTon qui font de fervice mangent a la table du : Grand- 
Maître d'Hôtel., Le Maître d'Hôtel ordinaire doit AvOp foùjque les table» 
des Officier» fcient bien, fer.vias, & que les Garçons fa/lent bien leur de- 
voir. A fin que celui qiii fiât la- cuit ribution dans Je Garde-manger ne com- 
mette aucune friponnerie, non plus. que ceux qui fervent dans lesCuiûnes, 
on envoyé an Garde-manger un état ligné du Maître d'Hôtel ordinaire, 
de tout ce qui -a été' ordonné pour te dîné & pour le : loupé, dootil doit 
garder un double pour le remettre au Contrûlleur, & un autreàlaOû- 
une, qui doit être remis au Maître d'Hôtel de femaine , pour voir»lorfr 
u'on fert les viandes, s'il manque quelque choie de tout ce qui, a été orr 



Quand le Grand Maître d'Hôtel mange à la table des Officiers, le Maî- 
tre d'Hôtel ordinaire doit fervir tête nue, & préénter la fewstte au>MsùY 
tre d'Hôtel de femaine loriqu'il fe lave les mains. 11 a droit de manger à la 
féconde table avec les Pages, & ne doit permettre qu'à deux Pages feule? 
ment du Grand Maître d'Hôtel d'y manger-, t & à un de chaque Qflïcier qui 
a mangé à la première table, four den» Pages du Roi, il doit y avoir un 
Garçon delà Chambre de ceux^pii fo$t de (lèTYice. 
. Ce qu'on deffert de la premiers table ;dort. être fervi à ta féconde, làns qu'il 
foit permis d'en rien retrancher; Sç aprijs que les Pages ont mangé, les 
Garçons mangent ce qui.fe.lpve de la table,; s'il refte quelque plat ou quel: 
que pièce entière, lé Maître d'Hôtel le peut di|tribuer aux Officiers de la 
Souche qui en ont le plus de.befojn, & tout, le refte doit être donné; aux 
pauvres, Lprfqu'ii n'y a pastahle,. le-Maître d'Hôte) ordinaire a pour ; û 
. noarriture. deux ratiofts ordinaires par jour, & celui qui fert la table d'État 
de la Chambre en a autant.. Le Maître d'Hôtel .ordinaire a dix Places par 
jour, qui font 3<S$oo-Maravédis-pai an, deux rations ordinaires» droit de 
logement».&c. 

X» foo<Sion du Pflnrwy*juvïlldf!jrjemeJtre>au Garde-manger les gelinor 
tes, le» chapon», ks.p«drix-,;& autres. vofa^esi&gibiérj^tebœgf,, lf 
sea», lemostioa, le lard, 05 autre» yia#des, le.poijllos,. les_<Eu&, le heu- 
re & autre» clwfes nécèuaire» pour la table dk> Roi, pour celés .de lès Offif- 
ciers & pour les rations, dont la valeur. lui doit être payée conformément 
au prix d'empiété,: fcpf»êq»'iln'ya«.pa» deprjvfixépar qneJqueEnffef 
preneur.. ' . :-. > 1.; ■:■::..: i.- ■ '.'>.' "...!■ .'1 , .'■..:" :..• 

Il doit aulTi y remettre tout <S qûeie ContrpMr^ou J'fieujîerjdeJaBp* 
:• ..*i che 
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éheordennènts &-6ire ) én^^e ) feï««ftîitdè>l»l«faté : i'*«(e'H cmàfi-. 
(é réquifts, iWemisau tenisj*èfcrlt, : faule dé qnoioii èft eh droit de te re- 
jetter, îc datai en Site AppotterÈpékt.- HeSobliaé Reprendre au 
Poids Royal du Marché le ppiffon frais & falé & autres choies néceffaires 
pour la prav8iort ife la ÏWfbh du Rffli s '& d'aller delà au Bureau où l'on ré- 
pète',' 8c faire repèHr 'te te* eripréferice dé TAlcalde, Tuppofè qu'il y foit,' 
auquel il doit'demandeflla taxé-éourante; &etrcàsqu 1 il n'y (bit pas, Hpeuc' 
faire un 'état de cé'qo'il ptesd,- afin -de né pas- retarder lefervicé; & après' 
avoir-'fWs au- GardeJraangér ce qui eft nécefflirépokr i^proviCon, il rap-" 
porte le refte au Peféur avec «n. Certificat du Controlleur, du Commii-- 
faire de la viande ou de quelque Officier du Garde-manger de ce qu'il a 
pria,' -1 ;" "■'.;' ■' ■■ ; ; i.' ■ ■....;... .;.::. .- 

On né lui doit paffer en compté que ce qUîa'étî ordonné pourla table du 1 
Roi, pour celle* dé fes Officiers 4 pour lés rations; &, i l'égard de ce 
qu'il fournit eittfàotdiiiaireraeat par ordre des Maîtres d'Hotèl ou du 1 
ControHeur, il en dok faire une partie ftparée, & s'en faire payer par 
les Officiers du Garde-manger, lesquels font obligés de le rembourfer,& 
dé prendre un reçu de lui pour le préfenœr au Bureau, lia douze Pla- 
ces de gages'pat jour-, fix pour-un Aide;, & cinquante Réaux par mois pour 
le Conâùfteur de la provifion, ce quifak par an 8tfiâc>Maravédis, une 1 
ration de pain, dé «ny dé Viande, de poHTon ,& droit de logement, 
&c. 

" : Lés : <feux Commis du Garde-manger (ont obligés* de recevoir toutes les 
viandes & provifiens' qu'y apporte le Pourvoyeur par poids & mefure , lui' 
en -demander lé.prixvAlecoud^fcfeRégittre; après quoi ils doivent 1 
feire la diftribution de cfiaWècnofej confbrHiément à cè^ui eftordon- 1 
né, tant pour la table du Roi que pour celles de fes Officiers & pour les" 
rations. 

Cette diftribution faite, ilsdoivent rendre compte au Controlleur de cf 
qui refte , comme d'une choie qui lui appartient de droit, félon l'ufage. Ils 1 
doivent avoir- un petit cahier, au commencement dnqueI'doivent être enre- 
giftrées toutes les viandes qui font ordonnées i & un brooillorij au commen- 
cement duquel doivent être écrits l'Etiquetée* le nombre des rations, &' 
eniiiite la dèpenfé journalière, chique choie (Hilihguéepitf poids & méfure;- 
de ce brouillon ils doivent rapporter le tout dans le Livre du Bureau , qu'il* 
pré&ncent enfiùte au Controlleur , lequel l'examine & le controlle en préfen- 
ce d'un des Officiers de la Bouche. 

Les cahiers & les brouillons doivent refter dans le Garde-manger pour y' 
avoir récours en cas de beioin. .; On nepaut rien donner, prêter ni ■vendre 
du Garde-manger fans ordre du Grand Maître d'Hôtel, du Mairie d'Hôtel' 
de fèmaine, ou du Controlleur; & Iorfou'on divertit quelque choie, il en 
doit être fait un état fur un cahier que le Maître d'Hôtel de femaine doit pa- 
rapher , fan» quoi- on n'en tient pas compté aux Commis du Garde*man- 
ger. Rien de tout ce qui doit être remis par les Commis du Garde-man- 
• - , ger 
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ger ppur.h .,çibj& **!&>!.;> j(fc pour «elles de fcg.Qffiqiers , ne pent être 
cpnvirti, en argent j ri!fi)oriqiS:«SlBt 1 ÎHi fwtifi!)Mgés <i'en Eure chaque- 
jpur la jecep£e., ; inég$gent "de.jle.faijre, il»*,)!. IwfiPW reçus lejourfui- 

Vant.... .._; jm-. , : ■; •> ', - : j* •-.ih'-r .--;.' ,i;, 

Ceft;auxÇo;m^s : àex|u]^^^ 
& prendre garde qu'ejles fojent bannes , fraicb.3 j s J & (gingiicjSç fLqueflu.'une 
vien? a fe. corrompre <fans le. G^raVmanger^ 

vent avenir le Conp»l}éur, , afin quelle iftW tpife fur je «>mjx;ç 4" Jt-pi, tup- 
pofè qu'il n'y >it nLfàufe^n&ligenne 4e lajar^deatC^mmjs,,-.: Un Coi»,, 
rois fe doit toujours tairai) Çarfcrnanger, afin ,4'stre continuellement à 
portée de faire ,1e fer.Yfçe.en; cas de beibin..., 

Ils doivent convenir entre eux de celui qui y refte, & en avertir les Su- 
périeurs, afin de le punir en cas.qujil manque. àfon devoir. .Le Garçon, du 
Garde-manger y doit tpujours coucher-;, iàns qu'il jui.Kpit permi&de s'en 
exempter, Tous quelque' prétexte que' ce foit, d'autant que tous le^Rfpciers 
du Garde-manger font refponiàbles 4e tous les acddçns qui peuvent fur- 
venir. ■!,... .=. > 

Quand le Roi fait voyage, le Garçon du Garde-manger doit accqmpa- 
gner les coffres,, fans qui puifl'e'.s'en tlpigner,,, jufqu'àce qu'ils- (oient pla- 
cés dans l'endroit qui doit fêrvir de Garde-manger. . : |LeGar,çon du. Garde- 
manger & les Pourvpyeurs font obligés di'ob^ïr aux t Comm> en tous ce qu'ils 
leur ordonnent pour le ièrvice dû Roi. 

- Les Commis ne doivent permettre à qui que ce fôàt, fi ce n'eft aux Offi- 
ciers qui ont prêté ferment, & à ceux qui coupent les viandes, d'entrer dans 
le Garde-manger; & torique quelqu'un va pour y p/en4re quelque cliefe né-. 
ceffaireppur le ièrvice du Roi, ils. le doivent renvoyer : aù plutôt, pouré- 
yiter tons tes inconyéuiens <qui pourraient arriver. Les Commis du Garde- 
manger doivent fournir, en payant au Grand Maître d'Hôtel, aux Maîtres 
d'Hôtel, au Controlleur, au Greffier c* au Commiflaire de la viande, les 
chofes néceflairee pour leur 4épeofe. , ,. ■ ,.'.,- , 

. Ces Commis ont fept; Places 4s, demie, par jour, qui fontpar an 2737c, 
Maravédis , é^c .une ration.;, comme -celle du Pourvoyeur. Les Garçons 
ont deux Places par jour , qui font par. an 73qo i Maravédis, avec une, 
ration de pain, de vin, de; -viande, de pojffon, & tous droit de Loge-. 
ment,,&c ....... 

L'Ecuyer du Cuifine , .qu'on appelle autrement fiedor de vianda , c'efi-à- 
dire, Commiflaire, ou Irupecteur de la viande, .eft obligé de voir& d'exa-, 
miner tout ce qu'on porte au Garde-manger, pour lavoir fi le tout cft de 
la qualités & : de la bonté réquifes, fàutede quoi il eu endroit de le rejette»; 
& le faire reprendre par les Pourvoyeurs on Entrepreneurs. Il doit, voir tous 
les jours tout ce qu'il y a de plus nouveau & déplus exquis au Marché, 
pour lavoir fi les Pourvoyeurs font exacts à acheter pour kl. Bouche du Roi,, 
pour les tables des Officiers de Sa Majefié Si pour les rations, ce qu'ily 
a. de meilleur, je fi le prix -qu'ils y mettent eft conforme, au prix du 
Marché. " Lbrfi 
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Lorfqu'il n'y a ni Pourvoyeur ni Entrepreneur pour faire les empiètes, 
c'eft à ÉEcuycr à les faire. 11 doit être prêtent lorfqu'on ordonne les viarh 
des pour la Bouche du Roi & pour les tables de les Officiers, & examiner 
ce qu'on porte du Garde-manger aux Coifines. Lorfqu'on compolè les plats 
dans les Cuiiines, il doit prendre garde que tout s'y paflê dans l'ordre; & 
s'il remarque de la fupercherie de a part des Cuiliniers , il en doit donner 
avis au Controlleur, & celui-ci au Maître d'Hôtel de femaine pour y remé- 
dier. Lorlque te Controlleur eft abfent, c'eft a l'Ecuyer de Qûline à ordon T 
ner les viandes pour la table du Roi & pour celles de les Officiers, fans qu'il 
lui foit permis d'intervertir l'ordre qui a été donné par le Maître d'Hôtel de 
iëmaine. 

Les Officiers du Garde-manger font obligés de lui obéir en. tout ce qu'il 
leur ordonne pour le ièrvice du Roi. 11 doit être prêtent au Garde-manger, 
lorfqu'on y fait la diftribution des rations des Domeftiques du Roi , & pren- 
dre garde qu'il n'y ait aucune fraude, afin que tous les Domeftiques foient 
contens. Il doit prendre garde que les Cuiuniers foient propres, qu'ils ne 
jurent, ne jouent, ne fanent débauche, ni ne & querellent entre eux; & 
s'il remarque quelque choie de tout ce que demis, il eft obligé d'en donner 
avis au Grand Maure d'Hôtel, au Maître d'Hôtel de femaine, ou au Con- 
trolleur pour y remédier. 

Le matin & le foir il doit rendre compte au Maître d'Hôtel de femaine, 
avant qu'il aille à l'appartement du Roi , de la viande qu'il y a pour je dîné ou 
pourlelbupé, afin qu'il en puifle rendre compte à Sa Majefté, en cas qu'el- 
le en veuille être informée, II doit le trouver ordinairement aux Cuiunes, 
& ne doit jamais manquer à venir à celle du Roi aux heures du déjeuné , du 
dîné & du loupé de Sa Majefté. 

Quand- on porte les viandes pour la table du Roi, il doit marcher der- 
rière, iàns chapeau & làns épee. Lorfque le Controlleur s'y trouve, il mar- 
che immédiatement après lui , doit affûter à la table pour obferver quels/ont 
les mets que le Roi' aime le plus , afin d'ordonner aux Cuiuniers d'être 
attentifs à ce qui eft du goût de Sa Majefté. Il doit fe trouver au Bu- 
reau toutes les fois qu'il y eft appelle, pour y rendre compte de ce qu'on 
voudra lui demander touchant les parties & les prix du Livre du Garde- 
manger. 

' Lorfqu'on fait prêtent de quelque choie pour la Bouche du Roi, il ne 
doit pas permettre qu'on la ferve à la table de Sa Majefté, fans en avoir la 
pennuTion du Maître d'Hôtel de femaine, & il en doit avertir le Control- 
leur, afin qu'il fàfle là-defius ce qu'il jugera à, propos. Il a de Gages tren- 
te deux Places par jour qui font par an 1 16800. de Maravédis & une ration 
de pain, de vin, de viande, de pouTon, de cire, de fiùf, avec droit de 
Logement, &c 

LeCuifinier, qu'on appelle de la Servilléta, c'eft-à-direleCuiûnierdeb 
Serviette, doit aller tous tes matins avec une ferviete fur l'épaule au Garde- 
manger, & en prifence du Controlleur, fuppolé qu'il y foit, & en fcn ab- 

Tohe IV. li fence 



,Google 



ije DESCRIPTION ET DELICES . 

taux, eh préfence de Plnfosâeur de la viande, it eft obligé de prendre tout 
ce qui a été ordonné pour la Bouche du Roi: il doit examiner fi tout eft de . 
h bonté & de la qualité réquifes. 

Avant que de partir pour la Cuifine, il doit convenir avec le Control- 
leiiT de tout ce qui eft néceflaire pour l'apprêt des mets qui doivent être fer» 
vis a la table de Sa Majefté, prendre un ordre de lui pour l'aller recevoir 
aux Offices qui font obligés de le fournir, après quoi il durée un porteur 
des viandes dans une manne couverte , &' l'accompagne à la Cuifine. En ar- 
rivant à la Cuiline avec les chofee nécefliires pour la Bouche du Roi , il doit 
Idiftribuer les viandes, Se ordonner aux Aides, aux Garçons & aux marmi- 
tons ce qu'ils doivent faire, prenant bien garde que chacun prépare ce qui 
ie concerne, porte à la table les plais qui font à fa charge & qu'aucun n'em- 
piette fiir les fohttittns d'an autre. Aucun des Officiers de la Cuiline n'y 
doit paraît te avec le chapeau fur la tête, non plus que les Officiers ftpé- 
rieurs , lorsqu'ils y vont pour faire ièrvir. 

Le Cuifinier doit avoir un foin particulier que tout ce qui eft ordonné pour 
h table du Roi (bit fourni exactement par les Aides, fuis qu'il lôit permis, 
fous quelque prétexte que ce puuTe être , d'en rien divertir, fous peine de 
punition? & forfqu'it refis quelque choie des fournitures, il doit le taire rap- 
porter à l'Office d'où il l'a pris, afin de le faire retrancher du livre, ad pn 
rata du compte qu'on cri doit tenir an Chef. Toutes & quarubes fois qu'il 
plaît au Contrôleur dé demander raifon au Cuifinier de ce qu'il employé, 
H eft obligé de lui en rendre un compte exact , afin que s'il y a quelque mé- 
compte, ou du dèfcrdre, on y remédie inceflamroent. Le Cohtrolteur eft 
obligé de lui faire .remettre pour le compte du Roi un «offre fermant à cleÇ 
pour garder le fùcre & les épiceries. 

Lorfque te Rbi mange en public, dès que le Grand Maine d'Hôtel , 
ou le Maitre d'Hôtel de femaine font arrivés à i> Cuifine , le Cuifinier 
lui-doit expliquer la qualité & la nature de chaque plat, oc les jours or- 
dinaires il doit faire la même choie à l'égard des Gentilshommes de la 
'Chambre, afin <jue ceux qui font deftinés pour en fore l'effai te iàf 
-fait, .'..■,■: 

' Lorfqu'on fort une Qlh a h table du Roi , c'eft te Cuifinier de la Servitté- 
ta, qui la doit porter, marchant avec une fcrviette au cou entre tes deux 
Soldats de la garde. Il eït en droit de porter pour la table du Roi un plat 
qu'on appelle de Régsk» , lequel il doit remettre entre les main dlun Gentil- 
nommé de la Chambre qui en fait l'enai; & loriquSl entre dans h Chambre 
de Sa Mstefté pour cette fonction, il y peut refter pendant tout le repas ,& 
y tenir nn rang ififérfesir à «lai de Cous tes OSqiers du Bureau & «le J'in- 
ïpecteur de h viande. 

Auflitôt qu'on commence à rapporter les plats pour la Bouche du Roi, U 
ne doit pas s'éloigner de la table for laquelle on les met dans Ja Cuifine, taon 
phis que de celle qui eft deftinée pour le couvert dans la Chambre du Roi. 
L'Aide ^uteft de femaine pour la Cuifine des Officiers du Roi* eft obligé 

. i . jd'al- 
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d'aller le muthj avec le Porteur , : pouf, recevoir fa viande , ainli qu'il » été dit 
en parlant cje la Cuifine de; Sa Majffté, mi( il y .a cette différence, que le 
Cuifinier de h Bouche du Roi pbr^ la ferviette autour du cou , & l'Aide 1* 
porte à la main ; & c'eft pour ceja qu'on appelle en Efoagne Cuiliaier de 1»- 
Serviecte 9 le Cuifinier que l'on appelle en France Chef de la Bouche, d'an. 
tant qu'il n'y a que lui feul qui foit en droit de porter la ferviette autour du 
con. Les Porteurs de la Cuifine. doivent fe rendre au Garde-manger aux 
heures qui leur font prefcrites, afin d'être prêts à porter aus Çuifines les 
viandes qu'on leur remet. 

Quand le Roi efl en voyage, les Porteurs doivent accompagner tes co6 
rres des Çuifines, fans qu'il leur foit permis de s'en éloigner juiqu'à ce qu'ils 
foient mis dans les Cnifines. Qui que ce -foit ne peut prêter aucune chois des 
Çuifines tans une permiflion. expréfle. Les. Garçons de Cujfine font oblkés 
d'effuyer la batterie après que les Alarmitops l'pnt nettoyôe,.âamber^fi^ffe 
revenir la volaille, & faire les autres choies qui leur font commandées par 
leurs Chefs. 

Lorlque le Roi eft en voyage, un Garçon de Cuifine doit accompagner 
iaFiambréra, fias qu'il lui foit permis de s'en éloigner jufqu'à ce qu'elle 
foit mue dans l'Office. Fiambréra eft une efpèce de coffre ou l'on rnet 
les choies deftinées pour la collation du Roi, Iorjqu'il va à la chaûe. Les 
Marmitons doivent plumer la volaille, & nettoyer la batterie 4e Cuifine, 
Les Aides, les Porteurs, les Garçons & les Marmitons font obligés d'or 
béïr au Cuifinier de la Serviette en tout, ce qu'il commande pour le (en- 
vice du Roi, & lui porter le lefoeâ que les inférieurs doivent a leurs Supé- 
rieurs. ....... . : 

Il eft en .droit de reprendre les Aidai & les Porteurs, lorfqu'ils ne rerro 
pliilent pas leur devoir, & châtier les Garçon&-& les Marmitons, lodqu'Ms 
commettent quelque faute. 11 eft défendu à tontes perlbnnes de quelque 
qualité qu'elles foient, à la referve des Officiers de la Bouche, d'entrer dans 
les Çuifines à caufe des inconvénient qui pourraient en arriver. . 

On donne au Cuifinier de la Serviette douze Places par jour & dix-aesjf 
Places par mois pour les drpits de Cuifine ce juj fait par an 40080 Maravé- 
dis. Les -quatre Aides ont chacun fèpt Places & demie par jour, quif&at 
par an 2737; Maravédis. Les deux Porteurs opt chacun deux Places Su 
demie, qui font 2007 s Maravédis. Les quatre Garçons ont chacun deux 
Places, qui font 7300 Maravédis. Tant tes uns que les autres pnt enco- 
re une ratio» de pain, devin, de vjsade,,deppjuofl, & droit deLpgs- 
ment 

La fonétipE duPortkr deCuifinequi eftdefeniaiae, eft de fe tenir .à la 
porte de la Çuifine de la Bouche, le matin & le foir, &-deji'y tarifer entrer 
queceux qui y ont quelque emploi, à la referve des Officiers oui y vont ppur 
Quelque-chgfe qui regaf de le fervice de la table dp Roi, ou.de fes Officiers. 
11 doit, faire la même chofe à l'égard du Garde-manger ;»*k ibeures (ju'oa ; 
Mpour.reçevpiriJaviaade^OHriqs tables. . .. ., • ,..; 
i " " Ii a " Quand 
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Quand il arrive quelque dcfordre dans la Cuifine comme dupâtes, que- 
relies, jeux, blarphêmes, ou qu'on entreprend d'en divertir quelque cho- 
ie làns un ordre exprès , il en doit avertir le Maitre d'Hôtel de lèmaine ou 
le Controlleur, afin (fy mettre ordre. Le Portier qui eft de lèmaine à la 
Cuifine des Officiers du Roi, doit faire la même choie que celui de ta Cuifine 
du Roi. 

Les Portiers de Cuifine font obligés de fournir l'eau néceffaire pour les Cui- 
fines, pour l'Office delà Cave, & généralement pour tous les Offices qui 
regardent la Bouche du Roi & les tables des Officiers, pour railbn de quoi 
& pour leurs Cages , les deux Portiers on fept Places & demie par jour, qui 
font par an 27375 Maravédis, & une ration de pain, devin, de viande & 
de pouTon, avec droit de logement. 

Le Potager eft obligé de fournir les fàlades, les herbes, les oranges, les 
limons, le papier, le bois, le Charbon, & généralement toutes les choies 
néceûaires pour les Offices qui dépendent de fà Charge pour le fèrvice du 
Roi. Toutes les fois qu'il y a changement de prix dans les choies qu'il eft 
obligé de fournir, il en doit donner avis au Controlleur, fàutedequoi l'aug- 
mentation ne lui eft pas allouée. Il ne peut rien convertir en argent fou» 
peine de punition; & loriqu'il s'agit de fournir quelque choie Jextraor- 
dinaire, tant pour la table du Roi que pour celles de lès Officiers, il en 
doit donner avis au Maitre d'Hôtel de femaine ou au' Controlleur , fans 
quoi on ne le lui paffe pas en compte. 11 doit avoir un livre pour y mar- 
quer le bois, le charbon , &c & marquer le jour , le mois, l'année, & 
les perfonnes de qui il acheté ces chofès, afin d'en pouvoir rendre compte 
au Controlleur , en cas qu'il (bit néçeûaire , & deux autres, livres , dans 
l'un defquels il écrit la dépenfe qui regarde la potagerie , dans l'autre 
celle de la Boucherie, lefquels il doit préfenter chaque jour au Controlleur, 

rêtre par lui vus, & paraphés en préfence d'une petibnne digne de 
Le Potager a de Gages fept Places par jour, qui font par an 27375 
Maravédis, Se une ration de pain, de vin, de viande & de poiflôn, avec 
droit de logement. 

Celui qm eft le Chef de ta Cirerie eft obligé d'avertir le Controueur tou- 
tes les fois que l'engagement du Pourvoyeur de la cire finit, afin qu'il en 
rende compte au Bureau, lequel doit faire la provrSon. Il doit avoir un 
brouillon, au commencement duquel il eft obligé d'écrire l'Etiquete des ra- 
tions de cire & de fuif qu'il doit diftribuer, entuite la dépenfe journalière, 
laquelle doit être traniportée fur an autre Livre que le Controlleur paraphe, 
afin qu'il puiffë faire foi de ce qui lui eft dû. 

Le brouillon doit refter en fon Office pour y avoir recours en cas de be- 
ibin. Au commencement de chaque mois, il eft obligé de faire porter tou- 
te la cire qui doit être employée, & la faire pefer en préfence du Control- 
leur: & de quatre en quatre mois il eft obligé de ramaffer tous les bouts des 
flambeaux, torches & bougies qui ont relié, & de les remettre au Pour- 
voyeur cnjpayement, déduaion faite de la quatrième partie. Uluieftdé- 

fciidu. 
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faufil de délivrer aucun lambeau, torche ni bougie à qui que ce foit,qu'on 
ne lui rende les bouts de œ qu'il a donné ci-devant. Il eft chargé de tous 
les chandeliers d'argent defttnés pour le fervice, lefquels il reçoit des mains 
du Garde-loyaux, & dont il lui donne un récépifle en préfence du Con- 
troueur & du Greffier. • . 

11 doit aflifter au Palais aux heures convenables à l'exercice de fbn Em- . 
ploi, fur- tout pendant qu'on célèbre l'Office Divin dans la Chapelle du Roi, 
ic une heure avant la nuit, d'être prêta fournir ce qui eft néceuaire pour 
le fervice de Sa Majefté. il doit écrire fur un Livre les noms de ceux a qui 
- il remet les chandeliers pour le fervice du Roi, lesquels il eft obligé de reti- 
rer des mains des Garçons de la Garderobe auxquels il doit donner ion re- 
çu, afin d'en être déchargés en cas qu'ils vinfient à fe perdre. 

Le jour de la Purification de la Vierge il cil obligé de remettre à l'Aifif- 
tant Mayor tous les cierges qui doivent- être diuribués, lequel les remet au 
Prélat qui doit officier. Les autres jours que le Roi fe trouve à la Procef- 
lion, il remet à l'Aide de l'Oratoire le cierge que Sa Majefté doit porter; 
celui-ci le remet au Grand- Aumônier pour le préfenter au Roi; & en ion 
abfence au Premier Aumônier, en l'abfence du Premier Aumônier au Sti- 
muler de Corps, & en l'abfence de tous les deux , le Chef de la Cirerie le 
remet au Grand-Maitre d'Hôtel, & en l'abfence du Grand-Maitre d'Hôtel 
au Maître d'Hôtel de femaine. 

Il remet direâement les cierges aux Ambafladeurs, aux Grands, aux 
Maîtres d'Hôtel, aux Gentilshommes de la Chambre, & aux Maîtres d'Hô- 
tel de la Reine, duPrince, des Infans & des Infantes. Les jours de Fêtes 
folemnelles il doit changer les cierges & les. torches. Par un Décret du Roi 
donné en 1639, fur une Confulte du Bureau, ce qui refte des deux cierges 
qui brûlent continuellement devant le Saint Sacrement dans la Chapelle du 
Roi, lui appartient après les 24 heures expirées. 

Il profite encore du refte do la cire qui s'employe aux pompes funèbres 
des perfbnnes Royales, fuivant le Règlement de la Junte de Réfc-rmation 
du 1$ janvier 1644; & ce qui refte les jours de Fêtes qui fe célèbrent dans 
la Chapelle du Roi , lui appartient de droit en vertu du même Règlement. 
Un Aide, ou un Garçon de la Cirerie doit demeurer continuellement dans 
l'Office, afin qu'il n'y ait aucun retardement dans le fervice. Il eft défen- 
du au Chef de prêter aucun chandelier, ni autre chose de la Cirerie fout 
peine de punition. 1 

Quand le Roi ait voyage, le Garçon de la Cirerie doitaccampagner les 
coffres, & ne pas s'en éloigner qu'ils n'ayent été mis dans l'Office. L'Aide 
«ccupe la place du Chef lorfqu'ileft abfent du malade. Le Chef de la Ci- 
rerie a douze Places par jour, qui font par an 43800 Maravédis. L'Aide a 
fept Places & demie qui font 7300 Maravédis, & un chacun d'eux une ra- 
•tion de pain , de vin, de viande & de pouTon , avec droit de logement. 

Le Garde-Joyaux fe doit charger de Mutes le» chefes qui concernent fon 

emploi Lorfqu'on remet des Joyaux, de l'argenterie e*. autres chofes, 

li 3 avant 
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avant que de t'en charger il las doit esaminer, les faire peler, s'il eft né- 
«efeire, yfàireappolër me marque, après quai H doit faire parapher ion 
livre de récente par le CoattoUeur & par le Greffier, il doit prendre un 
reçu de l'Argenterie qu'il remet aux Client de la Bouche & aux autre» Of- 
ficiers auxquels ils eit obligé d'en remetti», lequel reçu doit exprimer le 
jHtiÂsifit la marque decequïl remet, afin qu'il ne paiffe y avoir ni fuper- 
«herie ni mécompte. 

Il ne peut rien recevoir d'aucun Marchand ni Ouvrier, lins un ordre ex- 
près du Grand-Maitre d'Hôtel ou du Bureau. Il doit duTribuér tout l'ar- 
gent qui lui elt remis pour le fervice du Roi, tant pour les depenfes ordi- 
naires qu'extraordinaires conformément aux ordres qu'il reçoit des fupé- 
rieurs pour ce qui regarde les emplois extraordinaires; car à l'égard de la 
, dépenfe courante, il n'a qu'à ftùvre les Réglemens,qui lui doivent fcrvir de 
règle pour tout ce qui regarde fon miniftère. II eft obligé de mettre en or- 
dre dans fon Office les Cédules qui concernent là décharge; & avant que le 
Roi les ligne, elles doivent être vues, examinées & approuvées par; le 
.Grand Maître d'Hôtel, ou en fon abfence par le plus ancien Maître d'Hô» 
-tel , faute dequoi rien ne lui ell pafle en compte par le Greffier, ni par les 
Contadors. 

. Il lai eft très expreflement défendu loua peine de punition de prêter au- 
cune Croix, Reliques, Chandeliers, Blandons,' Ornemeas, Joyaux, Ar- 
genterie, m autres choies dont il eft chargé, fans un ordre exprès du Grand 
Maitre d'Hôtel, eu du Bureau. Il le doit tenir afliduement au Palais, afin 
que quand on a befein de quelque choie de Ion Office pour le fervice du 
Roi, il foit prit à la délivrer. Ses Aidas & Garçons doivent être aoffi 
fort aflidus à la Chapelle, & particuuèMment aux heures que l'on y doit 
<fcre l'Office Divin. 

Quand il porte le Collier de la Toïbn d'Or au Roi, il doit être accom- 
pagné d'un Aide & de l'Orfèvre du Roi, afin que s'il y avoir quelque cho- 
ie 3e rompu ou de dérangé, il lepuâTe racommoder oromptement. Ih doi- 
wat tous être Tans chapeau & (kns épée pendant le fervice. Un Garçon 
doit coucher régulièrement dans l'Office, finis qu'aucun prétexte ni raifon 
l'en puifte dilpeftfer, fous peine de punition contre le contrevenant. De 
plus le Chef & les autres Officiers font reiponfebles de tous les inconvê- 
jttens qui peuvent arriver. 

Quand le Roi fait voyage, & que le Garde- Joyaux y eft appelle, un 
Garçon doit accompagner 1*3 coffras de l'Office, ans qu'il s'en puiife éloi- 
gner julqu'à ce •qusto ftient portés a l'endroit deftiné pour fervir d'Office. 
Les Aides, les Gar-cons ac les Ouvriers qui dépendent de cet Office dcù- 
z vent obeïf au Garde-Joyaux en tout ce qu'il ordonne pour le fervice du 
Roi, & lui rendre le tefpeâ que les intérieurs doivent à leur fupérieur. 

On donne au Garde-Joyaux trente Places par jour, aitf livres par an 
idé penfion, & woe deuu-naee 'pw jour pour un petite lampe qui doit être 
.allumée «ouanuelieBieat dans HDffics, ce qui fait far an i;+a»? MaraveV 
•..-.- ' . i dis; 
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dis ; tes Aida ont œrf Pinces pu jour, quifont par an 3î?ço Maravé- 
dis ; les Garçons quatre Places , qui font 14600 .Maravédis , & toitt orc 
une ration ordinaire par jour. 

■ L'emploi du Tapiflier cil d'avoir fous de tous les Qratpires,. Pries-Dieu, 
Dais, Fauteuils, Chaiiès, Tabourets , Bancs & Carreau* de la Chapelle, 
de la Tapiflerie d'Hiver & d'Eté , des Cuirs dorés , Couvertures , Tapis^ 
Lits, Coiietes, Matelats, Lits de Camp, Couvertures, & autres çhpfes 
de cette nature, qu'il reçoit par inventaire en préfence du Controlleur $ç 
du Greffier, & qu'il couche for un livre double , & en donne un récèpiflç 
ligné de fit main , l'engageant d'en rendre compte au Sureau toutes les 
Sas qu'il en fera requis, il ne peut rien prêter ni Pter de fon Office faqs 
un ordre exprès du Bureau ; & en cas qu'il le fiuTe, le Controlleur eil en 
droit d'en, porter plainte contre lui & de le faire punir. Il doit avoir grand 
foin qne toutes les choies dont il eft chargé ibient tenues -proprement &ç 
bien arrangées dans leurs cailles ou armoires, & de les (aire déplier & met- 
tre à l'air de teos en tenu par (es Aides & Sous- Aides, afin qu'elles, ne 
te gâtent pas. 

' Lorfau'il acheté quelque chofe pour fon Office, ou qu'on en fait nréfent 
au Roi , il en doit rendre compte au Controlleur & au Greffier dans le 
terme de huit jours, en exprimer la qualité , la patur e & les marques, afi|g 
qu'ils lien chargent dans la forme prescrite par l'Etiquete. Lprjque lé Roi 
va en campagne où qu'il Fait voyage , il doit recevoir l'ordre du Giand- 
Maitre d'Hôtel ou du Maître d'Hôtel de semaine, touchant les tapjueries 
& autres meubles qu'il doit taire porter pour le fervice du Roi. A l'arrjr 
vée, il doit ranuiler toutes les cnsnerURS de mulets qu'à a remises ayant 
départir aux Officiers de l'Ar émihme,,; 4c te» remettre dans fon Offipç 
où elles doivent relier durant tout le féjoiir du Roi, afin qu'elle» fojent tc ? 
mies proprement, oc a: trouvent en bon état pour le retour de Sa Ma- 
jelté. ■ .'...,.:. 

A certaines heures deux Aides doivent & trouver pooCHneUsmffit a la 
Ckambre du Roi , pour être à portée de tautnirtetatee qui eft aéeajturt ' 
pour nettoyer les meubles , pour mettrje&ôtetl^ rideau» du lit , jes t»r 
pis, 6tc hors ce tems-Jà 3s doivent fo tenir dans l'Office, W jsjqjflSail'u» 
«•eux ; & quand tous deux n*y ■ refont/ pas, ils doivent avertir les fupé- 
rieurs de celui qui eft de garde , afin qu'ortie ente,, en «81 qu'il manque 
h Ton devoir. Le Tapiflier doit être découvert & fans èpée, lotfqu'Ù ancre 
dans la Chambre du Roi,aufli-bien que quand il porte le «menu aux fno- 
«e(T«Hi8& autrcsiEerémoniea publiques, il doit écrire fejfoo Ùnt lqs 
«somptes de la dépenfe ordinaire qui le Sut , de qnatre-en<)iiatre,raois».)ss 
faire examiner & oontroller par le Cnuttolleur, & eofiute Je* rsmpttfe au 
Greffier pour les taire arrêter en plein Bureau. 

<£i<uid le Tapiflier eft malade ouabfeot, l'Aide. de fcwaioe açeupe fo 

■jface dans totonftion» publiques. DanscbaaiuE des jdeu» -Offices eu H y 

« des meubles peur le fervice du Sol , im. Gardon y doit essete régulié- 

, rement, 
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rement, fans pouvoir s'en dïfpenfer, quelque caufe & prétexte que ce (bit; 
& en cas de négligence) & qu'il arrive quelque inconvénient, le Tapiflier 
en eil refponfable , fauf fon recours contre le coupable. Lorfque le Roi 
tait voyage , un Garçon doit accompagner les coffres de l'Office , fans qu'il 
punie s'en éloigner jufqu'à ce qu'ils foient placés dans l'endroit deftiné pouf 
ièrvir- d'Office. ; . 

On accorde au Tapiflier douze places par jour, & une demi - Place pour 
une lampe qui' doit brûler continuellement dans l'Office, fàifànt par an 
4c6'2$ Maravédis. Les quatre Aides & un Froteor on ièpt Places, qui 
font 7300 Réaux, & chacun d'eux une ration ordinaire, outre laquelle le 
Tapiflier a d'augmentation un açumbre de vin, avec droit de logement, 
&c.' 

Le Maréchal des Logis du Palais , ou , comme on l'appelle en Espagnol 
el Appfentador de Palacio , eft le Clef'de la Fourrière. Quoique nous a- 
yons dit ci-devant quelque chofe de ce qui regarde les fondions de là Char- 
ge, nous.ne laiflèrons pas d'ajouter ici ce qui relie à en dire. 11 doit avoir 
loin que les Balayeurs tiennent tous les endroits du Palais nets , & que 
perfonne né Mlle les efcaliers , les coridors,les galeries & lés cours du Pa- 
lais. Il eft chargé des lièges, fauteuils, buffets, armoires, tables, bancs, 
chenets, nattés & autres chofes qui fervent a l'appartement du Roi. 

Lorfqu'il y a quelque cérémonie publique, il doit pofer le fauteuil du Roi, 
& lever la table lorfque Sa Majefté mange en public II doit pofer un ta- 
bouret dans la Chambre du Roi pour le Grand-Maitre d'Hôtel, (ans per-r 
mettre que quelque autre perfonne, de quelque ranges diftinâion qu'elle 
puitTe être, s'y affeye: Il doit diftribuer les appartemens du Palais confor- 
mément à l'ordre qu'il en reçoit du Grand-Maitre d'Hôtel , ou en fan ah; 
fence du Maitré d'Hôtel de femaine. : 11 eft chargé du bois de la Chambre, 
& prend du Controlleur les Ordres néceflaires touchant la quantité du bois 
ce du charbon qui fe doit confômmer dans l' Anti-Chambre du Roi, dans la 
Chambre du Cenféil d'Etat, & dens celles du Grand-Maitre d'Hôtel & du 
Garde-Joyaux. . 11 doit avoir en fôn pouvoir les clefs de l'appartement du 
Roi, & les remettre de fa propre main au Gentilhomme & aux Valets de 
Chambre que Sa Majefté nomme pour remplir ces Emplois. ,. . 

Il eft en droit de porter dans fa poche une clef double, laquelle ouvre 
tous les appartemens du Palais , dans kfquels il peut entrer quand il lui 
plaît pour les faire nettoyer, & voir ce qui eft néceuaire pour le fervice du 
Roi II eft chargé des fonds deftinés pour le payement des falaires des 
Balayeurs & dès Fréteurs^ à càuiè que ces Emplois ïbnoà fa nomination. Il 
doit arrêter les comptes: de la dépenfè qui fe fait pour le bois , le charbon, 
lés nattes, le» lits des Offices , & autres dépenfes ordinaires , & les faire 
examiner & controller par le Controlleur tous les mois: enfuite il les remet 
au Greffier pour être portés au Bureau. Il eft obligé de fe rendre à l'apar- 
tement du Roi a l'heure marquée pour en taire ouvrir les portes, & exécu- 
ter ce qui eft ordonné parle Grand-Maitre d'Hôtel ou par le Maître d'Hôtel 

de 
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de iêmaine. 11 doit être fans chapeau & fans épée. Il doit avoir foin de 
faire ouvrir les portes & les fenêtres du Palais- quand il le juge à propos, 
& prendre garde à tout ce qui convient pour la fureté & la décence du 
Palais. 

Lorsqu'il eft péceffair e d'acheter , ou de faire raccommoder quelque cho- 
fe pour l'ornement du Palais , il en doit donner avis au Grand-Maître d'Hô- 
tel, & prendre, fes ordres avant de rien entreprendre. Toutes les fois 
qu'il ouvre quelque porte en préfqnce du Roii un Aide de la Fourrière le 
doit accompagner pour les fermer. Lorfque le Roi fait voyage , il doit 
pourvoir au logement de toutes les Perfonnes Royales & de leurs Officiers, 
aufli-bien qu'à celui des Minières & autres perfonnes nommées par Sa Ma-; 
jefté. Lorfque la Maiibn qui eft deftinée pour, loger le Roi & fa Maifbn, 
n'eft pas fnffifànte pour loger tous les. Officiers de Sa Majefté, il doit choï- 
fir les plus proches & les plus commodes pour cet effet. 
. Il doit faire coucher fur le livre du Maréchal de Logis de Campagne tou- 
tes les maifons qu'il choJiit pour loger la Cour. . Quand il a logé tous les 
Officiers de la Maifbn du Roi , il doit fe décharger du foin du logement 
des autres perfonnes qui. fui vent la Cour fur le Maréchal des Logis de Çanv? 
pagne. Dans les parties de chafïe il eft obligé de fournir des lits à tous les 
Officiers , mais dans les voyages c'eft à eux à les faire porter ,■ ou à fe les 
feire fournir dans les endroits ou eft la Cour par les perfonnes qui font char- 

fées de ce foin. Lorfqu'un Cardinal va baifer la main au Rot, qu'il l'attend 
ans fà Chambre, qu'il l'accompagne à la Chapelle ou à quelque autre fonc- 
tion ; qu'il , afiiije au Çonfeil en. qualité de Préfident de Çamlle; à la pref- 
cation de ferment de ^délité, de quelque Vieerpi, Préfident d'un Tribunal 
Souverain , ou Officier des Ordres Militaires de Saint Jaques & de la Toi- 
fimd'Gr, jlJui doit préfènter un fiège. , " 

Ceft à lui à diftribuer les rations & les fenêtres à la Paneterie les jours 
qu'il y a quelque fête à la Place Mayor ; & lorfque la Fête fe fait dans la 
Place du Ëajaig, il.doit régler les places des Confêils , des Grands & des 
Titres de Caftille, conformément à Tordre qu'il en reçoit du Qrand-Maitre 
;d?Hôtel» ou duMaitre d'Hôtel de femaine. Lorfqu'on proclame le Prince 
•des AAuries, il doit placer le fauteuil- dans lçquel il, doit s'afTeoir. 
; Il doit diftribuer toutes les boutiques qu'il y a dans les Palais aufli-bien 
-que les. Palmes le Dimanche des Rameaux, lefquelles il envoyé chercher 
à la Fabrique de l'Eglife de Tolède, en vertu, d'un ordre qu'il obtient du 
jGrand-Maitre d'Hôtel , ou du Maitre d'Hôtel de fèmaine , félon l'ancien 
ufage introduit à cet égard. Lui ou un de lès Aides doit toujours être préV 
-fèrit s lorfqu'on ballaye l'appartement du Roi , aufll-bien que lorfque le 
-Garçon de la Tapifferie nettoyé les rideaux- & les tapis, après quoi, affilié 
d'un Valet de Chambre, il doit examiner fi tout eft en Bon état., & s'il 
manque quelque chofè, parce qu'en cas que quelque chofe vînt à fe perdre , 
l'un oc l'autre en font refpônf^oles. -Les Valets de Chambre peuvent por- 
•ter dans .leur poche la petite clef de l'appartement du.Roi, afin d'en pou- 
Tome IV. Kk " voir 
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voir ouvrir les portes aux Garçons de la Chambre , lorfque les Chefs font 
abfèns. Surquoi il eft à remarquer que pour différencier cette clef de celle 
des Chefs , Ion anneau ne doit pas être limé. 

Le Maréchal des Logis doit être continuellement dans la pièce la oins 
éloignée de celle où fe tient le Roi , affilié d'un Aide pour s'en fervir en 
cas de befoin. Les 'Sous-Aides de la Fourrière qu'on appelle Garçons de 
Garde-robe fervent fans dague ni poignard, & font obligés de ballayer l'ap- 
partement du Roi , & faire la Chambre, excepté le Salon qu'ils peuvent 
faire nettoyer par les Fréteurs pendant que le Roi eft au lit , maïs après 
qu'il eft levé , c'efl à eux à le nettoyer. Us font chargée de h cliaife per- 
cée de Sa Majefté. 

Quand le Roi fait voyage , ils font obligés de la porter devant eux Hir 
nne mule, fans permettre que qui que ce foie la touche. : Ils doivent garnir 
les chandeliers de l'appartement du Roi , les porter -dans kl 1 pièce la plus 

Îiroche de celle qu'occupe Sa Majefté. Les Domeftiqttes qui. dépendent de 
a Fourrière font obligés d'obéir au Maréchal des Logis du Palais.. 

Lorfque le Roi doit faire voyage, le Grand Maitre d'Hôtel, ou le Bureau 
nomme les Maréchaux <ies LogiB qui lé doivent accompagner pour mar- 
quer \ei endroits où Sa Majefté doit manger ou coucher ,; &> les Logemens 
de la Cour ':■■& afin qu'ils ne trouvent aucun obftatte,lo Confeil de la Cham- 
bre leur donne une Gédule pour les Villes.aSfi que' les Magiftrate leur don; 
rient aide & fècours , & les accompagnent. En vertu des Ordres qu'ils ont, 
ils peuvent faire ouvrir des chemins nouveaux , des {entiers de communi- 
cation , abattre des portes, en faire de nouvelles, 1 & aggrstndir.j ou di- 
minuer les appartemerJ» ■qu'ils choififfent pour' 'le Roi St pour fès Offi- 
ciers. ..'•.!.;.;., . •■•'. : II' • i. • ...:. ;. :i ' 
Ceft aux Magiftrats à leur faire fournir tous les Vivres nécêfTaires à iutt 
prix modéré, fans 1 qu'il -lôit permis aux Gardes des portes -de leur : faire >pa- 
yer aucun droit d'aucune chbfe «braflftible. Avant que de partir j 1» Gref- 
fier do Bureau leur doit donner une lifte des Arabaffadcurs desGrands,des 
Confeillers d'Etat, des Minières des DomBftiques qui doivent 1 accotapaoner 
le Roi , • afin qu'ils: leur arrêtent-*» logemens. > Après qb'ilsoftt M abii dès 
Logemens deflaÇour^ils^n' doivent «ira une lifte & la remettre au Com- 
mandant de la 'Garde, lequel la doit afficher dans le Corps de Garde, près 
du flambeau, afin que tout le monde la puifle lire. Ils doivent rendre comp- 
te au Grand-Maitre d'Hôtel, 1 Ou au Maitre d'Hôtel -de femaine de l'ordre 
-qu'ils ont obfervé dans les logemens , afin qu'ils fbient au fait de tout ce 
qui fe palTe, ■ ': ■ i 

Ces Maréchaux doivent être au'nombfe de huit lefquels ont chacun don- 
'ïe Places par jour, qui font par an ^rt8oo Maravédis ', avec droit de loge- 
ment, de Médecin , de Chirurgien & d'Apoticaire. Outre cela ils ont en 
commun trente Maravédis par jour de chaque appartement des Maifons du 
Roi, de la Reine & dil Prince des Afturies. ' 

' Le détail dans lequel noue venons d'entrer doit fufBfiramcat faire con- 

■■■■ ■'• noître 
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ppîtro les fonâions des principaux .Officiers de la Maifon du Roi , nous al-, 
jons maintenant donner quelque idée: de ce qui s'obferve torique Je Roi fort 
(èul à cheval', & des cérémonies ufitées à la réception, d'un Cardinal,» cel- 
le des Ambaffadeurs ordinaire», & enfin lorfqu'on ratifie ou qu'on publie 
)a Paix> • • 

. Lortoue le Roi a déterrainé defcrtir, &i que l'heure eft pièce à, former i 
on conduit au Pajajs Je Cheval de Sa Majefté, au ion def Trontpete.ea& des; 
Tambour», tSt environne de tous les DomefÛques inférieurs, des Pages, des 
Ouvriers de l'Ecurie, des Valets de pied marchant trois à trois , des, Cou-* 
riers, des Aides du. Fourrier, des Arbaletiers, des.Maffiersj.des.Rois d'Ar- 
mes, de l'Armurier Mayor, du Fourrier, de l'infpecreur des Carofiès, des 
Piqueurs , tous découverts, des Pages accompagnés de leur Gouverneur, 
ou Sous -Gouverneur, dès Ecuyers & du Commiûaire de l'Ecurie cou, 
verts. . ,-,■., : i ■« ■■ ■' ■■•,.' s 

Le Premier Ecùyer va (èul devant le Cheval du Roi que le plus ancien 
Valet de pied mène par la bride, un autre porte la boufline , & le Garde - 
Harnois marche à côté pour être à portée de prendre la HoiuTe , lorlque Sa 
MajeAé met pied à terre. Après le Clieval, du Roi , vont ceux de mais 
couverts dp Houffes; celui qui doit.fervir au Grand Ecnyer tient le premier 
rang. Les CarolTes vont immédiatement après, les Chevaux. 
. Le Roi fort de fon appartement par la grande Anti-Chambre accompar 
gné des Grands, des Maîtres d'Hôtel & des Gentilshommes de la Cham- 
bre. Les Ambaffadeurs attendent Sa Majefté dans la petite Antichambre , 
& les Titres de Caftille» les Gentilshonjpes de, la Bouche & de4» Maifon 
du Roi, les Ecuyers, les Pages & autres perfbnnes diftinguées fe tiennent 
dans les Pièces où ite ont droit d'entrée. Le Roi étant arrivé au Portique, 
monte à cheval avec les mêmes Cérémonies que nous avons décrites en 
parlant de fon Entrée publique., : 

. Lorfque le Roi doit recevoir un Cardinal pour la première fois , le Car- 
dinal envoyé lavoir le jour &, l'heure que Sa Majefté lui voudra faire l'hon- 
jieur demi donner audience. Le jour & l'heure étant pria , il fe rend au 
Palais, accompagné de fes principaux LXomeftiques , & des perfonnes de 
4ùtinétiQn qnSl invite pour affilier à cette cérémonie, ; 

. i Le Cardinal en arrivant, entre foui le Portique , où ibdefeend de Car 
; roffe, & monte chez le Roi par le grand efcalier, fur lequel ainli que dans 
les galeries, il trouve les Gardes rangés en haye de côté & d'autre ; mais 
.non pas fous les armes, Loriqu'il arrive à l'appartement du Roi, les Por- 
tiers ouvrent les Portes de. la Salle & du Salon, & les Huifiiers de la Cham- 
bre celle de l' Anti-Chambre. Les uns.& les autres demeurent à leurs por- 
tes jufqu'à ce que le Cardinal foit forti. Il entre dans la Chambre 'du Roi 
par la petite Anti-Chambre , & ceux qui ont droit d'y entrer , l'y ac- 
compagnent. 

Le Grand Maitre d'Hôtel, pu en fon ablênee le Maître d'Hôtel de femai- 
c ne ayant averti le Roi que.lçjCardinal ejl d^ns.la Chamb/e,. Sfc Majefté ae- 
-■...., " ÎCk 2 com- 
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compagnée des Maîtres d'Hôtel & des Gentilshommes de la Chambre , le 
va recevoir. Le Cardinal lui demande, fa main à bailèr, ce que le Roi lui 
accorde, après quoi il ôte fon Chapeau & dit au Cardinal de fe couvrir, & 
va enfuite avec lui à la Salle où mange Sa Majefté. 

Pour lors on permet à tous ceux de la fuite du Cardinal de s'approcher de 
la porte de la Salle. Le Roi fe met dans un fauteuil qu'on lui a préparé, & 
le Grand Maréchal de Logis en préfente un autre au Cardinal. A la lift 
de l'Audience , le Roi le levé & fe tient debout appuyé contre le Buf- 
fet. Le Grand Maréchal de Logis , ou un Aide de la Fourrière, ôte le 
fauteuil ' du Cardinal , & pour lors il prend congé de Sa Majefté , ôte 
fon Bonnet & fait une inclination de tète au Roi , lequel l'accompagne 
julqu'à la porte de la Salle où le donne l'Audience, & ôte fon Chapeau en le 
quittant. 

La première fois que quelque Ambafladeur, de ceux qui ont droit de fe 
couvrir en préfence du Roi, va a l'Audience, Sa Majefté donne fes ordres 
au Grand-Maitre d'Hôtel, & celui-ci au Maître d'Hôtel de femaine, afin 
qu'il les communique à l'Huiflier de la Chambre, pour avertir les Gentils- 
hommes de la Bouche , & de la Maifon du Roi , dé le trouver dans l'Anti- 
Chambre à l'heure marquée. Le jour de l'Audience , le Grand Maître d'Hô- 
tel monte à cheval fous le Portique & va à l'Hôtel de P Ambafladeur ayant à 
là gauche le plus ancien Gentilhomme de la Bouche. Après avoir dit à l' Am- 
bafladeur que Sa Majefté l'attend pour lui donner Audience , ils partent poux 
fe rendre au Palais en la manière fuivante. Si l'Ambaffadeur qui a précédé 
celui qui doit être admis à l'Audience eft encore à la Cour, tous les deux 
vont au Palais. 

Pendant la marche l'ancien eft au milieu, le nouveau à là droite , oc le 
Grand Maître d'Hôtel à la gauche, mais lorsqu'il n'y a qu'un Ambafladeur, 
le Grand-Maitre d'Hôtel va a la droite. En arrivant au Palais, la Garde du 
Roi fe met fous les Armes, & les Grands, les Titres de Outille & les Of- 
ficiers de la Maifon du Roi , s'y trouvent chacun félon fon rang. Ceux qui 
font de la fuite de l'Ambaffadeur ont droit de l'accompagner jufqu'à la Salle 
de l'Audience, où le Roi l'attend. 

L'Audience finie, s'il y a deux Ambaffadeurs, le nouveau prend la pla- 
ce de l'ancien , & le Grand Maître d'Hôtel va à la gauche du nouveau. Pen- 
dant l'Audience on renvoyé les chevaux du Cortège, & on mène fous le 
Portique le Carofle du Grand Ecuyer pour conduire l'Ambafladeur à fon 
Hôte], où le Grand Maître d'Hôtel l'accompagne, & tous les autres Of- 
ficiers de la Maifon du Roi qui ont été du Cortège en venant , fe reti- 
rent. 

A l'égard de ce qui concerne la Ratification de la Paix, elle fe fait dans 
une Pièce du Palais qu'on appelle le Salon Doré, au bout duquel on dreffe 
un Théâtre fur lequel on monte par. trois dégrés fous uneDais magnifique qui 
eft an milieu , où il y a un fauteuil pour le Roi. A vingt pas delà , on fait 
une Réparation avec des pièces deTapifferie,& un peu plus loin on met une 

bar- 
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«arriéra pour empêcher la foule. Lorlqu'un Cardinal Confèiller d'Etat fe 
trouve à cette Cérémonie, on lui prépare un fauteuil au pied du Théâtre a 
la droite du Roi, & vis-à-vis de lui à la gauche, on met un Banc couvert 
de velours pour l'Ambafladeur du Souverain avec lequel le Roi a fait la 
Pais. 

En 160; , lorfqu'on fit la Ratification de Paix entre Sa Majefté Catholi- 
que & le Roi d'Angleterre , le Grand Ecuyer monta fur le Théâtre à la droi- 
te du Roi , tenant a la main l'Epée Royale , & on plaça à la gauche un Banc 
pour le Grand Maître d'Hôtel & pour les Grands , immédiatement après le 
fauteuil du Cardinal. 

Mais dans la Ratification qui fut faite de la Paix conclue en 1630 avec le 
même Roi d'Angleterre, le Grand Ecuyer n'y affilia pas avec l'Epée Roya- 
le , & les Grands n'y eurent pas féacce. Les feuls qui y affilièrent , furent 
Ls ConfeUlers d'Etat avec les Secrétaires de ce Confeil, & les Préfidens des 
autres Tribunaux Souverains, lefquels fe tinrent debout appuyés contre la 
muraille derrière le fauteuil du Cardinal. 

L'Ambafladeur du Souverain avec lequel la Paix a été conclue fè rend au 
Palais accompapagné des Gentilshommes qu'il trouve à propos d'inviter, & 
de lès Domeftiques. Le Grand- Maître d'Hôtel, ou un Grand, le reçoit a 
h porte de l'Antichambre, & l'accompagne jufqu'à l'endroit où l'Acte de Ra- 
tification lé doit faire. Des qu'il y eft arrivé , le Roi s'y rend accompagné 
des Grands & des Gentilshommes de la Chambre, & s'affied dans Ion fau- 
teuil, ayant à fa gauche les quatre Rois d'Armes avec leurs Cotes appu- 
yés contre là muraille. Les quatre Maffiers fe placent à l'entrée de la lè- 
paration. Le Roi en s'afleyant ôte Ion chapeau a l'Ambafladeur , & lui fait 
ligne de s'afleoir auffi bien qu'au Cardinal , & pour lors tous ceux qui font 
dans la pièce, fè vont placer entre la réparation dont nous avons parlé & 
la barrière. 

Lorfque tout le monde s'eft rangé, le Roi ordonne au Secrétaire d'Etat 
de, remettre au Cardinal le Serment pour qa'il le lift. Après que la leâure 
en a été faite à haute voix, le Grand Maréchal des Logis & le Tapiffier dr ef 
fent un Prie-Dieu couvert de Velours cramoifi, fur lequel ils mettent un Car- 
reau & un autre en bas fur lequel le Roi fè met à genoux. Alors le Grand 
Aumônier monte fur le Théâtre & met un Miflel & un Ecrit fur le Prie- 
Dieu, &lè retire. Le Roi à genoux & tête nue, met la main fur le Mif- 
fel, & fait ferment d'obferver les Articles contenus dans le Traité de Paix. 
Cela fait , on ôte de deflus le Prie-Dieu le Miflel & l'Ecrit , & le Roi fe tient 
debout julqu'à ce qu'il le retire à fon appartement Lorfque le Roi eft rentré 
dans fon appartement, l'Ambafladeur fort & s'en va chez lui avec le même 
Cortège qui l'a accompagné en venant. - 

La Reine & les Dames du Palais affinent ordinairement à cette cérémo- 
nie, mais incognito y placées derrière une jalouûe qu'on dilpolèprèsdela por- 
te du halpn. Le jour que le Roi marque pour faire la Publication delà Paix, 
les Aicaldes de la Maifon du Roi & de la Cour, les quatre Rois d'Armes& 
•• •• I Kk 3 deux 
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deux Ecrivains de :1a Cbatnbrddu Confeil fe rendent chez le Préfident de 
Caflilfa^&ieafonabfençecliez Je plus ancien Confeiller, auxquels le Pre- 
: fident:> prefetit ce qu'ils doivent obfèrver dans la Publication de la Paix, & 
en même tentt il remet au plus ancien Ecrivain de liCnambre un Papier fi- 
'gné de lui, avec ordre de le remettre, lorfqu'il fera tems, au plus ancien 
•&ol dPArmes pour le publier, âpres quoi ils fortentidechez le f reljideflt & 
vont au Palais; dans l'ordre fùivant. . Les Trompettes & les Tambours vont 
.les premiers^ & font iùivw par les Alguazils de laCoiir: enftiite. vorit les 
Ecrivans de la Chambre,! puis les Rois d'Arme», & les Alcaldes vont les 
derniers. 

Lctfqu'on eft ïrrivé au Palais, .les Alcaldes, les Rois d'Armes & les E- 
crivâins de la- Chambre mettent -pied a terre, & montent fur un Théâtre que 
la Maifon de Ville a fait dreffet joignant la muraille du Palais, richement 
couvert de Tapis de Turquie, & orné tout autour de petits Etehdarts. Les 
.plus anciens Alcaldes fe placent près de la muraille. , & ont à leurs côtés les 
modernes. Les Ecrivains de la Chambre, & les Rois d'Armes fe.metteut 
devant les Alcaldes:, deux de chaque côté. 
.-. .Aprèsque chacun a pris 6 place, les Trompettes & les Tambours feront 
entendre, & l'Ecrivain de la Chambre remet au plus ancien Roi d'Armes 
le Papier qui contient la Publication de la Paix , qu'il a reçu des mains du 
PréfioW , dd CaftUle , afin qu'il le publie. Le Roi d'Armes ayant reçu le 
Papier fe tourne vers les Alcaldes, ôte fon chapeau & leur fait une profon- 
de révérence, .après quoi il fe tourne vers le Peuple, crie trois ibis à haute 
voix , Ecoute?;, écoutez , .écoutez, & lit le papier qui lui a été rerois. Tou- 
tes tes fois qu'il prononce le nom du Roi, .tout le monde ôte Ion chapeau, 
& lorfijue le papier eft lu, les Trompettes & les Tambours recommencent 
à lé faire entendre. 

Lorfque la leéhire eft faite , le Roi d'Armes fait une révérence aux Alcal- 
des 1 ,; & les Alcaldes la lui ayant rendue, defcendent du Théâtre, & vont 
à l'Églife de Notre-Dame , ou on publie la Paix avec les mêmes cérémonies 
-qu'elle a été publiée au Patoi* 

Il y -a à Madrid p'iufieùrs Confeib, qui fervent au gouvernement de 
l'Etat; favoir les Confeits de guerre, de Caftille, de l'Inqmfition,.d'Arrar 
gon, de Navarre, des Indes, des Crouades, d'Italie, & de Flandres; le 
Confeil Royal des Ordres, le Confeil d'Etat, celui de la. Chambre de Caftil- 
le, celui des Finances,; & la Contadurie Mayor des Comptes. 

Le Confeil de guerre eft compofé de.perfonnes, qui ayant eu quelques 
.emplois dans la guerres, y ont aquis de l'expérience. Le nombre n'en eft 
pas fixé , .&. il n'y. a point entr'eux de préfëance, . comme dans les autres. Il 
s'aJTemble trois jours de la lèmaine. 

Plufieurs Auteurs Efpagnols prétendent que ce Confeil fut établi en 720 

par le Roi Pelage, mais il ferait très difficile de donner de bonnes preuves 

de cet établiffemeat. . 11 eft compofe de Cohfeillars de Cape & d'Epée , dont 

le nombre, n'eft. pas ifixé: : d'un. Fifcàl, ou Procureur Général, qui eft un 

; . hom- 
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homme de robe: <Tan AlguaaU Mayor^ dont la Charge eft perpétuelle, 
lequel a fèance dans totos les Actes publics & dans le Gonlèfl , quand il 
y«ft appelle: d'un Rapporteur: d'un Ecrivain, ou Greffier de la Cham- 
bre : de divers Secrétaires qui expédient les Actes du Conleil en deux 
Sécrétairies : de deux Portiers, Se de quelques autres Officiers de moin- 
dre confidération.'. tltft divHe en deux Chambres, dont la première con- 
noît de tout ce qui regarde là Guetté, & la féconde debout ce qui concer- 
ne radminiftration delajuïtice à l'égard de ceux quiy ont leurs «raies corn* 
mues. ! ■.'■'' '■' : ' r ' ' • : ! 

H n'y a point de préféance entre ceux qui le compoïènt , fi ce n'eft lorÉ 
que les Confeiflers d'Etat y Ibnï appelles, Iefijuds occupent le bout fîipé- 
rïeur du banc. JJ tknp (es Séances ordinaires le Lundi, le Mécrédi, &te 
Vendredi ,le , matm'& raprès-*drné. Le mâtin oh y traite des affaires 
tmi regardent le ; Gouvernement militaire, Çc Vaprès-dîné on y vuide lés 
Procès des Parties. Dans la Chambre du Gouvernement militaire s on 
traite de tout ce qui regarde la Guerre offenfive & défènfive de Ter- 
re & de Mer , en ce qui touche' l'Eipagne feulement & les Ifles adja- 
centes. 

•Qn y ordonne\Ies levées de Troupes: on y confiilte les Généraux, les 
Amiraux, les.Meftres de Camp 6ç autres Officiers Généraux; & tort 
qu'il s'agit de faire Quelque levée d'Infanterie, deftinée pour fervir hors 
tPËfpagne , Sa 'Màjefté en donne avis au Conleil , afin qu'il' confiUte les 
Capitaines qui la doivent faire , & qu'il leur dépêche leurs Prqviûons. 
: :II décide. aètoutce qui concerne Tes Hôpitaux de Guerre pour laguériibn 
des Soldats malades ou 'bïéfles. Dans' la KUhambre de Tiiftice , on y vuide 
toutes les caufès litigieuifes entre-Parties, & toutes les affaires qui regardent 
la Contrebande, les Rérjomciations, les Prifës, & bien fouvent l'intérêt 
général de PEtat s'y trouve mêlé , a càufe de divers Traités de Paix où de 
Trêve ,- qui -font que la caufè d'un Particulier devient commune avec celle 
du Roi. Il y a une Sécrétairie de Mer & une autre de Terre. 
: Dans là -première' on expédie toutes les affaires des Armées Navales, 
des'Galères, &de quelques C^ml&isqtii lent fiir les Côtés. Les -Pri- 
ses i& les Contrebandes en relèvent àûfii; , l8: ort expé&e 1 dans la fecorf- 
de tout ce qui concerné les Armées de Terre'i les Garnirons & les Fron- 
tières. ,'■ " - 

Les Secrétaires de ce Conleil ont droit de dépêcher des Courierstotf- 
tes : les fois qu'ils, le jugerit néceflaire poiir fefervîce du Roi, ÔVd'énvo- 

Ïer des ordres qu'on appelle por-copia, .c'eft-à-çlire, par-ù>piè 9 qui font des 
Jépêches dans toutes lès formes, quoiqu'elles rie ipient pas lignées du Roi, 
& auxquelles on obéît commefi elles ï'étoiéhtj furlaiimptefigiiaturetïu 
Secrétaire. , . "' 

Ces Ordres rie fë donnent que dans desoecafiertsoù te retardemerrtjpôur- 
"ifoit être fatal aufervice, & qu'on n'a rJas^etemsde.les'fairefigrrerpar le 
Roi, & même on a foin de Aire expédier des originaux, dès que Tocca- 
ta 
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lion s'en préfènte , que Sa Majefté ilgne , quoique dans le fonds il ne ibît 
pas , abfolument néceflaire. Les deux Secrétaires ont le même nombre de 
Commis que ceux du Confeil d'Etat, & fe rendent à leurs Bureaux aux mê- 
mes heures que ceux-là. 

Les premiers Commis dépêchent & décrètent Iorfque les Secrétaires font 
malades ou abfèns , tout de même qu'ils le feraient s'ils étoient préiens, & 
s'aiîeient en 3a même place, avec cette différence , qu'au Conièil le Banc 
eft tourné d'une autre façon; mais dans les Juntes ils font aflis je la mê- 
me manière que les~ Secrétaires , fans aucune diftinction. Ce Confeil 
ne concourt dans aucun Acte public , non plus que le Confeil d'Etat , 
fi ce n'eft aux fêtes des Taureaux , & même n'y afîifte-t-il que comme 
incognito. it 

Quoiqu'il n'y ait aucune préieance entre les Membres du Confeil dans les 
Affemblées, cependant il y en a dans les Expéditions des Confultes, & dans 
des Pépêches qu'on appelle Hebdomadaires, où Tordre d'ancienneté s'obfèr- 
ve pour les Signatures. 

- La Junte des Armées Navales , des Galères & des Forterefles , eft Mem- 
bre de ce Confeil. 

- On traite dans la première des fabriques des Vaiffeaux, du nombre des 
tonneaux que chaque VaûTeau doit contenir, des Troupes, des Mari- 
niers, des Officiers, de l'Artillerie, des cordages, des voiles, de la pou- 
dre, & toutes les autres munitions dont il doit être pourvu quand il va en 
Mer. ... 

Cette Junte a droit de confulter de même que le Confeil, tous les Polies 
de Mer, depuis le Général jufqu'au moindre de l'Equipage du VaùTeau. Le 
Premier Minière, le Préiident de Caftille, ou pour le. moins une performe 
d'une très grande diftindion, préfide à cette Junte. 

Dans la féconde, on traite de la<onftruc"tton dés Galères, de leurs pro- 
vifions, vivres, équipages, &c. Elle fe tient chez le Commiflaire Géné- 
ral de la Croùade, à caufe qu'elle eft entretenue aux dépens du revenu que 
.le Roi retire des Bulles. Elle eft compofée de Çonfèillers de Guerre, oc de 
.quelques autres Confejls; cV lorique ceux de Guerre concourent avec ceux 
du Confeil de Caftille, ils fe placent par rang d'ancienneté, aiuTi-bien que 
les Filiaux, ans qu'il y ait de préieance entre eux. \ 

Dans la troisième, on traite des Vivres , Munitions, Artillerie, & au- 
tres chofes nécefTaires pour l'entretien -des Forterefles, auffl-bien que des mo- 
yens convenables pour 'y faire conduire ceux qui font condamnés ày être 
prifonniers: on y décide encore du recouvrement du Tribut desLancesquè 
les Grands d'Efpagne, les Titres de Caftille, les Commandeurs des Ordres 
Militaires , 6c les Gentilshommes qui font admis aux AJIemblées des Etats 
Généraux, payent. 

. Le Capitaine Général de l'Artillerie d'Efpagne, el Confeiller né du Con- 
feil de Guerre, à caufe qu'il eft obligé d'avoir foin des proviGons des Ar> 
jnées, des Places, des Flottes & de) Galères, pour tout ce qui regarde 
'-■'• ■ ■ ' rAr- 
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PArtillerià Le Commiffaire Général de l'Infanterie & dé la Cavalerie <FEf- 
pagne, eft aufll Confeiller né de ce Confeil, à caufè que c'eft à lui à don- 
ner des Routes ,' à prefcrire les marches ' des Troupes , & à les faire' 
loger- , ... . ■ ' 

■ On entretient un' petit Corps de Cavalerie, qu'on appelle Gardes Espa- 
gnols, commandé par un Général, qui eft ordinairement le Premier Mi' 
aiftre. ■■ Les Grands Se les Titres de CafUlle fe font honneur d'être Capitai- 
nes des Compagnies de ce Corps. Le Général eft affilié d'un Commiffaire' 
Général & d'un Officier de Robe avec le Titre d'Alcalde, pour adminiP 
trer la Juftice. 

. Le Confeil de Caflille fur établi l'An 1-24.5, par Ferdinand III, Roide 
CartiHe. Ceft le premier & le plus cônfidérâble de tous les Confeils, & ce- 
lui que le Roi nomme Notre Confeil. 11 fe tient tous les jours deux fois, 
& chaque fèance doit durer trois heures. 

■ Ce Confeil eft compofë d'un Préfident qu'on appelle tout court Préfident 
de CafUlle, pour le diflinguer de tous les autres Préfidens ; de feize Confeil- 
lers; d'un Fifcal, ou Procureur Général ; de fix Rapporteurs, de fix Ecri- 
vains dé la Chambre; de deux Agens Filiaux, Pimpour le Civil & l'autre 
pour le Criminel; d'un Taxateuraes Procès; d'un Garde-Sceaux & Regif- 
tee: de douze Portiers; de quatre Alguazils de Cour, dont deux font de 
garde chaque jour au Confeil, & deux Receveurs, l'un de la Chambre, & 
l'autre des frais de Jufuce & des condamnations du Confeil, excepté de 
celles qui font deftinées pour œuvres pies , qui fe dilïribuent par ordre 
dû Confeil. 11 eft divifé en quatre Salles ou Chambres, qui font la Salle 
dé Gouvernement, celle de Mille cinq cens, celle de Jufuce, & celle de 
Province. 

Les Officiers du Confeil affûtent aux quatre Salles, & leurs Séances du- 
rent trois heures le matin. Depuis la Quafimodo jufqu'au'prémier d'Octo- 
bre, ils entrent au Confeil à fept heures du matin, & fortent à dix; & l'a- 
près dîné ils entrent à quatre heures. Depuis le premier d'Oâobre jufqu'à' 
la' Semaine -Sainte Us entrent à huit heures lé matin , & a trois l'aprés 1 
dîné. ■ ..,:-.• j 

Lorfqu'on préfènte une Requête au Confeil, on lui donne de PAlteffe; 
dans les Confiâtes,- & dans les Mémoriaux on le traite de Majefïé. 
-. On donne le Titre de Seigneurie à chaque Confeiller, fbit qu'on lui par- 
le on qu'on loi écrive;- & quand on parle à tout le Corps en-général ,'on" 
dit: Je fùpplie le Confeil. Lé Confeil entre tous les jours, excepté les jours 
de Fêtes réformées par Urbain VIII le Mardi gras, le jour des Cendres au 
matin, depuis le Samedi des Rameaux, jufqu'après la Quafimodo, les trois' 
Veilles de l'Afçenfion , de Pentecôte & de l'AfTomption de la Vierge après 
dîné , le jour des Morts le matin , & depuis la Veille de Noël jufqu'après les» 

RoiS. :'-.:.'. 

- La. Salle du Gouvernement eft compofêe du Préfident & dé cinq Juges.^ 

Celle de Mille cinq cens, de cinq autres Juges, celle de Jiiftic* 4<rde Pro- 

Tô-mi IV. Ll vin- 
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viqce, de trois. Celle du Gouvernement connoît de rExpoli&tion de» E- 
vèques, de toutes les affaires qui regardent le Concile de Trente, des 
Compétences qui fur viennent dans l'exercice de la Juridiction Ecclcfiat 
tique. 

Les Prélats & le» Grands qui n'obéiffent pas aux ordres &aux Provjfions 
du Confeil, & les Grands qui n'exécutent pas les Sentences qui font don- 
nées contre eux contradiâoirement ou par défaut par les Alcaldes de la Cour, 
ou autres Juges, y font cités pour y être repris, même condamnés aux pei- 
nes que mérite leur défobéïuance, après toutefois que la Salle a conlulté le 
Roi fur ce qu'il y a à faire. 

Elle a droit d'envoyer des Juges aux autres Salles, lofSjué par accident il 
vient à en manquer quelqu'un. Elle reçoit le ferment des Juges des autres 
Juridictions, donne des Bermiffions pour défricher les Terres incultes, le» 
Pacages & les Communaux, fans qu'aucun autre Tribunal puiffe en connoî- 
tre fans fou contentement: elle connoît encore des Bois taillis & des Plan- 
tations. Lorfqu'il n'y a pas d'affaires qui regardent le Gouvernement, elle 
vuide des Procès, . . ...... 

Celle de Mille eiaq.cens,a loin de 'revoir lesPreeês, qu'on appelle de.Se- 
conde Rxquête, ou Supplication, fous la peine de payer mille cinq cens 
pifloles, lorfque la Sentence donnée contre le Suppliant ft confirme. Ceft 
proprement fe pourvoir par Requête Civile, laquelle n'a pas toujours lieu, 
parce que régulièrement parlant, on n'y a pas égard dans les matières cri- 
minelles, ni lorfqu'ily a deux Sentences conformes du(ConfeU:même pour 
qu'elle fDit admifè en matière civile, il faut que l'affaire dont il s'agit excède 
la valeur de fix mille pifloles, torique, l'une des Parties eft enpoîfeffion de 
la chofe concertée, 6c de trois, lorfqu'elle ne l'eft pas: furquoi il faut re- 
marquer que les piftolesdont on parlé, ne valent que feizè Réaux,au-lieu 
que les pifloles ordinaires en valent foixante. 

Lorfque le Filial fe pourvoit par Requête Civile;, il fiiSe qu'il donne cau- 
tion pour mille Ducats, qui valent environ huit cens éeus monnoye de 
France; & lorfqueJe Supplstnt eft pauvre,, on admet là Requête fouaca»- 
tion juracoire de payer la confignation en cas que la Sentence lbit confirmée, 
ou qu'il devienne riche. 

Anciennement il fallait s'adreffer au Roi pour ces fortes de Requêtes ; mais 
U-fè déchargea de ce foin, 6t. en renvoya la connoiflance à cette Salle, déf- 
tinée pour revoir les procédures mal faites, lefquejles s'inftruifènt par les 
mêmes Actes qui ont étévusifànsadmetcre d'autres preuvesniafTignations, 
fi ce n'eft des inftrumçn» qui peuvent été égarés. 11 n'y a pas lieu de Re-, 
quête Civile dans les caufes qui concernent la Nobleffe, parce qu'on ne fàu- 
rojt, en l'attaquant, l'indemnifer du, tort qu'on lui feroit, quelque argent 
qu'on çonfignât. 

Ordinairement on examine dans cette Salle les Ecrivains, en préfentant 
le fiât d'un Confciller, & une atteftation comme quoi il a atteint l'âge de 
vingt-cinq ans, & qu'il eft capable de la profUïion dans laquelle il demande 
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d'être admis. On le fait tarir*, on PinOarag^Sir fon miniftère,.' Si on le 
reçoit en payant deux cens Ducats, lorfqu'on le juge capable; & s'il ne pa- 
roit pastel, on le refulè maigri, ira liât. 

On examine les comptes & la conduite des COrtégidors qui ont été con- 
fiâtes par la Chambre fur la Requête du Filial: la Sentence qu'on prononce 
dans la Salle eft làns appel ni Requête Civile, pourvu qu'elle ne condamne 
pas à peine corporelle,; à privation d'Office, ou à fuipenfio'n de dix ansi 
Cette Salle a un Livre qu'on appelle le Livre verd, dans lequel on note 
ceux que par politique, on ne veut ni punir» ni uupendre publiquement 
quand on le trouve coupable, & on en donne avis à la Chambre , afin qu'el- 
le ne le confulte pas, à cauie qu'il eit incapable d'exercer la juitice, ni les 
autres fondions de la Salle du Gouvernement ne peuvent pas convenir en* 
tre eux touchant les Appels comme d'abus, ceux de cette Salle le joignent 
à eux pour lever le parcage. 

La Salle de Tuftice connaît des rétentions de Bulles , des Enquêtes, des 
Vifites, des affaires Criminelles, des Confirmations & des Ordonnances des 
Villes & des Bourgs du Royaume. Cependant la connoiflance de ces affai- 
res n'eft. pas tellement propre à cette Salle , que les autres n'en puiflent con- 
noître en. certains cas. 

Celles de Province connoît de toutes les affaires qui viennent par appel 
des Sentences des Alcaldes & de leurs Lieu tenans. Lorique ces Salks n'ont pas 
à vuider de procès qui regardent directement les amures qui leur font dévo- 
lues, elles s'appliquent toutes à dépêcher les affaires de Juftice, alaréferve 
de celles qui font déjà commencées: parce qu'en tel cas, il n'y a que les 
Juges qui en ont pris connoiflance, qui les punTent juger, fi ce n'elt que le 
Préndent -n'ait de puuïantes raifona pour en nommer cfautres. 

Il doit y avoir pour le moins trois ConfeJUa-s en chaque Salle quand on 
décide quelque affaire , fl ce n'elt dans la visite des Ecrivains, où deux fuffi- 
lènt , ainfi qu'il fut décidé par une délibération du Roi, fur l'avis du Con- 
feil, avec cette circonfiance, que lorfque dans ces jugemens, s'il y a une 
peine pécuniaire contre. quelque Ecrivain qui a prévariqué dans lbn minii- 
tère, on augmente le nombre des Juges lorsqu'elle excède la fbmrae de 
2000000 Maravédis; mais loriqu'elle ne l'excède pas, deux fufEfent, tant 
en matière civile que criminelle. 

De tous les Livres qui s'impriment, il en Telle un exemplaire dans les 
Archives du Confeil, a*» qu'on ne puiflè rien innover ni altérer dans les 
nouvelles Editions , làns une permhTion exprcfle du Confeil. 

Les Ecoliers de» Univerfi tés de Salamamqne., de Valladolid, &d'Alcala, 
étoient autrefois en droit de pourvoir, aux Chaires vacantes des Profeffeurs, 
à la pluralité des fuffrages: mais on remarqua que la brigue ou la faveur ■ 
l'emportait bien fouvent fiir 1e mérité des Aipirans', & que par conléquent 
les moins dignes étoient préfères aux plus dignes, ce qui détermina Don 
Garde Pérès d'Araziel, célèbre Membre du Confeil, de répréfenter au Roi 
les inconvéniens que caufoient ces élections, oit ta paffien dominoit j fur-. 
Ll a quoi 
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quoi le Roi aecorda en 1623 au ConJèil le droit de pourvoir à ces Chai- 
res. . . 

Lorfqu'il s'agit d'examiner, un Avocat en plein Confiai, ce qui fe fait or- 
dinairement après dîné , le plus jeune Confèiller le charge d'un Procès qu'il 
doit examiner & rapporter dans vingt-quatre heures. Son rapport doit ê- 
tre en Latin ) & contenir les raùons de toutes les parties intéreffées , fur 
lesquelles le Récipiendaire doit donner fou avis de la même manière que s'il 
étoit confulté dans toutes les formes , après quoi il prête fon ferment , fie 
jure de défendre envers tous & contre tous, l'Immaculée Conception de la 
Sainte- Vierge. 

La même cérémonie s'obferve à la réception des Ecrivains. A l'ifftie de 
l'Audience , les Lundis tous les Juges des trois Chambres de Juflice fë joi- 
gnent à ceux du Gouvernement , pour procéder aux affaires qui regardent 
les Majorais, ou Subftitutions , procédure d'une fi longue haleine , que 
quoiqu'elle foit fommaire, c'efl une merveille quand on en voit la fin en 
jo ans. 

En itforî, tout le Gouvernement du Royaume fiit divifé en cinq par- 
ties , dont on chargea cinq Confèillers du Confèil, pour avoir foin de s'in- 
former des excès commis par les Juges , par les Eccléfiaftiques & par les- 
Seigneurs qui abufent de leur autorité , & de remédier aux défordres qu'ils 
découvriraient. . De deux en deux ans il fort un Confèiller par rang d'an- 
cienneté pour être Préfidènt du Confeil de la Méfia , & anciennement il 
étoit obligé de vifiter les Univerfités de Salamanque & de Valladolid , com- 
mençant par celle de Salamanque la première année , & finiflànt la fécon- 
de par celle de Valladolid ; mais depuis quelque tems cet ufàge a été inter- . 
rompu. 11 aflemble le Confèil deux fois l'année , fàvoir le quatre de Sep- 
tembre ; &, quoique par la Loi Royale il foit accordé au Préfidènt de Csf- 
tille de nommer les Alcaïdes Mayors, qu'on appelle Entrégadores , le Pré- 
fidènt du Corifeil de la Mefta en nomme un. - 

Le Préfidènt de Caftille nomme chaque fèmaine un Confèiller Conful tant ; 
& tous les Vendredis le Confèil fe rend en corps à l'appartement du Roi a- 
près midi , aififté des Alcaïdes de la Cour, pour confulter avec Sa Ma- 
jefté. ..... ■ _ ; ; 

Le Confèil de l'inquifition s'affemble deux fois le jour. Il eft compofê de 
lix Confèillers, qui prennent le titre d'Inquifiteurs Apoftoliques ; le Préfi- 
dènt porte le nom d'Inquifiteur général. Cefl toujours un Grand d'Efpa- 
gne qui efl revêtu de cette dignité. J'ai déjà parlé des procédures de ce 
Confeil, c'eft pourquoi je n'en parlerai pas ; je remarquerai feulement que 
deux Confèillers du Confeil du Roi affûtent à fès fiances , qui fe tiennent 
les après-dinées. . 1 : 

Le Confeil d'Arragon a l'infpeâion des affaires du Royaume de ce nom, 
de celles du Royaume de Valence, des lfles Baléares , fit de Sardaigne. 11 
eli compofé de neuf Confèillers , qui font tous Arragonois. Le Préfidènt 
porte le titre de Vice-Chancelier. 

Le 
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Le Confeil de Navarre eft compbfé du Viceroi, qui préfide quand 3 lui 
plaie, d'un Régent, qui eft un homme de Robe : , dé fixGonfeillers, avec 
Titre d'Auditeurs , de quatre Alcaldes , d'un Rapporteur , d'un Ecrivain, 
ou Greffier, qui a (bus lui quelques Commis , de divers Algnazils , & de 
deux Portiers. > 

Sa Juridiction s'étend fur toute la Haute Navarre, & il juge fouveraine- 
ntent tant au Civil qu'au Criminel : confulte toutes, les femaines avec le Vi- 
ceroi fiir toutes les affaires qui fùrviennent par rapport à la Police & au 
Gouvernement du Royaume, à la rdèrve du Gouvernement Eedéfiaftique 
& Militaire , dont il ne. prend aucune connoiâànce , non plus que des Fi- 
nances Royales, d'autant qu'elles font de la compétence de la Chambre 
des Comptes., a laquelle le Viceroi eft en droit d'affilier quand il lui plaît* 
de même qu'au Confeil. 1 

Comme le Royaume- de Navarre a des Loix particulières, la Jurifprn- 
dence , ni le ftile du Confeil , n'ont aucun rapport à la Juri$rudenœ , ni 
au ftile des autres Tribunaux Souverains d'Efpagne, fi ce n'eu dans les cas 
où les uns & les autres fe conforment au Droit Romain. ; 

Les Juges qui compofènt le Confeil adminiftrent -la Juftice avec. toute 
l'application . & l'intégrité poffibles, & dans la décifion des aâaires, ils n'ont 
aucun égard aux follicitations ni aux préfens ; fi bien que quiconque a une 
bonne caïue & un bon Avocat pour la défendre , eft moralement aflùré 
d'obtenir une Sentence favorable ; & ce qu'il y a de plus avantageux pour 
les Parties , c' eft que les Procédures n'y traînent pas en longueur comme 
dans, les autres Tribunaux, où bien fouvent la troiiième génération ne voit 
* pas la fin d'un Procès. .. Lorique le Viceroi n'aflifte pas au Confeil, le Ré- 
gent y ptéfide; &en.fon abfence > le plus ancien Auditeur. Les Commit 
fions des Juges ne font que pour trois ans ,' mais quelquefois elles font pron 
rogées , & delà ils font admis au Confeil de Caftille, ou a quelque autre 
Tribunal Souverain. 

Le Confeil des Indes a dans fa Juridiction tout ce qui regarde les affaires; 
des Indes, de quelque nature qu'elles foient, militaires, civiles , & crimi- 
nelles. ..•....::■ .;: 

Ce Tribunal Mit fondée en i;ri par te Roi Don Ferdinand le Catholique: 
& la Reine Donna habelle fon époufe. . L'Empereur Charles-Quint le per- 
fectionnaen 1524. i 

Il eft compofé d'un Préfident , d'un Grand Chancelier , de douze Con- 
feilkrs, dont quatre font de Cape & d'Epée,& les autres huit font gens àe'. 
Robe: d'unFucal, de deux. Secrétaires , l'un pour le Pérou , & l'autre. 
pour le Mexique, d'un Vice-Chancelier , d'un Alguazil Mayor, d'unTré-î 
forier , de ' quatre Contadors , de trois Commis /de la Con tadurie, de vingt-, 
quatre Commis de» deux Sécrétairiea , de cinq Rapporteurs , dé deux A-. 
gensFifcaux, d'un Avocat des pauvres, d'un Hiftorien , d'un Cofinogra-. 
phe, d'un Ecrivain de la Chambre, d'un premier & d'un fécond Commis*' 
d'un. Chapelain & d'un Sacriftain , de dix Portiers , d'un Auditeur; de 1% 
-. Ll 3 Mai- 
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Wjilbn de la Contraclarion dé Séville, lequel eft le Surintendant delà Ré- 
, «opil jtbn des Loix des Indes , & de quatre Commis qu'il a fous Tes ordres. 
: Le Roi Philippe IV établit en 1664 un Contai de la Chambre des Indes, 
lequel eft compofe du Préfident & de trois ou quatre des anciens & desplus 
expérimentes Confeillers du même Confeil, lefquels s'aflemblent tous les 
X<undis & les Vendredis après dîné chez le.Préfident,& forment une Qnm- 
-bre,oa s'expédient les araires qui y font dévolues par le Miaiuère de deux 
Secrétaires du Confè il. 

Ce Tribunal a une fuprême Juridiâion fur tout ce qui regarde la Terre 
& la Mer de ce nouveau Monde , qui compofe les deux vaftes Royaumes 
du Mexique &. du Pérou, lefquels, félon la plus éxaâe Cipputation, s'éten- 
dent ûù quatre mille' neuf cens lieues de longueur j &fùr neuf mille fèpt 
cens de circonférence , dans laquelle ils enferment plufieurs grandes Pro- 
vinces , où dans I'dpace de r ao ans , on a vu édifier fept mille Eglifes, fix 
cens Couvens des Ordres de St. Dominique, de St. François , de Se Au- 
guftin , de la Merci , de Minimes, dejé&ites : un Patriarchat,fix Arche- 
vêchés , trente-deux Evêchés, trois Tribunaux de l'lnquifition,& trois U- 
xuverfités, deii« Viceroyautés, douze Audiences Royales , direrfes Capi- 
taineries Générales , ' qui ont fous leur autorité une infinité de Gouverne- 
mens particuliers & de Corrigimens. - 

Cette ûiprême Juridiâion s'étend fur tout ce qui concerne le Gouverne- 
ment Politique , Militaire , Gvil & Economique , fur tout ce qui concerne 
la Paix, la Guerre, & l'adminiûration de la Tuftice, tant en matière civile 
que criminelle , fur le Préfident, luges & Officiers de la Contraétation des 
Indes qui réfident à Séville,, fur l'expédition des Flottes, Armées Navales 
& Galions, Dépêches de Pataches, Navires d'avis , & Regiûres, choix 
de Navires, Pemu'flion pour la Navigation; Il confuhe les Vicerois, les Gé- 
néraux des Armées Navales & des Floues, les Archevêchés, les Evêchés, 
& généralement tous les Emplois & toutes Dignités Eceléfialiiques & tem- 
porelles. 

- Il y a. une Junte de Guerre tompofée du Préfident , de quatre des plus 
anciens Confeillers du même Confeil,& d'autres quatre du Confeil de Guér- 
ie, qoiaîaffemiaentréguticrementtous les Mardis & lés Jeudis au matin, 
pour coofiilter lesPoftes de Guerre, de Mer , de. Terre , & les fonds def- 
tinés pour l'entretien des Armées Navales & des Flottes. 

- Donnons une idée de la forme de procéder du Confeil. Les Lundis & 
les Vendredis, an matin on traite des affaires du Gouvernement: les Mardis 
& les Jeudis de celles de Guerre, & les Mécrédis des Finances Royales. 
Les Lundis, Mécrédis & Vendredis aprèsmkli, après qu'on a vuidé les. 
affaires qui concernent .les Requêtes & les Commanderies , on travaille : à. 
celles de Grâce & de la Chambre ; . & lorfqn'il n'y a plus rien à faire fin- 
ces matières , on s'applique à celles que le Préfident juge à propos. Four 
toutes les affaires générales du Gouvernement, comme faire des Loix, des 
Pragmatiques , des Déclarations , ou des Dérogations aux anciennes y des 
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Eredions d'Audiences on dUiglifa, des Démembremens on des Drvifions» 
des Unions & autres matières graves, félon l'avis du Préfidcnt,il faut que 
tout le< Confeil opine. 

Dans les autres matières, il fùffit qu'il y ait le nombre de Juges qu'il 
plaît an Préfident, pourvu toutefois qu'ils fôient deux au moins avec lui. 
Lorfqu'il s'agit de faire de nouvelles Loix, de renouveller les anciennes j 
ou y déroger , les deux tiers du Confeil doivent être de même avis,&quand 
il y a partage , il n'y a que le Roi qui le puifle vuider: En matière de Gouver* 
rtement, le Juge qui n'eft pas du même fèntiment de fes Collègues , & qui 
ne veut pas qu'ils fâchent ton intention, peut envoyer par écrit fon fnfirage 
au Roi , fans que les au très puiûent s'en formalifer. 

Lorfqn'une chofè a été réfolue dans le Confeil, on n'y peut apporter au- 
cune modification qu'en préfènee des Juges qui ont opiné dans là réfohition 
qui a été prife , fùppofè qu'ils foient préféra lorfqu'on y veut changer quel-' 
le chofè, & s'ils font morts, malades, ou abfens, il faut confulter le 
m. Le premier Lundi de chaque mois, le Confeil efl obligé d'avertir la 
Roi , des affaires qui doivent être confultées , afin que Sa Majeflé marque le 
jour & la forme de la Confulte. Mais fi l'affaire prèuè , le Préfident peut; 
confulter lèul avec le Roi, ou avec le nombre de Conféitters qu'il juge à 
propos. 

Lorfque la Confulte doit être par écrit, il faut qu'elle foit lignée du Pré-i 
fident & des Confèillers qui y ont part. U a un Livre dans lequel on conier-' 
ve foigneufèment les Résolutions par lefquelles le Confeil a déterminé que 
le Roi doit être confulte, avec la fubftance dé la matière qui fait le fujet de 
la Confulte. Un autre, dans lequel on infère toutes les Connûtes qui ont 
été faites au Roi, & ce que Sa Majcfté y a répondu. Autre* deux, avoir 
un pour chaque Secrétaire, dans lefque» on écrit tous les Actes, Papiers,. 
Lettres & Paquets qui viennent des Indens, pour y avoir recours en cas de 
belbin. Un autre pour toutes le Relations qu'on fait au Confeil. Enfin un : 
fixième qui contient un doublé de toutes les Bulles, Brefs Apofloiiques, & 
autres Actes importans du Confeil , & dont les originaux doivent être dé- 1 
pofës dans Archives de Simancas. ;■.■',. 

Outre ces doubles, il faut encore qu'il relie dans ies Sécrétâmes, dàver*; 
les copies fêparées, duement autorifèes, afin qu'on les puifle porter en cas' 
de befôin hors du Confeil, pour éviter -les inconvéniens qu'il y auroitlt 
craindre , fi on t toit obligé de for tir le Livre de la Sécrétai rie. S'il vient à ■ 
vaquer quelque Emploi, quel qu'il. puifle être, depuis le plus petit julqu'à • 
la Viceroyauté, le Confeil doit confulter le Roi, & la Confùite doit être > 
lignée du Préfident &de cous les Confèillers; for quoi- Sa Majeflé fè déter- 
mine en faveur du Sujet qu'il lui plaît, & tait part de ion choix auPréfident, 

afin qu'il en donne avis à celui qui a' été élu. 

Quant à ce qui regarde les Archevêchés, lcs.Evêchés, les Abbayes, le» 
CanonicatS, les places des Minilbes & autres Officiera qui préféntent des 
Placets pour être pourvus, ou que le Confeil chciiic de fon propre mou- 
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Mmêht il n'en peut propofcr ail Roi que trois dans fà CoiMâltc. 
; Dans les Délibérations qui regardent les Gratifications , on ne peut rien 
ftatuer que tout le Confeil ne foit aJTemblè, lequel doit déclarer dans & 
Confulte les qualités, le mérite & les fervices des Prétendans, & énoncer 
les preuves de ce qu'il avance, fpécifiant les endroits où;ilsont fervi, les 
récompenfes .& gratifications qu'ils ont reçues, ibit en argent ou- en" autres 
chofes^ & lorfqu'il y a quelque choie à contredire, le Filial dl obligé de le 
6ire. '■ -,' 

. On n'admet dans le Confeil aucun Mémorial de lèrvice qui ne foit auco- 
rifé par les Vicerois, les Capitaines Généraux ou autres Chefs fous lefquels 
les prétendans ont fèrvi, excepté ceux qui regardent les Membres du Con- 
feil, qui ont les Juges mêmes pour témoins de la jufticeoude l'injuIUcede 
leurs demandes. Celui qui prétend quelque Emploi ou quelque Gratification 
en vertu des Services de quelque autre, fut-ce même de fon père, non feule- 
ment doit prouver qu'ils n'ont pas été récompenfés, mais même que lefdits 
fervices le regardent perfônnellément, & le Confèiller de Robe-plus ancien 
& le Secrétaire doivencqualifier ces fervices, après quoi le Confeil eft obli- 
gé de faire Confuke , & non autrement. 

. Si un Prétendant n'expofe pas dans fon Mémorial tous les fervices qui peu- 
vent établir là prétention , il n'eft plus à tems d'y revenir dans un autre ; 6c 
lorsqu'une perionne qui a été déjà récompenfeé, forme Une nouvelle pré- 
tention fur de nouveaux fervices, le Confeil les doit qualifier dans fa Con- 
fiilte. 

Lorfque le Confeil opine fur les Vifites, fur les Redditions de comptes, 
& fur les Procès formés à la requête du Fifcal,il faut néceflairement deux Ju- 
gés de même avis, fans quoi la délibération n'a pas lieu ^& lof {qu'il y a par- 
tage, on appelle d'autres Juges pour le vuider , lefquels doivent être au 
nombre de trois, ii la choie eft de confèquence, & .deux ii elle eft {bru- 
maire. : . 

. En matière criminelle, comme quand il* s'agit de punition corporelle, 
de privation ou de ftiipeafion. d'Office? pu de condamnation pécuniaire, 
trois Juges doivent être de même avis. Dansées cas là quantité Ibmmaire , 
pour ce nui regarde la punition pécuniaire, eft réglée à mille Ducats. Lorf- 
ou'à came de partage, ou de récufàtion de Juges, une affaire ne peut pas 
être décidée, le Confeil appelle, des. Juges du Confeil de Caftille, ou de 
quelque autre. Tribunal; lefquels & rendent au Confeil des Indes, oùils. 
décident la difficulté de concert! avec le Pnéfident & les Juges qui doivent 
ruiner avec .eux. 

■ Lorfqu'il s'agit; de prononcer fur les vifites & redditions décomptes des 
Vicerois, des Préfidens, des Auditeurs, des Alcaldes criminels, des Fif- 
caux des Audiences, des Gouverneurs & Capitaines Généraux des Provin- 
ces, le Confeil peut prononcer fans consulter le Roi, pourvu toutefois qu'il 
ne s'agilie pas de punition corporelle,, de! privation ou de lùlpenuon 
«ÏOffice. ...... ..-..: .. . . .: 
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' A l'égard des vifites & redditions des comptes des Généraux , Amiraux , 
Capitaines & Officiers de Marine, il peut prononcer finscûnfulter le Roi, 
quoiqu'il -s'agiïïë de punition corporelles dé privation 1 & dé lùlpènfibn d'Of- 
fice. Toutes les Provifions, Céoules, Lettrés, & autres Dépêchés du Con- 
feil , doivent être lignées par tous les Confeillers , même par ceux qui' n'ont 
pas concouru à ce qui a été décidé. 

Quand le Préfident éft un homme de Robe, il peut opiner en matière àà 
Gouvernement, de Guerre, de Grâce, de Faveur, dejuftice, & dans le» 
redditions de Comptes ; mais loriqu'il eft homme d'Épée , il n'opine que danë 
les matières de Gouvernement, de Guerre, de Grâces, & de FaveuiCLorf- 
qu'il y à partage pour favoir fi une affaire eft de Gouvernement on de Grâ- 
ce, le Préfident le peut lever fans confulter le Roi, & tous les Juges doi- 
vent le rendre à là décifion. '..'.'''• 
• Quand le Préfident eft malade bu àbiènt, il doit envoyer les Connûtes au 
plus ancien ConfeiHer, pour en faire la- leâure en plein Confeil; &lesre* 
mettre enliiite au Secrétaire qui en. doit être chargé. "> 

' Le Préfident doit nommer chaque année un ConfeiHer pour faire la vifi- 
te des Rapporteurs, de l'Ecrivain de la Chambre, del'Alguazil, desAvo* 
cats, des Procureurs & des Parties du Corrféil, & un autre pour être Vifi- 
teur & Sur-Intendant des Contadors, & ces deux Officiers font obligés , potrf 
le moin* à la fin de Tannée, dé rendre compte au Çonfeil de tout ce qififl 
ont remarqué pendant l'exercice de leurs Commifllon. '• 
■ Un ConfeiHer eft prépolë chaque femaine par tour pour ordonner les déli- 
vrances des Provifiona, des "Cédules, ■ 3c dé toutes les autres Dépêches du 
Conièil , afin que le Roi les ligne, à la réfèrve des Exécutions que le pluô 
jeune ConfeiHer figne : & afin que les Parties puifient favoir quel eft le Con? 
(eiller HebaWadaire, le Portier du Conièil doit écrire fon nom fur un Ta- 
bleau dans la Salle du Confeil. ■ '"' '■■'"■ 

Le Chancelier doit avoir un Lieutenant pour garder le Sceau Royal du 
. Conièil, & le Regiftre de toutes les Dépêches & Provifions qui s'expédient 
dans le Conièil , afin d'être en état de lés produire en cas de Deibin. Il ne 
peut fceller aucune Provifion qui ne ibit (ignée du Préfident & de quatre* 
Confeillers, & contre-lignée, du Secrétaire a qui l'affaire, dont il s'agit, 
tbuene ; & afin que le Leéleut foit inftruit de quelle manière les affaires ont 
été diftribuées, il eft bon de dire avant de paffer outre, que toutes les 
Dépêches qui regardent l'appareil déS Armées Navales, les Flottes, la Garde 
de la route de Terre-ferme, les Navires de eonferve ou détachés pour don- 
ner avis dans les Provinces & Ports de Terre-ferme, la côrrefpondance qui 
doit être entre lé Confeil & le Préfident, Juges & Officiers de la Maifon 
de la Cbnri-aâatiorï de SéviUe, les- Généraux i Amiraux & tous autres Offi- 
ciers & pèribnnes da Mariné, (ont de la compétence du Secrétaire duFéroœ 
& que celui du Mexique eft chargé de tout ce qui regarde les Flottes & Na- 
virçs qui vont à la Nouvelle Eipagne, aux Hondures, & aux yies de fbn 
Diftrict anfli-bien que de-toutes les affaires de la Croifade pour les Inde». 
- Tome IV. Mm Tou- 
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Toute? les affaires communes, ou qui fe dépêchent indifféremment pour 
les Indes, la œrrefpondance générale de la Contraâation & du Confulat du 
Commerce avec les Ifles de Canarié, les Dépêches générales pour Rome & 
pour les Royaumes d'Efpagne, tant Eccléfiaftiques que féculière», appar- 
tiennent au plus ancien Secrétaire. 

Quand un Secrétaire eft malade ou abfent), l'autre doit occuper pour lui, 
6ns qu'aucun de (es Commis puiffe tenir Ta place dans le Confeil ; mais lori- 
que tous les deux font malades ou abfens , les deux plus anciens Commis 
tiennent la plumes. 

- Le Confeil doit remettre à chaque Secrétaire tous les Papiers qui regar- 
dent leurs Département Lortque le Préfident eft malade ou abfent , les 
Confùltes doivent être adreflées aux Secrétaires pour lès communiquer au 
Confeil. Quand il arrive descouriers des Indes, ou des Paquets, les Se- 
crétaires les doivent remettre au Confeil uns les ouvrir ; & après que la lec- 
ture en a été faite en plein Confeil , on les diftribue aux mêmes Secrétaires, 
conformément au Département d'un chacun. 

. Lorfque le Confeil n'eu pas aflemblé , on remet les Paquets au Préfident. 
Les Expéditions des affaires de' Juftice qui ne doivent pas foitir-d'Efpatpie, 
ije doivent pas être lignées du Roi; mais celles de Gouvernement & de, 
Grâce doivent l'être, ; aunî -bien que toutes celles qui doivent pafferaux- In- 
des. Lorfqu'on ne retire pas dans quatra mois les Dépêches de Grâces, el- 
les fcnt nulles, fi ce n'eft qu'on y ajoute un fupplcment. 

Toutes les Provifiong, Dépêches, Cédules, & autres Actes quis'jex- 
pédient pour les Indes , y doivent être envoyées par Duplicata fur di- 
vers Navires , afin que u un Navire vient a périr , l'autre puiffe Sup- 
pléer. 

... Daqs toutes les Inftruâioœ qu'on donne aux Vicerois , on leur ordon- 
ne d'envoyer en droiture au Roi , à la fin de : leur Vkeroyauté , une Re- 
lation journalière de l'état du Royaume où ils ont commandé , des af- 
faires d'importance qui y font arrivées pendant qu'ils y ont été, le fuc- 
' ces qu'elles ont eu > & s'il y en a qui ne fbient pas terminées , . ils doi- 
vent en dire les raifoos , à peine d'être privés des appointemens d'une 
année. 

On envoyé par les Flottes, les Galions, & les Navires d'avis aux Vice- 
rois & aux Audiences , une Relation des Cédules générales & autres Dépê- 
ches, afin qu'ils les faffent publier, 4 qu'ils donnent avis au Confeil de la 
Publication, autorilèe du certificat de l'Ecrivain du Gouvernement ou de 
la Chambre. Aucun Membre du Confeil ne peut tenir Commanderie des 
Nègres , fans une permûTion exprefie du Roi , & leurs enfans ni leurs filles 
ne peuvent fe marier avec qui que ce foit qui en ait, au tems dé leur maria- 

fe, ni qui ait Procès pendant au Confeil. Ils ne peuvent non plus être 
rocureurs ni Solliciteurs en aucun Procès qui concerne les Indes , à peine 
dé dix années de banniffement. 
Aucun Membre du Confeil ne peut propofer Beau-frère, Coufin ger- 
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main, ni autre plus proche parent, pour être admis dans une Audience. 
Aucun Parent au dixième degré, ni Domeflique de quelque Membre du Con- 
tai, de» Vicerois, deePréfideos, des Auditeurs des Audiences, ou autres 
qui doivent opiner dans les Proviitons, ne peut être pourvu d'Office, M-» 

r'té , ou Bénéfice, a peine de privation de l'Office, & de confiscation 
fè» appointemens , appliquai) les au profit de la Chambie & du Fifc,' 
fi ce n'ert que pour dé juftes raifons , il phifé au Roi d'en difpofër au- 
trement. '..■''• 

Il doit y avoir dans le Confeil, des Archives, dont un Conièiller doit a- 
voir une clef, & le plus ancien Secrétaire une autre, lefquelles ils ne doi-i 
vent confier qu'au Garde-Archives. On y conlèrve les Cartes de Marine, 
les Portulans, les Découvertes qui ont été faites, les Relations des Terres" 
& des Mers des Indes, tous les Livres imprimés de Morale, de Politique» 
d'Hifloire, de Navigation, de Géographie, de Voyages, <ie Mémoires, 
d'Avis , & tous autres Papiers qui concernent les Indes. 

Le Confeiller Àrchivifte peut faire acheter tous les Livres & Mémoires 
qu'il juge néceffaires, & en ordonner le payement for Je revenu du Con* 
feil, & obliger tous les Imprimeurs d'en mettre un Exemplaire dans lei 
Archives, delquelles il n'en peut fbrtir aucun fans le confèntement du Con- 
fcil. 

II doit y'avoir Un Livre qui contienne le Catalogue de tous les Livres, 
Mémoires, Cartes, Relations, Confultes, & autres Papiers qui font dam 
les Archives, & un autre qui contienne tous ceux qui eh fôrtent, lefquels 
on ne peut prêter à qui que ce fort, fans un Reçu de ceux à qui on les prê^ 
te, qui doit être inféré dans le Livre. 

Lorfque les Archives font trop pleines, l' Archivifle en doit donner avis 
au Confeil, afin .qu'il ordonne d'en envoyer iJne partie aux Archives de Si- 
mancas. 

Le Confeil de la Croifàde efl ainfi appelle parce que c'eft-là que fe diflribue 
la Bulle de la Croifàde. Cette Bulle, dont j'ai déjà parlé ri-deffus, permet 
à ceux qui rachètent, de manger de la chair pendant les jours maigres; 
mais comme cette permiflion ne s'étend qu'à un an , il en fàu t toujours ache- 
ter une nouvelle chaque année. 

Ce Confeil connoit aufli d'un certain fublîde que le Roi levé fur fès fujets, 
par la permiflion du Pape, pour faire la guerre aux Infidèles, à la manière 
des Cfoifàdes. Hors de cette occafkm le Roi le levé dans de préfets bs- 
foins, mais à la charge de le romhourfor, fous peine d'excommunication. 
Tous les livres de religion, qu'on imprime, font examinés dans ce Confeil. 
Si l'on trouve un bien perdu, & qu'on n'en connoiffe pas le poûefféur. Il 
faut le porter au Confeil de la Croifàde ; & le Confeil , n'en découvrant point 
le maître après quelque perquifition, fe l'approprie, & en donne ie tiers à 
celui qui Ta trouvé. 

Ce Confeil efl compofé de deux Conseillers du Confeil. de Caflille, pour 

les affaires de ce Royaume, d'un Confeiller du Confeil d'Arragon, d'un 
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du Confeil des Indes, de deux Thréforiers, & de quelques antres Offi- 
ciers.- Le Préfident porte le nom de Commiflaire Général; il eft nommé 
par le, Roi, comme les autres, mais il faut qu'il reçoive la confirmation du 
Pape. Ce Confeil s'aflemble trois fois par femaine. 

Le Confeil d'Italie, a l'infpectjon des affaires d'Italie & de Sicile. . Il eft 
compofé de "s Conféjllers,' dont l'on eft Napolitain, le fécond Milanois, 
& le troifième Sicilien „■ les autres font Efpagnols: le Préfident eft toujours 

Efpagnoi: ■ ■ 

Le'Confeil de Flandres a foin de ce qui regarde les affaires des Païs-Bas Ef- 
pagnols. Il eft compofé d'un. Préfident, & de trois Confeillers. 
. X& Confeil Royai des Ordres a le foin des affaires qui regardent les Or^ 
dres militaires, deSt. Jaques, cTAlcantara, deCalatrava, & de l'Habito. 
Il eft compofé d'un Préfident & de fix Confeillers. 

. Le Confeil d'Etat eft compofé de perfbnnes expérimentées & acréditées, 
& a pour Préfident le Roi lui-même, & pour Afféffeur l'Archevêque de To- 
lède. -Ceft là que le traitent les grandes affaires de l'Etat , les Gouverne- 
mens, les Viceroyautés , les Ambaifades, & les principales charges de. 
farinée. ■ .::.-.,,-. ' -..; : . 

. Ce Confeil eft fupérietir ît tons, les autres, Charles; . V l'jnfti tua en 1526» 
& ordonna que l'Archevêque de Toléde,à caufe de fa Dignité, en fût Cc/Bt 
(èillerné. Le nombre des autres Confeillers n'eft pas déterminé ,: y en a- 
yant tantôt plus , tantôt moins. Sa Majefté n'y admet que des perfonnes 
de la première difbnâion , & ce n'eft jamais qu'après qu'elles ont occupé 
les premiers poftes de là Monarchie , .comme, des Vieeroyautés, .de?; Gou- 
verhernens dé Provinces , des Commandemens d'Armées , des Prèfidena 
dans les autres ConfeBs , ou qui ont rendu des fervices importons à l'Etat 
dans des Ambaflàdes ou dans» des Traités de Paix. 

Ceux qui y font reçus, prêtent ferment de fidélité entre' les mains du Do- 
yen. Il n'y a pas de-préfëance entre les Confeillers , fi on excepte le Do- 
yen, qui eft toujours à la tête de tous les autres en quelque endroit qu'ils fe 
trouvent, lefquels en entrant dans la làlle , occupent la place qu'ils trou- 
vent vacante, .fans qu'un, plus ancien puiffe déplacer un plus moderne.. 

Leurs lièges font faits en forme de canapés rangés autour d'une table 
quarrée, au bout de laquelle s'afleyent les Secrétaires lorfque le Roi n'aflif- 
te pas au Confeil J mais lorfqu'ii y affilie ( ce qui arrive rarement ) il oc- 
cupe la place où fe, mettent les Secrétaires lorsqu'il eft abfenc; avec cette 
différence , .qu'au^ieu d'un banc-,, on. met un fauteuil fous un Dais , près 
d'un petit Bureau à quelque diftance de la table , & les Secrétaires fe met- 
tent & l'autre bout de la table & fe tiennent debout, Le Confeil s'aflemble 
le Mardi, le Jeudi & le Samedi. Le Mardi & le Jeudi l'Aflêmblée fe fait 
après midi , oc le Samedi le matin. Le matin eft deftiné pour les caufes 
ries Parties qui y ont des affaires , & l'après midi pour les matières pu- 
rement d'Etat. , 
Cet ordre ne s'qbferve pas fj inviolablement , qu'il ne foit violé quelque- 
_ .. ■■ fois, 
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fois, lorfqu'il furvient des affaires extraordinaire»; gui demandent qu'onfuf 
pende la décifion des intérêts des Parties , pour vaquer à ceux de l'Etat : 
il arrive même allez fouvent que le Confeil s'affemble extraordnairement. 

L'Aflèmblée fe fait toujours dans la Salle du Confeil de Guerre, à caulè 
de l'union qu'il y a entre ces deux auguftes Tribunaux ,. fi ce n'eft que ce- 
lui de Guerre s'affemble extraordinairement ; car en ce cas-là , celui d'Etat 
choifit la Salle qu'il luiplaît dès-autres Tribunaux qui n'eft pas Occupée; & 
comme il eft arrivé quelquefois que toutes l'ont été, le Confeil s'eit aueavr 
blé dans une des pièces de l'Appartement du Roi. Tout Conlèiller d'Etat 
eft Confeiller né du Conlèil de Guerre , où il a droit d'affilier quand il lui 
plaît; .& d'y occuper la première place. 

Comme ce Tribunal eft unacceffoire duConfeil d'Etat, toutes les fois 
qu'il s'aflemble pleinement > c'eft-à-dire qu'il eft néceuaire que celui. d'Etat 
concoure à lès Délibérations , celui de Guerre eft obligé de faire avertir le» 
Conlèillers de Fautre. -• 

Le Confeil d'Etat confulte les Ambafiàdes ordinaires & extraordinaires, 
aux Viceroyautés & aux Capitaineries Générales des Provinces &ç des Ro- 
yaumes d'Efpagne;mais les Titres de tous ces Emplois s'expédient dans les 
Confèils Provinciaux , comme Administrateur» du Gouvernement Politique, - 

Avant le démembrement des Etats de Flandres,, de Naples, de Sicile & 
de Milan , tous les Emplois Militaires de ces Païs-là étoienc à. la nomina- 
tion de ce Confeil.. 11 délibère fur les appointemens & les gratifications 
des Ambanadeurs & des Cardinaux : décide toutes les repréfaïïles faites fur 
les Ennemis : connoît du* Fief & de l.'fnvefuture de l'Etat de Sieunê;& de 
Porto-Fefraio , toute» les fois qu'il y a mutation de Roi d*Efpagne.& de 
Grand Duc de Toicane. , 

Ceft à ce Tribunal que vont aboutir toutes les plus- importantes affaires 
de la Monarchie, & duquel émanent les plus grands Emplois. Son auto- 
rité eft fi grande, qu'il peut confulter Sa Majeflé fur toutes fortes de. ma- 
tières, de quelque nature qu'elles foient, iàns aucune exception ni limita- 
tion, quoiqu'elle foit de la compétence de quelque autre Confeil , parce que 
ion pouvoir s'étend fur tous les autres. Plufieurs Princes Souverains Etran- 
gers iè font fait honneur d'être agrégés à 1 cet augufte Corps , entre autres 
tin Duc de Modène , qui ne crut pas avilir fi Souveraineté en y prenant 
ièance. 

■ Le Cardinal Infant ne dédaigna pas d'en prendre la qualité de Confeil- 
ler,. & de iprêter comme tel le ferment de fidélité entre les mains du Roi 
fan frère. A: la vérité jamais il ne concourut à aucune Délibération du 
Confeil; mais pour marquer l'eftime qu'il avoit pour tous ceux qui) lecom- 
pofoient , il envoya à chaque Confeiller 'un très riche bijou , & à chaque 
Portier une chaîne d'or de la valeur de 800 piaftres. Quoique dans tous les 
autres Tribunaux les Secrétaires ayent une grande autorité , il faut pour- 
tant avouer que celle de ceux du Confeil d'Etat eft incomparablement plus 
grande. En effet, le premier Secrétaire a touterla confiance du Roi, con- 
' Mm 3 fuite 
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&ite tout fêul > i^die>traitesfas dépêches, reçoit en : droiture toutes les 
Rêponfed, les communique à Sa MajdW, & les rappocte ail Confeil pour 
y ître vues &'examinées. Il a droit de convoquer le Confeil toutes les fois 
qu'il en eft beftin pour le fervice du Roi ; & lorfque Sa Majefté trouve à 
propos de le convoquer extraordinairement , Elle en avertit le S ecréta ire, 
& lui communique la matière qui y doit être agitée , afin qu'il affemble les 
Confèilter» fans leur dire pourquoi. Soit qu'on y opine en commun, ou 
en particulier , la Confulte fe fait par ordre du Secrétaire, auquel les Con- 
ftillers qui opinent en particulier , font obligés d'en envoyer leur fentànent 
par écrit, ou de le loi communiquer verbalement. 

Tous les ordres qui fe donnent , s'adreflént aux Secrétaires, felon le dé- 
partement d'an chacun', fi ce n'eft que la matière dont il s'agit pnifle être 
expédiée indifféremment en quelque Sécrétairie que ce foit, parce qu'en pa- 
reil cas, les ordres s'adreflént au plus ancien Secrétaire. Lorfque les Se- 
crétaires font abfens , leurs premiers Commis entrent au Confeil, & jouît 
lent des mêmes honneurs & prérogatives ; & , en Tabfènce de ceux-là les 
féconds & troifièmes Commis , pourvu qu'ils foient Secrétaires du Roi, 
Kais il faut que les Dépêches foient vifées par les Secrétaires. Dans aucu- 
ne Dépêche d'Etat on ne met par ordre de Sa Majefti : on fe contente d'y 
mettre le Sceau fecret du Roi qu'on pofe au côté gauche du Sein de Sa 
Majefté. A regard des Certificats que donne le Confeil, ilfuffit qu'Us 
foient lignés du Secrétaire, & que le même Sceau y foit appofë. 

Il n'y avoit au commencement que deux Secrétaires d'Etat , l'un pour 
les affaires d'Italie , & l'autre pour les affaires du Nord. Dans la fuite on 
Créa une trdifième Sécrétairie d'Etat d'Efpagne,? laquelle on attribua quel- 
ques affaires qu'on détacha de celle du Nord; mais quelque teros après elle 
toc fhpprknée. La Sécrétairie d'Italie, a outre le Secrétaire , neuf Com- 
mis; & celle du Nord en a huit , que le Rôi nomme fur la Confulte des 
Secrétaires. Ils fouinent de rois les Privilèges Militaires. II n'y a jamais 
de Vacations au Confeil d'Etat, que l'on convoque les jours mêmes des 
Pèses tes plus fblemneltes, A caufe 'de l'urgente néceffité des affaires. Cela 
ne «Pooferve a l'égard d'aucun autre Confeil. 

Le Confeil de la 0«unbre de CaftiUe fut établi en 1 5 1 8 par l'Empereur 
Charles-Quint & la Reine Donna Jeanne fa mère. Il eft compofé du Pré- 
fixent de Caflille , de trois ou quatre Confeillers du Confeil fuprême de Caf- 
tiUe , choifis par le Roi, d'un Rapponsur & de trois Secrétaires, l'un pour 
les matières ÉccléfiaftiqueS du Patronage Royal, l'autre pour les Grâces 
que Sa Majefté accorde ; &le troifième pour les affaires de Jriftice. Le Se- 
crétaire du Patronage Royal'-* des prérogatives très confidérables, d'autant 
que fon fniniftère établit entre le Roi & lui une correfpondance immédiate, 
ayant droit de remettre entre les mains de Sa Majefté toutes les Confiilt.es 
du Confeil qui font de fa Sécrétairie, lesquelles reviennent entre les Sen- 
nes immédiatement. ■'.'■'' 

Le Roi lui envoyé en droiture les Ordres , les Décrets & les Connûtes 

des 
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des autres Tribunaux qui regardent le Patronage Royal, & toute autre ma- 
tière Ecdéliaftique, afin que la Chambre donne, fbnavisfur ce qui eft pro- 
pofe; deforte que tout ce qui a rapport a cette Sêcrétairie, va par le canal 
du Secrétaire au Roi, & du Roi au Secrétaire, lequel communique au Con. 
feil ce qu'il juge être néceflâire de lui être communiqué : mais lorfqu'il ju- 
ge qu'il n'y apas de néceflicé d'en parler , il expédie les Dépêches, & les 
fait ligner par le Roi, fins en: donner avis à la Chambre, ce que les autres 
deux Secrétaires ne peuvent pas faire. 

Lorgne quelqu'un demande au Roi de faire pafTer une penfion fur la tê- 
te de quelque autre , comme du père au fils , du frère à la feeur, &c Sa 
Majeftè remet le Mémorial au Secrétaire du Patronage Royal ; & en vertu 
de fi Confiilte, elle accorde ou refufç la grâce qu'on lui demande. 

Quand le Roi accorde quelque Bénéfice , le Secrétaire en donne avis aux 
Parties avant ou après que la grâce efl publiée dans' 1er Confèii: mais ordi- 
nairement cela fe fait auparavant. . Il donne avis anfB des Nominations des 
Evêchés fans les publier dans le Conièll ; deforte que fi le premier qui a été - 
nommé pour un Evéché , ne l'accepte pas, le Secrétaire remet la Coruulta 
au Roi, fans en parler dans la Chambre: il fait la même chofe lorlque Sa 
Majefté a nommé un fécond fûjet ; & fi edui-fà n'accepte pas non plus , il 
lui en rend compte, fans en «albuire la Chambre; fur quoi le Roi ordonne 
que la Chambre lui propofe d'autres fujecs. Quand le premier ou le fé- 
cond a accepté, le Secrétaire en donne avis au Roi, & fur la réponféde 
Sa Majefté, H fait part a la Chambre de l'acceptation. Il eil encore en droit 
d'avertir le Roi, suis en parler dans la Chambre , de la Vacance des Pen- 
fion» fin* les Evêchés, afin qu'il y pourvoye. 

Il propofe au Roi fans l'intervention de la Chambre , les Mémoriaux de 
tous ceux qui prétendent aux Dignités «des Chapitres, aux Canonicats, aux 
Prébendes, aux Bénéfices (impies, aux Cures, & généralement atout ce 
qui efl de Patronage Royal , & le Roi nomme tel fnjet qu'il juge à propos, 
fur le (impie expofé du Secrétaire, lequel expédie les Prorifions indépen- 
damment de la Chambre, i 

•Celui qui eft Secrétaire des Grâces, n'a pas une cprrefpondance fi immé- 
diate avec le Roi, que celui du Patronage, àcaraequ'il faut qu'il rende 
compte à la Chambre de tout ce qu'il fàki mais en revanche, les affaires 
qui panent par là Sécrétairie , font en beaucoup plus grand nombre, com- 
me Ton va voir parla lifte qui fuit. Il dépêche toutes les Grâces & Pardons 
de Mort que le Roi accorde: les Titres de Ducs, de Marquis, de-Conné- 
tables, d'Amirantes, d'Adélantados de Oaftille, de Grand Maitre d'Hôtel, 
de Grand Echanfon, de Grand Ecuyef i de Grand Fauconnier, de Grand 
Veneur, de Grand Crieor, de Grand Repoftero, de Notaire Mayor, de 
Grand Contador, de Grand Ecrivain; des Gentilshommes de Outille, des 
Villes, des Univérutés, de Grand Archivifte de Simancas, d'Hifloriogra- 
phes, de Grand Maréchal de Logis, & des autres Maréchaux de Logis, 
des. Offices de Rigidors , & de Jurats, des Alguazils Mayores, des Chan- 
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celericj, des Ecrivains y -des Procureurs , .des Mérinos, des 'Alcaïdes de» 
FottefejTcs <fcGaftillei, de Receveur des Amendes inpofées par la Chambre, 
de Moricerôa. d-'E[pino(k , les Dilpeniès de» illégitimes, &. les Lettres de 
Naturalilacion. 

11 dépêche les Cédules pour prendre les Grands, & a. droit d'avertir le 
Roi .lorsqu'il eftbefoin- de convoquer les Etats Généraux, auxquels d'entre, 
aves l'epée.' ■ En Navarre , il dépêche les Titres d'Alguazil Maypr. du Con- 
feil de ce Royaume. En Bilcaye, & dans les Provinces de-Guipufcoa. Se 
(TAlaba, il dépêche les Titres des Offices de Mérinos,' 'des Prévôts,& des 
Patronages des Eglifes qui s'accordent aux Laïques. Le Secrétaire de Jus- 
tice dépêche tous les Titres des Places des Confeils , .des Chancelleries , 
des Audiences, 6c tous les autres qui concernent lies Miniilres de Juf- 
tice. 

■ Les Charges & les Emplois que Sa.Majefté accorde par le canal du Con- 
feil de la Chambre, vont à plus de foixante dix mille, fans parlerd'une in- 
finité de Grâces 6c de Penlions, tant Eccléiiaftiques que fèculières. Ancien- 
nement il n'y avoit que les Royaumes de Caftilk , de Léon & de Navarre, 
& les Provinces de Bifcaye, de Guipufcoa 6c d'Alaba, qui relevaflënt de 
l'autorité de ce Tribunal, mais depuis les lbulevemens d'Arragon, de Va- 
lence & de Catalogne, ces deux Royaumes 6c cette. Province y ont été af- 
fujettis comme le refte de l'Efpagne. 4 

' Le Confeil des Finances, appelle en Espagnol de Hazienda,eft compofê 
d'un grand nombre d'Officiers, dont vingt-hx portent lenomdeTrèforiers. 
Les Charges ne s'achètent pas en Elpagne: il'eft ordonné par Jes Loix, de 
ne les donner qu'au mérite. 

CeiConfeiTfùt établi en 1602 pat Philippe. III, qui le dhpolà en la.forme 
qu'il eft à préfent; carau-lieu qu'il n'y avoit anciennement que fort peu 
d'Officiers, aujourdliui ce feul Tribunal en occupe prefque autant que tous' 
les autres Confeils, comme on verra par le détail fuivant. 

Il eft divifè en quatre Tribunaux, dont le premier s'appelle le Confeil des 
Finances, lequel eftcompoiè d'un Prélident, de huitConfeillers de Cape 6c 
'd'Epéé, d'un Fifcal, qui eil un homme de Robe, 6c de deux Secrétaires, 
fins compter plufieurs Confeillcrs Honoraires iàns exercice. 

Le Roi pourvoit à toutes ces Places en vertu d'une Confulte de la Cham- 
bre, à la réfervé des deux Secrétaires, auxquelles il pourvoit de fon propre 
mouvement. Les fondions du Confeil coniifte;it à régir les revenus du 
Roi, à- arrêter les Traité^ 6c les Marchés pour les proyifions des Mailbns 
Royales, des Armées, 6c .autres dépenfes ordinaires ôc extraordinaires; 6c 
à conferver les droits qHi'a le Roi dans les Juridictions, des Seigneurs. En 
vertu des ordres du Roi, le Prélident, ûnsprendre l'avis du Confeil, or- 
donne le payement & les délivrances des appointemens , gages, falaires, 
f ratifications & récompenfes qui font dues ou accordées aux Troupes ; éta- 
lit des gratifications à vie , 6c donne des ordres ayx Entrepreneurs pour fe 
làire payer de leurs fournitures. . . 

7 ' Tou- 
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Toutes les affaires qui font de la compétence de ce Coniêil, s'expédient 
par les deux Secrétaires, à la réferve des Mémoriaux des Parties qui préten- 
tient des Offices ou autres choies, lefquels font dévolus au plus ancien Se- 
crétaire. 

En chaque Sécrétairie il y a Gx Commis, ftvoir un qui a le titre de Pre- 
mier Commis, deux féconds, untroifième, & deux entretenus, lefquels 
font à la a nomination des Secrétaires. Pour le détail des comptes qui s'exa- 
minent au Conféil, il y a fix Contadors, ou Auditeurs des Comptes, que 
Je ConfèiL confulte , lefquels doivent avoir un Livre double. Deux Conta- 
dors prennent connoifiance de tout ce qui entre & qui fort des coffres à 
trois clefs de la Tréforerïe générale, dont ils en gardent deux, &l'au- 
tre eft confiée au Tréforier Général , dont la charge eft auffi à la Confulte 
du ConfeiJ : cet Officier précède pus les Contadors dans toutes les fonc- 
tions. ,'... 

Les Contadors ont droit d'infpection fur toutes les Fermes, Traités , Ven- 
tes dX3ffices, Cens,' & autres chofes qui regardent la Tréforerie Générale. 
Dans chacun de ces Bureaux il y a cinq Commis, (avoir un premier Com ; 
mis, un fécond, un troiiième , £c deux entretenus que les Contadors nom- 
ment, & que le Confeil approuve. 

Les Contadors des Relations ont foin de tout ce qui eft établi fur les Ren- 
tes Royales, doivent avoir connoifiance de leur valeur, & donnent des Dé- 
pêches de tout ce qui fe délivre fous caution, &c. Dans ces Bureaux il y 
a neuf Commis. Les Contadors des Grâces & des Gratifications, connoif- 
fent des Privilèges des Cens établis fur les Rentes Royales, & leurs Commis 
donnent des Dépêches pour faire payer les intérêts échus. H y a dans 
chaque Bureau quatre Commis. Les Contadors des Rentes & des Dé- 
charges, font chargés des cautionnemens des Tréforiers des Rentes Ro- 
yales 3 expédient les Dépêches des Receveurs pour le recouvrement des 
revenus du Roi , pour taire rendre compte aux Traitans, & pour pro- 
céder à la vente des Alcabalas , & autres Droits Royaux. Ils font dépofi- 
taires des Livres des décharges. Il y a dam chaque Bureau quatre 
Commis. 

: Tous tes Aâes qui concernent les Fermes & Traités des Rentes Roya- 
4es , à la réferve de ceux qui regardent les Millions qui s'expédient dans une 
■Salie à part du même ConfeiJ, doivent être expédiés par l'Ecrivain des 
Rentes Royales. Ceft dans ce Bureau qu'on reçoit les . cautionnemens 
-des Fermes & des Traités, & on y expédie toutes les Commifïions pour 
la régie de tout ce. qui ri'eft pas affermé. Il y a dans ce Bureau cinq 
Commis. .. . , - . ' ■ 

■ . Les Contadors des Appointemens ont foin de tout ce qui fe délivre à Ma- 
drid aux Troupes , afin qu'oh.en charge les .Livres des Traités faits dans les 
•Armées où elles ont fervi. Ils donnent des Dépêches pour leur taire payer 
ce qui leur a été accordé ou aflîgné. Ils font chargés de toutes les Afligna- 
tions que le Roi accorde aux Veuves & aux Parentes des Soldats fur lesPla- 
Tome IV. i-Jn ces 
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ces qu'on appelle Mortes, & autres qui fê payent à Tolède & fur les fonds 
de- la'Compagnîe des (*) Cent continuels de CaitiUe. Ils font Dépofitai* 
res dès-Livres des Forts, des Frontières d'Efpagne, Se des Armées Na- 
vales. 

- H y a dans chaque Bureau trois Commis. Les onze Contactais dé ces Bu- 
reaux dépêchent debout dans la Salle du Confeil, où ils affilient tous les ma> 
tins à la même heure que le Confeil de Caftillc s'aflemhle , excepté le Mardi, 
le Jeudi & le Samedi , qu'ils y vont après dîné , où ils demeurent jufqtfà ce 

3ue le Confeil leur permet de fortir, après quoi les Secrétaires continuent» 
épêcher jufqu'à ce que le Confeil forte. 

11 y a quatre Rapporteurs & trois Ecrivains de la Chambre, dont les 
Charges fè vendent, qui alTiftent à la Salle des Auditeurs , & travaillent à 
Vinûruâion des Procès qui fe doivent juger au Confeil. Le Fifcal du- Confeil 
a un Agent, qui doit être un homme cFEpée, & dont l'Office eft de la nc* 
minàtion du Confeil. 

Uyafix Portiers, dont les Offices revendent, deux Alguaaib, qui font 
4 la nominatipn du Préfident. Deux Auditeurs du Confeil de Caitine aflif- 
tent l'après dîné au Confeil des Finances, .pour juger les Procès de Juftice; 
& comme il peut arriver que l'un des deux peut être malade ou ahfent , il y 
en a un troifiëme de nommé pour remplir fa place. 

Ce Confeil a un Alguazil Mayor, qui jouît des mêmes gages 8c émolu- 
tnens que les Confeillers, & un Tréforier chargé des Rentes Royales affer- 
mées pour les dépenfes du Confeil ; l'un& l'autre achètent leur charge, & 
concourent avec le Confeil dans les Actes publics. Leur rang fuit immé- 
diatement celui du Fifcal de la Contadurie Mayor. * ■ 

Il y a encore la Salle des Millions, bù Pon traite de tout ce qui regards 
Tadminiftration , l'augmentation & le recouvrement du produit de cet ira* 
pot qu'on met âir la viande de boucherie & autres choies neceÛaires.à la- vie. 
Elle eft compofee de quatre Coiifèillers, du nombre de ceux qui font emplo- 
yés dans le Confeil des Finances, que le Préfident choiflt tous les ans: de 
'quatre Procureurs, avec Tkre de Commiffaires^ d'un Fifcal, qui eft un 
homme de Robe, & d'un Secrétaire, qui a le même grade & exercice que 
Je Secrétaire du Confeil i dé deux Contadors, avec Titre de Contadors du 
Royaume, lefquefe font élus par les Etats Généraux, aufli-bien que les Pro- 
cureurs , pour avoir foin de tout ce qui provient & qui fe diftribue de la ren- 
te des Millions: d'un Ecrivain Mayor de Rentes, qui a la même autorité a 
regard de cet impôt, que celui du Confeil des Finances, pour ce qui con- 
icerne les Autres Rentes Royales: d'un Rapporteur: d\ia Ecrivain de la 
Chambre: d'un Tréforier, dont la charge s'achète, & qui a rang dans le» 
À&es publics avec le Confeil::! de. huit Contadors de-Réfultés, qui exami- 
nent les comptes de ces revenus, & de deux Portiers. 

Ily 

' (*) Ceft une Compagnie de cent Soldats que la CaftiHe eft oJJig^e d'entretcuii continuellement 
«pied. ■'•--■ 
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. Il y a auflï la §alie des Auditeurs, laquelle eft cômpoféede fa Auditeurs; 
& d'un Filial pour les Procès de Juftice que le Confeil des Finances y ren- 
voyé , & pour ceux qui' s'intentent à la requête du Filial , lequel a un Agent 
qui eft homme de Robe. ; f .. 

Les Rapporteurs &, Jes Ecrivains de la Chambre expédient les affaires de 
cette Salle; deforte qu'il n'y a que deux Portiers qui ne fuient pris de M 
Chambre , Je Préiident des Finances y affilie quand il lui plaît; mais pour. 
le moins il y va une fois par femaine. ' . f 

LaÇontadurie Mayor des Comptes fut établie en 1 f 7+par Ehilippe ILElf 
le eft coropolçe de quatre Cpntadors Mayors, pris de ceux du nombre, & 
d'un Filial, tous gens de Cape & d'Epée. 11 y a encore d'autres Officiers 
lin-numéraires fins.éxercke.. ' Ceft-là que font cités tous les Tréforiers, les 
Receveurs, les Fermiers & Adminiftrateurs des Finances Royales, !j& géfl 
néralement tous ceux qui ont été employés dans les affaires du Roi j pourl 
y rendre compte de ce dont ils font chargés, iâns exception deperfonnë, 
quoiqu'ils foient Premiers Miniftres, Vicerois, Plénipotentiaires, ou Am-, 
haljadeurs. ■ ,'■) : .■ 

-. On y détermine toutes les difficultés qui furviennent entre les Coatadors 

ries examinent, lelquels font au nombre de vingt-fut pour ce qui xegar- 
les Reluîtes, .& feize de Titre, .que le Roi pourvoit fur la Confulte da 
Confeil, & autres feize que le Préiident du Confeil nomme, qui travaillent 
avec ceux des Millions dans des Salles' contigues , favoir deux à chaque Bu- 
reau, chacun étant : chargé uniquement de ce qui le regarde. Lorfque les 
Parties ont rendu lettre comptes, .& qu'ils fe trouvent juûes, «lies font dé- 
clarées déchargées par un certificat des Contadors ; & fi elles fe trouvent re- 
devables, on les pourjiiit en Juftice dans ce Tribunal jufqu'à ce qu'elles a- 
yent façisfait. Le Filial a un Agent de Cape & d'Epée. 

11 y a quatre Teneurs de Livres pour remettre aux Contadors ceux dont 
ils ont befoin: un Garder Archives : lUnTréibrier. des Débets dont on payd 
tous les Officiers du G*nfeil,.& quatre Portiers. La Charge du Tréforier fc 
vend. Le Préiident affilie à cette Salle tous les Samedis. . 

t Outre les Tribunaux, dont bous venons de parler, on diilingue encore 
i'°. le Confeil qui exerce & Juridiction fur tout ce: qui concerne la Police, 
les Finances , Ôw-pour la conîtruction & augmentation des Palais & des Bois - 
du.Roi.; 2 . Le Tribupal de Valladplid & de Grenade. 3 . Celuidu Loge- 
ment de la Cour. f°. Celui- des Alcajdes du Palais & de la Cour. J°. Les> 
Audiences Royales. . ,. ;. '..;.-■ 

Le premier de ces Confeil* eft compoft du Grand-Maitre d'Hôtel, da 
Grand Ecuyer, du Grand Veneur, du Grand Fauconnier, des Préfidens! 
de Caftille & des Finances, de deux Confeillers de la Chambre de Caftille, 
d'un Alcalde, d'un Filial, d'un Secrétaire, d'un Contador Ecrivain, d'un. 
Subftitut du Filial, de deux Huiuiers& d'un Alguazil. .'.■.» 

Il donne les ordres néceffaires & le droit d'exercer la Juftice, tant pour i 

le;Civil que pour lç.Crirninelj aui Juges qu'elle commet pourréxerccr dans 

, Nn 2 leurs 
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leurs difhï&s, en procédant extraordinairement contre ceux qui prévari- 
quent dans leurs emplois ,- & contre ceux qui contreviennent aux ordres qui 
font donnés pour l'augmentation de la Chaffe, de la Pèche, Herbe & Pa- 
cages , dont connoiflent les Juges commis par la Junte. 

Il préfente au Roi des penonnes pour remplir les emplois dépendans des 
Maifons & Bois de Sa Ma)eftê, ainfi que les Chapellenies d'icelle. Il a la 
Juridiction Civile pour le Jugement des procès où le Roi a intérêt par rap- 
port à lès Bois, fur la demande que le Fifcal en forme au nom de Sa Ma-- 
jefté. 11 donne la Confulte au Roi par rapport aux aumônes , (bit en faveur 
des Communautés Religieufes, ou des particuliers, en bled, orge, bois 
ou autres grâces. 

: Ceft lui qui drefle les Provifions du Grand Veneur, du Grand Faucon- : 
nier, du Marchand du Roi, & plufieurs autres. Les Palais, Maifons & 
Bois du Roi qui font de la Juridiction de la Junte, font le Palais Royal de 
Madrid, le Buen-Retiro, la Cafa del Campé, le Château & Parc du Par- 
do, Caza-Vazia de Madrid, les Alcazars deSéville, le Palais & Bois del 
Homo del Grullo, les Alcazars de Tolède & de Ségovie, la Maifon Roya- 
le de la Fuenfria, la Maifon de la Monnoye de Ségovie, .les Maifons Ro- 
yales de Valladolid, leurs Jardins & Vergers, la Maifon Royale & Bois 
dclAbrojo, la Maifon Royale de Aondéfilla , la Maifon & Bois de la Que- 
mada, la Métairie d'Aranjuez avec fa Maifon Royale & celle de Aceca,& 
le Logement Royal de Notre-Dame de l'Efpérance, les Bois & Pacages de 
cette Métairie, fa Fabrique & le Patronat de l'Efcurial, el Alhambra de 
Grenade & Soto de Roma, les Archives Royales de Ségovie, Si Haras dé 
Cordoue. 

. Le Tribunal de Valladolid & de Grenade fut établi par le Roi Don Hen- 
ri. Ce Prince ayant remarqué que le Confeil Royal de Caftille étoit trop- 
fur chargé d'affaires, & que par-là les Parties fé confbmmoient en frais par 
les difficultés qu'ils Qrouvoient à faire juger leurs Procès, propofà dans les 
Etats Généraux qui furent convoqués à Toro, d'établir un Tribunal Sou- 
verain à Médina del Campo, fous le nom de Chancellerie Royale, pour 
décharger le Confeil d'une partie du poids des affaires dont il étoit chargé, 
& pour facilitera fes Peuples lesmoyens de voir terminer leurs affaires promp- 
tement. 

Don Jean I, dans ceux qu'il convoqua à Ségovie, trouvant que le plan 
d'Henri- Il , avoit befbin d'être corrigé, y fit quelques changemens ; mais 
il ne le porta pas à un point affez parfait, que Ferdinand le Catholique & 
la Reine Ifabellé fon époufè, n'y trouvaient quantité de choies à changer 
& à augmenter ; fi bien que dans les Etats Généraux tenus à Tolède, ils ' 
y apportèrent divers changemens, & enfin dans ceux qu'ils convoquèrent 
à Médina del Campo en 1499 , ils l'établirent fur le pied qu'elle eft à préfent, 
& en fixèrent le féjour a Valladolid, comme plus proche du centre de 
l'Efpagne. 

Ils ne bornèrent pas là le foin qu'ils avoient d'adoucir les peines des Plai- 
deurs: 
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dents; confidéranrque les gens de l'Eitramadoure, du fond de fAndalou- 
fie & du Royaume de Murde, fouffroient de grandes difficultés, par la 
longueur du chemin qu'ils avaient à Élire pour aller (blliciter leurs affaires, 
Us établirent une féconde Chancellerie, premièrement à Ciudad Réal,& en 
143*4- ils la transférèrent à Grenade, dont la Juridiction s'étend fur tout ce 
qui eft au delà du Tage, & celle de Valladohd fur tout ce qui eu en deçà, 
à la réferve de la Navarre, qui a. fon Confeil Souverain. 

Celle de VaUadolid eu compose d'un PréCdent, qui doit être un hom- 
me de Robe, de feize Auditeurs, de trois Alcaldes Criminels, & de deux 
autres pour la conlèrvation des Privilèges des Gentilshommes, d'un Juge 
Conlèrvateur des Privilèges de la Seigneurie dcBifcaye : d'un Fifcal, d'un 
Protecteur , de deux Avocats & d'un Procureur des Pauvres, d'un Algua- 
zil Mayor j d'un Receveur des Gages, de quarante Ecrivains & de quatre 
Portiers. Elle en divifée en quatre Salles, qu'on appelle Salles des Audi- 
teurs, dans chacune deiquelles il y a quatre Auditeurs & vingt Ecrivains, 
& en celle des Alcaldes; 

Les autres vingt Ecrivains qui ne font pas occupés dans les Salles, font 
députés par le PréCdent & par les Auditeurs pour recevoir les preuves des 
Procès, & lorique ce nombre n'eft pas fuififant, on en prend de ceux des 
Salles.. ......■-.-■■ 

Ils doivent avoir pour le moins vingt-quatre ans pour fe mettre dans l'e- 
xercice de leurs Charges. 

Celle deiGrénade n'eft compofée que d'un PréCdent, de feize Auditeurs, 
de deux Alcaldes Criminels , d'autres deux, pour la conservation des Privi- 
lèges des Géntilshomëies, d'un l*ifcal,d 1 un Avocat & d'un Procureur pour 
les Pauvres, deux Receveurs de l'Audience, d'un autre des Amendes, de 
fîx Ecrivains j d'un Alguazil & de deux Portiers de la Chambre. 
■ Quoique ces. deux Tribunaux ibient un peu dirTérens en nombre d'Offi- 
ciers, Je pouvoir de leur Juridiction eil pourtant égal Voici juiqu'où il s'é- 
tend. Ils cokrobflTenr. en première inftance de- tous les Procès qu'on appelle 
deiCorte, c'eft-à-dire, de tout ce qu'on appelle en France Cas Royaux, fi 
ce.n'cit que le Roi n'en ordonne autrement par nn ordre exprès: de tous 
ceux des lieux qui font à cinq lieues autour de là Ville où la Chancelerie fait 
fa rélidence , & généralement de tous ceux qui regardent les Corrigi- 
dors, les Alcaldes, & tous autres Officiers de Jofijce, qui de droit y ont 
leurs caufes commues, auAi-bien que les Gentilshommes, loriqu'il s'agit des 
Privilèges attachés à leur naiûande. 

Ils connouTent par appel des Sentences des Juges ordinaires & délégués, 
à la rélêrve des Redditions de compte, des Lettres Exécutoires du Confeil 
fur les matières qu'il a jugées interlocutoirement & définitivement, désin- 
formations & Enquêtes faites par ordre du Roi, des Sentences des Alcal- 
des de la Cour en matière Criminelle, mon plus que des amures qui ont été 
commencées eu' matière Civile ail Confeil Royal, fuppofë que la Cour fît 
fi rélidence à vingt lieues des limites des lieux où rèfident les Parties. 

Nn 3 Le 



y Google 



-sô* j>.E3caMvraaN btî délices-, "i 

Le ¥ réfïderit doit toujouralêtiie pËéTe^làîla-détifiondee iHcâcès ; >& pot* 
quel» Sentence foit prongnacejdans-.fcïfDcracs, il faut qwKaroi* Auditeurs, 
pour îe moins,. ibient .dé.mêœe opinion ^Jans quoi-ailecâ -nulle.. Lorf- 
qu'il y a partage dans, une Saueionappdle.des Audtteùrside:lîaiitre pour 
le vuider, & en cas qu'ikne pujffent pas cpnwerÛTi h Préfiden bapnelle des &ya- 
cats qu'il âutonfe pour cette affaire feulement,, peur faîne rOfiïce de Juges. 

Comme il arrivok de:grands inconvénienside rendre publics Iesfuffrages 
■des juges, les Ordonnances Royales ont décidé qu'il n'youroït que le Pré- 
iident qui en feroit inftruit , & qu'on coucherait par écrit lesiièntimens d'un 
chacun dans un Regiftre relié , avec ordre au Préfidem de garder le fecret , 
fous peine de prévarication,, deforte que par cesses précautions, Im Far* 
ties ne £went jamais qubkfimt les Juges qui -leur ont été Favorables ou op- 
pofés , ce qui les met hors: d'état de pouvoir fair* fentir leur reconnquTance 
par: des préferis à ceux qui leur ont fait gâgneinteurProcès T iii leur vengean- 
ce à ceux qui le leur ont fait perdre s de manière que les premiers ne fontpas 
corrumpus par l'efpérance de l'intérêt, & les autres^ie craignent pas de 
- voir leur intégrité expoièe à la fureur decewçquiifont condamnés. 

Ce n'eft pas tout. Afiaqu'il n'y puûTe avoir b5 dian^emens jj ni altéra-» 
tion dans les Jugcmens.de lapait des juges, ni de J'£crivaûl 3 avant que le 
Préiident prononce la Sentence, on la met au net fur le Regiftre , & tous 
les Juges la lignent; défaite que quand tous. feraient de concert pour l'al- 
térer après qu'elle eft prononcée , ils ne le fàuroient taire , fans déchirerle 
Regiftre & en faire un autre, ce qui tirerait à des conicqueoces tiaugereufes 
pour ceux qui Pentrépcendmoent. . .■■■(.: . . -• .■:, 

LorfqH'unprocèa>eit commencé, aucun. Auditeur' de ceux qui<en ont prid 
connoiflancé ne peut être arbitre dâ différend qui eft entre les Parties, fana 
une DerrniJiioh. <expreûe da Roiy fî;cë.n'eft.qu'en -pleine Audience tous leà 
Juges. Pardonnaflent du conièntqment des Litigans ; ce- qui arrive très rare* 
ment. Le Préiident peut inih-uire les. procès qui ;ie portent à l'Audience 
par Supplication ; c'èft-a-dire y. : pac Rétraêce Civile, ou bien kstaire inftraH 
re parlef AiiditeursdŒlajSailèjpr'illuJ'piaît; après, quoi, comme Jugé des 
Supplica'tionsj il prononce idénnitiferacnt à da pluralité des voix, u ce n'eib 
qu'il y ait lieu de demander là révifion: de la caufe jugée , en confignanti yco 
piftolés, auquel cas les Parties font reçues, ..... 

Dans toutes les autres Sentences, ' les Parties qui croyent avoir été mal 
jugéesy peuvent .appenen'pttr.MQyè dariviOoii.de procès pardevant les mê-* 
mes Juges qui les ont condamnées; mais, il .finit qu'elles préiententJeur Re-i 
quête dans dix. purs après q^s 4a! Sentence, a été prononcée', - & qu'elles s'o- 
bligent de payer laquaiantiÈmé partie derfaiforome qu'importe le procès aut 
a été jugé, fuppofé que la Sentence fottcannrmée, fi ce n'eft qu'elles de- 
mandent la révifion de la procédure au nom du Roi ; car pour lors ils ont 
vingt jours de terme pour pré/enter leur Requête, en confignant ou err 
donnant caution pour i joopiftoles^ favoir yoo pour le Roi» yoo pour les 
Auditeurs, ocjocrpourxeluimii. gagne le procès. . .1: ; ■■■'• 
■■ ] ':■■''- Dans 
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! Dans ces procédures dé révifion, les Parties peuvent préfenter de nou- 
veaux Acte, & pcodiâ» de nouvelles ranctns pour mettre les Juges au fais 
de l'état de ia caùfe. •.'•'',•,.., 

Les Auditeurs doivent examiner chaque mois deux procès qui concer T 
nent les limites ou la Juridiction des'Villes ou des Bourgsde leur diftrici, 
nonobftant ; tonte Cédute Royale portant ftifpeafion > en quoi les Rois Ca- 
tholitjuiB'fomtlombfes, d'aivoir, p®ur ainfi dire, dqnné des bornes à leur 
«ttorité, pour nejiepasfufpendrele cour90rdjnaire.de la Juftjce. 

Quand un Auditeur, fesenfàns, fon père, fa mère, fon gendre ,fon frè- 
re , ont un procès à la Chancellerie, il ne peut pas être prélent à l'Audien- 
ce, tandis qu'il fe plaide, non plus que quand il elt justement reculé, de 
crainte que (à.préfence n'empêchât la liberté de^iiiifrages, ou n'intimi- 
dat le Rapporteur. Ou l'Avocat qui plaide contre lui ou contre les liens. 
. Une peut non plus porter en première raflapcc à la Chancellerie, aucun 
procès qui le. regarde perfonnetyenient, .on bien les parens^ux degrés donc 
on vient de faire mention. Les Alcaldes ne le peuvent pas non plus. Les 
Auditeurs ne peuvent accompagner,- vifiter,. ni communiquer avec aucune 
de» Parties qui ont un procès dont ils doivent être les Juges ;& s'ils le font, 
ils font dignes de punition. Il eu défendu fous de.gtièves peipesaux Avocats 
& aux. Ecrivains de vivre.chez les Auditeurs.' „i f . - 
' Toutésies femaines deux Auditeurs font obligés d'aller .yifiter les Prifons, ' 
pour fayoir fi les Prifonniers y font traités .conformément- à J» difpoficion 
des Loix, & aux Ordonnances Royales. Lorïm'il s'agit de peine de mort, 
dequeuion, de torture, de peine afiiâive, de bfU)niuement,les trois Al- 
caldes Criminels doivent être de même opinion; mais dans les autjqs cfls„le 
nifîrage de deux fuffit. Quand ils ne peuvent pas en conïfenift, Contre-, 
cours a un Auditeur, lequel le joignant à ceux qui font de mêjse avis., dé- 1 
cide k queftiou. . .:i? ! .ij 

Le Prélident eft obligé d'envoyer au Roi tous les ans au mois- de.Décem- 
bre la nomination des Officiers de la Chancellerie ; afin que Sa Majeité les ré- 
voque ou les confirme felon ton bon pjaifir, Au commencer! eût de fan- 
née, Je Préfident & les Auditeurs nomment (ne perfonhe de, confiance 
pour recevoir les Amendes, laquelle ne doit, pas êtres native du lieu où. la 
Chancelerie fait ia rèiidence. A >'-.•■_ -i ■-'.' ; . -j • ■■ ^,^ 

Lorique les Juges opinent, ils font fortir de l'Audience tous les Procu- 
reurs ce les Rapporteurs, .afin d'être -plus libres, & que leurs fuffrages ne 
foien t fçus de peribnne. L'Ecrivain qui eft: chargé d'un Procès , reçoit la dé- 
poficion des Témoins, fans l'intervention.. d'aucun Juge, tan* en matière 
Civileque Criminelle. Lorfque^ualqueplaccd'E^rivaio vient à vaquer par 
mortj ou autrement* le Trefident &les'Audtteurspropofaut îw.Rqi deux 
perfonnes capables, pour qu'il en choilîfle une des deux., , 

■ ^ies Ecrivains da la. Chmcelerie & de» Privilèges de Bifcaye, font obligés 
de fe rendre afîidûnrent à l'Audience tous Jes jours à l'heure que les Juges 
doivent entrer, afin de recevbir lesordrea nùceil'aii-es pour l'indruélion des 
posés. Tous 
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Tous les Ecrivains qui fervent quatre mois de Tannée, font éxemts de 
toutes fortes de contributions. L'Audience doit tenir trois heures, avoir, 
depuis fept heures du matin jufïju'à dix, depuis le premier d'Avril jusqu'au 
premier d'Oâobre;& depuis huit jufïm'à Onze, depuis le premier <TOâobre 
julqu'au premier d'Avril 

Tous les Juges font obligés d'y affilier lorfqti'ils ne -font pas malades, on 
qu'ils n-'ont pas de fortes raifons pour s'en exemter; oc en ce cas-là ilsdoi- 
vent en donner avis au Président, fous peine de perdre la moitié dufahire 
du jour qu'ils s'abfentent. : - ; 

Le Confeil du Logement de la Cour fut établi par Don Alfonfe X, fur-. 
nommé le Sage. 11 eu compofé du Grand Maréchal de Logis, qui fait l'Offi- 
ce de Préfident,de cinq Maréchaux de Logis, d'un Fifcal,d'un Secrétaire, 
de deux Contadors, avec lëance au Tribunal, d'un Subititut du Filcal,d'un 
Commis de la Sécrétairie, d'un Procureur, d'un HuuTier, d'un Alguazil& 
d'un Ecrivain; & comme le Roi a fait quelques grâces Surnuméraires, il y 
a à préfènt dans ce Confeil quatre Apofèntadors, avec exercice > outre ceux 
ci-deflus, & douze Réformés, qui parviennent à avoir une place avec exer- 
cice, fuivant l'ancienneté, & fùccèdent à mefure qu'il vaque une place par- 
mi les Maréchaux de Logis. 

Le Confeil s'afTemble en la Maifon du Grand Maréchal de Logis trou jours 
de la fèmairie, fàvoir les Lundis, Mécrédis & Vendredis au foir; ih y reP 
tent deux heures. Lorfque le Roi change de lieu, le Grand Maréchal de 
Logis va on jour devant à l'endroit où il doit aller, avec un Etendart aux 
.armes de Sa Majefté pour annoncer que Sa Majefté doit y venir avec là Cour. 
Cet Officier a entrée au Palais, & peut être préfènt quand Sa Majefté cfl à 
table, aux Audiences & autres fondions publiques,, fur le même pied que 
les Maîtres d'Hôtel. 

Ce Tribunal confulte Sa Majefté toutes les fois qu'il le juge néceflaire. Il 
a fa place avec les autres Confèils & Tribunaux , aux Fêtes de Taureaux , 
Comédies du Retiro, Entrées de Perfonnes Royales , & autres actions pu- 
bliques, & forfque le Roi vient à mourir fpn Succeffeur lui envoyé fes or- 
dres, de même qu'à ceux du Confeil, pour continuer fes fonctions , & d'a- 
bord il va en corps baifer la main à Sa Majefté. ïleft établi pour conlèrver, 
adminiflrer & diftribuer le droit que le Roi a furies Maifons de Madrid pour 
le logement de la Cour. 

Comme la plupart des Maifons ne font pas commodes pour loger ceux 
qui ont droit . de logement , les Propriétaires s'accommodent avec le Roi, 
afin d'être déchargés de l'incommodité que leur caufèroient ceux qui loge- 
roient chez eux. De l'argent qui provient de cet accommodement, on en 
fait un fonds qu'on met à intérêt pour payer le logement de ceux qui ont 
droit d'être logés. 

Le produit de ce fonds monte à i foooo Ducats de rente, & le princi- 
pal quatre millions & demi , lequel fe diftribue pour fournir des logemens aux 
Commençaux de la Maifon dû Roi , depuis le Grand Maitrc de Logis juf- 

.qu'ait 
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qu'au' mûihdre'Oïncfér ', 'aur'Préitdènïj^Wëillers , Secrétaires & autres 
Officiers. Lorfqu'il vient ^ v,aquer quelque logement, la Junte y pourvoit 
de la minière qu'elle le' ]uge;à : propps j h ce n'eft que ce logement regarde 
qùelqu'uir'dè ceux -qui ont 'drojt dé fchoifir, parce qu'en te * cas il -faut qu'el- 
le tonfiuïe le Rbi i &-qii'elfeMp>c^letrois : fiijets, parmi léfqùéls Sa May 
jeftê dfoHïeceM qtffl lui-pla».-,' ' - •.',''• ; ■'"• : •■■>'<- ■' -'' •' 

Çeuxqui. ont droit de'dnbifir, foritiesPréfidéris, lesCpnfeiflersd'Etatj 
de Caftifleéc de Guerre, le Grand Maître. d'Hôtel, le SumiUei 1 de Corps, 
te Grand Ectiyer; la Camaréra MâVor, la Gouvernante des Princes, les 
Gentilshommes de la Chambre, le Grand Fauconnier^ Té Grand Véneûri, 
Te Grand Maréchal de Logis i & les Maîtres cPHôrel. ■' l , 

" Quand il iurive à la Cour quelque Anibafladeur, ou' quelque Préfident 
d'un autre Royaume-; le Roi envoyé : $ti Décret : à la Junte, afin qu'elle cheN 
che unemarfon pour le loger. Sur quoi il 'faut remarquer, 'qu'on donne aux 
Àmbaffadeurs:des Têtes Couronnées un logement de 800 Ducats par an';& 
£ le louage de la mailbn qu'ils prennent vaut davantage j ils doivent donner 
caution pour l'excédent du prix. Le logement des Préfidens dpk être di 
4-ooo Réaux de Vellon. .-''■■. 

Le Confëil eft obligé de viiiter toutes les maifons de la Cour de fix en fiit 
à"ns, & loger des përiorines qui ont droit de logement dans celles qui ont 
été nouvellement conftruites ,. fans avoir fait leur compofition avec le Roi, 
ou bien les taxer à proportion des autres. . • - ■ ' i- . 

Cette taxe eft de la compétence des trois derniers Maréchaux dé Logisl; 
& lorique les Propriétaires te trouvent fexés , : ' le Grand Maître dé 1 Logis, a- 
vtc trois au très Maréchaux de Logis, fait uneautre taxe, qui refte.fixe, fans 
cju'on puifle appeller de fe Sentence à aûauvjuge ni Tribune y ainfi qui! a 
fcté décidé par divers Décrets 1 *; Cédules Royales.- ■ 

La Chambre de Caftillé accorde les Privilègeff'& Exemptions qu'elle juge 
kpropos aux Propriétaires des maiforiis; après que la Junte en a fait la-vifite; 
& que par Une exacte information elle l'été d'avis que la Chambre pourroit 
étendre ces privilèges & 'exemptions ftrfqu'i un te! point 
-La répartition des maifons fe fait par l'Alguaal &parPEcrivaindela 
Junte j & lorique Iesprôpriétaires fe plaignent, deux Maréchaux de Logis 
Vont vifiter la mailbn, & s'ils trouvent que la répartition ait été bien faite, 
fls la confirment, finon ils y apportent les çhangemens qu'ils jugent à pro*- 
pbs. ''■"'■■"■••■ ■■ •■• ■ .-'-' * .'■'-. -'i 1 • .:;...' ..■ 

.On peut appeller de, leur. Sentence au Conièil de Caftillé; mais tout* 
Audience eft déniée aux propriétaires; jufqu'à té que rOfricier de Juftke, 
ou Cômmenfal de la Mailbn du Roi , ait été mis en pouefTion du logement 
qui lui a été defiiné , àinfi qu'il a été décidé-par diverfes Ordonnances Ro- 
yales. j \ -■';,- • 

Le Confeila le pouvoir de décréter & d'arrêter ceux qu'elle trouve infrac» 
tairesdes privilèges qui regardent te, logement desOfficierS& desOommen- 
çaux de la Mailbn du Rbi , & de les écrouer dé même quêtes autres prifbis 

Tome IV. Oo niers 
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nieisquiont été jçiêt^s-pi^ ordre des 'TriMmaux tant Souverains çieSu» 
barrer nés. 

Les conteftatiûns qui fe peuvent pour fait de logement , tant par les pro- 
priétaires idçs. maifrmj 'que par JœOfficiersde Juttipe tif par lés Oommen-, 
ç#ux.&,la.MajfoRduRpi, ouparieFifcaldelaJunte> le yuident en pré- 
mière inftance par la Junte , ou par un des Alcaldes de la (jour i & les appel* 
lacions, vont de plan vol au Confeil Royal de Caftille. 

Le Préudent de Caftille nomme tous les ans ûx Alcaldes & lïx Rigidors 
pour taxer les maifons , torique les Locataires fe plaignent que les louages 
(ont à un trop haut prix. 

Dans les Aifemblées qui fe forment pour juger cette matière , les Maré- 
chaux de Logis doivent précéder les Rigidors quand on va aux opinions, 
auiii qu'il a été décidé par Délibération du Confeil de Caftille. 

Le Tribunal des Alcaldes du Palais & de la Cour eft fort ancien. D eft 
compote d'un Fréfident qui eft d'ordinaire membre du Confeil , de huit 
Alcaldes , d'un FiÇcal, de deux Rapporteurs , de quatre Écrivains, que 
l'pn appelle Criminels, & de quatre Huiffiers. 

Sa Juridiction eft divilèe en deux parties, l'une en forme de Confeil, 
qtt'pa appelle la Salle pour le Criminel & la Police, & l'autre des Juges of- 
ginaires qui jugent en première inftance les procès Civils , & dont les- Juges 
mens font exécutoires par provifion, & julqu'à certaine tomme; & pour 
l'expédition de ces- procès & les procédures d'iceux, il y a douze Ecrivains; 
qu'on appelle de Province. 

Les Alcaldes jugent fouverainemont en matière Criminelle , fans que Pon 
puiffe appeller ni fe pourvoir contre leur Jugement, Q ce n'eft par- devant 
eux-mêmes;, c'eft pourquoi on leur donne le nom de cinquième Salle du 
Confeil, où ils ont place,- s'ils vont faire le rapport dé quelque affaire, de 
même que le Fifçal, & dans les Aâes publics. Les Alcaldes ont foin de la 
Cour, on les appelle Alcaldes de Cour & de ton diftrict, parce que leur Ju- 
ridiction s'étend fur ceux qui fuivenr le Roi quand il eft en voyage. 

Le diftrict de la Cour félon l'ancien ufàge, étoit d'une lieue, ce que l'on 
a étendu depuis jufqu'à cinq; leur pouvoir s'étend en matières Civiles & 
Criminelles, & cas qui arrivent dans leur Juridiction , envoyant les ordres 
expédiés au nom du Roi, & fcêllés du Seau du Confeil par tous les Royau- 
mes de Caftille & 3e Léon; donnant ordre cTemprifonner, de faire des infor- 
mations & toutes 'autres procédures requifes dans les affaires dont ils con- 
courent. 

Pour juger les procès en matière criminelle &de Police, leur procédu- 
re fe fait par le miniftère de quatre Ecrivains de la Chambre qu'ils appellent 
du Crime: c'eft le plus ancien qui expédie tout ce qui regarde la Police, & 
toute la procédure fe continue par celui devant qui l'on porte l'affaire, juf- 
qu'a ce qu'elle toit en état d'être jugée. 

Quant à l'inftruâion, aux permiûlons de faire preuve, & aux délais, 
ils ne fe renferment pas dans les Loix de ce Royaume , mais ils ont un Jiile 

parti- 
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jMu-tïekliéf y abrégeant TâSaire félon qu'ils le jugent à propos, deforte que* 
fur les feules informàtiofti j ils appliquent à la queilion. - •- 

■«'■" Ce tribunal fait éxécùterlèsSentehcesj nonobftant l'appel , excepté en 
èàs^ediidartinatldn^emorÉï qu'ils corifîiltent te Roi. L'Alcalde qui pré* 1 
vient utie affaire erimÎDéilej décrète Se But fon information. Les Requêtes! 
qui fe préfentent au Tribunal s'intitulent en ces termes Muy pbâerofo Serwri 
c'eft-à-dire , Très -puifTant Seigneur, & dans l'appel on le» traite d*A!ten%3 
en parlant aux Juges $ quand ife font à rAudience,.on les traite de Seigneu- 
rie, Ils s'flflembîent à là même heure que le ConfeilRoyal, totis les matins y 
dans une Salle qui eft dans là prifbn de la Cour, ■ .... j 

Aucun Alcalde ne peut feul prendre connoiffance d'une affaire criminelle ^ 
il faut qu'ils -fcient affemblés. II ne -peut non- plus punir, ni faire fortir dâ 
prifon, il a feulement le pouvoir d'arrêter. Cefl devant eux. que feréle-» 
vent'îes appellations des affaires criminelles dont connoiflent les Corrigidbrs 
& leurs Lieuteriarts à la flûte de la Cèûfe H» ne peuvent 'faire exécuter a»H 
èuncSentenee portant peine affllôive thcluftvement à îa queftion, fàhscôi^ 
fàterte Confeil de Caftille. 

La Police de la Cour efl partagée entre douxe Alcaldes, qu'ils divùenï 
en quartiers: chaque Alcalde doitfaire la vifke de celui dont il eft chargé) 
& tient Regiftre de ceux qui viennent à la Gour. Il à foin de vifiter les fttt* 
berges, 'prend garde qu'il [ne fe commette point de defordredansfbn quar* 
tier,& y rak h tournée fuivi tTAlguazils & des Ecrivains par lui choifîspour 
raccompagner. • ' 

Les Alcakks ont foin que tes provifîons nécefiaires pour la Conr foient 
fournies, ce font eux qui y mettent le tau, & qui informent des abus qnift 
commettent à cette becafion , c'eft a èûxà veillera la fureté delà Cour, & 
a faire les Rëglemens néceffaires pour maintenir la Police , fous peine de pu* 
nicion corporelle ou d'amende; & pour Péxécution de tout cela, ils ont cent 
AlguazuYde Cour. :,••... 

Chaque mois, le Pféfident de Caflaîle & deux Alcaldes s'afiemblent les 
Lundis , Mécrédis & Vendredis , pour juger en matière civile les Appellations 
de Sentences rendues par les autres Alcaldes. 

La Salle nomme dès Alguazils pour aller dans les Boucheries pour faire 
ïepefer là viande , & mettre en réferve -k provifion de la Maifèn du Roi Se 
des Préfidens. Elle dàlribuc les À^uazils de Cour pour affilier par tour les 
-uns an Cônfeil Royali pour accompagner les Préfidens, quand Je Confeil 
va les Vendredis à la Confulte du Roi, & les autres au Tribunal des Alcal- 
des- & aux rondes , pour veiller à la fureté de la Cour. 

il nouffrefte à parler des Audiences Royales, quiibnt des Tribunaux que 
l'on peut comparer aux SénéchaufTées & aux Bailliages de France. Avant 
_ !es Soulevemens d'Àrragon, de Valence & dé Catalogne, il «Vavok. en 
Efpagne que quatre Audiences Royales, cfui étoient celles de Galice, de 
Séville^ de Mayorque -oVde Canarie; mais depuis que ces deux Royaumes 
-& cette-Province ont étédépouiUôs de lears privilèges ■& afliitettis aux Lok 
Oo a de 
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de Cafjille;, ouenaétabliàSaiiragpue, à Valence iVà Barcelone ;:deferte 



quoiqu 

plus d'Officiers que les autres ,1 d'autant qu'il n'y a pas tant d'affaires dans 
celles dont la Juridiction n'eft pas fort étendue que dans celles qui s'étendent 
fur une grandetProvince, ; ■ -. . a . ' ■ ;- i. ■ i , .-.-*■'; . 

Celui qui y préfide s'appelle Régent, lorfqu'il n'y a pas de Capitaine Gé- 
néral ', tar loriqu'il y en a , c'eft lui qui prélide. Elles font composes d'Al- 
caldes Mayors , de Fricaux, de Procureurs, d'Écrivains & d'Alguazrls» 
de même que les autres Tribunaux ; mais le nombre des Procureurs , 
& des Ecrivains n'en ell pas fi grand que celui des Tribunaux Souve- 
rains. ....:•...;■ * .• ... , : . .-,; .. 

Chaque Audience juge en première inftance de toutes les, matières Civiles 
& Criminelles à cinq Iieu.es a la ronde de l'endroit où elle fait .fa réfidençe,à 
la réièrve des affaires qu'on appelle de Cour, comme il a été dit en parlant 
de la Juridiction' des Chancelleries , & par appel de toutes les Senten- 
ces d' Alcaides ordinaires & autres Juges, comme Bayles, Corrigidors, 
Rigidors, &c. Les Sentences des Audiences, (ont fans appel en matiè- 
re Civile, lorlque la fomme dont il s'agit n'excède pas. la valeur dedix 
mille Maravédis. Mais Jorfqu'elje pallè au-dçlk; dedV; mille 3 : on.en ap- 
pelle au Tribunal Souverain, qui a droit d'enifiQnnoîtr& i On peut mê- 
me en appeiler par-devant les mêmes juges qui ont jugé le procès dont eft 
appel, en révifion de caufe, & dans ce cas-là, il faut configper une certai- 
ne fomme. , ; 
; On peut appeiler en matière criminelle,, lorfque la, Sewence porte peine 
de mort] de mutilation, de banniffement pour dix ans, & autres flètriflu- 
res infamantes. Le Gouverneur, ou fon Lieutenant, avec un certain nom- 
bre de Juges, font obligés de parcourir de tems en tems. le Royaume ou la 
Province où ils font établis, ppur examiner les Juges qui font fujets à leur 
Juridiction, les punir quand ils les touvent coupables, & rendre juilice 
à un chacun. Mais depuis longtems , les uns ■&: les autres le font telle- 
ment relâchés , que cettp jouable. pratique eft prefque abolie, au grand, 
préjudice des Peuples, qui par-là fe voient expofés à l'ipjuftice des Alcaides 
ordinaires, qui n'ayant que des Commiffions pour trois ans, fongent plu- 
tôt à leurs propres intérêts qu'à ceux des Parties qui ont procès devant 
eux. 

L'Audience doit s'aflèmbler pour le .moins deux fois par lèmainc , Ifc- 
lon l'efprit de la. Loi, & plus fouvent lorsqu'il y a quantité d'affaires à 
jvùider. .. 

:.. Difonsunmot de ce qui concerne la Juridiction des Corrigidors, des Ri- 
gidors, des Alcaides, des Bayles & des Viguiers. Pour le former une i- 
-dée julte.de la Juridiction de tous ces Officiers, il faut favoir, comme nous 
l'avons déjà dit ailleurs, qu'en Elpagne il y a une grande différence entre 
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Cité & Vill*,;.& qoecteft cette diâ&efl«e. qui diftwg!». fe degré 4» Juri- 

KUâioii de t±acun d'eux.: 1 i : ', . .'.,..•■ i- | -i.,, . -),' ,•■ 
-..'llln'yiwokaiÉtrfcf«is-.que/ksAfiUssEpj|tqpale«.qBifu^thon<)rée»duti- 
tre de Cité y mais) cfepnifl itrés longtéms, , il y en a quantité .à qui les Rois ont 
accordé ce Privilège , lequel butte le droit qu'il donne à plaiieurs d'elles d'a- 
voir fèance & voix déliberative dans les Àflèmblées des Etats Généraux , el- 
leadoi pout l'onàiiiureuaCoragidor pour rendre la Juftice & pour exercer 
Ji Police; Je dis' ptafifMrs» «ar il yien «quantité qui n'ont que. des Rigidor% 
des! lAlcaldes , ou des JSaylés ; mai? enfin, toutes font Chefs de plulieurs au- 
tres iVilles: qui ne font réputées que Membres de ces Chefs, à k Juridiction 
defquels elles font foUmifes. Celles qui n'ont pas de Corrigidors pour pre- 
mier, membre delà Juftice & delà Police, ont un Alcalde Mayor , aiMéde 
Rigidors qui lui fervent d'Affefleurs, ou de Cpnfeillers, & dont les Senten- 
jees: vont par appel àl'Audience. Royale, dont, elles rçûbrtiffent, à la Chan- 
cellerie, au Conlèil Royal, oui tel. aune Tribunal. Supérieur, que le de- 
mande la naturede l'arrairequi a été jugée.. .. 

Les Villes qui ne font pas Cités ont leurs Alcaldes , leurs Bayles ou 
.leurs Viguiers, dont les Sentences relèvent des luges établis dans les Ci- 
tés qui font leurs Chefs, & qui ont le pouvoir de les confirmer pu de les 
infirmer. 

.." Ili eft Jiécéuaire de faire encore quelques autres, remarques qui ne me,pa- 
roiffent pas moins efl'entielles pour avoir une intelligence parfaite de la for- 
me du Gouvernement civil d'Efpagne. 

n faut ravoir en premier fieu, qu'il y.aen France, cette diffërence entre 
les Juges inférieurs & ceux d'Efpagne, qu'en France ils ne fé mêlent que 
d'adminiftrer la Juftice, au-lieu qu'en Ëfpagne ils fe mêlent de tout ce qui 
regarde la Police, deforte qu'outre qu'un Corrigidor eil comme un lieute- 
nant Civil, au commQimiïaiJlif, il fait encore les fonctions de Lieutenant 
delà 1 Police, de Prévôt des Marchands, d'Echevin, de Maire, . de Conful, 
& même de Gouverneur, .dans les Villes qui ne font pas Places de Guerre. 
C'eftluiquiadroit de maintenir le bonordrê dans la Ville où il eft établi, de 
iàire faire les réparations néceffaires, de taxer les. vivres & autres choies qui 
& vendent aux. Marchés, de diftribuer les quartiers des Troupes quand il 

Îh en: a ,. pourvoir à leur fubiiftance., de leur (donner, des logemens , de 
eur' fournir des Chevaux & des voitures lorfque le Commuràire Géné- 
rai l'ordonne, de faire dés levées de Soldats lorfqu'il eft nééeuaire, d'impo- 
ser des taxes & des fiibfides pour le bien de la Ville ou de l'Etat. 

. C'efl lui enfin qui ordonne,' commande & décide de tout, de l'avis des 
.Rigidors & des Alcaldes pour les matières graves, qui comme Affcfleurs, 
«u Confeillers, ainfi qu'ila été dit, délibèrent avec lui en pleine affemblée 
dans la Maifon de Ville, car pour les affaires courantes qui regardent la Po- 
lice, il en décide tout feuL ■ ; :■■.•[■'■ 

Ce que nous venons de dire du pouvoir d'un Corrigidor, s'étend jufqu'au 
moindre Alcalde de Ville ou de Bourgade. : 
. , Oo 3 Au- 
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ÀsiuS.Coriigi&tfyBi rUeaHe-Mayorne-peut être natifs l'endroit où 
il eft établi pour exercer les fonctions de fa Charge ^ à caste desincon- 
^éniens qsi pourroient arriver -dans l'exercice delà hiftice ou de Ja Po- 
lice parleperKhantn«urel<]a'oriJbH»fequ'dauroit£&voriiër-fe8pirnis 
t>u les amis. A l'égard des Rigidors, il eft neceffaire qu'ils foient natifs 
du lie». 

LaMaifin de 4a Reine eft compoge d'une iGaraaréi»ÎBf»yot r de pluCeuts 
•Duégnas , & filles d'honneur , <ju'on nomme Dînas de Paiacio , & 
■quelques Menins & Mènines. Les Menins font de jeunes enfàns delà 
première qualité, qm ne-prircent Ai manteau ni épée. ■ Le premier Menin 
a l'honneur <te porter les ehapins de h Reine, & de les lui chauffer. 

Quand les Dames du Palais fe marient avec l'agrément de la Reine, elle 
augmente leur dot de cinquante mille Ecus; & d'ordinaire on donne quel- 
•que charge confidérable à ceux qui les époafent. 11 eft permis de leur faire 
f amèur ouvertement , fis leurs Amans ont le privilège de fe couvrir même 
dans la Chambre de la Reine , lorsqu'ils entretiennent leur Maitreflè : 
«m appelle cela le Privilège des Embévécidos; mot qui marque qu'on re- 
garde ces Meilleurs comme enyvrés d'amour, tellement que leur pauion 
leur 'lait oublier le lieu où ils fout , & le refpeâ qu'ils doivent à Sa Ma* 
jefté. . ■!.. ..;• 

Du relie, la Cour (TEfpagne a fort peu d'éclat, & l'on remarque 
«lie les Espagnols, & les Portugais, font très peu emprefTés à faire leur 
Cour. 

Après avoir expofê ce qui concerne la Cour du Roi & celle de la Reine , 
nous -allons rapporter les cérémonies qui s'pbfèrvent .lorlque Sa Majefté man- 
ge en publie, & avec la Reine, - 

- La veillé du jour que le Roi doit, manger en public, le Grand Maitre 
d'Hôtel donne-ordre à THunTier de la Salle d'avertir les Gentilshommes de 
ta Bouche, & particulièrement ceux qui doivent faire les fonctions deTfen- 
chant) d'Echanfon , & «le- Grand Panetier. Les Officiers de la Fourrière 
mettent la Table fous le Dais <kl' Anti-Chambre, avec un fauteuil. Les 
Buffets du Couvert, de la Paneterie, de l'Echanfbnerie, & du ifhùtiaccu- 
<pent l'efpace qui eft entre la porte qui elt à l'entrée du Salon & la Cheminée 
dn côté droit ; & celui de la Saucer ie, celui qui eft depuis la porte jufqu'au 
coin. 

L'Huiffier de la viande reçoit l'ordre du Maitre d'Hôtel de Jèmaine de 
l'heure qu'il faut mettre le couvert pour avertir les Offices un peu aupara- 
vant, antique tout le monde 4bk prêt. L'heure de defeendre aux Offices 
pour le Couvert étant arrivée, l'Huiffier de la viande portant à la main la 
marque de fon Emploi, qui eft une verge d'Ebènè terminée par une Co» 
■ ronne d'or, avertit le Grand Panetier , & fort «le la Chambre du Roi ac- 
compagné de quatre Gardes, dont deux vont devant lui, & deux -au- 
tres derrière , & va Ma Paneterie , où étant- arrivé, le Grand Panetier 
lui donne fon chapeau à garder, & en même tems leSommelier lui met 
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uns.fexviette wr l'épaulç gauche, & toi met en mainte faliêw âpre» l'avoir 
baifëe. 

Le Grand Panetier la reçoit par le pied avec le bouc de la ferviette, &!a 
porte : en cette manière à l'endroit où le Couvert doit être mis. Le Barlet, 
fcrvaq t fe doit trouver à la Paneterie pour préparer les grands Couteaux , 5s 
pour les porter de la main droite , & de la main gauche la ferviette qui doit 
être fervie au Roi avec le pain, le tout enveloppé dans une autre fer-, 
viette. 

Le Sommelier de la Paneterie porte les Baffins, fes Aides les Napes de 
la Table & des Buffets, le Rechaud, les Couteaux, lesFourcfietes,lede£ 
fert i. les Entrées, & autres chofes qui regardent cet Office. Le Fruitier, 
ce qui le concerne. En arrivant à l'endroit où le Roi doit manger, les Ai- 
des couvrent un Buffet fur lequel on met tout ce qui a été apporté, 
L'Office de la Paneterie fe range à la droite , & celui de la Cave à la 
gauche. 

Le Sommelier de la Paneterie, aidédel'HuiflierdelaSalle, couvre la 
Table du Roi avec deux Napes, & met deflus les Tallères, fur l'un desquels 
le Grand Panetier met la Salière, après que l'effai en a été fait, & le cou- 
vre de la ferviette qu'il porte fur l'épaule. Le Barlet fèrvanc met fur la Ta- 
ble les grands 1 Couteaux en forme de Croix, il y met aulli le pain de la 
Couche. L'Huifficr de la Salle avertit le Grand Echanlbn pour aller pren- 
dre la Coupe, & defeend avec lui à la Cave, dans la même Forme que quand 
il eft allé a la Paneterie , c'eûVà-dire accompagné de Gardes. 
: Etant arrivés à lai Cave, te Grand Echanfon remet fou chapeau à l'Huif- 
Ger , & prend des mains du Sommelier la Coupe & les Eflàis : l'Huiffter prend 
les Baffins, & le Sommelier une Cruche & des Eflàis : les Aides portent la 
Sous-Coupe & les Bouteilles. Etant arrivés à l'endroit où le Roi doit man- 
ger , chacun met iùr le Buffet ce qu'il porte. Pendant ce tema-là , le Sau- 
cier accompagné d'un Aide porte entre deux plats la Napé qui doit cou- 
vrir le Buffet fur lequel qn met la viande, le Vinaigre, laSauce, &au> 
très choies: un autre Aide porte de la Cuifine les Sauces entre deux plats, 
Un autre Officier porte la vaiflelle dans laquelle les viandes doivent êtr» 
fcrvies. 

Quand il eft tems d'aller quérir les viandes, le Maître d'Hôtel de femaini 
donne ordre à l'Huiffier de la Salle d'avertir pour la viande, ce qu'il £ût eq 
frappantà, la porte, &endlfant, Meffieurs pour la viande. LeGrandPa- 
netier après avoir pris la ferviette, & l'avoir remife fiir ion épaule, part a- 
vec l'Huiffier de la Salle précédé par le Maitre d'Hôtel de femaine, portant 
fon Bâton à la main , & fui vi des Gentilshommes de la Bouche & de la Gar- 
de, & vaaux Offices de la Paneterie & de la Cave. Pendant ce tems-là,le 
Trenchant lave fes mains au Buffet, s'approche de la Table, déplie la fer- 
viette, dans laquelle le-pain eft enveloppé, la prend par les deux bouts, la 
met fiir l'épaule, coupe le pain, &fajt l'effai, lequel il remet au Somme- 
lier, qui le: met fur le TallcravSc la Salière, le Couteau, la Cuillère, la 

Four- 
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Fourchât, & tè» Chredents} «SstflnVA le tout avec Jafsnliette qui: doit 
fcrvir au Roi. 
Le Maitre Motel de femaine étant arrivé à la Cniflue-awc' te Grand Pa- 

ftetier &'les Gentilshommes q,ui doivent porter les- viande^ lé Cuifinier de 
fe Serviette merles plats' for une Table à ffltâire'intil les ifcçoïedss Hiatus des 
Officiera. Le Saucier, ou en fon ablènee l'Aide qui- occitee là place V dé- 
couvre le» Eflais & les préfente au Maitre d'Hôtel pour; en ftii« l'êpreuve-lùr 
toutes les viandes. 

A méfure que le Maitre d'Hôtel fait les Eflais, le Grand Partetier décou- 
vre & recouvre les plats. Après que les Eflais font faits, le Grand Panetier 
diftïibue les viandes aux Gentilshommes de la Bouche, gardant .Tordre d'an- 
cienneté, & réferve pour lui le plat qu'il juge à propos, iui étant permis de 
porter celui qu^veut: FHuiffîer porte -feulement les chapeaux des autres. A- 
près que chacun a pris ce qu'il doit- porter, le Maitre d'Hôtel part, précé- 
dé de l'Huiflier , & fuivi par le Grand Panetier & par les Gentilshommes de 
la Bouche. Tous vont tête nue, à la réferve du Maitre d'Hôtel & de la 
Garde qui accompagne les viandes- jûlqu'à la porte de-Pendroitoù le Roi doit 
manger.' Le Controlleur & l'Ecuyer de la Bouche font obligés de fe trou- 
ver à la Cuifine dans lé tems que les viandes doivent être délivrées aux Of- 
ficiers dont nous venons de parler , pour voir fi on fert tout ce qui a été or- 
donné, & pour remplacer les Gentilshommes de la Bouche, luppofê qu'il 
y en ait quelques-uns d'abfens. - Le Maitre-d'Hôtel étant arrivé à l'endroit 
où le Roi doit manger, va avertir Sa Majeflé^ 'que les viandes ont été ap- 
port ées-. Pendant ce' tems le Grand Panetkèr met fur la Table te plat qu'il 
a porté, & en fait l'Ëffat, après' quoi, il reçoit les autres des mains des 
Gentilshommes de la' Bouche , & les range fur la Table après en avoir tait 
l'Eflai. t - .,..- 

Les- PIat3 étant rangés, -le Maitre d'Hôtel va dire au Roi, Sire* ©n a 
fèrvi. Le Roi s'étaftt rendu à l'-endroit où i! doit manger, le Grand Échan- 
fon lui'donne à laver' & le'- Grand Panetier prend la fervictte desmains 
du Sommelier <le la Paneterîe , & la donne >au Maitre d'Hôtel de fè^ 
maine, lequel la remet au" Grand Maitre d'Hôtel pôur'la préfénter auRoij 
G ce n'eft que Sa Majefté veuille que quelque Seigneur de la Cour ait 
l'honneur de la lui préfénter-, auquel cas le Grand Maitre d'Hôtel la'lui 
remet. ; ' • ,,,--. 

Lorlquè le Grand Maitre d!Hôtej l éftabfént, : & que le Roi n'ordonne pas 
que la ferviette lui foit préfëntèe par ; quelque Grand , le Maitre d'Hôtel de 
femaine la lui préfente.' Avant que'le Roi fe mette à Table le Prélat le plu» 
diiiingué de tous ceux qui lont préféns, donne la Bénédiction, s'il: n'y en 
a aucun qui foit plus élevé en Dignité que le Grand Aumônier , c'eft lui qui 
la donne 1 , & en fon ablènee, le SumiÛer de l'Oratoire la donne; La Bé- 
nédiction étant donnée, le Grand Maréchal des Logis met un genou -en 
terre, & préfentele fauteuil au Roi. ' - ■■■ ■' ,■■''- 1 t ■ ' 

Depuis 170;, le Capitaine des Gardes qui eft de fervicefe tiéntprèsde 
- ■ la per- 
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lit perfonne du Roi:car auparavant o'étoirle Maître d'Hôtel qiûavoitrjjoi» 
neur d'occuper cette première place; mais depuis ce terns-là, il n'occupe 
qae la féconde. Lés Malnérs.îeiuennent fans Maffes autour de laTable, 
et font retirerlemonde^afihd'éTiterl'embarrasi & de donner aux Oft 
ficier la liberté de fervir. ';' i' ' _..'/...■■ ■ : 

- Le Roi étant alïis, k Grand Panetier, quife tient pies de la Table g à 
la gauche: du Trenchant,' fait l'Effai du Sel avec la pointe d'un Couteau 
Le Grand Panetier- découvre les plats pour les faire voir à Sa Majefté, lai- 
quelle lui ordonne de faire PE/Tai de ceux quelle veut qui relient fur la Ta* 
ble, & on retire les autres. S'il-y a des Entrées, le Sommelier de la Pa.- 
neterie , & le Fruitier remettent au Grand Panetier les plats qui vien- 
nent de leurs' Offices , lequel les fert fur -la Table après en avoir fait 
l'Eflai. ^ Le Grand Panetier ou le Trenchant relevé les plats , & les jcc 
met au Barlet lènsant, qui pour cet effet fe tient derrière lé TrenT 
chant. ■'■■■.'■"' : 

• A mefure que le Barlet fervant les reçoit du Grand Panetier.ou du Tren- 
chant , il les remet au Saucier , lequel les envoyé à la Saucerie , pour y être 
tenus chaudement ; & être enfuite fervis à la Table du Grand'Maitre d'Hô- 
tel,' des Maîtres d'Hôtel & des Gentilshommes qui ont fervi. 

Quand le Roi veut boire, il fait ligne au Grand Echanibn d'aller au Buf- 
fet prendre la ' Coupe ,■ lequel fait faire l'efïài du vin &. de l'eau par le Méde- 
cin de la Chambre, après quoi il la prend des mains du Sommelier, & pré- 
cédé par l'Huiffier de la Chambre, il s'approche de la Table, met un ge- 
nou en terre, & préfente la Coupe au Roi, tenant une Soucoupe au-def- 
ibus pendant que Sa Majeftë boit.. • . ■ ,i- " ; > 

■ Après que le Roi a bu, il reprend la Coupe, la couvre, fait une profonr 
de révérence, la porte au Buffet & va reprendre fon pofte près delà Table. 
Lorlque le Roi a bu, le Grand Panetier lui préfente une ferviette blanche, 
il prend celle dont Sa Majefté s'eft fervi. Quand il eft tems de porter le fé- 
cond fervice, le Roi fait ligne au Maître d'Hôtel , & pour lors le Grand Pa- 
netier & les Gentilshommes de la Bouche vont à la Cuifine dans le même 
ordre que la première fois. ' / 

Quand on deffert les viandes, le Grand Panetier va chercher le fruit ail 
Buffet ; & s'il ne peut pas le porter feul , il eft aidé par le Sommelier de la 
Paneterie & par le Fruitier. 

Lorfqu'on a defTervi le fruit , le Clerc de l'Aumône apporte un Baflin 
d'argent , & le remet ail Grand Aumônier, ou au Prélat qui a donné 
la Bénédiâion, lequel après l'avoir baile, le met fur la Table. 

Le Grand Panetier met dans ce Baflin le pain qui refte & les EfTâis des 
viandes, après quoi le Grand Aumônier le reprend & le remet au Clerc de 
l'Aumône'. Le Trenchant ramafïe les Couteaux ; ' & après les avoir enve? 
•Ioppés dans une ferviette , il les remet au Barlet fervant. Le Grand Pane- 
-tier.prend les Bafftns & la Salière, & les remet au Sommelier de la Panete- 
rie, lequel les porte au Buffet, où il prend une ferviette en double, qu'il 
: Tome IV. Pp remet 
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«met an Grand Panetier, pour la préftnter au Roi, lorlque Sa Majefté la 
demande pour, laver fes mains. 

Le Grand Maître d'Hôtel levé la première Nape qui eft fur la Table, & 
la remet an Sommelier de la Paneterie, lequel la reçoit à genoux, & la por- 
te au Buffet. Apres que la première Nape eft levée de deffns la Table, k 
Grand Panetier déplie une fcrviette qu'il tient par un bout, le 'firen- 
chant la prend par l'autre, après quoi tous deux fe mettent a genoux. 
four lors rEchanfon le préfente tenant une Eguière à la main droite & 
un Baf&n à la gauche , & ayant un genoux en terre , il donne à laver 
«u Roi. 

Après que le Roi a lavé fis mains , il les effuye avec la fcrviette que le 
Grand Panetier & l'Echanfbn tiennent tendue au-deffus de la Table. Lorf- 
que le Roi a eflïiyé lès mains, le Grand Aumônier levé la féconde Nape de 
deffus la Table, & la remet au Sommelier de la Paneterie, lequel la porte 
au Buffet. Le Grand Maréchal des Logis & fes Aides lèvent la Table, 
& le Grand Aumônier dit Grâces, pendant iefquelk* le Roi fe tient de- 
bout. 

- Le Trenchant nettoyé l'habit du Roi avec la fcrviette qu'il a eu fur l'é- 
paule pendant tout le repas, & baifs la main à Sa Majefté. Tout cela c- 
tant fait, le Roi fe retire dans fbn appartement, accompagné du Grand Maî- 
tre d'Hôtel & des Maitres d'Hôtel , après quoi le Grand Maine d'Hôtel & 
tout les autres Officiers qui ont fervi le Roi vont diner. 

- Au loupé l'Huif&er de la Salle accompagne, les Officiers avec un flam- 
beau , loriqu'iis vont aux Offices , & lorfqu'Jls en reviennent, de même 
que lorlque le Roi fbnpe en particulier , fi ce n'eft. qu'il y ait un ordre 
exprès aux Pages de faire cette foncrion. Le Cirier , ou fes Aides a- 
yant garni les Blandons de la Salle & du Salon de flambeaux , apport 
cent les Chandeliers & les Bougies qui doivent fervir a la Table du Roi 
& aux Buffets , & les remet au Grand Panetier , lequel les met fur la 
Table. , 

Lorfque le Roi a fôupé , & qu'on a levé la première Nape , le Trenchant 
prend un flambeau & le Grand Panetier un autre, qu'ils remettent fur la 
Table, où ils relient jufqu'à ce que le Roi ait lavé fes mains, & lorfqu'onleve 
la féconde Nape, le Grand Panetier prend un flambeau & éclaire Sa Ma- 
jefté jufqu'à ce qu'elle fôit retirée dans là Chambre, & le Trenchant remet 
l'autre au Cirier, lequel attend que le Grand Panetier ait accompagné le 
Roi pour prendse l'autre. Lorfqu'il faut moucher les Bougies, le Cirier 
prend deux flambeaux de deffus le Buffet, & les remet au Grand Panetier 
pour les changer avec ceux qui font fur la Table. 
; Quand le Roi mange en Public le jour de Pâques , ou autres jours folem- 
«els, le Grand Maître d'Hôtel avertit par écrit le Grand Ecuyef , afin qu'il 
ordonne aux Rois d'Armes, aux Maffiers, aux Trompettes & aux Tam- 
bours de fè trouver au dîné ou au foupé de Sa Majefté pour y faire les fonc- 
tions qui les regardent. 

Les 
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Les Rots d'Armes ayec leurs Cottes & les Mafliers avec leurs Maflêa fe 
rendent à F Anti-Chambre pour recevoir les ordres du Grand Maître. d'Hô» 
tel Les Trompettes &; les Tambours fe tiennent dans la Galerie qui aboutit 
au grand Efcalier, pour jouer quand on porte les viandes , & pendant quo 
le Roi mange. 

Loriquc quelque Dame de la Cour fe marie, & que le Roi & la Reina 
lui font l'honneur de manger avec elle le jour de fes noces, l'Office de la. 
Fourrière dreffe une dpèce de Théâtre for lequel on monte par trois degrés 
fous un Dais magnifique, au milieu duquel on place la Table, & les Ëuf> 
- fèts fe mettent près de la muraille vis-à-vis la .grande porte du côté du Sa- 
lon. On met des Bancs tout autour de la Salle pour faire afieoir lé 
monde. 

Lorsqu'on a porté le couvert du Roi, les Officiers de la Paneterip de la 
Reine portent celui de Sa Majefté. Le Trenchant ayant coupé le pain du 
Roi & mis fous la ferviette du coté où le Roi doit être affis , lé Grand Mai* 
tre d'Hôtel de la Reine met celui de Sa Majefté. Le fèrvice eft double es 
jour-la, c'eft-à-dire qu'on fert autant de mets pour la Reine que pour le 
Roi. 

- Dès qu'on a fèrvi , leurs Majeltés fe rendent à la Salle , & un des Menais 
qui doivent remettre aux Dames du Palais tout ce qui doit être fèrvi à la 
Table , porte le Baflin & l'Eguière & les remet à la Copera pour donner à ' 
laver à la Reine. Le Maître d'Hôtel de fèmaine donne la ferviette au Grand 
Mai tre d'Hôtel , oc en fon abfènce au Grand que le Roi nomme pour la prée 
fenter à h Reine* le Grand Maître d'Hôtel préfente encore le fauteuil à la 
Reine. 

Auflïtot que le Roi eft affis, il fait ligne à la Dame qui a l'honneur de 
manger avec leurs Majeflés de s'approcher de la Table , & pour lors le Gap» 
de-Dames , qui fait ce jour-là l'Office de Grand Maréchal des Logis lui pré- 
fente un Tabouret, 6c un Menin lui fort le pain, un couteau & une fer- 
miette.. 

Les trois Dames.qui doivent fervir la Reine fe placent fur le Théâtre vis- 
à-vis du Grand Maître d'Hôtel. Ceux qui ne. doivent pas fervir, le tiennent 
près de fat muraille, & les Galans qui les accompagnent fe tiennent auprès 
d'elles & fe couvrent, quoiqu'ils ne fbîent pas Grands, La Reine préfente 
à la Dame, qui mange avec leurs Majeflés, les plats pour la faire manger. 
Après le repas les Dames accompagnent le Roi oc la Reine à. leur apparte- 
ment; 
. Il n'y a plus que deux Provinces de l'Efpagne, qui foïent gouvernéespar 
des Vicetois, le. Royaume de Navarre, oc la Principauté de Catalogne: les 
autres ont- des Gouverneurs. 
■ Le titre de Vkeroi ne fe donne qu'à celui qui commande dans unRoyau- 
me, excepté à celui de Barcelone, celui de Capitaine Général à celui qui 
commande dans une Province , & celui de Gouverneur à celui qui comman- 
de dans une Place. A l'égard de la différence qu'il y a entre, jeux pouvoir 
Pp 2 &ce- 
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& celui qu'ont les Gouverneurs en France, elle eft d'autant plus grande , 
que ceux-ci ne fe mêlent que de la police & de la discipline Militaire , & 
ceux-là fe mêlent de ces deux chofes , & de l'administration de la Juftice 
contentieufe, ce qui leur donne un pouvoir incomparablement plus grand 
que celui de nos Gouverneurs. Quoique la qualité de Viceroi ait quelque 
chofè' de plus éclatant que celle de Capitaine Général, ils font pourtant é- 
gaux en pouvoir & en Juridiction. L'un & l'autre commandent & ordon- 
nent également tout ce qu'ils jugent • néceûaire pour le fervice du Ror& 
pour le wen des peuples qui font mjets à leurs ordres. _ '. ■ 

- Ils préGdent dans tous les Tribunaux de leur dépendance, pourvoyent 
à quantité d'emplois civils & militaires, fans que leurs provifions ayent be- 
foin d'être confirmées par le Roi , & font en droit de propofèr à Sa Majefté 
des 'fujèts pour remplir ceux auxquels ils ne peuvent pas pourvoir de leur 
chef. 

Tous les Officiers tant de Guerre que de Juftice font obligés de leur ren- 
dre compte de leur conduite, & de s'en tenir à ce qu'ils leur ordonnent, 
julqu'à ce que le Roî en ait ordonné autrement : les Gouverneurs même des 
Places ne font pas exemts de leur obéir. En un mot, on peut dire qu'ils 
exercent preique toute l'autorité Royale. 

1 Avant la révolution d'Arragon, de Valence & de Catalogne , les peuples 
de ces deux Royaumes & de cette Province fe faifoient un rampait de leurs 
Privilèges & de leurs immunités qu'ils oppofoient commeUin mur d'airain à 
l'autorité des Vicerois, & qui les'rendoit tellement circonfpeâs qu'nYn'o- 
foient rien entréprendre d'important qu'ils ne ftuTeht bien adlurés qu'ils fe* 
roient avoués du public, fînon ils étoient en danger de faire foulever tout 
le Pais, comme il eft arrivé plufièurs fois; c'eft'poùr^celà que la Coaré- 
■toit fort attentive à ny. envoyer que des perfonnes.d'uae.prudenee. com 
fommée pour ramener, ces eforits rébelles, & d'une fermeté à toute-épreu- 
ve pour leur rélifter vigbureoferaent lorsqu'ils voujoient abmer de Jeurs 
Privilèges pour fe fouitraire à robé'ifiance qu'ils doivent à leur Sou- 
verain. ' .- :.'.. ■-. jî'i; '" :-•''■ •.'! .:' il .:■'■- ■ [ ;- .m'i / ■:: , \ 

Depuis que le Roi a révoqué ces Privilèges exceffifs, \ai Vicerois ty éxerr 
•cent une autorité deipotiqne, :iàns que peribnne ôf&iruirmnrer qu'en fécret. 
.Hors du Royaume, le: Roi envoyé des Vicerois dans les Mes de Sicile & 
■de Sardaigne,! &'dans le Royaume de Naplee(*). Les Arragonnois a- 
-voient ci-devant des Privilèges particuliers, dont il eft. bon de dire quelque 
chofe. Lorsqu'une partie d'entr'eux , qui s'étoient réfugiés dans les Prin- 
'<cipautés de Sabrarve' & <je Ribagorça , eurent .fêcoué le joug des Maures , 
ils: résolurent de ië faire un Chef, ..pour ne'. pas vivre dans l'Anarchie. - . Ils 
élurent Garcias Xjménès pour leur Roi, mais en: même tém*,' ou plutôt a- 

vant 

, .(•) On peut voir ci-teAu» dans le fécond To- qu'on r?<jnni une notfvojle édition M CM.pH- 
„me des Amâkt les révolutions arrivées dans ce vnge. " 
fiôyaume. $c ces deux Mes, depuis l'année 171J j . ' ■ . 1 . 
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vant que de le choifir, ils firent des Loix , r^k^ueUesilsbridoientextrê- 
.mement le pouvoir des Rois; & afin que. le Roi quaiid.il feroit revêtu du 
pouvoir, n'en pût pas abufer pour abolir Jeurs Privilèges, ils établirent un 
Chef de l'Etat , nommé El Jufbcia, qui eût foin de veiller fur la conduite 
du Roi, & l'autorité dé lui faire le procès devant. les Etats, lorfqu'il viole- 
-roit les'Loix; ils mirent cejufhcia hors de la puiûance du Roi, n'ayant à 
rendre compte de fà conduite qu'aux feuls. Etats du Royaume. Lorfque le 
■Roi étoit recu,iil fàHoit qu'il jurât Xokmnellement les Privilèges du Païs,à 
genoux & tête nde, devant Je Jufticia, qui étoit couvert &.alfls fur. un liè- 
ge élevé. Nous avons rapporté ci-deffus de quelle manière fè faifoit cette 
'inftallation du Roi, & comment. on abolit cette coutume, qui aviliffoit fi 
'fort le pouvoir & la Majefté Royale. . .... 

, Ils ont encore un autre Privilège, qu'ils ont mieux conférvé que le pre- 
mier. Un homme qui croit avoir été jugé iojuftenaenr, peut avqir\fon re- 
cours an Jufiiciài & taire revoir fà. caufe^en dôpofant cinq cens écus. L'af> 
•feire eft portée aqx Etats, qui nomment neuf Commiflaires pour en juger: 
trois de la grande NobIeffe,deux de la petite, deux Eccléfiaftiques,&deux 
Députés des Communautés. 

t On affeâe de choifir les- moins favans, afin que n'apportant en jugement 
quel leur bon fens, qu'on fuppoiè être fuffifànt, ils rendent une fêntence 
plus éloignée de tout pmjugé. Si le Juge , dont on ;fè plaint ^ eft trouvé 
avoir droitement jugé, la partie computignante en eft .quitte- pour, la perts 
de fes cinq cens écus; mais fi 1& Juge eit trouvé avoir perverti le droit, il 
-eft caffè, exilé, & fes biens confisqués.. Néanmoins la partie' comptai- 
■gnante: n'en eft pas mieux dans lès affaire^ l'arrêt, que le. juge inique a 
-rendu, ne faille pas de s'éxécuterjfèulemeat.on la renvoyé à laconfucatioa 
-des biens de fan.' Jugé, pour fè payer des cino, cens écus» qu'elle a cqnr 
fignés. . ' ■.■.-'•'.■ ' :i-, •" ', '» 

• \\ eft tems de paffer à la Cour de Portugal. Le Roi Jean V, eft le quatriè- 
me depuis la grande révolution arrivée l'An 1640. Quelque tems avant cette' 
iatale année, les Portugais las dé. la domination des Efpagndls jniéctitoient 
déjà leur fbulevement , & la chofè alla fi loin , que des Curés avoiént la han- 
-dieffô 'd'exhorter le Peuple dans leurs Prônes à prier Dieuqu'il les affranchît 
bientôt du joug des Caftillans. ' -, ; ;r ■ _ - 

Comme la Maifon de Bragance avoït un droit légitime :à la Couronne de 
■Portugal , la NoblefTe conjurée envoya fécrétemerit fonder le Duc Jean, s'il 
feroit d'humeur à accepter la Couronne. Ce Prince ne parut pas..d*wqrd y 
avoir beaucoup de pahehant. Soit timidité, foie, prudence,, il ayo/t, de la 
peine à fe déterminer. , D'un côté il confidéroit.la force de l'Efjw^ug, ,& 
-Ja ibiblsffe du Portugal : de l'autre il faifoit attention au *èle. des Portugais 
'pour fà Maifon, Se le brillant d'une Couronne fut toujours un morçeaufort 
tentatif, < pour peu qu'un homme -ait d'ambition. ; : - - r - . - - 

- .. Cependant la Cour de Madrid eut le vent de ce qui fè rxamoit,&,poarpa,* 
•rerJe coup, Philippe IV invita le Duc k s'ajiex mettre à, Ja tsteides/Croupes 
Pp 3 ' qu'on 
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qu'on envoyoit contre les Catalans foulevés. Ii connut bien tepiège, il s!en 
exeufa la mieux i qu'il pue, alléguant pour raifon, que Tes coffres étoicm G 
épuifës, qu'il a'auroit pas dequoifoucenir la dépenfe, qu'auroit dû faire un 
homme de Ion rang. .... .... ; 

La Cour de Madrid revint à la charge, & pour lui ôter le prétexte dont 
il iè couvrait, on lui envoya une remue de vingt raille piâoles, ^ivec pro- 
mené de lui en envoyer bientôt encore autant. 

Dans cette extrémité, le Duc Jean IV recourut àlaDùcheÛe fbn EpoH- 
le, Anne Louiiè de Guzman, deia-Maùon de Médina Sidonia, Princefle 
d'un grand efprit, d'un grand courage & d'une grande conduite, Se, pour 
tout dire en un mot, une véritable Héroïne; util la confulta fur le parti 
qu'il avoit à prendre. On rapporte -qu'elle lui lit cette réponiè: Hijo, Je 
vais en Efpagna, vais à mûrir: j fe vais à tomar la .arma de Portugal, 
tambienvais à mûrir, pero mûrir por mûrir, antes mûrir Reyque noDuque: 
c'eft-à-dire, Mm enfant , fi vous allez en Efpagne , vous allez, à la mort; y 
fi vous allez prendre la couronne de Portugal, vous allez auffiàla mort : mais, 
mourir pour mourir, encore vaut-il mieux- mourir Roi que Duc. 

Cette réponlè'le détermina; & il fut fi heureux, que tout Je Royaume 
de Portugal, & tourles Etats, que les Portugais poUedent dans les Indes, 
le reconnurent pour Roi fans aucune contradiction, à la réfêrve de la feule 
Ville de Ceuta, qui n'avoit pas été avertie afl'eitôt , & qui pour cetteVaifon 
efl reliée au pouvoir des Espagnols. • 

Cette grande & merveilleufe révolution fè fit fort promptement, & fin» 
qu'il en coûtât la vie à plus de trois hommes. On fè prévalut de roccafion, 
lorfque l'on vit la Cour de Madrid occupée à famailèr de l'argent éVdcs trou- 
pes, pour aller réduire les Catalans, qui s'étoient révoltés :& l'on commen- 
çi le i de Décembre , auquel jour on lifqit dans l'Office de l'Eglife ces paro- 
les de l'Epitre aux Romains, Ch. XIII vf il. Nous /avons que le tenu pref- 
Je, (f que l'heure cft déjà venue de nous reveiller de notre affoupiffement t puif- 
que mut fournies plus proches de notre falut ', &c. paroles que les Portugais 
regardèrent 'alors, ocont toujours regardées depuis, comme un oracle du 
Ciel, qui fe déclarait en leur faveur. 

Ce fut aiofi que ee Prince monta fur le trône de Portugal, &fb fit cou- 
ronner Roi fous le nom de Jean IV, & il défendit fa Couronné pendant 
feize années qu'il fut fur le trône. Il mourut i'Ani(5j<5, & laiua deux fils 
& une fille. L'Aine de ies enfïns étoit Don Alfonfe, le puiné Don Pe- 
dro, &Ja fiQe Donna Catherine. . ; 

Don Alfonfe régna pendant quelque tems fous la tutèle de la Reine à 
Mère. -Etant venu en âge de majorité, cette Princeffe pour ne pas efluyer 
les dureté* de l'on fils & de fes favoris, fe tetira'daus un Couvent, où elle 
mourut bientôt après. Alfonfe étoit paralytique, & imbécille; & ayant 
été reconnu impuuTant, les Etats du Royaume l'obligèrent il renoncera la 
Couronne. Son mariage avec la Princeffe cPAumale fut déclaré nul, com- 
me n'ayant pas été confonmé; '& lui, tranfporté dans l'une des IflesTen- 
■ - cè- 
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cères, & delà quelque tenu après ramené en Portugal, & renfermé dans 
le Château de Cintra, où il mourut le 12 Décembre 1683. 

L'Infant Don Pedro fut chargé du Gouvernement fous le titre de Ré- 
gent , & il ne prît le titre de Roi que depuis là mort de fon frère. Ce Prin- 
ce avait une force prodigeufe., & une grande activité. Détoit charitable, 
modefte, il avoit l'efprit pénétrant, s'appliquoit uniquement à bien gouver- 
ner les Etats, & à procurer le bien de fes fujets. Ce Prince a eu deux 
femmes : la première a été la Primxiïe d'Aumale, dont je viens de parler, 
Marie Françoue Ilàbelle de Savoye, fille du Duc de Nemours. Ayant été 
(eparéeduRoi Don Altbnfe fon mari, Don Pedro l'époiùa, te 2 Avril i<S6"8 
pardifpenÊque lui donna le Cardinal de Vendôme Légat à LatereenFran- 
ce. Elle mourut le 17 Décembre 1683. 

Il en eut une fille, nommée Ilàbelle Louife,. née le tf Janvier 1669, & 
morte lé 21 Octobre idpot ; La féconde femme a été Marie Sophie Eliza- 
beth fille de Philippe Guillaume dernier Duc de Neubourg & Electeur Pala- 
tin du Rhin. Il Tépoulà le 1 1 d'Août 1 687 , & elle mourut l'An 1 699. Il en 
a eu plufieurs enfans : Un Prince né le 30 d'Août 1 688 , & mort peu de 
jours après : Don Joan Francifco Jofèpho Antonio Bento Beraardo, né le 
sa Octobre 1.680, & déclaré héritier préfomptif de la Couronne, parles 
trois Etats affemblés à Lisbonne le premier de Décembre 1 697. Don Fran- 
cilco, né le a; Mai 1691: Don Antonio, né le 1$ Mai 1697, Une Prin- 
ceffe nommée Théréfa Krancifca Jofephanée le 24. Février 1696: Don E- 
manuel né en Avril 1 697 : Une autre Princeffe nommée Maria Xavier Jo- 
fépha, née au commencement de l'An 1699. 

Outre ces enfans légitimes le Roi a reconnu une fille naturelle, que Sa 
Majeftê maria l'An 169; au fils aîné du Duc de Cadaval. Le Roi Don Pe- 
dro mourut le 9 Décembre 17063 laiffant fon fils aîné Don Juan, ou Jean 
V pour héritier de Ion Trône & de les vertus. Aînfi ce Prince monta fur te 
Trône de fes Pères à l'âge de 17 ans & 2 mois. Il paffe pour un fort bon 
Prince, doux, affable-, & amateur de la Paix. L'an 1708, en Juillet, il 
époufa la féconde des Archi-Ducheues d'Autriche nommée Marie Anne. 

Pour achever ce que j'ai à dire de la famille Royale , l'Infante Catherine 
fille du Roi Jean IV & fœur ainée du feu Roi Don Pedro, née le 1+ N01 
vembre 1638 , fut mariée à Charles II Roi d'Angleterre, par un Traité con- 
. clu le 12 Mai 1662. 

La cérémonie du Mariage fut célébrée magnifiquement à Lisbonne, & 
laconfommation s'en fit à Portsmouth. La Reine Régente fa Mère lui don- 
na pour dot les Villes de Tanger dans l'Amérique ;&d'Amboina dans les 
Indes Orientales, avec trois millions en argent comptant. Le jour qu'elle 
partit de Lisbonne pour l'Angleterre, elle fut conduite en grande pompe 
a bord du Vaiifeau, qui la devoit porter, accompagnée de toute la Cour. 
Après la mort du Roi Charles II fon Époux , elle demeura encore environ 
huit ansen Angleterre. Le 13 de Mars de l'An 1692 , elle quitta ce Païs 
pour fe retirer en Portugal, où elle mourut le 31 du mois de Décembre ds 
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r'Arbi^of . Cette -PrinceileYqu'on nommoit la. Reine Douairière ^Angle- 
terre, avoit hérkc tles grandes qualités de la.Reine fe mûre; aufli fut-elle 
fëif regrettée :du Roi fon frère & dû Peuple. 

Le Roi de Portugal eft maître des Ifles du Cap-Verd , des Açores bu Ter- 
cèfes, & de plufieurs autres. Il poflede. toute-la contrée du Bréfil dans TA- 
mériquç 3 divers Forts dans les Royaumes de Guinée. &; de Congo & dans 
la Cafrerie, phifieurs belles Places dans la Côte Orientale d'Afrique, & un 
plus grand nombre encore dans les Indes, donc la:principale eilGoa, le 
liègedu Viceroi &d'un:Conïèild , Inquifîtion. ■ >- ■'< 

, Dans le tems que les anciens Rois de Portugal potuToient leurs découvertes 
& leurs conquêtes dans les Indes Orientales, vers la fin du XV Siècle, lea 
Efpagnols ou CaftiJlans fous la conduite de ChriilophteColomb découvrirent 
les ifles & le Continent de l'Amérique Tan 14.92. 

Cet événement produilit un démêlé affet Vif entre Jean III, Roi de Por- 
tugal, & Ferdinand Roi de Caftille & d'Arragon ; Iejjrémiér prétendant 
que Ferdinand marchok injuftement fur lès brifees, & Ferdinand foutenant 
au contraire que les Portugais n'a voient rien à voir dans les terres qu'il avoit 
découvertes , & qu'il découvrirait encore. 

Ce différend fût remis à l'arbitrage du Pape Alexandre Vf, qui pour a*> 
commoder ces. Princes à l'amiable, : partagea entr'eux les Pais inconnus , en 
deux, parties égales par une ligne tirée de l'Un: des Pôles à l'autre, de telle 
manière, que la moitié qui regardoït l'Orient appartiendroit à Jean, & l'au- 
tre à Ferdinand. 

La Bulle, qui cpntient cette décifion, eft -de l'an 1493. Comme elle eft 
iortcurieufe, oa la rapportera ici toute entière. 

AJexander Epifcopus, fervus jervoritm Dei, cariffimo in Cbrijio filio Fér\ 
Unando Régi $ cariffima'in Cbriftofiljœ Elifabetb Regince Ca/lelLe, Legio- 
niSy Aragonuni) Sicitia £5? Granatœ illu/ïribus, falutem & apq/iolicam be^ 
nediHionem. Inter cetera divin* majeflatis beneplacita opéra &r cordis noftrï 
defiderabiîia , ilîud profefto potiffimum-exijtit, ut fides Catbolica & Cbrijlia- 
na reïigio noftris prœjertim temporibus exaltetur, ac ubUibet ampUetut gy* 
dilatetur, mimarumqùe falus procuretur, ac barbara nationes âeprimantur, 
6? adfidem ipfam reàucuntiir. Undecum ad banc Pétri fedem divina /avert- 
ie clément ia (meritii ïicet mtparibus) evocati/uerimus, cognofcentes vos tan- 
auam ver os Catbolicos Reges £f Principes , qualesfemperfwjjfènovimus, £î? 
a vobis fraclare gejla totipenejam orbi notijjima demonjîrant: ne dum ide- 
xoptare , Jed omni conatUyJludio £=? diligentiai nullh ïaboribus-, mpen/tSi 
nuîlïfque parcenào pericuîis etiam proprium fanguinem effundendo efficere , ac 
ornnem animumîvejmtm omncfque conatus ad bocjamduàum âedicaffe ,quemad- 
modum recuperatio regni Granataa tyrannide Saracenorumbodiernis tempo- 
ribusper vos cum tanta divini nominis gioriafada tejiatur. Digne ducimur 
non immerito, &? debemus iiiambis etiamjpîmte Çf favorabiliter concéderez 
per quœ bujufmodi fantlwu & lauiabik ac inmortali Deo acceptum propojt- 
tum m diesjerventiori anbno ad ipJws.Dei hmrem Çf tmperii. Cbriftùmi pro- 
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fagàtionsm profequi valeatis. Sorte accepimus, tjuod vos, qâi dtidnm anï- 
mum propofueratis aliqqas iniïilas & terras firmas remotas & incognitas i ae 
per afios haûenus non repcrtas Çuserere & invenire, ut îlkrum incolas & 
nabitatores ad colendum redemptorem noftrum & fidem catholicam proti- 
tcndum reduceretis, balîenus in expugnatione 6? récupérations ipjms regni 
Granata plurimum occupati , hujujmodi fanflum & laudabile propofttumvef~ 
trum ad optatumjmsmperâucere nsquwijlis, fia tandem ficut Domino placuit, 
regno pradi&orecuperato, volentes defiderium adimplere , vejtrum dileBum 
filium Chriftôphorum Colomb, virum utique dignurn y plurimum commen- 
dandum, ac tanto negotio aptum, cum navigiis & bominibus ad fimilia inf- 
truéîis, non fine maximis ïaboribus & periculis ac expenfis dejlinatis, ut ter- 
ras firmas £f infulas remotas incognitos hujujmodi, per mare, ubï baclenus 
navigatum non fuerat, dïligenter mquireret. Qui tandem (divino auxiiio 
falla extrema âiiigentia in mari Oceano navigantes certas infulas rmotijp* 
mas, ô? etiam terras firmas qua per altos bactenus reperta nonfueranf) tn- 
venerunt , in quibus quant plurima génies pacifiée vivantes , & 'ut ajferitur^ 
nudï mcedentes, nec carnibus vefcentes inbabitant, &? utprafati NuncH vt~ 
Jhi pojjunt opinari, gentes îpfie in Infulis & Terris pradiais habitantes, cre- 
dunt unum Deum creatorem in cceîis ejfi , ac ad fidem catholicam amplsxan- 
dum , Ç^bonis moribus imbuendumjatis apti videntur , Jpejque babetur , quod 
ft erudirentur, nomen Sahatoris Domini nqfiri Jefu Cbrijli in Terris &r In- 
julis pradiais facile inàueeretur. Ac prafatus Chrillophorus in una exprtn- 
cipalibus Injulis pradiais jam unam turrhn fatis munit am , m qua certos 
Cbrifiianos, quifecum iverant, in cujlodiam, & ut alias Infulas ac Terras 
'firmas remotas & incognitos mquirerent, pofuït, conftrui & adificari fecit. 
In quibus quidem Injulis fer* Terris jam repertis aurum, aromata, & alia 
quant pîurima resprefiofa diverfi gensris & diverfa qualitatis reperiuntw. 
" ifnde omnibus diligenter, &prajerthn fidei catbolica exaltations g«p dilata- 
tions (prout decet Catbolicos Reges &P Principes') confideratis : more progeni- 
torum vejlrorum, clora memoria Regum, Terras firmas & Infulas pradl- 
clas illarumque incolas Çfbabitatores vobis, dmnafavente clementia, jitb- 
jicere ô? ad fidem catholicam reducêre propofuiftis. Nos igitur hujujmodi w- 
Jlrum fanftum gy" lauâabile propofitum plurimum in Domino commenàantes, 
accupientes, ut illud ad aebitum finem perducatur , & ipfim nomen Sahato- 
ris nojlri in partibus illis inducatur zbortamur vos quam plurimum in Domino, 
fy 1 perjàcri lavacrifufceptionsm, qua mandatis apqftolicis obligati ejlis, Çf 
vifcera mifericordia Domini nofîri Jefu Cbrîfli attente requirimus, ut cum 
expeditionem hujujmodi ornnino projequi & ajfumere prona mente ortbodoxa 
fidei zelo intendatis, populos in ejufmodi infulis £jp terris degentes adCbriftia- 
" nom religionem fufciptendam inàucere velitis y debeatis, nec pericula, nec la- 
bores ullo unquam tempore ws deterreant ,firmajpe fiduciaque conceptis ,quod 
Deus omnipotens conatus vefiros féliciter projèquetur. Et ut tanti negotii 
provinciam Apoftolicz gratis largitate donati liberius & audadus aifuma- 
tis, motu proprio j non ad vejlrm vel alterna pro vobis juperboc noi>isobla- 
- Tome IV. ' Q.q ta 
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■ tapetitiotns inflantiam, fed de noftra mera lïberilktte & ex certœ Jcientia-, 
ac de Apeflolicapotejiatis pïenitudinè , omnes iniùïas & Terras firmas inven- 
tas & inveniendaS) détectas & detegendas verfus Occidentem &Mefidi£m, 
fabricando £j? conjïruendo unam lïneam à Polo Arclkofcïlicet Sêptentrioke , 
ad Polum Antar&icumfcilicet Meridiem,five terra firme £? influa inventa 
■6? invenienda fmt : verfus Indiam aut verjus aliamquawcwnquepartem,qua 
Hnea a quolibet Infuktrum ,qiue vulgariter mmeupantur de los Azores &.Ca- 
bo verdé centum leucis verjus Occidentem & Meridiem- Ilaque omnes Ittfuia 
£f Terra firma reperta 6? reperienda , deteffa Ê? detegenda a prafata li- 
nea verfus Occidental! y Meridiem, fiperaliutit Regem au! PrincipemCbri- 
Jlianum non Juerint adualiter poffejja, ufque ai diem Nativilatis Domini 
Jefu Cbrijli proxime prateritum, à quo incipit annus prafens millefimus qua- 
j/rmgente/imus nonagefimus tertius, quanda fueruntper Nunclos £j? Capiia- 
neos vefiros inventa aliquaprediiiarum infularum ; auttoritate ornnipotentis 
Dei nobis in beato Petro conceflà,. ac Vicariatus JESU CHRiSTI, qua 
fungimur in terris, cura omnibus dominiis, civiiatibùsj cajlris, loch& 
villis, juribujquey jurifdidionibus ac pertinentiis univerfis, vobis, here- 
dibufque & fuccefforibus veftris, Cajlella (f Legitmis Regibus, in perpe- 
tuum tenore prœièntium donamus, concedimus &a0ignamus, vofaue,$& 
baredes aç Jucceffores prafatos illarum dominos cumplena, libéra Çy ornnimo- 
da potejlate, aulloritate & juriditlione facimus, conflituimus& deputamus. . 
Decernentes nibiominus per bujufmodi donaiionem , concejftoneni y a(Jignatio- 
nem nojlram nulli Cbryiiano Principi, qui aUualiter prafatos Injpas & 
Terras firmas pofjederit , ufque ad pradiaum diem Nativitatis Domini no/tri 
Jefu Cbrijli, jus quafitum Jublatum intelligi poffi aut auferri debere. Et m- 
fuper mandamus vobis in virtute fanfta obedientia (ut fîcut etiam polîkemini , 
gr non dubitamus pro vejlra maxima dévotions & regia magnanimitate vos 
ejfefafturos) ad Terras firmas Çf Infulas pradiâas viros probos y Deum ti- 
mentes, dodos, peritos y expertos ad injlruendum ineolas & habit attires , 
perjiftos infide catbolica y bonis moribus bnbuendum deftinare debeatis, om- 
nem débitant dUigentiam in pramiffis adbibentes. Ac quibufeumque perfimis 
eujufcumque dignitatis, etiam imperialis y regalisjlatus, gradus, ordinis 
vel conditionis fub excommunicationis lot a fententia peena, quam eo iùfo, fi 
eontrafecermt , incurvant, diJiriHhts inbibemus, ne ad Infulas y Terras 
firmas inventas y inveniendas, deteâas y detegendas verfus Occident em y 
Meridiem, fabricando y conjïruendo lineam a Polo ArUicoadPolumAntar- 
âicum, Jive & Terra firrna è? Infula inventa £«p inveniendajint : verfus 

■ Indiam aut aliam quameumque partem : qua lima diftet a qualibet Infularum, 
qua valgariter mmeupantur de los Azores &Cabo verde: centum leucis ver- 
Jus Occidentem &? Meridiem, ut prafertur , pro mercibus babendis,velqua- 
«ff alia de ciuia accedereprafumant, abfque vejlra ac baredum yfucçefo- 
rwn vejtrorum praditlorwn licentia fpeciali. Non objlantibus con/lituiioni- 

-fcu & ordmationibus apoftolicis, caterifque contrariis quibufeumque: m illo 

■ a quo imperia & dominât itrnes ac ion» (mt,c procedunt confidentes : quoddi- 

■ s , figen- 
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rigente DcmMaftas vefîrosyjî bùjujmodtfetn8um QP lauàabik propô/tlûnt 
profequaminiy brevi tempore cumfelteitatt ô? glor4a tdtnft popuïï Cbrijlfani- 
veftri labores & conatus txiîum feïiciffimum confèquentur. Verum quia diffi- 
cile foret , prafintes lÀtteras ad fingula quaque loea> in quîbus expediens 
Jùerit, iéferri: volumus, ac rttoîu- $fcimtiafimiHbnsdeéernimu£ i quodil- 
larum tranfumptù martu publia Wstarii tndo rogatifubJcripUs , &figilloati- 
cujus perfona in eccïefiajlica dignitate conjlituta feu Curia Eccïefiajlica mtni- 
th s eaprotfus fuies in jUdkio& extra ac aliàs ubilibet adhibeatur, qua pra- 
fentibus adbîberetur , fi effent exbibita vel oflenfie. Nulli ergo omnino bomi- 
num îiceat banc paginant noftra commendatimis , requifitimis, donationis* 
cmceffùmS) affîgnatioms, ôonflitutionis •> deputationis-, decreti, mandati^nt- 
bibitioms, &P voluntatis , in/ringere, vel et aufutemarariô contraire: fi quii 
autem boc attemptare prxjùmpferft , indignationem omnipotent h Dei ac beato- 
rum Fetri gy* Pauli Apojlohrum ejusfe noverît incurjurum. Datis Roma a- 
pud Santlum Petrum, anno Incarnat imi s domïnica , miUefimo quadringenie- 
fimo nonagefimo tertio , quarto nonas Maji> Pontificaïus nofiri anno primo.- 
Qua; Butta extat in Jnnal Ectlef. BtûVii ad dichim XCII1. g? m Bullario 
LaërtU Cberubini Torn. I.Opç r S&pul9ed.fol.^.2.^feqq. \ 

Les revenus du Royaume feroient aflez confidérablcs, s'ils n'étoienc dif- 
perfés pour la plus grande partie en penfions & en recompenlès. Les Droita 
de la Douane, qui font l'un des plus clairs revenus de la Couronne, font 
affermés à des Marchands , & donnés au dernier enchérilTeur , étranger ou. 
autre. La Ferme ne dure que trois ans, & on la renouvelle toujours an 
bout de ce terme. ' < • ■ ■ 

Les Impôts font fort grands en Portugal , &afïurément onneppurroit- 
guère les pouffer plus loin , fans accabler le Peuple. ' Les marchandifes é- 
trangères payent 23 pour cent d'entrée, &; le poiflbn de Terre-Neuve 
vingt-cinq : le poiflbn qu'on prend dans la Mer & dans le Fleuve , paye 4.7, 
les immeubles & le bétail, qu'on vend, payent dix. L'impôt fur le tabac 
en poudre rapporte cinquante mille écus. 

Outre cela, le Roi eft Crand-Maitre de tous les Ordres de Chevalerie 
du Portugal, & il en tire les revenus , qui vont à des fommes cOnfidérables; 
il vend aufïï à fès Sujets la Bulle de la Croifàdé, comme le Roi d'Efpagne; 
& par-la chaque, année il trouve un riche tréfbr en la dévotion de fes Su- 
jets. ■ 

H 'y. a la Bulle pour les Vivant^ pour gagner les Indulgences en vifîtant 
de certaines Eglifes, pour recevoir Fabfôlutio.n quand ils vont à conrefle, 
& pour obtenir la permifllonde manger de la chair dans les teins défendus 
par l'Eglifè. II y a la Bjille de compo/ition-, pour s'affranchir d'un vceu ou: 
pour le commuer; & enfin la Bulle pour les mortSy qui fèrt à tirer les âmes 
du Purgatoire. 

- Tandis que les Rois d'Efpagne ont été maîtres du Portugal ils n'en ti-* 

roient que trois millions cinq cens mille écus par an, 'tout le refté desreve* 

sus de la Couronne- s'en alknt en penfions- & en récompenses. On prétend 

' Q.q a même 
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aiême qu'ils en avoient ufé de cette manière par un raftncment depbltttqae» t 
afin que G les Portugais entréprenoient de remuer, celui qui fèroit appelle ; 
pour être leur Roi ne trouvât point de revenus pour fe foutenir , ou que s'il » 
vouloit réunir à la Couronne les biens qui en avoient été aliénés, il s'attirât i 
des ennemis Domeiliques fur les bras. Ceft pour cette caufè queleRoi Jean ■ 
IV ne retrancha aucune penlton , lors qu'il fut mis fur le Trône par les for- , 
tugaie. i • 

. Ces penfions font allées en augmentant depuis ce tems-Jà, bien loin de. 
diminuer : & il eft très certain que les Portugais auraient eu fujet de (è re- 
sntir de leur fbulevement, & leur foiblefie les auroit fait fîiccomber fous 
:s grands efforts des Espagnols , s'ils n'avoient été puiffamment fecourus 
par les François & par les Anglois. 

. On pourrait remédier à cette difîîpat4on,G l'on vouloit remettre fur pied 
une Loi ancienne* qui fut faite vers l'An 14.30*, par le Roi Edouard I. Par 
cette Loi tous les biens que le Roi donnoit a fes Sujets, revenoient à la Cou- 
ronne après leur mort - 

Il n'y a rien de fort particulier à remarquer fur la forme du Gouverne- 
ment : il eft tout réglé à-peu-pr es fur celui de PEipagne , & la Cour de Lis- 
bonne fembie affecter de fè conformer en tout à celle de Madrid, pour ne 
pas paroitre lui être inférieure. - 

Le Roi donne audience a fes Sujets trois fois la femaine ; le Mardi & le 
Jeudi, à tous ceux qui la demandent, fans diftin&ion : &le Samedi à la 
Noblefle, & aux Officiers, de l'Etat. Il fait adminifter exactement la Juf- 
tice , & il a purgé fon Royaume de voleries , d'aûaHinats & de divers autres 
défcrdres , qui y regnoiènt auparavant. 

. Sa Maifon eft compofée d'un nombre auez confïdérable d'Officiers: Je 
premier eft le Mor-Domo-Mor, qui eft la même chofe que le Mayor-Do- 
mo-May or des Espagnols , ou le Grand-Maître. II a la préféance dans le 
Palais, & il nomme à plusieurs charges qui en dépendent. 

Le Caméreiro-Mor, ou Grand Chambellan, habille & déshabille le Roi: 
deux Camériftes ou Gentilshommes de la Chambre fervent alternativement, 
& ont chacun leur ièmaine. i ». . 

• L'Eftribeiro^Mor, ou le Grand Ecuyer, prend le pas dans P Anti-cham- 
bre, quand le Roi fort ; il fe met à la première place de la portière du carof- 
Jè du Roi. 

Le Porteiro-Mor, ou le grand -Huiflîer, eft à la porte avec un verge à la 
rnain dans des jours d'action publique. 

; Le Cppeiro-Mor, ou grand Echanfon, fait-Peflai du vin, & préfente le. 
verre au Roi, quand il mange en public. 

. L'Armador-Mor a la garde des habits de guerre de Sa Majefté, & c'eft 
lui qui Pen revêt L'Amotacel-Mor a le foin des vivres pour la Maifon du. 
Roi. ' L'Efmoler-Mor, le grand Aumônier, eft toujours l'Abbé d'Alçoba- 
ça. L'^pofentador-Mor, -eft le grand Maréchal des Logis. : ,' 

. Il y a divers autres OtTiciers a dent je ae parlerai pas ici, parce que nou.?- 
- , "" , j avons 
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»vons déjà donné ci-deflus un ample détail de leurs fonctions. Sa Majefté. 
a trois compagnies de Gardes du Corps , commandées , chacune par un Ca- 
pitaine; de plus elle entretient diverfes garnirons dans les Places frontières, 
& quelques Régimens, dont celui de l'Armada feul a le privilège d'entrer 
dans Lisbonne. Le Roi nomme a tous les grands Bénéfices qui font dan» 
(es Etats, (bit en Portugal, foit aux Indes. 

Dans le Portugal on compte trois Archevêchés, Braga, Lisbonne, & 
Evora; & dix Evêchés. Dans les Pais conquis des Indes on compte deux. 
Archevêchés & fept Evêchés. Les Archevêchés font Goa dans l'Ane, & 
Baya de todos os Santos dans l'Amérique. Les Evêchés font Angra dans 
Fille Tercère, Funcaldans l'Ifle de Madère, leCap-Verd, Angola, Rio 
de Maranham dans l'Ifle de St. Thomas, Pernambouc & Rio Janeiro, ces 
deux derniers dans l'Amérique. 

Le Portugal a divers Confeils établis pour le gouvernement. 

Le Confeil d'Etat, où le Roi affilie, a la connoùTance des affaires Do- 
oeitiques & étrangères. Les Confeillers reçoivent le titre d'Excellence, 
comme à la Cour de Madrid. 

Le Confeil de Guerre eft le fécond du Royaume. On y traite des affai- 
Tes, qui regardent la guerre, tant par terre que par mer. 

Le Confeil du Roi, appelle O Defembargo do Paço, eft celui où l'on 
fait des Lois, où l'on en diipenfe,& où l'on examine les Brefs des Nonces 
que la Cour de Rome envoyé. 

Le Confeil de Fazenda, ou des Finances, a trois Véadors, ouSurin- 
tendans, dont le premier, a l'infpecuon des affaires du Royaume, lefe- 
cond celui de la Marine, &desMagazins, du Commerce, & des Manu- 
factures. 

Le Confeil d'Outremer a foin des fonds néceflaires pour l'entretien des 
Places qu'on poflède dans les Indes. Pour ne pas être trop long j'en pafle 
quelques-uns fous lilence. 

. Les trois Etats du Royaume s'auemblent de tems en tems, torique le Roi 
le trouve à propos, pour des affaires importantes. 

11, y a deux Parlemens dans tout le Royaume , celui de Lisbonne & celui 
de Porto. Ils font compotes l'un & l'autre d'un Préfident, d'un Chancelier 
& de Confeillers. Tout le Royaume eft partagé en vingt-quatre Comar- 
cas ou Juridictions, qui font comme tout autant de Bailliages. Il y a des 
Juges établis dans la.Capitale de chaque Comarca. Les nouveaux Chrétiens, 
qu'on diftingue en Portugal d'avec les Vieux, ne peuvent parvenir à aucune 
dignité , de quelque nature qu'elle foit , à moins que le Roi ne leur en don- 
ne la conceffion par une grâce particulière. 

; Le Pape entretient toujours un Nonce à Lisbonne avec l'autorité de Lé- 
gat. Il exerce fa Juridiction dans là propre Cour fur tout le Clergé-du Ro- 
yaume, & les appels de lès dédiions vont immédiatement à Rome. 

Le Clergé fait bien la moitié du Royaume, y compris ceux qui en dé- 

pendejjtj & û poflède les. deux tiers des revenus dii Païs, pour ne pas dire 

' Q.q 3 ' davàn- 
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davantage. Le Clergé fécuïier fournie de très grande? femmes aux Fapes, 
tant pour la collation des bénéfices , que pour les Bulles des Evêques. ' H 
«n revient à Rome plus de quatre-vingts-dix mille écus, avant qu'un Ar- 
chevêque d'Evora foit établi dans fon Siège; & tout le refte paye a pro- 
portion. 

Les Moines recourent k la Cour du Nonce pour diveries affaires de leur» 
Couvens, &entr*autéspoiu-compofèr avec lui touchant les Méfies, qu'on 
leur a payées, étant quelquefois chargés de milliers de Mefles qu'ils n'ont 
pas dites. 

- Outre cela, le Pape a dans le Portugal fes Collecteurs Apoftoliques,pour 
lever le tribut des Sujets du Roi , & pour retirer là part des taxes que le 
Roi levé fur eux , par une permiiïion particulière du S. Siège. Car il faut 
iàvoirqu'AlfonfèHenriquez, premier Roi de Portugal , ne voulut prendre 
le titre de Roi qu'en le faifant tributaire du Pape, & s'obligea de' lui payer 
tous les ans quatre onces d'or; & cela elt demeuré jufqu'à préfent. 
. Le Pape Alexandre III prit le Royaume fous la protection du S. Siège, 
l'An ii75»j moyennant la femme de deux marcs d'or. Enfin les difpenfès 
pour les mariages:,- dans-les dégrés défendus, font encore un fond d'un très 
grand revenu pour le Pape. 

On ne fera pas fâché de trouver ici les fameufes Loix Fondamentales du 
Royaume de Portugal , faites dans la première Convocation des Etats Géné- 
raux tenus à Lamégo , dans la Province de Beîra, fous le règne d'Alfonfe 
I , en 1 1 +3. Voici ce qu'elles contiennent. 

-y, Au nom de- la très Sainte Trinité, du Père, du Fils, & du St. Efprit-. 
„ Trinité înféparable, &qui jamais ne peut être fëparée, Moi Alfoniè,fiIs 
„ du Comte Henri, & de la Reine Thérèlè, Petit-fils du Grand Alfon- 
„ fe, Empereur des Eipagnes, & depuis peu par la mifëricorde de Dieu, 
n élevé à la dignité Royale. 

„ Puifque Dieu nous a rendu le repos, & qu'il nous a tait remporter la 
„ viâoire fur les Maures nos ennemis , voulant profiter du tems & du cal- 
„ me qu'elle nous donne, Nous avons convoqué ceux ,dont voici les noma 
„ & les qualités. ' • , 

„ L'Archevêque de Brague, les Evêques de Viféo, de Porto, deCbïm- 
„ bre, & de Lamégo,avec tous nos autres Conlèillers & Courti&ns, ayant 
„ leurs Familles dans les Villes deCoïmbre, de Guimaraès, deLamégo, 
to 'de Viféo, de Bafcellos, de Porto, de Trancofo, deChavès, du Cnà- 
„ teau duRoijdeCouilhan, de Mont-Mayor, d'Ilgueire, &delaMaûon 
,, de Campagne du Roi. 

„ Laurent de Viégas, devant porter parole pour le' Roi, en qualité de 
,,* fon Procureur Général, en préfènee du Roi , fèant en fon trône , mais 
„ fans aucunes marques Royales j & du Clergé fécuïier & régulier, affem- 
„ blés dans l'Eglife de Sainte Marie d'AImaçave, Laurent de Viégas prit 
„ la parole 6c dite 

„ Le Roi Alfonfe,-que vous ave* élu & proclamé dans.le Camp- d'Où* 
i » rique» 
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;, rique, vous a affemblés ici, afin que vous entendiez la lecture des Brefs 
„ de notre Saint Père le Pape Eugène III, pour favoir, G vous voulez 
„• qu'Alfonfe foit votre Roi. 

„ Les Peuples répondirent unanimement, qu'ils vouloient qu'Alfonfe 
M fut leur Roi. Si vous voulez, leur dit Viégas, qu'il foit votre Roi, 
„ comment fera-t-jl votre Roi? Sa Royauté finira-t-elle'aveclui, ou bien 
„ fes enfans fùccederont-ils a la Royauté? Les Peuples répondirent aulTi- 
„ tôt: Alfonfè fera notre Roi tant gu'il vivra, & quand H mourra, fèsen- 
„ fans mâles feront nos Rois. 

„ Si vous délirez cela, répartit Viégas, donnez lut les marques delà 
„ Royauté, & les Peuples dirent: Nous les lui donnerons, au nom du 
„ Seigneur. Pour lors PArchévêque de Brague fe leva , reçut de l'Abbé 
„ deLaurbano, une grande Couronne d'or enrichie de perles, & donnée 
„ à ce Monaftère par les Rois Goths, qui s'en étoient toujours fervis, & 
„ la mit fur la tête du Roi , qui tenoit ion épée nue à la main & la même 
„ qu'il avoit portée à la guerre. En cet état, Alfbnfe dit à haute voix: Re- 
„ ni foit Dieu , qui m'a toujours affifté, quand je vous ai délivrés de vos en* 
„ nemis, avec cette épée que je porte pour votre dèfenfe. Vous m'avez fait 
„ Roi, Çfje dois partager avec vous tes Joins de VÉtat. Je fuis donc votre 
„ Roi, Çfpuifque je fuis tel, faifons des Loix qui établirent la tranquillité 
„ de notre Royaume. 

„ Nous le. voulons bien, reprirent les Peuples, faites telles Loix qu'il 
,, vous plaira, nous fommes venus ici avec nos enfans 6c nos familles, 
„ pour apprendre & pour fuivre ce que vous trouverez bon d'ordon- 
„ ner. 

„ Sur cette réponfe , le Seigneur Roi appella les Evêques, la Noble/Te, 
„ & ceux qui étoient chargés de la procuration des abfens, Seilsconvin- 
„ rent que d'abord il falloit faire les Loix pour la Succeflion au Trône, 
,3 qui Mirent telles qu'elles font exprimées ici dans les articles fuivans. 

I. 

. 3 , Que le Seigneur Alfonfe Roi vive pendant longues années, & qu'il 
j, règne fur nous. S'il a des enfans miles, qu'ils foient nos Rois, fans 
„ qu'il foit nécefTaire de faire la cérémonie dnne nouvelle élection. Lé 
„ Fils fuccédera au Père, puis le Petit-fils, & eflfuite l'Arrière Petit-fils, 
„ & ainli à perpétuité dans leur dépendance. 

I. 
II. 

,, Si le Fils aîné du Roi meurt pendant la vie de fon Père, le fécond 
,, Fils, après la mort du Roi fon Père , fera notre Roi ; le troifièmc» 
„ fuccédera au fécond; le quatrième autroilième, & ainfi des autres Fils 
« du Roi 

m. 
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III. 

„ Si le Roi. meurt fans cnfans mâles, le Frère du Roi , s'il en a un, fe- 
» ra notre Roi; mais pendant fà vie feulement, car après & mort, le Fils 
'„ de ce dernier Roi, à moins que les Evêques & les Etats ne 1'éUfent, & 
, » alors ce fera notre Roi, fans quoi il ne le pourra être. 

IV. 

,, Laurent de Viégas fe leva pour dire aux Evêques & aux autres Sei- 
n gnetirs: Le Roi demande, fi vous voulez que les Filles entrent dans la 
7, fucceflion de la Couronne, & fouhaite que fur cela on rafle une Loi. 
y, Les Evêques & les Seigneurs, après une longue conteftation, arrêtèrent,' 
„ que les Filles du Seigneur Roi régneraient, mais en cette manière. 

V. 

„ Si le Roi de Portugal n'a point d'enfant mile, & qu'il ait une Fille, 
,, elle fera Reine après la mort du Roi, pourvu qu'elle fe marie avec un Sei^ 
„ gneur Portugais; mais il ne portera le nom de Roi, que quand il aura 
„ un enfant mâle. de la Reine qui l'aura épouié. Quand il fera dans la 
„ compagnie de la Reine, il marchera à fa main gauche, & ne mettra 
» point fur la tête la Couronne Royale. 

VL 

» Que cette Loi foit toujours obfervée, & que la Fille ainée du Roi 
» n'ait point d'autre Mari qu'un Seigneur Portugais, ■ afin que les Princes - 
,, étrangers ne deviennent point les maitres du Royaume. Si la Fille du 
» Roi époufoit un Prince ou un Seigneur d'une Nation étrangère, elle ne 
r, fera pas reconnue pour Reine, parce que nous ne voulons point que nos 
,, Peuples foient obligés d'obéir à un Roi, qui ne ferait pas né Portugais, 
j, puifque ce font nos Sujets & nos Compatriotes, qui fans le fecours crau- 
;» trui,mais par leurvaleur,& aux dépens de leur fang, nous ont fait Roi. 

VII. 

„ Ce font les Loix , qui regardent la fucceflion à la Couronne du Portu- 
B gai, qu'Albert, Chancelier du Seigneur Roi, lut à haute voix. 
, r, Les Peuples y applaudirent, répondirent qu'elles étoient bonnes & 
„ jufljes, & ajoutèrent qu'ils n'en vouloient point d'autres, fbitpdureux 
•„ ou pour leurs defcendans, qui comme eux les obfèrveroient inviolable- 
„ ment & toujours. . 

1 " vin. 
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VllL 

„ Laurent de Viégas dit'aus Peuples, que le Seigneur Roi demandoit, 

„ s'ils vouloient aufli faire des Le»ï:toachant laNpwelfc & la Juftice. lia 
„ répondirent » qu'ils, confeptcdentiqK'ba en fît , pourvu ^qu'elles fuULnt 
» conformes aux Loix divines, & ce fontcellgsouj fuivânt. .' . ; 

IX 

' » Tous ceint qui font du Sang Royal, âinfi que leurs defosndaQ3,.ièront 
„ reconnus Princes. Les Portugais ôurauroot combattu, no«r la Perfonne 
,,-du Roi, pour fon Fils, pour ion Gendre, ou pour la défenfc de l'Eten- 
„ dart royal, feront Nobles; mais, les idelbendanades Maures, ni les Fils 
„ des Juifs , ni les enfans des Infidèles , ne pourront afpirer à la No- 
„ bleflc. 

,, Si un Portugais a été tait prifonràer de guerre par les Barbares , & s'il 
„ meurt en captivité, fans avoir renoncé à la Sainteté de fon batâme, nia 
„ celle de fa Religion, lès enfàns feront Nobles. 1 

» Celui, qui aura tué un Roi ennemi, ou fon Fils, ouqui aura gagné 
„ leur Etendart royal , fera reconnu pour Noble. 

„ L'ancienne Noblefle fera toujours eftimée telle, & ceux qui ont porté 
„ les armes pour notre fervice dans la famcuë journée de la Bataille d'Où- 
'„ rique, feront Nobles, & nommé» nos anciens Viaflâux. . 



- „ Si un Noble ell affez lâche, pour fuir dans le tems qu'il faudra com- 
'„ battre; s'2 a frappé tme femme de fa lance on de fon épées s'ilm'a point 
„ expofè fà vie pour la liberté de la Perfonne dn Roi, = pour celle du Prince 
„ fon Fils, & pourla défênfè de fEtendart Royal} s'il eft convaincu de 
„ parjure, & d'avoir celé auRoi la vérkédes choies qu'il aura voutafàvoir; 
„ s'il a mal parlé de la Reine, ou de fes filles; s'il a défèrté les armées du 
„ Roi pour aller fervir chez les Maures; s'il a volé; s'il a blafphémélefâint 
*. NontdeDieUi. enfin, sîil a attesté à la perfonne du Roi, cet homme no- 
„ bJe fera dégradé de tout caractère de Noblefle , ainfi que ft poftérité< 

XI. ■ ■ -:'.. . ■".': .. '; 

» Ce font les Loix , qui concernent la Noblefle", qu'Albert, Chancelier 
s, duSeignw,Roj,.lutànauteyojx.- ( . ■ , . . . 

». Les^feuples y applaudirent,. reponi&ent qu'elles étaient borînes & 
„ juft.es, Rajoutèrent, qu'ils n'en voûroient"pï)ifltd'aUtres', 4; fbrC'pdùreux| 
„ ou pour leurs defcendans, qui comme eux les oblèrveroient inviolable- 
» ment, & toujours.. 

Tome IV. Rr XII. 



y Google 



IH DESCRIPTLONlET DBLMCES. i 

X1T. 

„ Le» Régnicoles obéiront au Roi. Les Jugemens, &' Ordonnances, 
,y nue rendront la Alguazils, qui font les juges établis par le Roi dans le 
jjAoyaiime.poirt juger felonle«I^ctei%ç#té, feront éié»tes,& nos 
„ Sujets obligés -de- «fy Éotunéttrc .....>.. ...... ..,.1 ... 

XIII. 

„ Cehi quifcra convaincu.de ybl, fera expoft, les épaules aues, dans 
»• h place publique, pour. les deux premières fok; s'il, récidive, on le mar- 
„ queraaufrobtavecnn ter chaud; s'il continue à voler, 00 inftruira fon 
„ procès; km») s'il eft condamné à la mort, les Juges ne feront point met- 
„ rre leur-Arrêt ï exécution, £ms un commandement exprès du Seigneur 

» Roi 

:XIV.i; .:. •.-... 



„ Si une Femme mariée commet un adultère, .& que le Mari fondé 
5, et bonnes preuve* tèfhmoniales, capoirtelaplainte.au Juge, &deiàau 
» Seigneur Roi, les deux adultères feront condamnés au feu; mais il le 
„ Mari réclame' 6 femme, & s'il demande qu'il Ait lùrûs à l'exécution de 
»• ce jugement , celui qui aura commis l'adultère avec cette femme, ne fera 
„ point puni, parce que la Loi défend défaire mourir, un coupabie, lorf- 
„ que celui, ou celle qui aura été complice du même crime; fera abfous. 

XV. 

„ Tout homicide, tel qu'il puuTe être, fera condamné a la mort, auflï 
„ bien que celai qui aura violé une Fille noble f i laquelle appartiendra 
„ tout le bien dii violateur. : Si la Fille n'étoit pas noble, l'homme , (ans 
„ avoir égard à (à qualité, fera obligé de l'époufer. 

XVt 

„ Quand .quelqu'un aura pris par force le bien d*autrui, terni quia» 
„ ra été volé, portera & plainte au Juge; pour lors il lui fera rendre ce 
„ qui lui aura été pris. 

XVII. 

a. Celui qui aura bleffé quelqu'un d"un coup cTépée, d'un coup de pierre 
1, ou de bâton, fera condamné par le Juge à payer au bleffé dix Marabitins. 



XVTII. 
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. : . XVIIL ..; 

„ Tout homme qui tuda 1 fàit^lque injure «Atawil, qnieftle,Mf 

„ niftrede la ïuftiœ, &?à l'AIsidè; qui.eft ceJuidelagiierre, tous deux 

„ . établis par fe Seigneur Roi , pour l'exercice & pour la fonction de leurs 

„ Cfargw,ferarnart^d'unferdiasd,encas<^'Uakôfétefiapper,Caoni 

" ,. il fera condamné à payer cinquante Misrebitiiis. 

": •'..','■ kix, ''.V", ' 

„ Ce font là les Loix qui concernent là Juftice qu'Albert, Chancelier du 
„ Seigneur Roi , lut à haute voix. 

„ Les Peuples y applaudirent, répondirent. qu'elles étoient bonnes & 
„ jvtftes, & ajoutèrent qu'ils n'en vouloient point d'autres, fait pour eux, 
„ {oit pour leurs defcendans, quiconune eux, lesobfcrveroiencinviolable- 
„ ment, & toujours,. :•'.-..•'. 

XX. 

„ Laurent de Viégas fe leva, & dit aux peuples: Voulez-vous que le 
„ Seigneur Roi aille aux Aflemblées du Roi de Léon, qu'il lni.paye leTri- 
„ bût, ou à quelque autre perfonne étrangère, & commife par le Pape qui 
„ l'a fait Roi? Chacun le leva, en tirant l'êpée, & la tenant k la main, 
3 , dit à haute voix : Nous fbmmes libres, & notre Roi l'eft comme nous; 
„ nous devons notre liberté à notre courage , & fi le Roi conièntoit à faire 
„ quelque chbfe de lemblable, il ferait indigne de vivre, quoique Roi, il né 
„ regneroit point parmi nous, ni fur nous. 

„ A ces paroles, le Seigneur Roi ayant la Couronne fur la tête, &l'é- 
„ pée nue a la main, le leva, & die aux Peuples: Vousfavez les rijques 
'„ que j'ai courus, 6? *■> dangers auxquels je me fuis expofé pour vousprocu- 
„ rer cette liberté, dont vous jouiffez à préféra dans mon Royaume. Je vous 
„ en prens- à témoins, aufji men que cette épie que 'je porte pour votre Jslut 
„ y pour votre défenfe. Vous le dites bien, fi quelque Roi confentoitàfai- 
„ re une ailion indigne de fort caraHêre £jP defbn rang. Une mériteroit pas 
„ de vivre. Quoique ce fit mon Fils; ofi mm fetit-jt/s, je les déclare dis à 
„ préfent indignes de régner, (f de me fuccéier fur le Trine que je rem- 

» P lil - 

„ Les Peuples applaudirent à ces dernières paroles, & répondirent, que 
„ de tels Succefleurs devroient plutôt être mis à mort, qu'admis pour leur 
„ commander, & qu'ils ne prétendoient pas que leur Roi dût fè fcuraet- 
„ tre à une autre puuTance. ' A quoi Je Seigneur Roi ayant confènti, il leur 
„ répliqua, que tout fèroit ainfi exécuté. 
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Des Miles y des Grands tEftagne y de Portugal. 

LEs gens de qualité portent té nom général de Hidalgo» en Eftagne, & 
daTidalgos en! Portugal. Ceft le Berne mot prononcé différemment, 
qui lignifie, 1 ce qu'on prétend, un homme qui eft de la race des Goths, 
comme pour marquer que tous les Nobles font les vrais & naturels defeen- 
dans des anciens Goths, qui ont autrefois été-maitres de l'Efpagne. . " 

La grande & la petite NoblefTe ont tous également le Privilège d'être e- 
xemts d'impôts ôc de toute contribution, hormis lorfqu'il s'agit du bien 
commun, pans les preffans befbins de l'Etat. 

Ceux qu'on appelle Tttulados ou Grandes font tbrt élevés au-deflùs des 
autres, par la prérogative qu'ils ont de fè couvrir devant le Roi. Il y en a 
qui le font à vie feulement; 'torique le-Roi leur dit, Vous N. (en les nom- 
mant par leur Nom), couvrez-vous, on entend que cela eft attaché à leur 
perfohne, & ne doit paspaffer à leur poftérité. 

Il y en a d'autres qui le font à race, & ces Dignités font attachées aux 
Terres qu'ils poflédent: ce font ceux à qui le Roi dit, Vous, Marquis, ou 
Comte de N. (en nommant la Terre) tubridos, couvrez- vous. 
.- Ces Dignités font héréditaires aux familles;! &, au défaut des mâles, les 
filles les prennent & les. portent à leurs maris, tellement qii'ilyades Seigneurs 
qui ne font Grands que du côté de leurs (èmmes.i& d'autres qui ont pluiieurs 
GrandeHes confondues ehfemble, par. leurs mariages & par les héritages 
qu'ils font. 

On diftingue encore les Grands d'une autre manière, & ils font partagés 
en .trois ClaUes. Les premiers le couvrent avant que de parler au Roi, les 
féconds ne fè couvrent que quand ils lui ont parle, avant qu'il leur ait ré- 
pondu ; . & les derniers & couvrent après qu'ils ont reçu fa réponfe. Mais 
il faut remarquer que quelque droit qu'Us' ayeht de fè couvrir devant le Roi, 
Us ne peuvent le faire avant que 'Sa. Majefté le leur ail ordonné, &. fi un 
Grand s'avifoit de fè couvrir fana ordre, fon indiferétion lui attirerait l'in- 
dignation du Roi. 

Noaobltant cette dïverfité de dégrés, qui eft entr'eux, ils n'ont aucune 
préfëance les uns fur les autres dans la Chapelle du Roi. Ils y ont un 
banc commun à tous, pour s'aflèoir, &le premier, qui arrive, y prend 
fans difficulté la première place. Il eft vrai que lorfqu'un des plus diftin- 
gués arrive le dernier, les autres lui offrent le deflus, mais il ne l'accepte 
pas. Le Roi les traite dePrinces dans les Lettres qu'il leur adreffe, & 
a Reine reçoit leurs femmes debout, & leur donne un carreau dans fa 
chambre. 

." A Madrid & à Lisbonne ils ont feuls le Privilège d'atteler quatre chevaux 
ou quatre' mules a' leur carotte, & d'avoir les tires largos 1 de ces longs 
traits de foye, qui tiennent les chevaux attachés les uns aux autres. 

Les autres perfbnnes, quelque riches qu'elles fbient, ne peuvent en met- 
tre que deux à leurs carottes ; mais à la campagne il eft permis atout le mon- 
de 
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de. .d'en atteler tant qu'on en veut. Les Rois & les Ambaffadeurs ont fis 
chevaux à leurs car offes. 

. En Efpagne les Caroues font tirés par des Miles, il y en a très peu qui 
foient tirés par des chevaux, quoique les chevaux foient beaux, & communs 
en ce Païs-lL . Il eft vrai qu'ils paroiflent phis propres pour la felle que pour 
|e caroffe: quoiqu'ils aient beaucoup de feu &de vigueur, ils n'ont pas la 
force des chevaux François ou Flamans, auffi n'en ont-ils pas le corps, ni 
la taille. Leur nourriture, aulîi-bien que des Mules, n'eu que de la paille 
hachée. On leur donne de l'orge , au-lieu d'avoine ; on ne fait ce que c'eft 

Sue du foin. Les greniers des maiibns où il y a des chevaux , font remplis 
le paille, que Ton hache aûez menue avant que de la donner aux chevaux & 
aux mulets. Il y a ordinairement un conduit, comme un tuiau de chemi- 
née , par lequel on la fait tomber dans l'écurie. 

. Les caroues n'ont rien de magnifique. La plupart font entourés & cou- 
verts de toile cirée verte. Les traits des chevaux font de corde, & extrê- 
mement longs, c'eften leur longueur au'on fait confifîer la magnificence, 
& la qualité des maîtres des cacoues. S'ils étaient de même à Paris , je crois 
que deux carofles à fix chevaux ne pourraient pas tenir bout à bout fur le 
pont-neuf. Les cochers font à cheval, comme ceux de nos coches, & de 
nos caroues de voiture. Les Laquais vont à "pied, &ne montent der- 
rière que quand les carofles fortent de la Ville , car alors les maîtres perdent 
leur gravité, &font courir leurs mules & leurs chevaux, tant qu'on leur 
trouve des jambes. On reprend k gravité en rentrant dans la Ville, & 
.pour lors les Laquais vont à pied, & peuvent commodément accompagner 
leurs maîtres. 

Les Selles ont un troufquin fort haut, & un pommeau de fèptàhuit pou- 
ces. Je ne fài à quoi peuvent fcrvir ces deux impertinences pièces, finon à 
rompre les reins & la poitrine d'un Cavalier, qui monteroit un cheval dif- 
ficile. Les étriers font très larges & très maflifs, & les mords de bride mal- 
faits. Les chevaux portent la tête au vent, (bit qu'ils foient mal embouchés, 
ïbit qu'ils aient hérité cette manière des chevaux de Barbarie , dont ils des- 
cendent. 

. : Les Grands ont un Privilège qu'on appelle de Mayomgo , & qui eft fort 
conGdérable. Il confîile en ce qu'un homme, gui en eft revêtu, fut-il en- 
detté juiques par-deflus la tête , ne peut jamais être contraint à vendre fes 
terres, pour payer. Tout ce que les créanciers peuvent fairec'eft d'arrêter 
les revenus, encore n'en tirent-ils qu'une petite partie, parce que les Juges 
t en lèvent ce qu'ils croyent néceffaire pour l'entretien du Mayoraago, pour 
.celui de fa femme, de lès enfansjSc de tout fon train, & les créanciers ne 
peuvent profiter que du refte. 11 faut remarquer que ce Privilège n'eft pas 
attaché aux terres, mais aux perfonnes. Philippe II diminua confidérable- 
ment en fon tems la grandeur de ces Grands; car non feulement il en aug- 
menta le nombre, afin que leur dignité étant partagée entre phifieurs 
perfonnes, perdît un peu de fon Iuftre,'Ewais aufli UpernutàlcursCréançiers 
Rr j .de 
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de faire làifîr leurs Terres. Enfin il défendit aux Grands de rebâtir leurs 
Châteaux, à la vérité fous le prétexte de leur épargner des dépenfes fuper- 
flues & exceflivcs ; mais dans le fond c'étoit pour leur ôter les moyens de 
fe foulever contre lui 

On ne fàuroit guère fe difpenfer d'inférer ici les âvantes & curieuiès re- 
cherches qu'a faites un Auteur moderne fur ce qu'on nomme Grandeûe en 
Efpagne ; d'autant plus que la plupart des autres Auteurs ont traité cette 
matière fi fuperuciellement, qu'à peine trouve-t-on dans leurs Ouvrages 
quelque veftige qui nous donne une idée médiocrement raisonnable de Po- 
rigine ni des prérogatives des Grands d'Efoagne. 

Grand eft on terme générique , qui exprime en Espagnol , de même qu'en 
Latin & en François, tout ce qui excehe dans fon efpece, & qui fè prend 
en bonne & en mauvailè part. Mais dans le fens que nous lui donnons ici, 
c'eft un nom que fufage d'Elbagne a conûcré à la dénomination d'une Di- 
gnité féculière, qui dans Tordre de la Hiérachie de la Nobleflè,donnedroic 
à ceyx qui en font revêtus d'occuper le premier .rang après la perfbnne da 
Roi , excluii vement à tous les autres Sujets , à la rèfèrve des Princes du Sang, 
qui, comme héritiers préfomptifs de la Couronne, doivent précéder tons 
les membres de la Monarchie. 

Ceft ce qu'un célèbre Auteur marque d'une manière bien précité & bien 
énergique par ces pompemes paroles : Los Grandes fon los vaffalios imedbfr 
tos à la perjbna deî Rey , ■conlaprerogatkuiâecubrirfe^ yfeniarfeenfuau- 
gujiaprefencia,y esporcffbque los luma Grandes la «n/(wwma/&z, les Grands 
font ies Sujets immédiats à la perfonne du Roi qui ont droit de le couvrir & 
de s'aûeoir en fon augufte prélènce; & c'eft pour cette railbn qu'ils font ap- 
pelles Grands par antonomafè. 

Les Auteurs ne font pas d'accord touchant l'origine de la Grandeûe. Les 
uns peu inftruits dans l'Hiftoire , prétendent que cette éminente Dignité ne 
fut infbtuée que fous le règne de Philippe I , furnommé le Beau. Les autres 
la font fuccéder à celle de Rico Hombre : c'eft à dire. Homme Riche, fur 
le débris de laquelle , s'il faut les en croire , elle jetta les t bndemens de cet 
éclat, qui fait l'objet de l'ambition, non lentement des Seigneurs les plut 
diftingués de tonte l'Efpagne, mais même de plufîeurs Souverains del'Eu- 
rope, qui dans plufieurs ancafiom, n'ont pas cru avilir leur Souveraintéea 
Ja briguant. 

Cependant il faut convenir que les uns & les autres font tombés dans des 
erreurs d'autant plus grolfières, que pour faire voir jufqu'à quel point ils fe 
font trompés , je n'ai qu'à recourir aux Lois Municipales de l'Etat, aux luf* 
frages des plus reipecrabies [urhconmltea, aux Dédiions des Conciles, & 
aux lèntimens des plus célèbres Armaliftes que l'Eipagne ait produits. 
- La Grandeûe vient de fi loin, qu'on peutia comparer en quelque maniè- 
re à ces rivières majeftueufes qui.embelliuent & fèrtilifent nos compagnes, 
& dont nous admirons le cours, {ans pouvoir arriver à Jeuriburce qu'après 
avoir trav^enÊ de vaftes Provinces qui la cachent dans le lèïn de quelque ro- 
. - cher 
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cher efcarpé, ou de quelque Montagne inacceflihle. Je veux dire» que fon 
origine eli G profondément enfévehe dans les ténèbres de l'Antiquité, que 
pour la découvrir , il faut remonter vers les premiers fièclea^ la Monarchie 
Efpagnote, 6ç débrouiller Je cahos que Fignorancede quel&s Hiftoriens, 
& l'ambiguïté de plufieurs autres ont répandu fur un fait hïïtorique qui ne 
devroit être ignoré de perfbnne, & que j'efpère de mettre dans tout fan 
jour. 

Pour y réiuTir, il faut favoir que du terns des Rois Goths » ceux qui oc- 
cupotent le premier rang dans l'État , prenoient les titres Latins de Magnâ- 
tes , ProcereSi Optimales, ou de Tmfades, du mot Tief, qui en Langue 
Septentrionale fignifie Haut ou Puiuant, félon le fentimeot d'Ambroifè Ca- 
lepin c% de Beutcr Ordinairement ils étoient du. Sang Royal» ou pour le 
moins des plus Uiuftres Maifons de tout le Royaume. Ils avoient voix ac- 
tive & pafiïve dans toutes les délibérations qui regardoient la formedugou- 
vèrnement. 

. . Les Loix de l'Etat & les Conciles Nationaux leur donnoient la qualité de 
premiers Princes de la Couronne , & en cette qualité ils éiuoient les Rois de 
concert avec les Princes Eccléfiafiiques : Defundo in pâte Rege, Primates 
toi tus Gentis cum Sactrdotibus fuccejjbrem Regni , conftiio commtmi conjiituant, 
dit le cinquième Concile de Tolède. 

Ces noms pompeux fubfiftèrent dans tout leur éclat tandis que les Gotha 
dominèrent \ mais comme dans Tordre de la Nature, toutes les chofes du 
monde ont leur commencement} leur progrès & leur décadence, ils furent 
eofévelis ibus les ruines de là Monarchie > dont les Maures fe rendirent mai- 
très; deforte qu'il n'en fut plus fait mention jufqu'en 716» félon quelques 
fliftoriens, ou jufqu'en 718, félon quelques autres que l'intrépide Pelage 
répouflant les Infidèles bien au-delà de leurs frontières , S'érigea en Souve- 
rain & rétablit le Trône de fès Ancêtres; ii bien que du débris de tant de 
Sceptres brifés, on vit renaître une nouvelle forme de gouvernement, ou 
pour mieux dire. ancienne rentra dans tous fes droits, & ceux quiyeurent 
part reprirent ces noms antiques que les Maures avaient pour ainû turc effa- 
cés de la mémoire des hommes, & les portèrent jufqu'à ce que le Roi Alfon- 
ft , furnommé le Sage , ordonna que dans la fuite toutes les Ordonnances 
& Réglemens de l'Etat fcroient en Langue Caftillane, au-lieu qu'auparavant 
îb étoient ea Latin ; deforte que Grand répondant à Magnate, les Seigneurs 
du premier Ordre le prirent pour fe dtftinguer du refle des Sujets du Roi. 

Voila quelle eft l'origine de la Grandefie félon le fentiment de Bobadîl- 
la{*), & d'Ambroifè de Morales (|), & de quantité d'autres célèbresAu- 
teurs, que je ne cite pas, afin de ne pas fatiguer le Le&eur par ma longueur 
ce qui uiît voir clairement, que bien loin que cette Dignité n'ait pris nai£ 
fance que fous le régné de Philippe I , elle eft aiLÛi ancienne, que la M«war- 

cbiei 

C) BobadiUi, Trmti <fcJPeto.Lif.il. Owp.itf. fi) Anùi. fle Morales. IBfi. Lir. XUI; drap. 
a. 38. 14. 
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chie; & que fi elle n'a pas toujours été connue finis la dénomination qu'on 
la connoit aujourd'hui , c'eft qu'anciennement la Langue Caftillanne n'étoïc 
pas en ufagejjnais depuis qu'elle eft devenue la Langue Nationale, on a 
toujours zttti0é. le titre de Grand aux premiers membres de l'Etat. 

Mariana , ii rigide dans les anciennes exprefïïons , qu'il ne donne le nom 
de Don, (fi commun de ion tems en Eipagne) qu'à ceux à qui les Roial'ac- 
cordoient par faveur, ou qui î'avoient acquis par un long ufage , dansl-HiP 
toire du Roi Don Alfoniè , îurnommé le Saint , & dans celle de Don San- 
che le Brave, fon fils, donne en plufieurs endroits le titre de Grand aux 
premiers Seigneurs de Caftille (*). 

Don Antoine de Mendoza , Secrétaire de la Chambre du Roi Philippe 
IVydans un Traité qu'il fit des Grands & des Seigneurs titrés, établit pour 
un fait confiant qu'avant la rameiife bataille d'Aljubarrota, le Roi accords 
le titre de Grand, à Don Pédro-Gonzales de Mendoza, pour lui oc pour 
fes defcendans. 

Don Alvar Garcia de Sainte Marie, dans fon Hiftoire du Roi Jean II, 
en parlant des Etats que le Roi Don Henri , ion père , convoqua à f oïède , 
donne le nom de Grand à Don Frédéric, Comte de Traftamara, à VotL 
Henri-Emanuel , à Don Ruys Lopez d'Avalos, Connétable de Caftille , & 
Don Jean Velafco, Grand Chambellan , à Don Diégo-Lopez d'Efhuûga, 
Grand JufrJcier de Caftille, & à Don Gomez Mannque, Adélaatado de 
Caftille, qui affilièrent à la tenue de ces Etats; & pourprouver que ce nom 
étoit fort en ufàge en ce tems-là,il rapporte diverfes Sellions des Etats , où 
il eft dit: Représentations faites aux Grands: Réponfes faites aux Grands. 
Le même Auteur dit, que dans d'autres Etats qui furent convoqués à 
Guadalajara, auxquels affilièrent la Reine Donna Catherine &rinfantDori 
Ëernandez d'Antêquéra, il y eft fait mention de neuf Grands qui y con- 
coururent, leiquels dans la fuite furent connus pour tels, fous la dénomi- 
nation de Grands du Roi Don Jean II, & ce fut pour lors, continuée, 
que ce Titre prévalut fi fort fur tous les autres, qu'il ne fut plue fait mention 
d'aucun autre, loriqu'il fut queftion de caractérifer ïm premières parfonnet 
de l'Etat. 

Don Alfonfe de Palencia, dans fon Hiftoire du Roi Henri IV, tient lé 
même langage qu'Alvar Garcia, loriqu'il dit : que tous les Grands qui & 
trouvèrent à la Cour, allèrent baifer la main à Sa Ma^efté, & lui jurèrent 
foi & hommage comme à leur Souverain, reconnu & proclamé fcïbn les 
Loix & les Ufages d'Efpagne. 

Don Diego Pérez de) Caftillo , autre Hiflorien du même Roi , dit enco^ 
re,que les Grands du Royaume proclamèrent pour Roi le Prince Don Hen- 
ri: & dans le Titre du Duc d'Efcalona, que ce Monarque accorda à Don 
Jean Pachéco, , Grand-Maître -de l'Ordre de Saint- Jaques , -il fe fert de ces 
■èxpreflïons: Attendu que c'eft le propre des Rois de récompenfer & d'illus- 
trer le plus qu'ils peuvent les Grands.de leur Royaume , &c. 

Dort 

(*) Hiji. Oén. f£fp. Liv. 14. Chap. 7, 8, IQ, 11, iS. 
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Don Ferdinand Pérez de Guzman, dans la vieiqu'il écrivit de plufieurs 
Hommes IHuftres, fous les règnes de Jean II & de Henri IV, donna ton» 
fours lé Titre de Grands aux Seigneurs du premier ordre: de la Nohkft 
fe, pour les diltinguer de tons les autres, auxquels il ne le donna ja- 
mais, quoiqu'ils fuueat d'une naiffance très diftinguéc: & entre autres, 
fâifant l'Eloge de Don Diego Hurtadb.de Mendoza , il dit: Qu'il ai- 
moit fort tous fes^pàrens, mais qu'il en pratiquoit un plus familièrement 
qu'aucun Grand de fon tems; deforte que non feulement il donne à enr 
tendre que la Grandefle étoit très connue en :ce. tems-la; mai» qu'en? 
core elle diilinguoit ceux qui la pofledoient, de tous les autres Seigneurs 
Titrés. ■,'..'. 

Béda, dans la Chronique des Maures d'Efpagne, en paillant delà famiU 
le de Sandovaly dit que le Roi Ferdinand le Catholique , .accorda toujours 
le traitement de Grand, tant eh Caftiile qu'en? Arragon, à Don. Bernard 
de Sandoval, Marquis de Dénia, (ônMiniftre. - . ■„ . j 

Garibay (*), dans fon Hiftoire Générale d'Efpagne, Eut mention de 
vingt-neuf Grands, qui furent honorés de ce Titre, fous les règnes .de Jean 
II, d'Henri IV &' de Ferdinand le Catholique. : Et Zuriti, «n parlant de 
la colère que ce dernier conçut contre le Marquis de Priéjm, pour avoir fait 
arrêter Don Ferdinand Gomez deHerréra, Alcalde de Corte dans le Châ- 
teau de Montilla , dit que ce Monarque.aHa eh Andalôufie pour le châtier', 
& que tous les Grands firent tous leurs efforts pour i'dppauer, attendu que 
le crime ayant été commis par un Grand, il intércflbit toute la Grandefle^ 
cequiprouredémonflrativement que ceux qui prétendent que eetteDighité 
ne prit naiffance que fous le règne de Philippe l,. avancent un fait démenti 
pat toute l'Antiquité. Ceux qui veulent qu'elle ne foit qu'une-mâmecnolè 
avec h qualité de Rico hombre, ne font pas mieux fondés, comme nous 
allons voir. ' ■■■. ', ' , 

Il faut avouer que là qualité de Ricohombrc eft très ancienne, & que 
ceux qui l'ont portée, ont occupé un rang diftingué à la Cour des Rois Ca? 
ttiolîques, même du teins des Rois Gotlis, puûque Don Louis de Salarzar 
de Mendoza, dans le onzième Chapitre de fon premier Livre des Dignités 
Séculières, fait voir qu'en 78 r, Paderno, Didàco, Ximénès, Béta, Ser- ' 
vando, Fafila, Adulto, Mohio, Anaya Y Fiilgence&Nepoyen,. lignèrent 
en qualité de Ricos hombres la Fondation que firent Adelgalio, fils du Roi 
Alfonfe le Charte , & Donna Brunilda, fa femme. 
' 'On convient même qu?A)fonfè> fùrnomméleSage, dit que félon l'ufàge 
d'Efpagne , les Ricos nombres font la même chofe que les Comtes & les ba- 
rons foiit-dans les autres- Pals. Mais il ne s'enmic .'pas pour cela qu'ils fuf- 
îène <* quHônt lès Grands j^ifantant. qu'en Earope il n'y a.aucùn Etatoà 
la fimple qualité de Comte ou de Baron, donne droit à ceux qui la pren- 
nent,, d'occuper la place immédiate après celle du Roi, lorfqu'il n'y a pas 

;. ToMBiy. "".;.■; • s s ■■•'■ ■'"•••' ■• de 

'^JrlBj* b*»V; #4»/ la. x*. -tt^'n^ ■■■■': ■■"■■•■■ ■'-■'- .■•.. ':.■ 
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tte'KiiiçeiyirSang; àq-liéuqiiejamiiRDn.a'Si'âyQquéso dpute, l'qje; les 
(tahds'aelfuJiVdt iBs.préifiiei>s, Membres de.r&at;: & c'effcpour cette raifort, 
qtjtfk.-mêrriiRoi-iÂlfonfiij dans de) Lots, qu'en ïppelie de fei Partida.qiû 
fervent de fondement & de Règle à la forme duCpuyeraenjeat,, leurattri- 
bue le titre glorieux de Àléos Hombrea, e'ell-àrdire, de Hauts OsPuiflans, 
•■■•.Ilïieffe borné : pas.à de ii; fca^nifijuei. éloges.;. il ajoute, , que 4g Grands 
ôoiveïït occuper 'IpsPcrnes tes-plns erninens delà Moniurhiç, a&n.que le 
Soi .foirplue^nôbtementifarwLpareuxi ce qyi fait voir carofatflfK-ijsl^nt fu- 
périeprs a tous 'les ratwresjEtatsjfc la WoWefle, & qu'il yîttwiwff ?u uns 

diftingioriBiafijuéeentre'eux&lesRicoahombres.. .. :; ...;, -; 

En effet , dit nn célèbre Auteur Efpagnol (*) , fi les Ricos bpin- 
bres nîènfletit'ftit qn'un- insihë jGorps' avec les, .GwKtes! #• eft confiant 
jnUilsalireient" participé m glorieux Privilège dejevsf-. des Troupe» & 
ae'leï^emréienu a Jenrs dépens, dont le pouvoir. e4xepi^9^_£gur*i 
tivement par l'Etendart & par la Chaudière: cepeadaat] raiftoire nous 
apprerfdqii'iliirVy'avoii uniquement que les Ricos Nombres qui étaient 
Graiids^iqui. enflent ce- droit. .: „ ., 

^ùliits «fines cdontfe&rt cet illufire ■ Auteur , . «ariâérHèfit fi ,bien.lï 
difféWMiïe jqafil'jt- a toujours . eu', entre les Grands-i&.teS Rico» bp)nbrèH 
due" je «erawrois' srie.fcéibbdre<à. ne; pas 'les- riippôriier- ,tâjs,-- qu% loet 
cas» 1a Cangqe :qu'fl.!»:ikrit>y:afin fjœi-cta^jWiitejicterrt, nejfpfeni 
pz$ jd»' tongt*ïs;--le« tierces; détenu qui coafajdtlrrt 14) Rico-tembrie, 
e 1 ii-m , 4ft -périsis de- parier aielij avûC h Graxideffe. '. ] . ;[ 

: -:Y<!>Kiamme^t4lB'ii^que:.#e^ 
i&r traerPindtnj f<€e/JeK4yp^^în aca.ptfmêimjf/<mf»tsri <?r«?n^f*'44 

ïtaîtonSwSL -Illl'l- - '.•.:!■. -. ll â . ;:r yy: ,:^ .-:ii. ) .' :■:., ' '. ::,.;').- 

' ■ Ceairaft-^MïtootsrJoHnjaieionfairefettif «ttttïftêéiiltepporte ftxetnj 
pie de Don Alvar Nunez, auquel le Roi Àlfonfe XI accorda les'titresde 
Comte de TraJ]arirara,&iidoc«i&-d*;S«'i, ftnanlq»»» de- kii. petroettre 
d'arborer (t)PEMndait&de.'f*«».'la:ClW«foeé);. 
"i Guif.c«ii.voudTOie4télud-r|l>utoriPé.deiçe4ilçbre Auteur,, s'appuyent 
' ïiir cejléld'rin-autri; plus jâlubiè que-lui , qui eft Selle de Saint Xhotius, qui 
■dit; que «ioua Ici Ptœceeil'J^gaeisypptllpiwtRicos heures ÉJV Jtttij 
-Migkinài,wtrf!fal>'.S^gc:Prm^>KiDMes hmmes appellent*):. Dqo Am.- 
fcroife de Morales,: fi eftimé par tous les Savais.,' çon.Jtrrne, ce que dit .ce 
Père de PEglife,dans fon ISÛoire Généalogique de fjajnt Dominique, larf- 
*ju'il afTuré'qtf^nrilsnriqirient en-Elpagoe,, & particulièrement dans, le'Ro^ 
«urnb-a«l^n,it»us;^Gr»i^Àighe«.Ss , jappeB*^.R^s^prab^! 1 
•1 -Bobadilla^daoïillondiiQit.efeîfaf «toioltf qu84'lii«l*i*W>riiç.*#eu^p 
la-ifiêiùe-'oliofe.!.' <SMi-xpœioaSi: 3d«:«a«*orijK8ir«)>qaaW9Sb-jOH «peut 
-li.. ; 1: i:, :;■■!■),; 3' -t . • p-:b . - • " -.'--., .„...-..,■ : ..[. -..;_ , :, .,., p^j 

?:q iit'hT' :•. i ,: :i :.::.;;.-; _..-: i;...-.. • ..-,. J „ • .. . 

c|*7)7a«»-Garew. Tract de NobiliL DiJlitiS. 18. -I» Grands de lever des Trounesi ci li Qiaa. 

«a», ai. "oiere les moyens qu'ils avoient de les entretenir. 

<fj £'£MnàVt figninoit Je pouvoir qn'avoient QJ^'y,i^i( v ii7di;^egiiii-.-e^iiujn^.^aa,ç^ ! 3. 
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pà« conclure :mie cous fis Rict». hbmbres'.fyueat Granit; •& fi quelqu'un 
entreprenait de tiret des 'principes deSaint Tirom** & de: Morales une fi 
faufle conféquence, ibn'au™k qu'à remonte* axecmcià l'originede JiKi 
eo hombrie, pbnr Eompremire, toute l'étendue lie jlbâ erreur. , ,:..:,,. 
.. J'aiijU^pcpmré^uetai&B^ifii^ïulÉiacHU^^JarJifahir^ed^ 
pagne ;& nouS ««ahsjfiot i(oirde^l!ejirtnièreil»jipBrfiittlbuijréhgàpr^ 
que Pelage: eut tardé le Trône de fesf Ancêtres ni il ieteJnaia(SDj«iài|iire 
paroît>elùrkfcânerla_ : qiHliti.de Rico abmhre. ■ ■■ s.y. v.v..'. ■.. ; -rr'. .' ii 

Les Ricbeffes ayant été' regardées de tout teins dommé Ta choie du moi» 
de la plus propre à relever l'édatrd'ttne haute. naiflance, les Grands ajoutée 
rent a contes, leurs- autres qualités' celle de Rico nombre, de même que nqi 
Pairs &rnbs Princes nrêmfes i crament xfeilti deHautrôd Pulfiant SeigneuiM 

Le mo&dcsRicha était tr*pjfia»arr^OTui,ntjpa^:cJ»tDuiner l'ambitiondc 
tous'.ceiix nui' fe piquaient jd'urre .nài jjurco diUànguÉeii ^auffi 1 femarqua-t-oh 
qu'il'neiit pas de moindres) progrès -en iElbagnCi' que ^ cehii.de Ha!tt.&P'ui£ 
fànt, en France, ou les Gentilshommes du lecond Rang Tétaient (lom^eaV 
fcment dans tous les Actes;. qu'ils paffetit j deforbe qu'en pende teinsji au 
rapport.de Çarillo,! anvit plus de Rien» hpthbceitdans le i£ul Rojraunfcdè 
Léon) qu'il n'y a. à préfent-ctaGWds'daositoinBfEfpagnç). .■ . .'. 1 : : 
i: Les Seigneurs du prémie^CUidMm&rntiïairtioaf&ir'quereuic qubleur à- 
zoierit inférieurs en rang, vonliiûènii Régaler àeux, en prenant un Titre 
qu'ils avoient adoptât réfoiuront.de Um faire; ièntir le poids de leur ftrpà- 
riontéf en. obtenant du Roilairicnictxfe figatWr leur GtandWe & lenr.dif- 
tiâaiony parades TJtteaqoi ne fnifcr^pjaitdmrUsns an.refbf de la Nobtet 
et,: qrjriiichoi*rW% mettras irnysau, irrecietS, parlemoyande Ja: Rico- 
rhombïfc^l Celui, de Comte. &«: lojprémieq«îbrrt: jlsnrf ont honorés: celiii 
<ïé Marquis'ainti eniùite^ 'j&nonDrr celui de Due fini introduit , iàns pourtant 
abandonner. celaLdcRico nombre:, non plus, que: oms Paies, lui nos Princes 
n'abandonnèrent pas celuideiPerflaut, qui répond à celui: de; Rico, quoi- 
«pi'il nb iararîbérifc'nas)leuE:Bigditci.-^.-. .. i! : ' ' ? !- t a:.i .'.:i < ". ■■ \ . i 
-". Part'tQMf.ca qneinous'TCCons de dire» ihdè'rj.çns de cohfcejroir-qae le.ts» 
tré -Àe. Rico hombVç,: m'ait! autre chafenqu'urrfi qnanté^cidenttlle, qru\ nia 
jaoaarg imprimé deVcarac^ère :de l»<Gfànddfey ôV qu&'tooti au plus la Rico 
Jiombrie.ne-ibnnoit aacierinenieEtqu'uaCoEpsde Nc^iïè.illuifoe^quapra- 
duifoit des Sujets puiMaJasiSc d'uh mente r&nsîngué, vqui.les.reudaitlrécûnor 
nMnuabtss, EcWrflûne»r feejoit de mardiepié 1 pOue^élererà îa Graridaffe , 
spùiiTt leuooknlbjeidp àsdsJBB honneurs: &bne-rikiquebHn''pbihii'e-qué:la 
faMHielqoalrcë dd;Ricb iaprnbre nïètoi&ip^fbrBaiite rloar Jarre un* Grandi, 
t^^œfdc»Mcftniirnmjt:de:]îcrffiLinirantjilff Padillà ,iArc^imacrc.'leRao- 
dïyùi y-suioit desRic^hornbres de:dè'bx entêtes i les. uns à qui:le Rpiao- 
enrdottfde&VaiSuisuUrtncijQraiîe,..^ 

à qui il ne donnoit que la fimple permiiïion de prendre la qualitérdcfijc&i 

îJCeux de la première ClafTe, prenoient le Titre de Don, qui dans ce 

teins là ne convenoit qu'au Roi, aux Princes du Sa^g ï »t«K.t*ii»d6.jJa'w' 3 
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ne fervoient dans les armées, que lorlqu'il leur plaifoit: au-liea que ceux de 
la féconde, outre qu'Us ne pouvaient pas mettre dam leurs Titres celui de 
Don» itoient obligés de fervir toutes les fois qu'Us en étoient requis. Tel- 
lement, conclut cet Auteur, 1 que les feula qui prenaient le Don étoient ré- 
putés pour Grands^ & par une confèquence naturelle,, ceux qui foutenoient 
que les Grands ont fuccédé aux Ricos nombres , font dans, l'erreur. 

Je conviens qu'avant l'inftitution des Comtës,des Marquis & des Ducs, 
& même longtems après que ces Titres furent établis, le nom de Grand 
n'étoit pas iiufité qu'il Peft à préfent, & que c'eft; peut-être ce qui a jette 
dana Verreur ceux qui ont prétendu que cette Dignité n'eut. pris naiflancc 
que fous le règne de Philippe I. Mais cela n'empêche, pas que dans les pre- 
miers Cèdes de la Monarchie, il n'y eût aucun Décret qui accordât. ce haut 
rang de diftinction fous la dénomination de Grand: k voix univerfelle, 
dit Carillo ,. tfaccordoit à ceux qui portoient le Titre de Comte, de Mar- 
quis ou de Duc, & tout le monde leur donnait un rang de fupériorîté an 
deflus des Ricos nombres. 

Le Doâeur Larréa, dont les Dédiions font fi refpeâées dans tons lés 
Tribunaux d'Efpagne , ctoit fi pleinement convaincu de ce que nous ve- 
nons de dire, -qu'après avoir allégué plufieàrs rations pour prouver la diffé- 
-rence qu'il y a toujours eu entre Tes Grands , ccRicoa bombres , décidé la 
que/lion, en dffànt; que quoi qu'anciennement les Grands fuûent Ricos 
bombres, il ne s'enfuit pas pour cela que tous les Ricos bombres- fuûent 
■Grands. Jgiîur inâe apparvt r dit ce avant Jùrifconiulte, (*) ut.quarm.is 
antiqui Magnâtes effent Rici bominqsi, tamen nm eratidn/equensç omnesJir- 
-cas Domines effe Magnâtes; D'autant, continue-t-iJ, que penr obtenir, ia 
GrandeAe, ilfantpalféder d'oputens Etats,, avoir des Vaflaux & desren,- 
tesconfidérabfes, & qu'anciennement il y avoit des Ricoa bombres Confir- 
mateursdesiPriviièges qui ne poflédoient pas. un pouce de terre, & qui ne 
dévoient la qualité qu'ils portoient qu? aux Charges qu'ils exerçaient dans le 
Palais du Roi, aux Emplois Militaires, ou bien aux Gouvememens desPro» 
•sînees: Quia aâ borum Dignitatém tteceffariom effep-xdixhmiSypojfulereFo- 
ïtenàatum , Baronias, Çf Regaiid: atverà Rici bominej pâtres antiquitus iny 
ivenhatur in confirmatione ï'rwilegiorum , qui nec Titvhm, Potentatum^ 
aut Baromam habebant.yfeâfQlùm.tûiquo mmiere^vel Officia m Juia Regum* 
mtt m Bello, fuel Gubernattone Regnorumfungehatiïur. \ Y 

, Cela eu fî;vrai , que bien loin que les Ricos àombres ayent jamais 
.jeté confondus /avec les Grands, i'Hiftoire fait foi que pluueurs Ricos 
Jiombres ont été à la folde des Grands, en qualité de Domeftiquesj 
-& le Doâeùr Gudiei, dans le, troifieme Chapitre de ht Maifon de Gif 
ron, d'où defeendent les Ducs d'Oflune, rapporte que huit Ricos hom* 
ires portèrent au fépulcre le cadavre du Comte Dua Rodrigo Gonu- 
lea Giron. 

.M-- Le 

<*) JUvrt* M«giut8.Bv».x4, . 
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Le Bjfti Alfoafele-Sage, dit dans la Loi delà Partida, (*) qu'un fimple 
Gentilhomme peut s'appeuer, Rico hpnibre. Et Alfonfe XI admet une grart- 
de différence entre les Grands & les Ricos hombres, qu'il égale les derniers 
aux Gmples Gentilshommes. ; ... •') 

Dans une Lpi quele.Rpi Dort Jeaji Jt.fit publier dans la Vi|IedeGuadala- 
jara, 4 met ks^icos nombres après les Intans, los Ducs, les Comtes, les 
Grands-Maitres & les Prieurs des Ordres Militaires, ne leur accordant la 
f réfeance qu'au deflus des Amples Chevaliers' &j : des,£cuyers; & encore au- 
jourdnui, iorfque le Roi adreuV quelque Décret ou quelque Cédute aux Dir 
unités du Royaume, il dit (|): aux Infans, aux Ducs, aux Marquis , aux 
Comtes & aux Ricos nombres; ce qui prouve invinciblement que jamais la 
Ricét-hombrie & la,Grandefle n'ont été confondues ; & par conféquenc 
xeux qui ont ôfe avancer que Rico hombre.& Grand étoit la même tliofe, 
.en t^tmipore au Public. ..-, • .. . . ,. . - , 

; ."Refte maintenant, à giire voir quels étaient lés Sujets d&KEc»o||uisir- 
jcïennement jouïflbient des honneurs & des. .Prérogatives de la Grandet 
le, à quelle occalion & en quel tems les Grands furent fixés à un petit 
.nombre à TexcwfiQn de quantité d'autres, & de combien-de fortes de Grands 
.il va.. , i :•.-.•■■ ; ■ .-i 

. Pluûéurs Auteurs ont prétendu que les Seigneurs titrés, c'éft-a-dire hs 
Ducs, lesConièils, &las Marquis jouirent îndiftinéteaient des Préroga- 
tives de la Grandefle^, puifqu'il eft conftamment vrai que. lésions & les au- 
tres àvqient l'honneur de fe couvrir devant le Roi , qui eft un des* plus no- 
$lea attributs.de .cette, jar^jnente Dignité, quoique. réellement il n'en cont 
tituè pas'l effence', comme nous verrons dans, la fuite; Mais il y avoit 
cette différence entre, eux, que quoiqu'ils fe couvrirent tous» S» Majef- 
tè. accordoit à quelques-uns le Titre de. Coufin Germain , exprimé , par 
ce, mot Efpagnol Primo; fie - qu'il n'accqrdoit aux autres que celui de 
Jarientei ijui veut dire Parent, feulement, fans exprimer le degré depa- 

'" Quoiqu'il en foie, ilefîfur que tous les Seigneurs Titrésd'Airagon ont 
joui de ce privilège très longtems après que le'nombre des Grands a été mo- 
déré , Si que perfbnne n'a pu afpirer à ce haut rang de diiunâian que par 
face (pédale du Roi ; & en Portugal cet honneur fubufte encore dans toute 
n étendue, n'y ayant aucun Comte ni Marquis qui ne fe couvre en prè- 
fcnee du Souverain, auffi, bien qu'un Duc,-, ;-..'• ,,:> 

' Les Cuullans auraient pu fe maintenir dans la poffeffion d'un droit <rai 
les diilinguoit G fort, fila politique des uns & la foiblelfc des autres j n'eut 
fent concouru à les avilir , comme nousiailons voir. , , ■• 

Après que la Reine Donna ifabelle 1ht morte, Jeanne furnommée la Fol- 
le, & fille, & femme de Philippe d'Autriche, I de ce nom, pafia «i Efpa- 
.:..■■•:.■.-.;■. 'i. gne, 
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:gnBV mi fbjf msrkj>our' te' feë^octaraèrltoi; 'Comifie «ri nouveau Mo- 
narque attire' «riflnairemeiit- l'ateeriflb* de «Kifrlè» CbnrtifiKis s iqtri- Votai 

# feirs Wi «Bénie auprès de lut pour en obtenîf des grtéès , îf rie faut pas 
s'étonner fî prefque tous les Grands abandonnèrent!» wçuyFenfaiofl le 
■Catholique, pott^ttktlwràft'iîlfefti^Gimdr^J^rjaate'ànWRoi 
«ni .«es'éïoit Jfeuesnri en Caflfflé qW pa» : fi> rafinéé pbltflqtfe j : * te Kgranfl 
Jfcendant^cjae ta force lui avoic donne fur tous les Re-y^rhè^'&'fùVtoutal 
les -Provinces qui compofent làMbnarehie Efbagnole', 'ffétijit'blus-cn état 
tjellesrrairédtibien, aù-Héu que lanouvelle Reme & lé jeune Reifon mi- 
ri, pouvoient les élever au comble des honneurs & de la Fortune: ff bien 
•que tandis, 'que le vieux Arragonbis étoit dans lès Eta» •héréditaires-, ad- 
xonçaçnè d'an ftrt pet* nénïoW de Grands, ceux qui'fùrvgient la dènihêb 
Jt-a hlle &d&fonGendre; 1 rBéiÉoiehten-uftge touf ce t^ 'leurs intérêts 
& leur ambition leur infpiroient pour leur faire leur cour; mais ils ne fureÛ: 
•pas tWIgtem*'» s^appercévôir 'que 1e grand ëmprçsTémérit qu'ils avoiènt té- 
moigné pour aller au-devant d'eux devoit' avoir des fuites avilHIantes pour 
JeurDignité. ' ,' ' ' ', ■ : - "' ' . -.■.-•-. 
:. - £^m«M*S»tgtteui* ; Hamaœ-q'ul : J(voieA : attomfeg^é'lfefirsMijeftés i îb 
tenoient humblement découverts devant.elles, tandis que les.SeigneoîJs,^- 
siié»oVCaMle.éwient couverts,; il s'éleva un (rJuPrA^rè-lecVet' .dans ■ Wcrem 
dey prémiefs ', ■ ilequel après avoir couvé quélqoe : ténfs, fans fe ^Sre-fentirS . 
dehors, éclata enfin par des plaintes qu'ils firent de ce qu'il régnait entre 
eux &les Efpa'gnols une différence qui les dégraddit en quelque 'liianiercL 
& proteftètent qu'Us s'en rétournerôieoteh'Flajidresr'frori'tjJcïiletvoifTA 
«ne exacte égalité' entre Je* uns &le> autres/ - •"•■" '■■■■- -.J-.'l ' S " A * 

. -Cette -piopofitlon porta- une ; viv* atteinte & là" vanité tfaffllarie'j-irûlîs 
enfinnlafQiiQ ide Naxéra ifé^réèntâ/lt vivement aux Seigneurs- iStrâ 
de Gaftilfe , la' néceflité' qu'il: y avoit dé fe' découvrir devant le R6& 
•qa'iht fe rendirent à.fes rations*,- après : qu'il- les- eut alTutés'qtiedès que 
les Flamans lèroient repaffés en leur Pais A iïs rentrçroient .dans-jeufe 
ita>its&.'ife iMvriKieiflf •■^hrir»' àuparaWrlfe 1 '• <' ; '»- •*! ' .• :: l •'"• ,17 . 
- Par ua évèoemeisc qtrth'-n'Shtofeflt pâ* prévu , -et a«o 1 uèT'tr* J £é' .tfaï- 
trodoient pa^'Je jeune- Mwoarguë'ft trouva (Tagréablemenlti ftetfédeft 
«oir fcrtiir tête nue par dés Sujets oui 'avoiènt accoutumé de fe fervfr 
couverts, -qtfil-rjtf;ttoVva.paS''3''prc-'pos'd ! abolir ce inonvel^ufagej'defot- 
te qu'il fut obfèrvé pendant oâ'if-Wêe'iic, for grarrtl- regret, '.tfp reùxyqui 
«votera!, do'iné daSte1efIp16|b q(OI r teirf ^vblf teriSè 1 ;^ et"'^^!^- 
•+oib. de met»» je-o&fibte -5 leur cWrin; cîeft qu'après 1 6 rnort j'¥é?-. 

• dinand, fon Grand -ph*-, partit de^NapIes', • où- K j^loiHfe qu'il ^aVwt 
-coïcie''comr«1e"Grand l CapitaineTavoit attir'èipoor venir prendre dé r>ou.- 
•»eàu ks Tàsep dtrGouveMiéméi*, "dUrariMkjninoritèdèGhàrles'fon SrriS 



«re.gctit-tils: car comme ils l'avoient abandonné dans le le tems qu'il ne leur 
pouvoit faire aucun bien, ils craignoient qu'il ne fe.5^ieflgejtrfeiuiJojfq»'il 
- * ■ - - ' ' - .-.ï-c* i> 
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,- Iù'ijiiaetaidpf ;lelirÎ!Bptlf-(Ji«iiC(î]%e M«>wque-ibflgepit uniquement,», 
i^sra-.'&à'nefe pwAjrffcdflJOH\e»aux snnçmip... En effet, bien loin <te 
kur, témoigner*; «oindre .reiîentiment,. ii les c.fjmbl*de careues; & «roii» 
to bon iju'ils fe rcouvriuem devant lui comme ils avoient aœout uméde foirç 
avant le règle de fon Pstit-fite ce, qui dùra ; jufqu'au Couronnement de 
FEmpàreur .Charles V., qui le fit : à:Aixia ChapeUe;, .ou quantité dp Grands 
fe rendirent pour concourir à cette. célèbre cérémonie, ne, craignant: pasqua, 
kdi .Dignité y .dut lecevoir une nouvelle a|tç|n[e.; mais il étoit écrie dansle- 
Ijvçetksdéionéâs} que- la'dominatij&a Autnchtecne dévoie être 'fatale à ta 
Grancjçfle. :. . '. .* . . . . ', ■_ ■ ,, 

lites EleiteprsjlSf les Princes de rEmpire, qe,pouvant fournir fans amer-, 
tume & fans envie que'des Etrangers, fins autre titre que celui de Grands, 
affiriteue.ntl.ûr* !air 4*%>ér»ri& au^deffHçd'eu&i, -oui étaient Souverains, 
«nfe couvrant 4évWjc&MajtieéJmpériale dans leur#roprePaïs, .-tandis 
qo'ib. iè.EuïoJeot honneur deie <wir<levanr,;e^ découvert, j^énr, tous 
net a l'Empereur* que' G les Grands ne fe découvroient pas, ils n'afliiïeroieirt, 
pas à ion Couronnement. .' . , 

-i'Cet incideiEft jct4ra;le Prince dans un terrible; embarras. D'un çpté il-de* 
vtàt.iHÈmpiienaux :(bjfrages des Elecienrsi 6j lapine Politique ne vouloir 
pas jquil les d^oiitat , d'autant ,qUe l«ur> demande hH p.aroiffoit pleine 4 era *" 
fiùti 'jdWaurœactté,, ilawik t» fi_gr£)d intérêt à manager l^s Espagnols, 
qa'iC avoitlieuide craindre qfëlque réyolusicraçn Eipagne, s'ils s'en alloient 
nàcanterk: .... : .'...; • ., '' "•.-.. '"■..< 

Dans cette perplexité il fit agir (ous lasif efforts de & Bolitiqne pour con- 
«BérrifeusTl^rtisfidîajwitrtlBlnentidppofés, qu'il n'y aTrpié ; .pas rpoyeftde 
donna tafaâiûii a l'un ft6s.!dégrldef.*Sutfe; : mais;plnç ij vouloie ap. 
pfofoûdic.ceate «utteftatisn .» pbti.-.ihiy- firouvoit- de difficulté à lapnai., 
«m- ■■-;":• ■■ ■!.'■ - •• !.i ' •'• : ■■■ .• ', 

-. Cependant al fàlloit. qu'il fe refoule à être couronné finsl'afitf$apce<)es Er 
teérours & deejPj-inces de l'Empire , ou (ans celle des Grands ; ce qai ne p?u> 
Toit &: faire fanàdes fuites.égalemqut funèjfces. Mais comme dedeux maux 
il.iàirrtduJQUrs éviter tepiife, il crut qu!il<riiquoit beaucoup moiosàabattrç 
liberté. des.fllpagools', qnecelle dejenrs çoiciftreps., & dès ce moment 
ifcno fongea'.ptusi qri'auK; nJ0yens4'y parvenir; ■ £qftr cet efliet, il flatta ji 
&rt.Don .Frédéric de. Tolède,'. Due .d'Albe,.. qu'il le mit entièrement dans 
fes intérêts, au préjudice de fçs Collègues,, .auprès defquefs ilagiq avec tant 
<Pinftances^ qu'ils, a'ôférent lui refulèr ce qu'ils avpient acçordéat* Duc de, 
nïaaiia ifoùfi le rngrie précédent; tdleaent qu'ils alTiitèrent, au.Couronpe- 
ment fans faire u&ge de leurs àap^gfs;. no.u^ecqmplajfinçsi, qufjfns 
coûta: -beaucoup plus cfier que la prim&e , piu4qu'Hs,n'ont jamais pu a>aj 
lelever, quoiqu'ils ayent pu faire,. v .;/ : r , . . 

; Voila les Grands deus .fois, humilié» dans quelques années; gag feMaifoq; 
d'Autriche a régné en Èfpagne; & ce qù'jl.y a e» dteplusiafcbejjâpqiirèiut, 
«'sS que Ja première fois ils fiwm.iets.1jli». 4aj»STt«ttS-3e*rsiJ)ciBneurs;&; Eré- 
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rogatives après la mort de Philippe I par Ferdinand" le Catholique, "fba 
Grand-père, au-ïieu que la féconde, le rufê Empereur après les avoir fait 
tomber dans le piège qu'il leur avoit tendu , fous promeffe de les rétablit! 
dans leurs droits dès qu'il n'y aurait plus lieu de compétence entre eux & 
les Seigneurs deTEmpire, fe moqua d'eux , car comme il ne iè piqua jamais 
d'être efclave de fa parole, & que par une ràlinée politique il tournait tou-4 
tes fes démarches du côté de fes intérêts, il jugea à propos de ne faire cquà 
vrïr que quelques Seigneurs, fe referrant pardevers lui la liberté d'accorderi 
la même faveur à ceux qui s'en rendraient dignes par leurs 1er vices; cV 
par-là il tint tout le Corps de la première Nobleflè dans une fi grande 
dépendance, qu'un chacun s'efibrçoit de fe diftinguer par quelque action 
éclatante. , - ■ ■ 

Les Hiftoriens ne font pas d'accord touchant le nombre des Maifons que 
cet Empereur rétablit dans les honneurs de la Grandefle, ce qui marqua 
une fi grande négligence de la part de Ceux qui recueilloiertt les évènemeiit/ 
de fon Règne, que du tems même de Philippe Hfon fils, on ignorait fi fort 
ce fait hiftorique, que Don Diego de Mendoza dans le 4. Livre de fon His- 
toire de h Répellion des Maures de Grenade, en admet fufqu'à feize; favoir 
les Ducs de Médîna Sidonîa, d'Albuquerque, d'Alue de Tonnes, cTEfca- 
loiia, del'Infàntado, déNaxéra, d'Arcos, de Béjar, de Médina dé Rio-j 
Seco, & de Frfes, Tes Marquis d'Afiorgaà: d'Aguilarv" les Comte» de B6- : 
havente & de Lemos , tous Caftillans , & les Ducs de Ségorbe & de Mon- 
talte, comme iffus du Sang Royal d'Arragon: mais le fentiment de cet Au- 
teur eft vivement réfuté par Don Jean de Silva. 

Frère Jean de Madriaga , dans ion Livre du Sénat & du Prince, n'en ad- 
met queneuf Don Jofëph Pellicer, dans un Mémorial qu'il fit pour le Mar- 
quis de Priégo, aflure pofltiveméotqu'iîy ari avoit tout au moins plus de 
douze; ce qui femble autorifer l'opinion de ^feadoza, & le prouve par un 
Acte qu'il dit être dans les Archives de Simancas s dans lequel l'Empereur 
fait mention de fes Çrands, en parlant, des honneurs de la Grandeiïe qu'il 
accorda aux Ducs de Ségor-be&de Montalte-, en confidération de leur 
Royale extraction, àirilï que nous l'avons déjà dit au rapport de Mecdoaa.' 
' Quoiqu'il en fbit, 'c'eft* de Ce&'Grands que les Auteurs Efpa£nols:prêK 
tendent que la première ClalTe de la Grandeflè tire fon origine; que ceux 
que le même Empereur créa, en .172©, & quelques autres que Philippe 
II éleva à' cette dignité , forment la féconde ; & qu'enfin la troifième 
dérive de ceux que ies^Rois leurs fuccefleurs^ont crées depuis ce tems-Iâ. 

Cependant il fauteonvenir que- ces époques ne jaftifient pas fi bien cette. 
diftinélion de Clafles', qu'on ne puiffe raisonnablement prétfiiner qu'elle peut 
bien avoir quelque autre caufe» d'autant plus que Don Jean de Silva ^:qoe> 
nous avons déjà cité, alfure d'une manière très pofitive, que pendant le 
Règne de Charles V ni mêmelongtems après, il n'y eut aucune diftinûion 
entre les Grands originaires de Caftille^ .1 . ; -, 

' Carillo, qui eJl l'Auteur qui a 'le nùcux écrit fur. cette. matière, eft dans 

le 
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de fnême.fentimerit;. & pour p*u.vede ce qu'il séance, il foutient que la 
<ufpenfation <fc toutes tes trèife dhSes eft entre les mains du Roi, qui élevé 
à l'une ou a l'antre teMujet qu'il veut, ^retendant qu'un Duc même, dont 
le Titre eft le pli» émsnentiiu Royaumes & qui eft Grand dès le moment 
qu'il, rft. Œééiiifirpiwfijqlr'iMbJt né Espagnol, &,que fan Duché (bit limé 
en Efpagrj*, he;ip«tj«l0BW5a.l»îrtmlèteCl»ÏBy,nijpuJr deladiftincrion 
qui lui .eftattrilkiéei, fao>,!une:nouveUe jkparticuli.à/e gratification du 
Roi. .- , . V..J 

Quoique les Auteurs n'admettent q«K:C«s Mois Gaffes, on en peut ad- 
mettre une quatrième, qui eft celle de ceux que le Roi ne Sut Grands qu'il 
-vie , pour leurs perfonnes feulement , 6ns que la Grandeffe Ruifl^ paffér à 
leurs. derfeiidans farariurœ nouveltecoricelTion Su Prince.,, au-lieu que.cejjà. 
des autres.piffis deKpères'auxnls; .&jte qui marquehbien clairement la dj£ 
tinâion qu'ily.a.entre!)e*.uns'&le»auB'e?i .c'eft.qpe'.lorfqoe le Roi.iirip.rfa 
me le. caractère. delaGrandéfTe à quelqU'ufi d'une deiurois premières G^fi 
fes , il leur dit : ■ Couvre» vous , . Marquis, Duc ou Comte tel ^au-Heu qu'aux 
autres, il leur dit feulement, Couvrez-vous, fans y ajouter leur nom'. De; 
là, cens q«ù yeuldntrsrafinitr Sic t0otï prétendent , que lçs Grands <J« cette 
dernière eibèfce.nefonr. pas.?»premaot;Grands: : ;mais. après. tout j.comme. 
la Grandeffe ntaft autreichoÉ quPun TiSle qui ,da.<ine.fc,çeiix oui: enionç re-, 
vêtus .le dtok[-da fe. couvrir devant Te.Roi, 1 & dé jouir dediverfcs autres; 
prééminences, & que ce droit eft légitimement acquis à ceux dont, nous 
parlons,,: ilfant conclure qu'Us fontivéritablemerit Grands pendant, leur, vie, 
n'y ayant aucun Décret, Règlement, ni Ordonnance Royale qui les exclue, 
de^cethoanerfr-î: de même, que' Ceux qui .font; Ducs en -FrançeipoUF leur vie 
feméj»i«nt,'tnéil* fort pas rrrainsqHeïeuxiidontkpoftérité doit jouir de la, 
grâce que leRpileur a accordée: ■,',; i,.;;.. .',-. ■.'•'. 

■■■■ Mais .^our revenir: à la difUnétion-des trois Gaffes , je crois que mon Lec-j 
tebr fera bien aifè dîapprendre en quoi elle confifce, &défayoir,laCérémor 
nie qm s'obferve à la téteption des Graids.,. & c'eft fuifioi je vais le.fàtici 
faire;. : m S: in '- 'I .-.>•■■■ .'•'; ':,■■ .:.;, ■'.:"■ .-•':■ ■ ,j'f 

' ; A-pr^s que lS' Roi a accordé le !I;itr*. de Grand à quelque Seigneur, 
il leifeit: avertir du jour &; de Fhetirt qu'il .idai.t -être (nis.en. polMJion 
de cet tanneur: furquai le Récipiendaire fe rend au Palais accompagné 
de pfaofenra Grands, parmi lefquels fl'en çhoifit un pour lui fervir de Pa' 
jàin-, ■ il . :<.uv'i i i. si-.. ■ . . •■'.)■ ■'. ..'.-.. '•■. J ;\ ■..'. i . ;■ ! ": n ■ ., ... ■■ 
i; ;tfciandili&:préfèstf à-ra.phiteifcla Salle'$.*:i tardes fe.iBsJtent fciis les, 
armes, s& tes) Viguters'& ksPortierstfc!laffJ]amhre!& du Salon ouvrent, les 
lieux ijatrana des,portéS pat on il Ëtuç qu'il paffe > jufqu'à ce qu'il : eft, arrivé a, 
& Salled'Andioncé, où il n'eft pas plutôt entré, que tous les Grands qui s'y 
■trouvent, fe rangent <& fe. tiennent debout le long de la muraille du côté 
làtfajiKiBMuAot....'.. .: r. s .t - • .. ;j :..'.u u.: .. .,: :'j y ..... : i. ■ 

Dès que les Grands font rangés, onva avertir le Roi, qui fe rend à l'iofi 
c tanfcà;.to&lrîi.*to^u'tt'.eA;aife.-.Iejbo^e4».Grtnd , fatt«w.pro6»ndes 
J Tous IV. Tt " ifevé- 
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<ftb OÉ.SC«.iI*TI-ONZE.T-:i>TEi:iCttS.: :. 

♦évérehces, baifel»'fiftift'à.SaMajëfté,''&lareHterci(ïde Ehonneur qu'eue 
!ui a bien soulu faire, : "Le Roi lui répond'ci lui commanda de fe'couvrirfe- 
Ion la diftmâion delaClafTedanslaqUelleildoltêlré reçu; i Ceft-à-dife, 



. . - - - T 5 jiriqiÀ 

te que ie Roij>aMe pwir f'sà i*oiJMMr'- à. foa «paternel», ;'où tous-'iq» 
Grands raccompagnent. - . î 

■■ Quoique îa 1 diïtïrence * ft^cïWiSr, durit nou« venohsndè parier, ibit 
fondée fur an ufage qui fe pratique ordinairement, il faut demeurer dVcord 
qu'il n'y a fien -3c décida pofitivem«nt fur-cet article, df forte que ce nfeft 
qu'un droit nciii écrit, fondis flfr une Tradition mrnieraorlalededapoffeffioii 
de-ceux quifelonte«uverts'dep(fi»te'Rôgnecle Charles V;'. qu'on regarde 
comme- un myftere d'Etat qiie les Rois cbnfervent daisfenr cœur, fc rêfeN 
vane la liberté de permettre de'fe couvrir de la mànièrb qu'ils le jngent:a 
propos. Celaeftfi vrai, que Carrillo aflure, que fous le bon-plaifir du Roi } 
on a vu conteilerplufiaurs fois en Juftiee réglée cette différence de fe cou- 
vrir j <l>ouiI eft arrivé, que tous les 'Grands ift regardent coximeiégaux^ 
& queJft un Auteur sliaiardoit 'd'écrire .• Un tel eft Grand de la i&cot» 
de ow troilièma ; ClaSé , il courrait grand rilqué-do ife faifo -des affaires, 
auffife gardent-ils biea--dt le faire. "-Au «fto^.'ijo croîs! qa^teft-'ià-pro' 
pos de diffiper- Terreur de planeurs ,' qui croyefit que lè> pouvoir qu'ont 
les Grands de fe couvrir devant le Roi, imprime le carsâère de la Gran- 
éeiîe. ■'■■;-■■ '■'.:::■■ ' .-• -, -■ ,.;..;i .-.s-al'i misii:- l-j^b (■■ 
- Sî cela étditfj «ommé quelques A*(teutsFr»t>Çc^-pet»inftniiniide»prt» 
regàtives de «ettè -dignité, l'ont' écrit affirmativement, illsfenfwvnutqué 
tous ceux qui ont l'honneur de iè couvrir devafit Sa Ma^èj/rerbiei(t:iJérH 
nullement Grands. 1 Gr les Cardinaux ,' les Nonces du Panev les Archevê- 
ques, le 1 Grand Prieur deCaltBIe-de l'Ordre dfc*faltdéi( Je» Géiônuix de» 
Ordres de Saint Dominique Si -de Saint. François-; iés-Ambidladaiir» des 
Têtes couronnées, les Chevaliers de laToilbn d'Or, lorfqu 'ils font rej-êtius 
du 1 grand Coftiet'de l'Ordre, -ceax dés. Ordres Militaire's dé S». 1 Jaques A de 
GalatravK &>d» Alcantari, UoHque te -Roï aflille à leurs Chapitres: emqualidé 
de leur Grand Maitrej & qu'ils font revêtus duiManteau^Caphtihire, les 
Seigneurs Titrés de. Portugal; & lés Cadets des' Ducs de ceRciyauiné, et» 
vertu de leur filiation avec la Caftille , les Confeillers du Confeil Roy.il & 
de M CPrambre S Caftiiïe, fojfqU-ïfe "dont en Corps ptrarxoniUlter.uvey Sa 
Majefté fur tes affaireufe leur Hîniftèret fe couvrent devant ettt.&.eepE» 
fiant airain 'de tous ceux-làtn'à jamais prétendu acre Grand : donc tepouvoir 
dé fe couvrir-, bien lcùn , d;impràaêrfc:caraclère<lekGr«ndi!flè.^n'en'e4 
quarte- partie -intégrante; & ;pw : œafeune»t, ceux -qui fbppofe«l;que des 
qu'un Sujet a eu l'honneur de fe couvrir devant le Roi, (bitiKtand, foèt 
dans rinenv i'-ri. " .1 • ■'•:-/- .-;r-i ,-" r--i :: ■ ■i-in-.;;- -•.. ir .-„■". 
' 'Après i*r«J» parlé de l'origine delaGrandeffc'j de-ftsJera'dècadeflceo, 
- ' n ; Y .v; anoT oc 
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& ; de ; fon létabHffencntjnilftft Kaaihde fflflet ifc;qud«t«8-une»nioiftl pte> 
rogawss., Pans Je; ; AlfcaHàjf jat'gt»» G<yteww, ,ifc.»:la Ero daattMB 
du Roi &; duPrinM MUMil)» Grands;, précèdent toutes les a» 
très I%flS^8é^ièi^5;»b^«v«4uCo«u>it^de.CafliUo^dc£Ai- 
OÙran!*> wi-u. ii ly ,-.p:H;:...: ■ -..., '. : -, < ; j.-' ■■ - " :i ■ \- ■■■: 
. lb prê»ait : ifefBsaof;œiW*ft6«ar'e l&mklim duRata^sIss &rêqUB#, 
4r9»WÀ le feuneptdss./fittss dft CstlUfe.'. Matetf Éuiii.rejnatquerqu'I 
n'y a que ceux' qui ont leur Grandeffe en Caftûle , ou dânsle* auttwiibyaU' 
aies, qii fenti t»ca»pdrés M cette 'Couronne» quiïprêcent lêrmcht.1' Leurs 
fils aînés prêtent .ferment dp fidélité, qnoiqu!ils.neiojejM pu Titres de Caf 
tille, ç'eft-à-dire, fl,uoiqu!ilsneiôjent ni Comtes ni Marquis.. : 

. ..Ils ow.daoic de .^td»:Pféfora^ï«l)siale8,i!quoi^iet<ii«l-nefoieat 
pis E>«ns i di»tieapmuct(«le».fent:'ae Sorter la Courpnne.fleuretÉe^ditaqr 
-des &Q(j.4!ATnM*v&ideÀMafr»eil^.>!<te&irfi fwaenl'E péederras eux ,-.* 
porter l'Habit long, & de s'afleoir dans la Chapelle Royale fur Un Banc du 
côtédoRoi,' '.-. ,r. ...-.:'. :.:i. , „,..-. '. .". . . '■■ ' 

Lerfque le. Roi ,veut fe marier avec une Princeflè, un d'eux: ell toujours 
,ek>i(i pour, l'aller époufer^foniSOis;. & lorfouWa marie-en leur préféra», 
ils lui ^m«nt de Raisins, Quand. <)uel<jue;Krtri«e.dâ 1» MàtfonRtyafc 
jneurtj. ils.fam Jes honneurs du Q.euil;,!itranfporttnt le Cadavre du litrahil 
expire, au lit de parade, & delà au tpmlicausiaajointeinent aiscltaGen- 
«Ushommes de hcCharobre , fuppofé -que l'enterrement fe fade dans te même 
lieu où il expire ; & Wqu'il fe iait£ l'Eicutial, ils le prennent à la portière 
sducarofle, ^.leportent.au.fispulcre.. .... .,■: ','-. iuh-j 

, Quand ile . Roi fort jt cheval, il« occupent :k. premier rangaupresxk fe 
j)eribone»;n'y;a)!«nf que Js feuJiGraodEcuyèrqui leur puiffedifputErlapri- 
iÊanl» r.À. «aâfe dt) stevoir de. .fg.Chfc-ge , qui l'oblige d'être loujoursprêt i 
recevoir les ordres de Sa Majeilé, fuppoÊ qu'elle voulût changer decheval, 
•mettre pied à terrej -4ipc.' .!. -.- -r> :-.. 

î Lorfiniequejque PtinceiEtrangtn.va à li Cour, un Grand eft toujours dé- 
-putèpour l'ator recevoir,, &pour ïafcoompagnerlorfqu'ilenpart. Buteras 
-«a'U y,8\witejjiE(piigas.œrtainaÛ»is qutojappellelSsu-aas ; ils fe mettoient 
dans les Loges des Dames de la Reine, & le Tapiûier de Sa Ma.eifcé leur 
cçrÉfeetoit des «carreau* pour fe mettre à-.genoux «À leur -parlant; : & depuis 
que. ces fartes de fêtés font, hors- d'ufage, & qu'en leur place on a introduit 
-le? Comedieabîib ièjtietneiKjeboub&cojiTerts, du côté gauche du Roioc 
J&a la.^Bi!ine;,s!jBjûi hien qu'asisLAtudtertcea publiques, . Aux iètaside Tau- 
^ea^ilsiiKC«p^« 1 .h-|Jae«jon)m1(SarpàlBU^ :..'. . : > 

Dans l'Appartement du Roi ils ont droit d'entrée jufqu'à la Galérien qii'on 
t «ppeilo,ilfl» ; rabk(iuxi, ?qui«iHarpièce la pfos.voilmé delà £Siaknbi»'du*ou- 
.weaain>i-nS»na:dc3, rautopaaicul>èresj > .il;n'ya qu'eux mopuitett entrer 
.dasb teÇhatnbpc du Roi qmndil leur plaît, pendant des. Murtrdàfendues, 
: laWrnônieBqa'il eflawiideu : : :: .ù ■ ■•■ • -i.; ':. .'1 If __> •-• 'i ■ "! 
: .-. ; iiCmiiiStaai>ss4a>fiStaa. J& ptàro)b»tj»iis.'til kms maria^iatm. (enteront 
:-.'..;b Tt 2 peri- 
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fmudiht'xp'ils vWent; mais même ip&ê lenr'mdrt: & quoiqu'elles ffc re» 
uaarJentiuvec -des fconunes qui ne foient pas Crandss elles les cOnfërvent ' 
toute leur. vie. "'Lorfqu'ellés vont voirJa Reinb,'Sa Majefté'lo leWpolirtes 
recevoir-, & loue fait préfènter un-carreau pour4'afleoir en fa préfence. Lel 
femmes de leurs aînés ont les mêmes avantages;* quoiqu'ils ne fbiont pas 
.Grands. Quand ils ne font Grands que par Jeurs (crimes, ils fouinant <f es 
Jionnèurs de la. Grandeflé après qu'elles font <DOrte*j quoiqu'ils n'héritent 
•pasde «ttt'Digilitéi .,...".-'. i. .- ■• > ., ■>'. Min in,- y... ..■ :<m. -Jii 
: 1^ Roi en1eùrécfivant& en bar parlant, kurdonœfcilomifel'iiri^ 
<pû veut dire en notre Langue, Coulin- germain, au-lieuîpi'il ne donne à 
aucun autre deife.s Sujets, quelque diftingué qu'ilfpit, , que celui de Parieo- 
te, é'eft-à-dire Amplement Parent, Lorlqu'ifefonc Vkersisv â'yH)Outel'é- 
pithéte,' lllnure, & quand ils ont été en commerce a*fc tefilac* lesfi-èree 
des. Empereurs, ces^Brinces leur ont toujours accordé tarmêmeépithore, fé- 
lon- lefentimentde Càrrillo. '.' ' '-'< ■'■ ■ -■ ■ ; ■" :'. • ' ;•■■-• 
Lorfque le Pape leur donne Audience, ils ont l'honneur de lui parler aflis, 
& Sa Sainteté leur donne le titre de Senoria. Audun Grand ne peut être 
tpria pour quelque. crime que rapuiffe être, fans un' ordre exprès du Kor, 
:qu>if rie donne prelque jamais que pônr'critae' de lèze-Majefté, ou pour cri- 
!me d'Etat en matière grave , . ce qui Jes mec: dans une erpèce d'indépendance 
-des7Tribmiauxem.matière criminelle.- : ■ '■>•■' • ' • ;'•' "■' , 
Lorfque les Rois prenoient le Titre d'Excellence, les Grands prenoient 
celui de Seigneurie; &c depuis que celui de Majefté eflen ulàge, ils prennent 
celui d'Excellence, Leurs fils aînés en foftt.de même, quoiqu'ils; ne fôient 
pas Grande., ils prétendent qu'il y ait entre; eux, les ÉleCTeûrsddlflirapïre, 
& les Princes d'Italie, une entière, égalité k l'égard des Ttaitemens;:^ 
.' crtinme cenx-femi le prétendent pas, ilsne concourent jamais enfèœtJle , & 
, chacun. demeure! dans fà. prétention.. . ,:.'j ' .: :!-..:.. 
Cefl ce qu'on vit dans la dernière guerre de Hongrie,' 4>èiles'î)ucs3i*E£ 

- calona & de Héjar fereirent foui les ordres de l'Electeur de Bavière^ fans 
qu'ils parlafTent jamais à .ce, Général, parce, qu'il- voulDic qu'ils toi Ja%- 

jnaffent de l'Alteffe, &: ils ne lui: voulurent jamais donner. que d« l'Ejy 
ncellence.' ';-.'..•'.•■...:.'•'.. -..;-... ...... ■. ■ t.% .i • .! ■■ b 

■ Lorfque le Duc de Mantoue vint en France en 1 70+, cePfince fit tout œ 
: qu'il put pour avoir commerce avec- le feu Duc d'Albe,. pour lo» Ambafbt- 
.«enr de Sa Majeûé Catholique; mais ce Seigneur n'y voulut .jamais corifen- 
tir, pburn3êcre pas obligé de lui donner de l'A|teffe{ & s'ils,fe viréntquel- 
quefois, ce fut chez des; particuliers,' &toujours«|f(^«ure,:çaoie«viter.te 
rCirémonial) ;.L\' --.i...- ;'d ;:..'.:.:.. ... I')'.".. _ ).-:•-' m:i .-;■;. .". ;:nij 

- .-A l'égard Sèsi ÔlrcSiiiurBV ils- fë AshMntifeipasrtciprdqUeitufctlesiqrls 
rua autres,.. pt 'fi do'npent rcfpeéiiveaiént lesTitreaqai leur^dnvienisent. 
,. En 1705-, :leiRoi d'Efpagne àya)it.v6ulu.niux]udr aux Capitaines défi» 

Gardes l'eftime qu'il faifoit d'eux, en donnant àJans-ampToKHOut l'éclat 
-saSuote, ordonna iqne chai UGnapeilouneiebai&^placàeijiœ^(jiateaient 
■"■i\ - ■ i après 
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aptes Ion Fauteuil pourle Çaffiâiîié des Gardés qUifêroit dëTerviëe^equoi 
les- Grands^ parurent èl^u'ôSy'd^aHl^qtie^Hfeu^ïorsïpe^ 
ï'hbhnetir^de -s'à0ooir dHftfr'lfc C*ajKlle auprès '<îé ^-lyfajefté) ficen'éft fc 
Grand Maitre d'Hêtély qui-deteras immémorial jotiïffbit de ce Privilège^ 
fie ce qui les piquoit le plus , , c'eft que celui, qui eut l'honneur d'occuper cette 
chàilè 5 ètëk le Prince 1 de T-Bry Tfërclas , Liégeois de nation > . & non rêvé* 
W de» Indignité de Grand ifE(pagB& ■ !.. . .:> 

-*î-i;eiS-m'armurè8<lefi Graftds éebien^fî mal-fondés, que le Roi ne puttecliA 
|fenfer «le leur ftir'e eonnûWe "'qu'il' trouvoït 1 très Mauvais qu'il y eut quel* 
qu'un dans lès États-capable de s'oppo/èr directement ni indirectement à & 
volonté. Qu'il dépefidoit de lui de ferre honneur fa qui' il lui plailbit, & 
bu'M' rie cônndiflbit jiërïbrtne qui en fikplus digne <^ue les Capitaines de fes 
Gaïkfes. Que 1 d'ailleurs y comnieiées Officiers étoient chargés delà iuretfé 
<fe-&Perflmhe, ïferiè'fatn-ôient'êtretropprèstfElle; &quàiri(i ilétoit jatte 
qtfilsfeuflen'E une-plift!e qm repondît fa la dighttéde-leiïrerftplë^ 
• -Quelque bonnes que filffent ces raifbns, quelques ÇrandS les trouvèrent 
fi peufuffifantes, que peu de jours après, le Roi •étant Alléfa une fête qui 
fe célébrait à Saint Philippe le Royal, fa plupart d'eux s'exctrfeTent de l'y 
«ccompagnër) difant qu ? ils nepouvoient concourir dans aucune fonction 
dà tes-Caprtairies 1 deëGard^ ; Airôferitunépla<ieq«iléS'cïiflingiiafc ; - ■'■ '•• 
- t Jl my eut perldnné qui 'n'eût cru qitefîe' Dus 'de- Seffit nëfut-éntré dans-Je* 
raifonsdu Roi,puiftju ï étant Capitaine des Cardes, il participoit fa Pfoonneur 
que Sa Majefte fiùfbit au poftejcependantpar une manie qu'on neputebm: 
^rënoyéj Ini-éeleComtfe • de Lémos ,. <juî étôk aufli Capitaine. <les Gardes , 
#& ngrïalèrenï dans-le refos^ajùe dei Gradcfe fàiïbient d'accompagner le Roi; 
ce qui déplut fi fort fa Sa Majefté , qu'ElIe ne put fe dffperrfèr de marquer fon 
^urte'reHentîment; défbrtè 'que quelques jours après, le Dde de Seflà, &Ie 
Cotrite de Léniofi furent obligés de àtirfe démiflion de leur emploi/ - ' 
'■'-' tes Grands Seigneurs entretïennenr : un norûbre prodigieux de Domeftt- 
ifieS j. mais ils ne les nourrirent pas. Ils ne leur donnent Seulement que la 
ratJ^n 3 cdmme ils parlent, qui âll de deux réaux ou huit (bus de- France par 
jour. ■ Onne --fiùtchez, euxde'cuifine&dè provifion qiie^our^e-pèrtJ, la 
mère & les enfans , tout le refte fe nourrit , comme il peut* dë-fo -râtieiW 
ajouterai ici potir ' dernière remarque ,' "qtffl y a 'de la iJjflfôrencè entre: les 
Efpagno!s,& lefr#orrugais pour le' titre de Don (*) : en Efpagne tout le mon- 
de le prend, jusqu'aux plus petits Bourgeois; mais en Portugal- on ne le 
donne qu'ans « Nobles, & on ne le peut 'prendre . qu'a?ec la -permiftion dii 
Roi. , >■■ > 

,:.■ -:.:.. j.ii.i :L[\: :..:.:■ ' ^m^t^^hviOtm^' r \- -l r - •" '- ■■-'■'' -> 
<''-.'.'■' ,■"' 'J;uO t ';..,X . f /i-v:-XI (SOinr.tl ecit o!» ;.:-(:: -..i / t .oÎT.*: 

ÏL-y adwertuO&reside CbwWfcrkett '-Ejjbgârt! celui dé & toifoii d'or, 
celui de St. Jaques, celui d'Alcantara, celui de Calatrava, celui de M oh- . 
•i:'.;:: zoh t.'*i ■-■-Ti'. iiiojj jflol ztp^^pB^j'Z • : .' '.-• -UvZ:\ [ .. V.téfti 

■ ■•(•JiKous ftvotu marqué ci-deiïiu, dam les Awfolcs, le tems auquel ce Titre lue introduit eu Ef* 
pagne. 
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jtéfa t ' & celui de; l'Habito de Chrifto. Outre cenx'Ug l'on «S copvpte doux 
autffts en- Portugal, celui d'Avis, <5c,«eluj,de l'Ordre de -Çbri/i, t L'Qrdrç 
de la Touon d'Or doit fon -origine à la Manon dé Bpurgogne. Philippe la 
Bon, PucdeBsurgogney-l'inrùtual'An r+20,dans^ifc(lenDitéde&«no» 
ces avec libella de Portugal. Les Chevaliers portpient autre-foia. une jobi 
fe;&ifcA''xcgaX,.m rnanteau de velours; crampiO rouge, «i jq : çtapero)a 
de velours violet. Le collier de l'Ordre rient qr^petit rr|ôuîonfuipep4u |vflç 
cette- dévife , frethm Hoy-qife Ififonap. (jet Qqfo e $ .peu çecjrerchéeji Et 
pagne, parce Qu'il eft fort difficile de l'obtenir, &<ju'U n'apporte aucun proj 
fit,,' Oane le donne guère qu'aux Princes foit ceux de -, la Famille Royale, 
foit aux Etrangers. Le» autres Ordres de Chevalerie ont été, établis^ l'oc- 
cafibn des guerres, que les Espagnols pot eu longteras a fqutenir contre les 
Infidèles. Les Rois, -qui les établiirQien.t, y recorapenf9.ipnt par cet honneur 
. les ^entilshQrnmesquis'étoieotdiftingués par |eur valeufi,^ encfturageoiem 
les autres à bien faire aufli leur devoir , dans l'efpétancsqd'obteair un hpj*, 
neur ■femWable. Ils y attachèrent diverfes Comtnanxjeries,, ils.leur doanè- ' 
rent quelques-unes des villes qu'ils prirent Air les Maures, & ceux qui mou-, 
roient, ièfàifoientun devoir de çonfeience de leur laiTTer quelques legs pieux, 
afin «yïseuflant dequoiibutenir IViooQeur.de.la Religion canfré lesMsure% 

Autrefois ils faifoient des- vœux, comme ajourdhm jes Chevaliers da^Mal-, 
tfae, mais dans la fuite les, Girands S^ignetira ayant ét^ honorés de.ces Or- 
dres, demandèrent aux Papes la: o«rruliion de fe marier, ^l'obtinrent,. De? 
puis ce tems-là il leur a été permis à tous de prendre femme. . , 

On diftinguoit autrefois les trois grands Ordres par des EpithètesjOflap- 
pelloit l'Ordre de St. jaques," le Richçj. celui d'Akancara, le. îilpbie^iâf 
celui de Calatrava, le Galant. . : ; t - r _. ' . . '- ; ; - j : J >' 
. Celui d'Alcantara éft appelle le Noble, parce <)Heptinr y entrer, Jftot 
faire preuve de NobleiTe de quatre races ; au-liea qu'on ne fait preuve qua 
de deux pour entrer dans Iqs-deux ^titres. Celui de Calatravaportoitlenom 
de Galant , parce qu'il y endroit un grand nombre de jeunes. Gentilshommes, 
& celui de St. jaques eifc le, pins riche «de tous, il eft aulïile plusanciefl.de, 
tous, ayant été Inftjtqé dans le Xll Siècle, Sf confirrniiBar IpPape Àléxsâf 
drelll, J'Ami7«: :, , ■>'.•.,-.!'•:..'. si:. • ..:■: 1 , .■■ >.,.:*> r:r. 

Les Chevaliers de cet Ordrepartenc, Has:ÇroH< rouge, faiteien.faeond'é!- 
pée., bwdée fur l'éjauje. y lls onr.q}H»î{e:|f«igts-fept Ccin>r<ian(teries.danshj 
Callille& dans le Royaume de Léo», qui valent deux cenafoixante & do.Uj 
ze mile ducat»; eajPoTtugai.HsjSn ont (skaais, Jjui, fçtf Ùqifi,d.'iio, revenu 
conCdérable. ' * .. ../ 

L'Ordre de St laques «ft.dj^.WjdpuiJftQéjstemens, qui font Ocana, 
Mérida, Viïlanuèva de los Infantes, Lléréna, Xérès, Caravaca, Vélès, 
Montanchès.Ségura de Lé«a.,Ho;rna4iM;(S4gBr»:de MB*», &l« Y»«i* 

Caftille. ..• ■ >. ,.b ; „. ; ,.,.:A'u i„.. ? :-..:,..'(. .;': -b k...j A 

, Les cinq premiers de ces Dépar^qaeiU font gouvernés par des Gouver- 
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neurs .qui doivent êtro Chevaliers de l'Ordre, &Iesfept derniers par des AU 
caïdes Majors qu'on prend de la Magifiratufë. .:'■■ ....::. ■ ■ 

; ■ Ces douie Goirverriemehj s'étendent fur 1 80 JaroùTes y dont la plupart 
font des Villes-, &furS+:Cômnnnderies, dontlerevena monte à 23006a 
Bucati par an. Les Commandeur» qui ; les poflèdent , font obligés de faur- 
nir auftotiiSLances tous les ans j cour faire fa pierre anxinlddes, îles-) 
spelles'font évaluées aune certaine ftimme- qu'ils payent en argent- '■ •■ 

L'Ordre de Calatrava fut inftime dans le XlhSiècle,- par Rai&rond Fm 
tèw Abbé, -*? Diego Valajco Religieux, l'un Se l'autre.'de.r'OrdrS de Ci- 
tèairx , qui ramalTerent du monde , & rirent vœu de défendre la Villedti 
Calatrava contre les Maures, dont elle étoit menacée d'un Siège. LeRcd 
Sancheen fut fi fatiaf»*iqu'i!donnalaVille& toutfon territoire .'PÂnsii 58; 
îijyibfv: &>a(on Ordre, foœle-nom de Chevalier». Ils'p'rirent' suffi Bi Croix 
rouge fur leur habit; & le Pape Alexandre 111 confirma leur- jnftitotion: 
OnJeur'donhàEufli la viBe d'Àlcanïara. '. -' . : i j.I ■■• .' .:> mL».; 
•- L'An 141 liés Chevaliers, qui la polTédoient, fe diftingttèfent des au» 
très, & firent un Ordre nouveau, avec la permùTion du Pape Benoit XIII. 
ïW portent fa-Croix verte: Les Chevaliers de CaJacrava, ont trente-quatre 
Coram«itderies&. huit 'Prieurés, qui vajeat fix vingjts mille Ducats, de. r* 
venu. 

-"0(>dre*Calatrivâfe;dr«foencinq:Dé|)arteriwns, qui. font'Aimagro 
fc'Campô de Catacrava, Martos, Almonaci de Zorita, Almodàvar ddl 
Campo & Almaden. - Le» deux premier» font gouvernés par des Chevalière 
tki JXJiilre!, :& lès om* derriieri par des Alcadas.Majors. ik s'étendent fur 
74.Paroiires,'&^ury+'ComnanderieB'qui valent 1 1 000a Ducat» de retà- 
tia, ftifttr lés Dignités si: Commandeur Major de Caftille, de. Clavier Ma- 
jor', '>«Vde Commandeur Major d'Alcanrc; de Prieur, de Sacriftain Major», 
Et, d'Ouvrier Major du Couvent Sacré. Ceux qui poifledent ces Commande- 
ries & Dignités doivent fournir'au 'Roi 300 'Lances tout les an». ■">' : ' 1:" 
-; 'tJerCbevaBw's d'Akantste ioflèdene «reotéitrois Coramandarimo qua- 
tre PAurés&*u*a«id'Alc3ydiasV»»ui lewTOpportent quatrexvhigtetnilie 
Oucat». • >■.'.■ ù i! • ■'. .■ :':-S.-<r. . ■•• j ' '. ■.'• .- \: >■. 

L'Ordre d'Alcanïara eft divifô en cù«* Département, 'qui font AJcane»- 
ra, Villa-nuéva de laSéréna," las'Brofatf, Valence d'Alcantara, &lx8iea- 
ri de Gâta. Les deux prémiersd* eesDépartemcns font gouvernés pardaj 
Chevaliers de l'Ordre 1 &Jes trois derniers par des' AlcadesJvfajws, Ilas'è- 
!«efidenrulr 50 Pafoiffes&fùr 38 Coœfflandewes-, -qui valent aoavaocxDo- 
«dats de révérai. ' Ceox qui les poflidenc doivent fournir air Roi 1 JS) Lan- 
ces tous les ans. " '.' . '•<-'' ,e.Sa. ' ::\ ->U : i. -.-lu. _;../: ::.. ;< 

L'Ordre de Montéfa n'eft connu que dans le Royaume de ValenEBj~ou 
if fut établi l'An »3 ij>. , Onldonne à cet Ordre 10'Commanderies. -' 
\ Les-: Ordres de ChruT& d'Avis font 'particuliers aux Portujpisï Celui 
d'Avis éft fe plus ancien des deux. 11 fut fbmfe l'A* 1:14V ^st ie^kDi/Ù- 
: lbiifë 1 j ; quï donna la garderie tt- ville -dîEvor» à'JBwXïieBuwrl^apies' l'a- 
voir 



y Google 



334 IDXSX3R-IÎTI.ON ET DELICES: M 

voir enlevée aux Marnés. .Ils'.fe fignalêrent dans les commcnceroens, fou» 
le -nom de Confrères de Ste. Marie cTEvora. • .... t 

L'An n<2> un Abbé de l'Ordre de Citeauxleur donna des Règles, & 
l'An | sof le Pape innocent IV les confirma.- On voit encore les ruines de 
leur Château près d'Evora, L'An 1181 le Roi Sancbe Meorienna; te Chat 
teau d'Avis» dont ilsportoient déjà le nom auparavant;: 11* font vêtus de; 
blanc, & portent une croix fleur-delizée d'azur, formontée de deux oucaux, 
affrontés, par allufion au mot Latin, Avis, qui lignine un Qifeau. 
-" Cet Ordre fut uni à celui de Calatrava dans 1» Caïlille, Jufques vers le mi< 
lieu du XV Siècle. Alors les Portugais ne voulurent plusreconnoîtrelesCafc 
tillaas.'pour leurs aubciés & leurs Confrères; & Je Pape donna (on conièn- 
tementàcette..fèparatiort > . pap.uns bulle «fc. l'An 1444. 

L'es Chevaliers d'Avis polTèdent qiiarante-trois Commanderies, quipaf- 
fcnt pour être fort riches. . . :.. '..» -'.' 

L'Ordre de Chrift fut fondé l'An 1318, par le Roi Dénis I, Les Cher 
valiers portent un habit blanc, avec une Croix Patriarchale en broderie de 
ibye rouge, chargée d'une Croix d'argent. Le Pape Jean XXfl confirma) 
•Jcur inftitution l'An 1 320,. & Alexandre VI leur: permit de Jè-marier. , Ce 
fioi Dénkleur donna les Terres, qui appartenoient auparavant aux Tenu 
pliera. .:::.; 

Dans les commencemens ils faifoientleurl4iobràCaftro-Marin,rnaisd»ns 
la fuite .ils s'établirent à Toraar, comme y étant plus à portée de combattre 
les Maures. Us polîèdent quarante-cinq Commanderies. ) 

Lorfque les Rois font aflembler Je Chapitre de quetciuj de ces Ordres , les 
Chevaliers ont Je privilège d'être couverts & affis devant eiat..- /!„>: .1 ;.- 

L'Ordre de Saint Jaques a quatre Couver» de Frères de TOrdre , fitpf dé 
Religieufo, un Collège, cinq. Hc^iteUx^ Aux Hermitages. Celui Ciê , Csn- 
Jatravaaun Couvent de Reliêieufès, & un Collège, Celui d'Alcantara » 
trois Couvens de Religieufo & un Collège; • " ■ :, ... : 

-: Anciennement ces trois-Ordres avoierit des Grands-Maîtres qui les gou- 
vernaient pour, le fpirituel comme pqur, le temporel , de même que le Grand* 
Maître de Malthê gouverne le lien. Mais ils étoient devenus fi puiffansi 
^oeFérdmandie-CatMiqueredOMbtJeutpoil^ëirexeeiSfirébrMalaCou- 
«mne les trois grandes Maîtrifesv & établit en. 14.89 urt Tribunal Souve- 
rain fous le nom de Gonfeil des Ordres, lequel eii compofé d'un Preiident , 
-de-fix Corneillers, d!iip:Fifca)j d'jiniSécrétsiw» .d'un Alguazil Major» 4* 
-deux Ecrivains de. la Chambre., l'un. pour*es tiSFajfesqtii regardent l'Ordre de 
■Saint, laqiios, &,l'aHtl»i>QHr.celtes:(Jet QrdrçsIdê.iÇalafl'gva i&d'Atcantjna, 
d'un Rapporteur, de quatre Portiers, & de quelques autres Officiers fi»balr 
ternes. .': 7 •' ,-,-!■■ ."■'••■■ T . - •! :::::'. ^ ." ' .". ;:; . . '.-.,"'' 

Tous ces Officiers, à la réferve du. Rapporteur , .des Portiers & des Sub- 
alternes, doivent être Chevaliers d'un des trois Ofdres,.lefquels,,pota- y 
•être reçus, doivent fiiire des preuves de Nobleflb de quatre géoél^kJni. ', 
-, On traite dansjd Cgsfei) ,,<h liPoliCRdee ttpiiQrdtis^de radminifcatiori 
..-..• ' 'de 
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de la Juftice, tant en matière civile que criminelle, à l'égard de tons les 
Commandeurs, Chevaliers, Frères, Religieufes, & autres perlbnnes dé- 
pendantes de ces Ordres, - ■'-'• - ...... , 

• - On y examine, les Informations • & [Enquêtes qui fe font pour la »- 
ception- des -Chevaliers, des Itères & .des:Religieùfesi'rLbs vifites-des 
Couvons, des Hôpitaux' &. dès 'Collèges qui font dépendant des'Or- 
dres. - . ■ • : • j .. .... 

On y fait observer les Définitions & les Réglemens faits dans les Chapi- 
tres Généraux. On y confulte avec le Roi les Commanderies, le» Chve- 
ries y lés Prieurés, les Bénéfices, Jes Prétories , lès Gouvernem'ena, les 
Alcaldies, &<les Alcaïdies des Maifons fortes , & les. Gardes. Majorés 
des Pâturages. ' La plus grande partie des Commanderies connfté eh;pà- 
turages. 

Outre ces divers Ordres de -Chevalerie, il y m avoir, 'encore autrefois 
deux autres, celui de l'Aile de St. Michel, &celui de l'Ecaillé; mais com- 
me ils font abolis depuis longtems;, je n'en parlerai pas. ■.<::; :■.'!■;-. 

Remarques fur quelques Coutumes particulières de tEfpapie (f:du Portugal. 

AVant que de finir cet Ouvaage, je vai faire encore .quelques remar- 
ques fur .certaines Coutumes particulières aux Eipagnobr,.& incon- 
nues aux autres Peuples. Quand je dis ici les Eifugadls, j'eufteris auffi les 
Portugais. ; .. .■„...:. .. h.t-'j :. ' . ■-.,.'.. !•,.,■.-! 

Il y a bien des gens qui ont ouï parler de l'ancienne Ere Efpignole , mais 
qui ne lavent pas ce que c?eft. il fautidonc làvoirque ia Nation Efpagnole. 
s'eft ièrvie longtems d'une manièreparticulière de : compter les. années , dans, 
tous les Actes, foit publics, loit particuliers, cktacwâis que toutes les Na- 
tions Chrétiennes de l'Europe comptaient -les années 1 , .dès la riaiffance de 
Notre Seigneur, les.E-fpagnols ièuls, jusqu'au XIV Siède, 'ootieu en uïâgé- 
une manière, particulière de compter, qui devançait de trente-huit années. 
l'Ere yulgaire des autres Chrétiens. 

: Cette manière deicdmpter, qu'on appelloio&e Espagnole,, a été.ufitée 
en Ëlpagnè durant treize à quatorze Siècles, il eft confiant qu'elle a com- '. 
meiicè: ïous l'Empire d' Augufte,. niais 041 ne convient pas far fon origine. 
J'ejUmeque ceux^ontile mieux rencontré,: qui croyent que, les Espagnols 
ayant fort envie de faire, leur cour à Augufte , foufeirent non feulement 
sue Sarragaue, qui s'appeltoit auparavant Salduba, reçut le nom de Cte- 
jar- Jugula , mais suffi prirent la ■ coutume .de compter les aimées :dès le 
tems qu'il fuCfeul.rnailiedel'JïpâguejScde. la Gaule, par le parcage qu'il: 
fit-de l'Empire Romain avec M. Àntoine&LepidusfesCollèguesaaTrium- 
virat..- :,-.'■. , -, 

Quoiqu'il en foit, les Vandales, tes Suèves & les Gotis, qui fe jettèrent . 
fur PEipâgne, y ayant trouvé cette Ere établie, l'adoptèrent ibns difficul- 
té, & toute la. Nation la. retint pendant .plufleufs .Siècles, Enfinayant. 

TjOMB IV. Vv com- 
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compris qu'il était plus convenable à des Chrétiens de compter les année» 
de» la naiflaoce de Notre Sauveur, les Rois, l'abolirent fucceffiveroent. Pier- 
re IV, Roi d'Arragon, l'abolit dans une aiTemblée folemneUe des Etats 
r' & tint à Valence l'An 1358. Jesuil, Roi de Caftille, ntlamêmecho- 
dans les Etats afiemblés à Segovie l'An 1363. Enfin Jean I, Roi de 
Portugal, abolit anliï cette Ere Payenne l'An 141?» après avoir conquis 
Ceuta dans la côte d'Afrique. Depuis ce tems-la l'on s'accorda dans tous 
les Royaumes de rEfpagne à prendre l'Ere vulgaire, & à compter les an- 
nées dès la jaifiance du Sauveur du Monde, 

^ 'Ce n'eu: -pas la feule çhofe que les Efpagnols ayent retenue de l'An- 
tiquité:, ils ont 1 encore appris beaucoup de. choies des Maoces, &adop- 
té planeurs de leurs coutumes, nonobliant l'averfion qu'ils avoient pour 
eux. 

Oeil d'eux qu'ils ont appris les Jeux de Cannes & les Courfee des Taureaux. 
Oeil d'eux encore que lès Rnisd'Elpagne ont appris àfe regarder teKement 
au-deffus des autres hommes, qu'iln'eft pas permis à leurs veuves de fe re- 
marier à aucun autre Prince, quelque grand qu'il foit, quand même elles 
en anroient la phts grande envié du monde. Cela s'étend même juiqu'aux 
chevaux, & quand un Roi d'Efoagne a monté un cheval, perfonne n'ôfe 
le monter après, lui. '. ." - 

: On compte à ce fùjet, que Philippe IV allant a Notre-Dame d'AtaçTia. 
en proceuion, le. Duc de Médina de los Torres lui offrit en donun très 
beau cheval, qui paflbit pour le meilleur, qu'il y eût dans tout Madrid. 
Mais -ce Prince ne voulut pas l'accepter, difent que ce fcroit faire tort à' ce 
bel animal,' qui ferait déformais inutile au Monde. La perfonne deTa Rei- 
ne ell tellement facrée, qu'aucun homme n'ofe la toucher, non pas même 
quand ce feroit pour lui fauver la vie. ■. .- . ';..'.. 

Puifque j'en fuis à J'article des Rois, je remarquerai encore, que s'ils ont 
des Enfans illégitimes, ils n'entrent jamais dans Madrid pendant la vie dn 
Roi leur Père, mais on les élevé à la Campagne, où il les va voir, s'il le 
trouve à propos. Lorsqu'ils font raûafiés d'une Maitreffe y ils lui ordon- 
nent de fe :retirar -dans un Couvent, & il ne lui oft permis devoir per- 
fonne. ..'::■ o.'..r ■ ■.■.... 

On rapporte à-ceiârjet que Philippe IV ayant longtemspouruiiviuneDï- 
me de la Cour , iprit fa peine d'aller lui-même une nuit heurter doucement à 
fa porte, ne doutant point qu'elle ne lui fût ouverte. Mais la Dame, qoi 
comprit d'abord qui c'était, fe moqua de lui, & le renvoya, lui criant de 
fon Ht: Paya, vaya cm Gins, non quierefer Monja: c'eft-à-dire, jetiez 
fms-en, allez voui-en, ât far Dieu, je n'ai pas envie Mire Religieufe. 

1 . Il n'eft pas permis à une femme de demeurer plus d'un jottr & d'une 
nuit dans une hôtellerie, à moins qu'elle n'en ait de très fortes raifons. On 
ne fàuroit nier que cette Loi ne foit fort bonne & fort utile. 

2. Il faut que chacun, pour vivre en repos, y parle fbbrement du Pape, 
du Roi, de l'inquifition & de la Religion, S'il eu affez imprudent, ou allez 

. . 1 ■ mal- 
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Tnjlfmteneotiné,' pour ne 1 j«s _ qWerVer -cette règle,' on lui met bfentût h 
wnnWrJ^-ôofet" '.'* ,; t J - f .- î '"" ,iî -.. ! "-"* J, " r " ! *"- '■ "*"\ "' J: ' ,' '" '."'■' 
• :: i$.*TRdiib lby-Màcban^'fcmV bpfjgjSiffi ttffi fenh'B h w cri J B(pagnot, 
dimsWpa^/freffP^^ r ' . .-\ -*' 

4- Il H'eit pas permis de tairè'iôrHFdtt^6yà'umè l ni c Ar^t a nï Maures, 
ni Chevaux, ni Mules. 

y. Aucun waltre' <n^fe<d»nhenaMiM8ee «nroe Raftowuie à fon valet 
ou à là fèrvante. Ils ont là-deflus une maxime fort raifbnnable , que ces 
pauvres gens ont déjà allez de mortification dans la pauvreté qui les obli- 

g: à lèrvir, & qu'il ne faut pas infulter à leur mifère en les battant. Les 
omeftiques ne le ibuffriroient pas non plus, car comme il n'y a pas jus- 
qu'au moindre marmiton , qui ne s'imagine être noble comme le Roi , 
ils croiroîent qu'une fàlve de coups de bâton -feroit tort à leur nobleffe, 
& ils le prendroient hautement au point d'honneur. Cela va fi loin qu'on 
efl même obligé de traiter avec crt'iSsé les Gueux , qui mandient daps les 
rues; un homme qui n'a pas envie de leur donner, doit leur répondre hon- 
nêtement, peràone me vùeftrç merceâ, no tengo dineros; ce qui lignine, 
pardonnez-moi, Monfieur, je *rW pas de, monnaye. Cependant lorfqu'un 
valet a fait une fotife, qui mérite position , fon maître peut l'en châtier, 
non pas à la vérité à coups de bacon, mais à coups d'épée, comme on 
traite les Gentilshommes. 

6. Lorfqu'un Etranger meurt en Efpagne, le Confeil de la Crazada fè 
faifit de fon bien, pour le rendre à fes héritiers, s'ils fe préfentent dans 
l'efpace d'un an & un jour; mais lï perfonne ne le reclame, on le donne 
aux Religieux de.la Merci , qui s'en fervent à racheter des Chrétiens captifs 
& efclaves en Barbarie. 

7. Quand une femme accouche de deux Jumeaux, on compte pour fainé 
celui qui fort le dernier. Plus d'un Lecteur trouvera ans doute cela fort 
étrange. Mai pour moi je trouve que la raifon qu'ils en donnent, eft fort 
plaufible, c'eil que le dernier, qui fort du fèin de là mère, y a été conçu 
le premier, tout de même que de deux pierres, qu'on tire d'une carrière, 
la dernière y a été fans contredit formée la première. 

8. Quand une fille a envie de fè marier, & que fon père & fà mère s'y 
oppofent, elle peut le faire malgré eux, pourvu qu'elle foit majeure. Elle 
déclare fon deffein au Curé de fa paroùTe, qui la met dans un Couvent de 
filles, ou chez quelque Dame dévote, où elle demeure pendant quelque 
tems. Si elle efl terme dans fa réfolution , le père & la mère font 
obligés de lui donner une dot proportionnée à leurs biens & à leur 
rang, & de la laùTer marier. Pourvu que l'Amant foit Gentilhom- 
me, on n'en demande pas davantage, & il époulè fà MaitrefTe, quand 
même elle feroit de la première qualité. Ceft en partie pour "cette cau- 
fe que les pères ont grand foin de ne pas lauTer voir le monde à leurs 
filles. .... 

■ • Vv x 0. Dans 
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o. Dans les viGtes, lorfqu'ils reconduifènt un homme, ils marchent de- 
vant lui, tout au contraire des autres Européens, qui marchent après. Tel- 
le eft la différence de goûts, en matière de civilité. Leur rauoneft, que 
par-là Ils témoignent plus de civilité à ceux qui les vifitent, lèslaiuant maî- 
tres de la chamore, en fortant devant eux. 

Fin du Quatrième & dernier Tant de cet Ouvrage, 
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T A B L E 

G EN E R A LE 

DES 

MA* T I E R E S, 

Contenues dans les IV Tomes de cet Ouvrages. 



A. 

ABbayk's. Il y en a de fort riches en Erpa- 
gne & en Portugal. IV. 45. 

Abialafis , fils de Mufa, fait la conquête de phi- 
fieuts Places en Efpagne. I. 28. Il époufc Egi~ 
km Veuve du Roi Roderic. ibid. 

Abdelmelet (Mitlet-Maiuc) Implore le fqcours de 
Philippe II, Roi d'Efpagne. J. 109: Il fe rend à 
CoMUntinople , & implore i a protection . du 
Grand Seigneur, ibid. Secours qu'il en reçoit. 

' ibid. Victoire qu'il remporte, ibid. 11 encre 
dans Fez, ou il fe t'ait proclamer Roi. ibid.2oo. 
Ses belles qualités, ibid. Viftoire qu'il rem- 
porte, ibid. 201. Sa mort Ibid. 203. 

jtbdéra. Voyez Alméria. 

Abdérom, Roi de Cordoue,de la Maifon des Om- 
mlarjes , envoie ion fils poux ravager la Lufi- 

■ . tanle. I. 20, 

Aben-yocob, Roi des Al monades , jette l'allarme 

. dans-toute la Contrée volfine de la Frontière 
d'Andaloufie. I. 42. Il eft défait, ibid. 

Abtnbud, Roi Maure, perd la Couronne & la vie 
dans une Bataille. III. 3p. 

Abila (le Promontoire d'). IL 380. 

AbiMnt. Qui (ont ceux oui furent chargés par 

; JtmïU Roi de Portugal, de chercher un che- 
min qui conduisit par terre dans le Royaume des 
Ahllfiri*. I. 133. 

Abrantts , Ville de Portugal. Sa Jnuntion. III. 

■ 360. • 

Acnet. Nom qu'on donne aux Gentilshommes de 
la Maifon du Roi. IV.. 23a. 

Adilantado. Ce que c'eft que celte Dignité. IV. 
224, iffaiv. PeriïJrmages qui ont occupé, «e 
polie, ibid: 

Adrien (£liiv) eft déclaré Empereur. I.i4>Pu< 



(âge qu'il -fatt de l'Rfpagne en ûx Provinces. 
ibid. Il adopte, pour Ton .Ils, Lucnu Céjtmut 
Qtmmodut Virus, ibid. & . enfuite . Arriut 
Antonin. ibid. Ses <débauches. ibid.. Sa mort. 
iHX 

Adrien VI, connu fous le nom de Cardinal de 
■ Tortofe avant que d'être élevé i la Dignité 
Pontificale. II. 17$. Avott été Précepteur de 
Cbarlei/uinc. ibid. Privilège qu'il accorda a cet 
Empereur, ibid. ■■ 

Adritn ( Mont St. ) . Detcripticm des Montagnes 
de St. Adrien. II. 44. 

Adrusbal , fils de Magon , eft envoyé par les 
Carthaginois en Efpagne. 1. 2. il eft tué dans 
l'ifle de Sardalgne. ibid. Ses «ifans. Aid. 

Adruibai,(i\s du précédent, & frère. d'An ni bal. I. 2. 

■ Agita -eft défait devant Cor doue. I.ai. 

Agréai. Situation de cette Ville. II. 107. Remar- 

Suable par fes Eaux, ibid; Bâtie fur les. ruines 
b l'ancienne Graceèuris. ibid. 
Agwuia, ou Agujar. Petite Rivière ainlî nommée. 

Aguade ( Don Jean ) eft envoyé en Amérique en 
. qualité de CommbTaire. I. 155. Il fait le pro- 
cès a Cbrijiapbte Qilomb & i fes frères, ibid. 
Aguadoret. Signification de. ce terme. IV. 16. 
Aeujw. Voyez Agoédb.. 
' ' i Campa. Situatic 
Son Cbiteau. ibid. 
Aimanté ( le Marquis d'). Seigneur Caftillan,en* 
Ire dans une Conspiration en faveur du Roi 
.de Portugal. I. 339. Il eft condamnai perdre 
..la tête. ibid. 241. ■ ■ -, ■■ 

Alfa (le Val d'). 111. 174. ■ ( .■ 
AL .Tous les mots Efpagnols , qui commencent 
par h&ltibeAt, font Arabes, IV. 1,2. Exem- 
Vv 3 P'« 
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pies, qu'on ea-dorm*. àWo\ 

Alagon. Oii& décharge cette Rivière,' II. *32. 

Alagan , peut Bourg fitué dans une prerqu'Ifle 
que font l'Ebre & le Xifon. 111. 105. 

Alaadnal, petite Place de Portugal. Sa fituatlon. 
III. 285. * Chftteau qui la défend, ibid. 

Akrcen. Situation de cette Ville. IL 188. Quand 
bâtie. AflC * t 

Alaric metl* figge devant ftemn. I. 19. Il oML 
ge les Romains a proclamer Attale Empereur. 
ibid.ll fait périr Attale,& pourquoi, ibid. 11 fe rend 
maître de Rome/t "" vre cette Vil le «i pillageJW- 
U ravage la Çarapanie, & pille Note. «H* 

jflrw. Defcriptibn de la Province qui porte ce 
nom. II. 45. Sa fituation. ibid. Ses princi- 
pales Villes, ibid. 

Albaycin. Nom qu'on donne a un Quartier d» la. 
Ville de Grenade. III. 24. 

Albe (Ferdintnd Alvarez de Tolidt, Duc f). Son 
sarailère. I. 189. ïfl envoyé par Philippe- Iten 
Flandre , à la : téte d'une Armée, ibid. Son ar- 

. rivée a BraxeintJ-rtW. io»> 11 arrête lea-detut 
principaux Seigneurs de Flandre, fans le con- 
fermement de la Gouvernante, ibid. H de- 
vient Gouverneur General des Pals-Bai . & 
établit un nouveau Tribunal, ibid. U fait 
jettei les fondemens de plufleurs Citadelles, 
pour fervir de frein aux Peuples, ibid. Cruau 
tés qu'il exerce, ibid. ipi. H tait arrêter àLou- 
varà IrComte de Bartn , fils aine dit Prince 
d'Orange ibid. Il fait mourir le Comte à'Eg- 
mou , lé Comte de An , & un grand nombre 
de Gentilshommes ce Officie», ibid. 192. 
Pourquoi il refufe de livrer bataille au Prince 
d'Orange, ibid. Set heureux fuocès confre les 
Confédérés, ibid. 193. 11 fe vange de la Reine 
Biifabrtb. ibid. Moyen donc il fe fett pour ûib- 
venir aux. fraix de la. guerre, ibid. Sédi- 
tion excitée fous Tes yeux. ibid. 11 fe rend 
maître de. Mont. ibid. 194. U abandonne la 
Ville de Matines au pillage, ibid. Devenu 

' odieux aux Peuples, il demande d'être rappelle 
en Etpagne, 4 obtient là demande, ibid. 19$. Il 
commande let Troupes qui dévoient entrer en 

■' Portugal, dont Philippe II devoir s'emparer a- 
près la mort 'de Don fewt. ibid. 210. il atta- 
que l'Armée . à' Autant, Prient de Crato. ibid. 
Sa mort. ibid. 215. Regardé comme un des 
plus Grands- homme» que I'Efpigne ait jamais 
produit, ibid. 210. Son toitrait. ibid. 
Albermi (Julti'), Cardinal. Lieu de fa naifinn- 
ce. 1. 26i.' Occiiion qu'il a eae de le produv 
re. ibid. Marques: d'eftlme que lui dorme' le 
Duc de Ftndtm. ibid. Il fait l'ouverture 
du Mariage de la- PrinceOfe "Ebftbttb Farnijk, 
nièce du Duc de Parme , avec Philippe V, 
Roi A'BfpagM- 'ibid. ■ 11 découvre ce qui fe 
tiamoit dans plufieùw Coarsde VEuropetudef- 
avantage de la Cour d'Erpagne. ibid. 284* Coa- 
feil qu'il donne an Roi d'Erpagne. ibid. Mnni- 
fcfte qu'il envole à tous 1 Les ■ Mînlftxei Etba- 
gnols réfldans dans les Cours étrangère*} ibid. 
285. Manireftes quittait répandre. en France 

' contrarie tm é^OrUmr.'tbUi a98. Il cil die. 
gracié, & renvoyé en Italie, ibid. aflp. - ;■ 1 



Bbat (le Cardinal eUcMdncT eft fait GooVer- 
neur des Pals-Bas. t 224. Places f 
rend maître, ibid. 
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Albigeois (les) fe renferment dans la Ville deBé- 
zters. IV. 51. Ils y font maflâcrés par les 
Croifés. ibid. ils perdent unejèaaaHlc. ibid. 54. 
. Comment fc beamina cette guéri, ibid. ff 55. 

Albinos ( Lueku fyfiumius'). Vi£»ire qu'il rem- 
porte. I. 7f' 

Aibius, Habidus ou Habit , règne en EfpaAe. L 2. 
De quelle manière il fe gouverna, ibid. 

Atbmem Roi Se Grentde efiTchafle par fes pro- 
pres Sujets. I. 11,5- ^ repoDt* uu le Trône, 
a fait la guerre aux Efpagnôls. ibid. 116. Il 
eft chaire une féconde fols , & obligé de s'en- 
■fter avec Tes Tréfors au Cliàteind'Almugnécar. 
ibid. Sa mort. ibid. 

Albor , petit Bourg de Portugal, fitué tu tond d'un 
Golfe. III. 294. 

Attire* (Hmrij, SU de Jean. Ses Defccrjdanir 
III.18S. / 

Aibuftra, Lac ainfl nommé, &4o*u des Romains 
fous le nom d'Amenum Stagnum. III. 58. Pour 
fons excellais qui s'y trouvent, ibid. 

Albuqiierjue , en Latin Aibafuervu^'. Situation de 
cette Ville. IL 197. For ter elfe qui la comman- 
de, ibid. Trafic qui s'y fait ibid. Par qui elle 
a été peuplée, ibid. Seigneurs de cette Ville. 
ibid, & fuiv. 

Alcaçor, nom du Palais Royal de Seville. II. 224. 
Sadefcripbon.'ittW. éf>w. .. * 

Alcofar (le Promontoire d.'). IL 209. 

Alcaçar-doSai, Ville connue autrefois tous le MU 
de SaUcia Imptratcria. lit 200. Se; Gwarion. 
ibid. Son Château, ibid. 291. 

Akak>:rU Heures, Ville auderaw appelée Qt* 

! piatum par tes Latins. II. 15& , Sa fituMfcm. 

> ibmL Sa» Couuneree, ibid. Sem tlnifcrfite par 

.' qiâ fondée, ibid. :.'-.. 

Akda-Rèai, Cité de I'Andsleuffe r ttftie fltn le 
haut d'une Montagne. : lï. ai8. Fertilité de Ion 
Terroir, ibid. 

Alcala de GaadainC Gwnde quantité.ueFontaincs 
qui s'y trouvent, II. 230. 

■Akula de. las Gbsoioi , Vint- tert: andenae fihsée 

-. .vers les Frontièffesj de Grenadk, Ida. S. ScuUtua- 



Akèidtt duPakisifde la CwCIeTribcuisldee). 
Membres dont il eÛ compofé. IV. lua. Sa 
JuiiiMion. ibid. 

Alcatiodo,efyèix d'Ifleou plutôt d'Ecueil qui por- 
te ce nom..- lit. 100. ■' ' . ■ 

Aleonadre, Rivière alnfi norcanée. lit 15 6. 

Akaiiix, Bourg tirai. nommé , qu'il ne feue oas 
confouare avec une Ville; de ce. nom. II. 85. 

Alcmix, petite Ville qui étoit autrefois II. Cani- 

J taie d'un. Royauirte- de» 'Maures. UU 104. Bft 
devenue une Commandtrle de l'Ordre de Ca- 
laanm. ibid. Fontaine mervéillenrie qu'oru y 
remarque, ibid. 1*5. Défendue pu une bonne 

- Forterefle. ùaab ■■ ■ . > ■ 

■Akmnm*A Ordre de 'Chevalerie , furoommé fcJft- 
ble, & pourquoi. IV. 334. Combien ces Ghe- 

- : .valtere pcÂotfnc'de; C«nimuide>l«. ii(W- 3B5- - 
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jtemUM, Ville qnl t donné le nom à on Ordre 

de Chevalerie. If. 196. Sa fituaiion. ibid. En 

quoi elle eft célèbre, ibii. Par qui bâtie, ibii. 

197. Origine de fort nom. (Mi. Si c'eft l'ancien* 
. ne Nmtê Câfirta. ibii. 
«tVantars. ou ^fcMartti^Botug aioû nommé. II. 

234. Pont que les Romains y ont bitj. (MA 
. Vieille Mosquéequ*on y voit Mi. . 
AktntariiU. Voyez ^fcoftfwo. 
JUmm , Cité avec une * onereûe bâtie lui use 

Montagne. II. 189. 
Alertai*. Signification de ce terne. IV. i&S. . 
sstfrssssatr, Ville avec titre de Comté. II. 117. Sa 
. Atuadsn. iW. 

utficM, petite Rivière qui porte ce nom. III. 2tS2. 
Akoboca. Situation de cette Ville. UL a«a. En 

Hum çtle eft remarquable., iiiti 
Akotiendas , petite Ville à (rois lieues de Madrid. 

IL 138- 

*fï«y. Situation de cette petite Ville. III. 50. 
. Ses Mines -de Fer, Mi. Fontaine upmmécBâr- 

«iei , qui eft une rare merveille de la Nature. 

.■au. 

jtkvjtïH, petite Ville du Portugal. III. 292. Sa 

- rtkuation. ibid. Défendue par une Forterefle. 
ibii. Seigneurs pu lesquels elle eft poûedée 
en titre de Marquifar. ibid. 

^ildéa-CalUga , gros Bourg de Portugal au bord 
- du Tage. III. 276. BelIeEgUfe qu'on voit dans 
ce Bourg, ibid. 
AUimtia. Nota qu'on donne i la Rivière de 8i- 

- ualïba. Voyez Biaaffba, 

jékgrat, petite Place de Portugal 1U. 2I2. Sa 

. fituan'on. ibid. Origine de taa non. ibii. Pu 
qui fondée, ibid. 

^Alenem (le Prince ifcmfMf Hertnks de Paieù Duc 
d'Aieaçm & il' Anjou ) cherche les moyens de 
aube a Philippe il. Roi d'Etbagne. L 213, 11 
tait use Ligue avec le Prince d'Orange , qui 
loi fait offrir la Souveraineté des Païs-Baa. ibid. 
Il le rend a Anvers , et de quelle manière il y 
' fat reçu, ibid. Acculé d'avoir attenté a la vie 
du Prince d'Orange, ibid. 11a. Juflifié par le 

. Prince même. ibid. 11 ne réunit pas dans fou 
entreprile fur Anvers, ibid. 215. Embaras ou 
il fe. trouve, ibii. Il fe bfle de Ton Gouverne- 
ment des Pals-Bas , et pourquoi, ibii. 216. Sa 

' Hnûn.itni. 117. 

JBtmtjt, en Latin PrnineU Trans-Taçm», Pro- 
vince de Portugal. IIL 278. Origine de fort 
nom. ibid. Ses bornes, ibid. Son étendue, ibii. 
Rivières dont elle eft arrofëe. ibii. En quoi 
«enfuie fa plus grande fertilité, ibii. 291. Car' 
rières qui s'y trouvent ibii. 292. 

JBfeyêtes, petite Place de PortngaL IIL 248. Sa 
libation, ibid. SonChitrau. ibid. 

Ajftnfe, Roi d'Efpagne. Victoires qu'il remporte 

- fut les Maures. I, a». Sa mon. ibid. Combien 
deteros il règr». ibii. 

Jtymfe I, dit le Grand, Roi de Portugal. Victoire 
qu'il f emporte, «V 43. Sa mort. ibid. Grand 
«Otttbre d-Egiifcs qu'il «t bâtir, ibid. Ordre 
Militaire inltrtué par lui. Hii. Regardé com- 
me Saint dans le Portugal, ibid. Grands-hom- 
tic* qui ont vécu fiais ion règne, ibid. 44. 



Jifmtfe II, Roi d'Efpagne , atferrrdcpir tes rapi- 
des craquâtes les foademens de la Monarchie 
ETpagnole- L- 20. Places qu'il enlève am Mau- 
res, ibid. Combien de tenu il a régné, ibid. 30. 

Ajfrtft U, Roi de Portugal. Son mariage avec 
Donna UrraquA I. 45. ■ 

Alfettfc IIL furnommé le Grand , Roi d'Etbagne, 
monte fur le trône. I. 90. Ses expéditions 
contre tel Maures, ibid. II affemble un Conci- 
le a Oviédo. ibid. II renonce volontairement 
au trône, ibid. Sa mort, ibid, jï. 

Jlfufe IV, fe rend odieux a fes Sujets par fes 
■ vices. L -31. 11 abandonne le trône pour fe 
retirer dans on Monaftére. ibid. U veut re- ' 

: 'monter fur le trône , & eft pris par fou frère 
qui lui fait crever les yeux. ibid. 32. 

Abfafe IV, Roi de Portugal , punit ceux qui l'a. 
voient excité a la révolte contre fon pere.I. 58. 
Sa haine contre Ion frire. iMd.ll tait la paix a- 
vec hit, & lui dorme des marques de fon efti- 
me & de fa confiance, ibid. Il déclare la 
guerre i Alfmje XI , Roi de Caftiile. ibid. 

00. U fait la paix. Mi. 61. Sa mort. ibid. 
«2. 

Alford'e V monte far le Tronc. L 33. Sa mort. 

ibid. 34. 
Alfnfc V, Roi de Pottugal , monte fur le Trône. 

1. Bi. U déclare la guerre aux Infidèles. «MA 
80. Il prend la réfolutiou de pafler en Afrique. 
ibid. Il fe rend i Ceuta. ibid. Evènemens 

.de -cette expédition, ibid. 94, ff fmv. Sa 
mort. ibid. 111. Ses qualités, ibid. 

Afonfe VL Ses conquêtes. L 36. 11 trarrfporte 
(a. Cour a Tolède, ibid. Traverfes que lui cau- 
fa l'amour qu'il eut pour laide fille de Biwtbct 
Roi de Sévilie , qu'il avoit êpoufée. ibid. Il 
fait le fiège de Sarragoce. ibid. 37. Sa mon. 
ibid. 38. 

Aïpi*nf e VI, Roi de Portugal. Ses manvaifes In- 
clinations. I. 261. Ses jeux & fes divcrtilfe- 
mens. ibid. Son peu d'égards pour les re- 
montrances du Comte d'Odémira. ibid. 262. 
II attaque deux hommes, ibid. Il reçoit un 
coup , & eft bleflé. ibii. il ajoute à la féro- 
cité un libertinage honteux, ibid. Il porte lepif- 
tolet a la gorge du Vicomte d'Aûecs. «Aid. 
H envwje ordre i. la Reine fa mère d* fe reti- 
rer dans un Couvent ibid. 203. Scélérats qui 
conrpofoient fa Garde , fit fortoient tontes les 
nuits avec lui. ibid. Il porte fon extravagance 
jufqn'è vouloir taire auafiner le Marquis de 
Fontes, fon Grand Chambellan, ibid. Moyens 
dont il fe fervoit pour couvrir les bruits qui 
couroient de fon impiriflance. ibid. ' Action 
qui tait voir fa cruauté. ibid. 264. Son mariage 
avec Marie- EUfobetb-Fnmfaife de Savoie , fille 
de Charles Amtdée,Duc de Nemours , & d'£ii/*- 
betb de Fenitmi. ibid. et ttf,. On lui ûte ton- 

: te Ion autorité , & Il fiasse lui-même .fon abdi- 

. cation, ibid. 265. Son mariage déclaré nul. Mi. 
t66. Il eft confiné aux lues Terceres. ibid. Sa 
mort. ibid. 

Alfinfe VU. Dérégtemens de Ft femme. L 38. 
Il taft la guerre aux Amans'de la Reine, ibid. 
39. Victoire qu'il remporte fur eux. &U. 

Ai- 
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Jl/enfs X, Roi de Caftille , furnommdle Sage, 4 
pourquoi. I. 40. Il porte la guerre en Algar- 
ve. ibid. Sa mort ibid. Ce Qu'il fit pendant 
fon règne. ibU. 51, Éf/WO. 

^^n/> XI , Roi de Caltille , fuccède à Ferdinand 
IV fon père. L 5G. Il fait périr Don Jutai le 
Ctntrefaic , Seigneur de Bifcaye. ibid. 59. U 
sppaife les troubles qui regnoient dans fes E- 
tats. ibid. Victoire qu'il remporte fur les Mau- 

' res de Grenade, ibid. Il devient amoureux 
de LèortQTt Nugntz de Gufman, à. oublie entiè- 
rement la Reine fon Ëpoufe. ibid. 11 fait la 
guerre au Roi de Portugal-, ibid. 60. La paix 
ell conclue, ibid. 61. Sa mort ibid.- 

Alfnue dit le Ben & le Neblt , Roi de Caftille, 
éprouve pendant fon règne tons les troubles 
qui fuivent lea Minorités. L-42, Sa mon. ibid, 
44- 

Alfènfe , Succeffeur de Sonde II, Roi de Portu- 
gal, fe marie avec Miuilde Comteûe de Bou 
logne, fille de Rtnauld de Dammartin ,• Veuve 
de Cri/y, fil» de Pbilippt-Augufte, Roi de Fran 
ce. I. 49. Il Te fait couronner a Conimbre. 
ibid. Il répudie fa femme, & époufe Béatrix de 
Ctilllle. ibid. Il tente de faire la conquê- 
te des Algarves. ibid. Il porte fes armes du 
cote de l'Andaloufie. ibid. Le Pape l'excom- 
munie , & interdit ion Royaume, et pourquoi. 
ibid. 50. Il eft relevé de fon Excommunica- 
tion, ibid. U aflemble les Etats Généraux du 
Royaume dans la Ville de Leiria. ibid. II jette 
le* premiers fondement de- la Ville d'Eftre- 
mos. ibid. Villes dont il fe rend maitre. ibid. 
Set efforts pour diminuer la puiflance du Cler- 
gé, ibid. Sa mort. ibid. 

Alfonje, .Roi de Naples , met en Mer une Armée 
navale, & l'envoie en Ligurie pour ravager les 
Cotes de Gènes , & pour enlever cette Ville à 
tout* Sferee fon ennemi. I. 133. Il remet le 
Sceptre & la Couronne de Naples entre les 
mains de fon fils Ferdinand, ibid. 135. Il prend 
un habit Clérical pour paffer le refte.de fes 
jours dans la retraite, ibid. Lettre qu'il écrivit 
alors au Roi d'Ëfpagne. ibid. Quel étoit le mo- 
tif le plus apparent de fon abdication, ibid. 

Algorbe. Voyez Algorve. 

Algarrio. Villes & Bourgs qui s'y trouvent IL 
iai. 

A\goret,o\i Avarie., Province de Portugal. III. 
292. Ses bornes, ibid. .Sa grandeur, ibid. Ses 
anciens Habitant, ibid. Combien elle ren- 
fermé de Cités, ibid. Sa fituation avan- 
tageufe. ibid. Pendant combien de tems elle 
a été au pouvoir des Maures, ibid. 205. Eten- 
due de Païs a laquelle on donnoit le nom d'Al- 

- garve du tems des Maures, ibid. 297. Sa ferti- 
lité, ibid: 

Alginivn , Bourg ainû nommé. III. 55- . 

Algtair», Aljézira, ou Alzizira, Ville ancienne 
qu'il ne faut pas confondre avec une aurre.de 
même nom qui eft dans le Royaume de Valen- 
ce prit de Xucar. III. 4. Sa fituition. ibid. Si- 
gnification de fon nom. ibid. Idée de cette 
Ville , dans l'état oit elle eft aujourdhui. ibid. 5. 

Algibe, Citerne aiufi nommée pat les babUiBi.de 



Grenade. 111.23. Creufée, à ce qu'on croit, 

par les Romains, ibid. 
Alguéria de la Puébla,' Bourg qui porte ce nom. 

IL 133. 
Albama, Ville a Tept lïenet de Grenade. IIL 37. 

Par qui bâtie, ibid. Sa fïtuirioi]. ibid. Ses Bains. 

ibid. 
Albama, Village où il y a des Bains d'Eaux mode- 

cinaies. III. 155. 
Albama (les Baint d'). Voyez Baka d'Album*. 
Albange. Situation de cette Ville. II. 109. Par 

qui bille, ibid. Son Château, ibid. 
Micmte, Ville ancienne, prk"e par quelques-uns 

pour l'ancienne Nice. fil. 48. ' Son Port. ibid. 

Sa- fituation. ibid. Vin que les Etrangers y 
■ viennent chercher, ibid. 
Alicun (les Bains d'). Voyez Bains d'Aucun. 
■Aljttira. Voyez Algésira. 
Atjmvar. Nom donné a la Prifon de l'Inquifi- 

tion de Goa. IV. 133. 
Almacaron , petite Ville avec titre de Cité. IIL 

45- 
Almada, Château de Portugal. Sa fituation. IIL 

270". Origine de fon nom. ibid. 
Ahnaien, Village ainû nommé. H. 331. Mine 

de Vff-argent qui s'y trouve, & combien elle 

rapporte, ibid. 
Aimogr», gros Bourg ou petite Ville. II. 100, 

Sa fituation. ibid. 
Almmacb. Origine de ce mot. IV. 12. 
Almoras. Situation de cette Ville. IL 193. ■ 
Almozm. Sa fituation. II. 105. Dévotion qu-'on 

y a à ta tète de St. Etienne Proto-Martir. ibid. 
Almeida,- petite Ville de Portugal IIL 248. Ses 

Fortifications, ibid. 
Ahnéria. Situation de cette Ville. 111. 38. SI 

c'elt l'ancienne Abdéra bâtie par les Phéniciens, 

ibid. Eft le Siège d'un ancien Evêobé, Suffra- 

gant de Grenade, ibid. 
Almtirin , Ville de Portugal. III. 277. Il y a' un 

Palais Royal, ibid. 
Almodovar dii Gmnpo. Situation de ce Bourg. II. 

191. Châteaa qui lui fert de défenfe. ibid. 
Ahnojarifazgi. Signification de ce terme. IV. 

185. 
Aimanté. Source de cette Rivière, ctoh elle fe 

décharge. IL 19a - 

Almonti, petite Ville entre le Guadianw& leRio 

Tînto. IL 332. Embellie d'une belle Foret 

d'Oliviers, ibid. 
Almaravides. Peuples auxquels on donnoitree 

nom. I. 37. 
Almugna, grand & beau Bourg. 111. 156. Sa fi- 
tuation. ibid. . . 
Almugnepar, Ville honorée du titre de Cité. JH. 

37. Eft, Clivant quelques -an*,' la Méneba des 

Anciens, ibid. '•'• ■',.'. .>. 

Altnço (Laurent), neuvième Grand-Mattrcdes 

Chevaliers de l'Ordre d'Avis. Château qu'il 

a TaR bâtir. III. 284. -.*. 

Alpuxar. Nom d'un Capitaine Maure. 111. 12. 
Alpuxarras, Montagnes d'Efpagnc aiufi nommées. 

III. ia. Origine de leur nom. ibid. Leur cours. 

ibid. Par qui elles font habitées, ibid. 13. 'lEn 

combien de quartiers élus, font partageas, ibid. 
Com- 
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Combien elles font peuplées, ibid. 
.JHtia. Situation de cette Ville. 111. 51. En quoi 
condlle fa rlchefle. ibid. 
jftoa.ét-Ttrmu, Capitale d'un Duché- du même 
nom. II. 94. A qui) appartient cette Ville, ibid. 
Alvàxira. Voyez Algétira. 
Awalaric époufe Qofilde allé, de Qwis- U 21. 

Sa mort, ibid. 
Amer/a , Bourg qui porte ce nom.. II. 102. - 
Amendraiéje. Sa ficuacion. IL 207. 
Amené Vtfpuct. Voyez Fefouct. 
Améfodas. Nom. que les Elpaguols donnent à 

leurs Concubines, 111. 31-/. 
Amikar, fils de Magon, eft envoyé en Efpagne 
avec Ton frère Adrusbal. 1. 2. Il périt en Sici- 
le, ibid. 
Amikar Barca obtient le gouvernement de l'Efpa- 
gne. 1. 3. Il époufe une Lufiunienitf , & for- 
me le projet de fubjuguer tes Efpagnols. ibid. 
II eft envoyé en Sicile, ibid. 4. Ses conquêtes 
en Efpagne. ibid. Sa mon. ibid. 
Amirauté de Cajiiile. Combien cette Charge é- 
toit autrefois coniîdérsMe. IV. 210. Tems 
auquel elle fut inftituée. ibid. Et a quelle oc- 
cafion. ibid. 
Ampeardan. Voyez AmpurUt. 
AmpuTias, Ville & Port de Mer. 1IL 13S. Sa fi- 
tuation. ibid. Etoit autrefois beaucoup plus 
confidérable «u'elle ne l'eft aujourdhui. ibid. 
Appellée par les Grecs Empurias ou Emporim, 
& pourquoi, ibid. 139. Son Territoire appel- 
le Ampourdan , Emporitanus agtr, qu'il ne faut 
pas confondre avec le Lmpewrdaa. ibid. Etoit 
autrefois honorée d'un Evêché. ibid. 
Anabaptijîei (les) perfécutés dans la Saze par les 
Luthériens ,. et en Hollande par les Calvinif 
tes. IV. 47. Majtiiologes qu'ils ont publiés. 
ibid. ....... 

Amu. ' Voyez Guadiana, 

Anatr» (Gafpard) , Marchand -d'Anvers , s'adreflè 
à Xàuregûi pour tuer le Prince d'Orange, I. 
■ 213. 

Andabnifie. Ses bornes. H. 208. Sa figure, ibid. - 
Son étendue, ibid. Ses principales Rivières. 
ibid. Regardée comme la meilleure partie de 
toute l'Efpagnc. ibid. 309. Elle étoit autrefois 
. partagée en trois Royaumes, ibid. Eft une 
? partie de l'ancienne Bétique. UI..11. Sa ferti- 
lité, ibid. Apporte de gros revenus au Roi. 
ibid. „ 

jlndayt. Nom .qu'on donne a la Rivière Bidaf- 

f'oa. Voyez Bidaffea. 
AndéTQ (Sl). Situation de cette Ville. II. 55. 
Son Port. ibid. Defcription de cette Ville. 
ibid. Bravoure de fes habitais, .ibid. Leurs 
privilèges: ibid: ■ ■; ■ .... 

*Andréade (Ferdinand-. Péris) aborde, i la Chine 

pour établir lé Commerce entre les Portugais 

■ . &Jbs ChmoHS.3.172. De 1 quelle ^manière il;jr 

fut reçu. ibid. 
Andujar. Situation de cette Ville. II. 213. Ho- 
norée du titre de Cité, & pourquoi, ibid. A 
: été bâtie fur les. ruines (Hune Ville puiiTanre & 
illuitre, nommée Ilturgù, ou Illiturgis , & Ft- 
.- non. Jttlwm.-.Md. .Son. commerce ibid. .Sa.- 
•■~. ïome'IV. 
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milité de fon Terroir. ibid. 
Angleterre. On tache envafn d'y introduire l'In- 
quifition, IV. 6%. Déclare la guerre 4 l'EC- 
pagne. I. 375- Manifelle ft ce fujet. ibid. è? 
Mo* ...-.- 
<ngl«ts. Plaintes qu'ils forment contre les Ef- 

fiagnols. I. 330. Ecrit dans lequel en eipofe 
es grands maux qui réfulteroient néceffeire- 
. ment d'une Guerre déclarée entre l'Angleterre 
& l'Efpagne. ibid. 330, (ffuiv. Requête pré- 
sentée au Parlement de la part de plufieurs 
■ Marchands , pour, obtenir .une réparation de 
- leurs griefs, ibid. 333. Violences qu'ils exercent 
contre les Efpagnols. I. 38s. U* pendent qua- 
rante-trois hommes, ibid. Capitaine Anglois 
qui coupe les Oreilles &. leNés à un Efpagool, 
a le force de les manger, ibid. Ils tachent 
de foulever les Nègres de la Havana con- 
tre les Efpagnols. ibid. 386- Us vendent des 
Efpagnols comme Efclaves. ibid. 

Anbaioura, Rivière féconde en bons PoiiTons. III. 
284- 

Anieiio (Thomas), connu aufTî fous le nom de 
Mafanieilo .fait foulever la Populace deNaples, 
I. 245. Il eft aflaffiné. ibid. 

Apjou (le Duc d 1 ) eft déclaré Roi d'Efpagne. I. 
270. Voyez Philippe V. 

Anne d'Autriche, Sœur de Philippe IV Roi d'Ef- 

fagne , & mère de Louis XIV , gouverne la 
rance avec le fecours du Cardinal Maarh 
fon Premier Miniftre. 1. 256. 

Anne (l'Impératrice), fille d'îwan Aléxiowitz Czar 
.. deMofcovïe. Sa mort. I. 431. Particularités 
de fa vie. ibid. 422. Dilpofitiom qu'elle fit peu 
de tems avant fa mort.'itW. 422, ïfjuiv. 

Annibol, fils de Sapbon, eft nommé par les Car- 
thaginois au gouvernement de l'Efpagne. 1. 3. 
Ville qu'il -fait bâtir, ibid. Sa mon. ibid. 

Awûbal, fils d'Amilcar, arrive en Efpagne. I. 
'4. Il fe marie, ibid. Il foumet les Vêtons. 
ibid. Il inculte les Alliés des Romains en Ef- 
P»6n.e»-& affiège Sagonte. ibid. Il part pour 
l'Italie à la tête d'une nombreuse Armée, ibid. 
Victoire qu'il remporte, ibid. 5. Il fe jette 
dans la Fouille, ibid. Sa mort. ibid. 

Annibslis Portus , le Ptrtè'Amibal. En quel 

?|uun|er de Païs étoit ce Port dont les Anciens 
ont mention. III. 294. 

Annio (Gifle) double le- Cap de Bojador , & Oti- 

.. vre par-!a le chemin de l'Ethiopie Occidentale 
aux Portugais. I. ^6. 

Anovcr, Bourg au bord dû Tage. II. Ui, 

Antas, Lieu en Portugal ainfi nommé. III. 264. 
En quoi il eft remarquable, ibid. v 

Antêquera, Antiquéra, en Latin Antkaria, gran- 

: de yille.lSa tkuation. 111. 3a Sa defcription. 

. ibid.- Par qui bâtie, ibid. 31. 

■.Anziqueruiia. Nom donné ï un Quartier de la 
Ville de Grenade. IIL 25. ■ i 

Antoine ,* Prieur de Crato , prétend à la Couron- 
ne d'Efpagne, après la mor» de Dm Sebaflim. 
I. 205. Sur quoi il fondoit fes prétentions. 
ibid. Regardé comme Bâtard, ibid.ioô. Moyens 
dont H fc fert pour gagner le Peuple; ibid, ..Le 

. Roi /foiri.lc déclare déchu de, tous fes prWIè- 
Xx gcs. 
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ges. ibid. 207. Ma lavelx du peuple & d'une 
partie de laNoHeffe, après la mort de Hen~ 
■ri. UHd. aoo. Ses répréfentatîons. ibid. il Te 
rend-a Lisboeno , où il Te fait proclamer 
Roi. ibid. Ses heureux] fuccès- »Wd. aro. Ses 
Troupes battues par celles du Duc à'Jttbt, 
tandis qu'il feifoit des prodiges de valeur, ibid. 
lit. II fe rend maître tfAveiro. ibid. Il 
eft obligé de fe fauver : danger auquel II eft 
cxpaÇé. ibid. Sa retraite en France , où il re- 
çoit des Députés des Tercères. ibid. 213. 
11 demande du feoours i la France, ibid. La 
Reine Ektabetb' d'Angleterre tâche de le rétablir 
fur ie Trône de Portugal, itid. 230. Il meurt 
à Paris, khTant quelques enfens naturels. 
ibid. 223. 

Antonin (Vtfus-Arriui) fuccède à l'Empereur A- 
drlen. I. 14, Ses vertus, ibid. Sa mort. ibid. 

Apbrodijiadei. Voyez Baléares. 

Apinumo. Victoire qu'il remporte fur les Romains. 
I. 7- Sa mort. ibid. 

Aqutt Fotonit Voyez Bagiulas. 

Aquaviva (le Cardinal) reçoit ordre du Roi d'Ef- 
pagne de Te rendre i Parme auprès du Duc, & 
de lui faire la demande de la Princefîe Slifa- 
bttb Farnife. I. 281. 

Aracéna, petite Place ainfi nommée. II. 231. 

Aradufa. Voyez Guimaraez. 

Aragues (le Val d'). III. 174. 
> Arm. Vallée ainfl nommée. III .177. 

Armda de Duéro. Nom d'une grande & aflfeï bel- 
le VHte. U. 103. 

Aranjuoz, Situation de cette belle Maifbn. IL 
183. Sa defeription. ibid. fffiito. 

Arcbid*iQ. Situation de cette Ville. II. 218. 

Arctbtig*. Voyez Arcas. 

Artos , Vide ancienne. Safkuation.il. 33 j. Ses 
fortifications, ibid. Connue dans l'sntiqui- 
■ té fous le nom d' Arcebrig*. ibi-t. Seigneurs par 
lefquels elle a été pofflWée. ibid. ' ' 

Areos, Bourg alnll nommé. II. 164. - 

Aribal», ou Arévoio. Charmante fltuaden de cet- 
te Ville. 11. 118. 

Argo. Cours de cette Rivière. III. 177. 

Argonda, petite Ville avec un -Château. II. 155. 

**Viaa,'ou Sri**, «Ville d'Arragon. III. 155. Sa 
'. Caution, ibid. Quand , & par qui ériger en 
Marquifat. ibid, 

Arim, .Montagne ainfl nommée. III. 193. - 
JMm*s(A, PisVsV)- Situation de cette Ville. 
U. 103. 

Arlanza. Rivière ainfi nommée, II. 103. 

Arimatn. Situation de cette Ville. IL 86. 

Armama (le Comte d') eu mis a mon , $ pour- 
quoi. L 238. 

Arragm. Bornes de ce Royaume. III. 148. Son 
étendue, ibid. -Peuples qui l'habit oient autre- 
fois ibid, ' Origine de ton nom. ibid.. Ses 
Rivières, ibid. Qualités de l'Air qui y rè- 
gne, ibid. 140. Etoit autrefois divlfé en deux 
Contrées, ibid.150. Defeription de la manière 
dont on couronnoit autrefois les Rois d'Arra- 
gon. ibid. 151, & fuiv. Privilèges dont ils 
jouifibient ibid. 153. Pourquoi il fort de terrs 
en teras des Compagnies entières de Voleurs 



de l'Arragon. ibid. 175. 
Amgm, Rivière ainQ nommée. LU. i77.Son cour* 

Artagtnoit. Leur* qualités. UL 175. CaraAère de* 
Gentilshommes, ibid. Confiante fidélité d'un 
Arragonols , qui aima mieux perdre ta vie par 
h mata du Bourreau , que de violer ta ibl 
qu'il avolt jurée a Philippe UL 31a. 

ArrljtUs , Ville de Portugal. Sa fituation. 10. 
380. Son Château, ibid. 

Arroncbcs, Ville de Portugal, connue autrefois 
ibasié nom à'Arucei veau, par oppofition a 
Moura, qui s'appeDolt Arueci n*va. 111, 382. 
Nombre de (es Habitons, ibid. 

Arruda, Bourg de Portugal. Ifl.264. 

Arfcbat ( le Duc d' ) s'oppofe i la faction des 
Gusitor . I. 1 88. Porte , 1 fon chapeau , une 
Médaille où la Ste. Vierge étoit répréfentée. 
ibid. 11 fe retire a Gand avec les principaux 
Seigneurs de fon parti, pour 3,'oppofer au Prin- 
ce d'Orange, ibid. 107. 

Artemifium. Nom d'un Promontoire. 111. st. 

Artemfium. Voyez Dénia, Ville ancienne, &r. 

Arucci menu. Voyez Arrmcbes. 

Ai Qddas , Lieu ainli nommé en Portugal , on 
il y a des Bains d'Eaux chaudes. III. 21S2. 

Aflndum. Voyez Médina Sidonia. 

A/M, Vallée qui porte ce nom. III. 173. 

Afptylia. Situation de cette Ville, il. 43. En 
quoi elle cil Tecom mandatée. &W. 

Amdmia. Voyez Médine StdMfa. 

Afligis. Voyez Alfa. 

Ajitrga , Ville ancienne & honorée d'un Evèché. 
IL 83- Sa fituation. ibid. Qui a été le fon- 
dateur & le premier Evoque de l'Egiife d'Aftor- 
ga. ibid. Tenu auquel cette Ville étoit la Ca- 
pitale de l'Afturie. ibid. 84. 

Apures. Manière de vivre de ces Peuples. IL 
18. 

■Ajhtrit. ■ Situation , de cette Province. IL 53. 

-- «on étendue, -ibid. Qualité. de l'Air- «A Ca-. 
racrère des habitans. ibid. Etoit autrefois par- 
tagée en douze Peuples, ibid. 54. Origine de 
fon nom. ibid. flo. Pourquoi le (ils aîné des 
Rois d'F.fpagne porte le nom de Prince dis Aj- 
turits. ibid. Lifte des Princes qui ont porté 
ce Titre, ibid. o*r. Ce qu'il y a de remarqua- 
au Batâme du Prince des Âftimes. ibid. 62" 

■ «fjWo. 

Afiyr. Voyez Ecija. 

■'Ataéiffcieaà maître d'une ■partie delaLuntanr*. 
L 19. Augmente fa puiûtnce. ibid. Son ma. 
riage avec Cbtdmnmd*. ibid. Il eft tue dans 
une bataille, ibid. 20. 

Atkm. LU. 15s- 

Atbanaric fe jette fur l'Empire, a la tète des Goihs. 
L 18. Se brouille avec Miigtnu. ibid. Il fait 
un Traité avec Vaknt. ibid, 

Attenta, petite Ville fur. une Montagne de mê- 
me nom. IL 163. 

Attugma , Ville de Portugal. Sa fituation. UL 
202. Château qui lui fert de défenfe. ibid. 

Auberges. Quelles rent les Villes d'Efpagne 06 
il y en a quelques unes de bonnes. UL 290. 

Audiences Jujêltr. Tribuiuuu auxquels on dost> 
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m ce son , Ol ce que c*eft. IV. agi. 
éoeir*, en Latin Lavant , Vlile de- Portugal, qui 

- oftÇapftate d'une Coinarca; I(£ sçi; Sa titca- 
tlon. i«i: -Privilège que fec Hablrans' ont «eu 
(rAlfODrem.aNj.asa. SesftvtifiwHoBs..-»* 
Son Port. ("Hs". TiTOs : snlque*eittf aiété érigée 



Awr. Cecoecfeft; IV. ISA ' ; ■ •: 

AmOaurg. Dlètô'tmiueà'Aiigsbwirg, & répré- 
fentations que l'Empereur CfcwfcfowM y fait t 

Auguflatfwna. Vcfn'-Btift, 

Augnjle pane en Bfpagne. I. il. Refufô, a fon 

retour à Rome , les honneurs de Triomphe. 

ibid. Teins de fit mort, ibid. 
Avila, autrefois Ahula. En quoi cette Ville eft 

confidirabie.il. 118. Sa flruatiorr. ibid. Com- 

bien on y compte de Feux. ibid. 
Abis (l'Ordre d*). Combien ces Chevaliers pot 

fèdent de Commander i es. IV. 336. 
Atdot. Situation de cette Ville. ïil. 1401 Fontsi- 

nes d'Air mervel Ile aies , qui fe trouvent dans 

(on Territoire. ibid. * ' 

Axaiita. Voyez Loto. 
Ayamonte. Port de cette Ville. II. 233. Sei- 

Seurs a qui elle ippartient en titre de Marqci- 
. ibid. 
Ayerbe, ou Jtytrvt, anciennement EhelHum, gros 
. Bourg qui porte ce nom. ni. 174. Sa fitnatlon. 

Atetbt. Voyez Ri» Tint». 
Awsaga, petite Ville défendue par m Château. 
D. 907. 



Ba 



B. 



>Aça, Village ttml nommé. m. 97. 

Bafa, petite Rivière qui porte ce nom. IH. 901. 

BafO. Voyez Beau. 

Bjdajot. Situation de cette Ville. D. 305. Sa def- 
cription. ibid. Appellée du teins d'Augnfte Cà- 
tmia Pactnjis & Fax Augujta. ibid. & par les* 
Maures Box Augos. ibid. Sièges qu'elle a fou- 
tenus, ibid. à? Juto- Qualités de fon Terroir. 
ibid. 206. 

Baêca, anciennement Fatia , Cité bâtie fur une 
Colline. H. 210. Tems auquel fon Evêché a 
été transféré à Jaên. ibid. Son Académie, ibid. 

Bpefi (Pierre) eff écartelé. I. 338. 

Èaga, on Boganum, anciennement Bergujith Sa 
fltuation. UI. 145. 

Bagnolas, ou Balnéot, anciennement Abu* Votmis. 
TlL 140. 

Bmn d'Eau chaude près de I* Rivière de Tonnes. 
II. 89, Ses vertus, ibid. 

Bains qui fe trouvent un peu » déflora de la Vil- 
le d'Alhama. III. 37. Leurs vertus, ibid. Tenu 
auquel on les- prend, ibid. 

Bains d'Alhama. Pour quelle» maladies lit font 
propres. IH, 13. 

Bains d'Alicum. Pour quelles maladies ils font 
propres. III. 13. 

Balbajlro, Bafoajtrtm, Ville Epffcopale. III. 168. 
Sa fît nation, ibid. 

Baléares (le* lfles)- Le» sombre. III. 66. «Leur 



fituadon; ibid: Quelle èft la ptns grande. «ML 
Appeilées aufiî Gjnnajies, Cbhiadts, Apbnfia- 
des , ou Apbrodifiades , Eudemonts , & Agiota, 
gms.ibid. Origine 'duinoan AcBaUarer. ibA 

■i ct : de cdtJi de Qfékajkr. ibid. Foaxquoi 

:: sppetléea .CMftokt. ibid. 67, Ce. que BguiJie 
leur nom â'Apbnfiadts, ou ApbrMkpadwr. ibid. 

'■ a celui HEudimômis. BM. ReVoWtons- des 
lflet Baléares : Nations -auxquelles- elles ont 
été fourniras , & de quelle manière ces Peu- 
plas font» devenus Sujer» de le Couronne 
d'Efpagna ibid. 71, -ifJUv. Ees Carthaginois 
les ont poûedées. ibid. 73; EHesontété fou- 
nsifes à l'Empire Romain, & en quel tems. ibiiL 
79. Leur fouveraiiieaS a appartenu a» Roi Ber- 
nard", fils de Pépin, ibid. 80U ■ 

Baiearis Major. Voyez Majorque. 

Bùtmégo , Village qtn" porte ce nom, IL 933*1 
■- Sa fltuation. ibid. 

Bainèol. Voyez Bagnoku. . 

Bmbol*. Voyez Bmiioia. 

Barbote. Sa situation. IL 2791 ■.■•*.-■ 

Bttrbtrwffi. Ravage que ce Corlmre< ftir fus'la 
Cote de Provence. I.170. Et le long des Cotes 
d'Italie. JHt, '. 

Barbiers. Quelles font les fonctions des Barbiers 
en Elpagne. IV. 9. Proverbe qui lea concer- 
ne, ibid. 17. 

Barceimu , en Latin Harems. Par qui cette Villa 
a été bStie. III. laS. N'étott autrefois qu'une 
petite Ville, ildd. Eft aufourdbui uns des-plns- 
grandes & des plus belles Villes de l'BJpa- 
. gne. Ma 1 . Sa fituatlon. ibid. Drvtfée eb demi 
parties, ibid. Avantages dont elle joule ibid. 
éf >i'v. Son Evèché. ibU, stj.. Son Port. ibid.. 
Ses richetTea. ibid. Qualités de fes Habitai». 
ibid. Affiegée & prifc diverfes fois. ttioV 
128.. 

Bareehs, Ville de Portugal érigée en Duché par 
le Roi Sébafticti. ifL 933. Sa fltuation. ibOL- 
Par qui elle a été fondée, ibid. 

Borcbel Fontaine alnfl nommée. Vozez Alcvj.. 

Barltt Servant, Officier auquel on donne ce nom. ■ 
IV. 139. 

Bartmius (le Cardinal) adreflê une Lettre i Phi- 
lippe I1L Roi d'Efpagne, pour fe plaindre de- 
fes Miniftres qui empechoient la vente de l'on- 
zième Tome de (es Annales, dans les Ktata de. 
Naples & de Milan. IV. 96. Effet de fon 
retient orient, ibid. 

Bmfcan. Situation de cette petite Ville. III. 140. 

Baftilda, Ville de la petite Province de Rioza. 
II. 07. 

Bâton , Vallée alnfl nommée. III. rS2. Sa fiant-. 
don. ibid. Son étendue, ibid. Combien elle 
contient de Paroiflcs. ibid. 
Bâtant. Proverbe Elpagnol en faveur des Bâtards. 
IV. roV 

Bméeia, on Bombola, Montagne qui porte ce nom. 

m. 155- 



Box Augtt. Voyez Badojos. 



Son 



'ort. ibid. 

Baza, ou Baçê , Ville ancienne. Sa fltuation. III. 
38. Sa grandeur, ibid. 
Xi 2 Béga, 
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JUga. Faubourg de Bargos ainfi nommé. IL 
99- 

Begt. Voyez Végel. 

Bqa, au Béxa, Ville de Portugal, connue autre- 
fois Tous le nom de Pax-.Julia. III. agp. Sa fî- 
tuation. ibid. Monuniens antiques qu'on y a 
trouvés, ibid. 

JUjar , Capitale d'un Duché. II. 195. En quoi 
elle eft célèbre, ibid. Sa fituation. ibid. Forêts 
dont elle efl environnée, ibid. Teins auquel, 
& par qui elle a été érigée en Duché, ibid. Lac 
admirable qui. il- trouve, dans le votfinage de 
cette Ville, ibid. 196. 

Srira, Province de Portugal. Sa fi tuât ton. III. 250. 
Set bornes, ibid. Son étendue, ibid. Combien 
elle contient de Comarcas. - ibid. Ses RrVières. 
ibid. 

Btltfe. (le Comtede). Ses expéditions. 1. 295. 

Bellegard* en Catalogne. Prife de cette Place par 
les François. I. 267. 

Belfem, ou Bethléem, nom d'un Bourg, d'un Mo- 
naftère & d'un Fort, III. 272. Tems , & par qui 
le Monaftère a été fondé, ibid. Sa aefeription.. 
ibid. tffuiv. ■ 

SeUem (le Cap). Où il 'eft fitué. IL 72. 

Jhivit. Situation de cette Ville, il. 194. Son Châ- 
teau, ibid. Son Terroir, ibid. 

Benafcu, ou Fenaffue. Voyez Venafqut. 

Bétunxm. Situation de cette Ville. IL 88. A. 

. qui elle appartient, ibid. 

Binmente, petite Place de Portugal. IIL 277. Sa 
foliation, ibid. 

Béni. Découverte de ce Pals par les Portugais. 

. I. 123. 

Sentit (Oujrain) eft condamné à mort par le Duc 
d'Albe. I. 192. 
■ Benoit V11L (lePape) anime les Pifans à chafler les 
Maures de la Sardaigne. III. 208. Ce qu'il fit 

■ dans cette toc. ibid. 

Btrga, anciennement 3er£irown. Situation de cette 
petite Ville. IIL 144. 

Bergitiitm. Voyez Btrga. 

Bsrgtpjom ( le Marquis de) forme un Complot 
avec d'autres Seigneurs des Pals-Bas. I. 186, 

Bergufia. Voyez Baga. 

Berlinguet, Ifles auxquelles on donne ce nom. IIL 
263. 

Btrnâri , Moine , né eu Ageunois à la Salve tat, 
ett élu Archevêque de Tolède. L 36. Il reçoit 
le Pdlium , & eit fait Primat de toute l'Efpa- 
gne. ibid. Il afiifte au Concile tenu à Léon en 
1091. ibid. 

Bérofe, cité. III. 188. 

Bervrick ( le Maréchal de-). Victoire qu'il rem- 
porte près d'Almanza. 1. 275. Le Doc d'Or- 
léans lui donne le commandement de l'Armée 
.qui devoit agir contre les Efpagnols. ibid. 289.' 
Il ruine les Lignes des Impériaux , dans la 

.Sierra de 1734. ttûj. 205. Il fait lefiègedePhi- 
Tipsbourg. ibid. Il elt tué à ce fiège. ibid. 

Btrjvia. Nom qu'on donne a la Rivière de Bi- 

Jaflba. Voyez Bidaffea. 
Betbencourt (Jean), Gentilhomme Normand, fait 
1 h découverte des Mes Canaries. L 76. 
Betiditm. Voyez Bdkm. 



Bétiqut. Origine du nom de ce Pals. IL 15. pgj s 
qu'il comprenait autrefois, ibid. Par quels Peu- 
ples 11 étoit habité au Midi. ibid. Set princi- 
pales Villes le long des Cotes, tbid. 

Béxa. Voyez Béja. 

Bèxe, Ses préceptes. IV. 47. . . 

BhitTt (la Ville de ) affiegée par les Croffes. IV. 

51. Elle eft prife, brûlée, & réduite en ccih 
dres. ibid. Maffacra qu'on y fit des Albigeois, 
qui s'y étoient redrés. ibid. 

Béziers (le Comte de) fc retire dansCarcaûone, 
pour défendre cette Ville contre tes Cioifés*. 
IV. si. Il y eft inveitL ibid, Manifette qu'il 

. publie, ibid. Vigueur, avec laquelle il fe dé- 
fend, ibid. S2. Il eft fait prifonnier par le Lé- 
gat du Pape ,' qui l'avoir attifé hors de la Pla- 
ce par de magnifiques promeues. ibid. Sa mort. 
ibid. 53- 

Biar, petite Ville: En quoi confifte fa principale 
richefle. III. 50. 

Bidajfoa ou FidajjQ, Rivière. Diffiîrens noms qu'on . 
lut donne. IL 38. Cette Rivière a été long- 
tems un fujet de contefte entre les Efpagnols 
& les François, ibid. 

Biibao. Situation de cette Ville. IL 48. Regar-, 
dée comme un des meilleurs Ports de l'Efpa- 
gne. ibid. Grand commerce qu'elle fait. ibid. 

Bilbilis. Voyez Calatajud. 

Bingb ( l'Amiral ) attaque la Flotte d'Efpagoc, 
et remporte une victoire complète. L 287. ■ 

Birbiefia, ou yirvefea. Gros Bourg ainfi nommé; 
IL 96. A qui il appartient, ibid, 

Bijtaye. Ses bornes. II. 36. Son étendue ibid. 
Ses Rivières, ibid. Nombre de fes Villes. 
ibid. 37. Nom qu'elle portoit autrefois, ibid. 
En combien de Provinces ou Mérlndades elle 
eft partagée, ibid. Ce qnec'eft que la Bifcaye 

Iiropreinent dite. ibid. 47. Ses principales Vil- 
es, ibid. 48. Qualité de l'Air de la Bifcaye. ibid. 
49. Ses richeffes. ibid. Ce que produit le ter- 
roir, ibid. 
Bifcayetis. Leur bravoure & leur courage. II. 50. 
Bateaux faits d'un tronc d'arbre creufé,& cou- 
verts de cuir , avec lefquels ils voguaient au- 
trefois fur l'Océan, ibid. Vitene avec laquelle 
ils grimpent fur les rochers, ibid. N'ont .pas 
tant de flegme que les. autres Efpagnols. ibid. 

52. .Leurs qualités, ibid. Ont toujours été 
confidérés par les Rois d'Efpaguc, & pourquoi. - 
ibid. Langue qui leur elt particulière, ibid. 
Si. Termes dont ils fe fervent, ibid. Leur ma- 
nière de compter, ibid. 

Bitti. Cours de cette Rivière. III. 191. 

Biviro ou Vivéro. Situation de cette Ville.' II. 

Bloc pourfuk rArmée navale de Cbarki 1 , Roi 
d'Angleterre , mort fur un échafaur. L 247. 
Menaces qu'il fait au Roi de Portugal, ibiiL 

Biaada, Voyez Blancs. 

Blanes , anciennement Blanda. Situation de cette 
Vrlle. III. 135. 

Blétifa. Voyez Lédtsma. 

Buaidil ou Abdala i'urnommé le Pttit-Roi eft mis - 
fur le Trône de Grenade, à la place de fon pè- 
re ALbtocen. .1. n$. U Sût une irruption vers 
Luce. 
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Lucéna. ibid. Il eft pris par les Caftlllans , 
■& conduit à Lueéna qu'il avoir voulu furpren- 
4re. -ibid. Conditions auxquelles 11 fut ren. 
voyé. ibid. li eft obligé de le fauver de 
^Grenade i Almérie. fcirf. n6\ 11 fe met forts 
la protection de Ferdinand Rot de Caftiile. »*W. 
117. Et lui otde le Royaume des Maures, De 
■fe refervant que quelques Ville» de peu d'im- 
jiortance. ibid. 117. Il refufe de livïer Grena- 
de à Ferdinand , & ft déclare ennemi des Chré- 
tiens, ibid. 119. Places dont il fe rend maître. 
ibid.' Traité qu'il fait avec Rrdhmd qui aflie- 
'% oit" Grenade.' ibid. -iao. Il remet la Villa- 1 
de Grenade i ce Prince, ibid. 111, £? fitiv. 
-<iî parte -en Afrique.'; après- avoir vendu toutes 
.(es Terres' a Ferdinand, ibid. 122. Sa mort. 
ibid. 

Boabdiî Cbiquito, Prince Maure; Circouftancei 
qui le regardent. III. 14. 

Jfocalin. Ce qu'il dit du Royaume d'Efpagne. IV. 

-T*7-' : ■■ 

Badinai , Sduraadè aînli nommée. II. 204. 
Baileau {l'AhbeO,cité. IV. 29. 
Htm/ace Vlil. De quelle manière il difpofà de fa 
Sardaigne , pour la mettre à l'abri de diverfes 
.Nations qui la déchir oient. III- 222. 
Boodit eft envoyé en Efpagne par les Carthagi- 
nois. I. 3. Fortereffe qu'il fait bâtir, ibid. 
"Btrattjas. Flacons auxquels les Eipsguols donnent 

- ce nom. il. 234. 

Borgia. Origine de cette illuftre Maifon. III. 54. 

Btria, Ville fituée près du MonrCaunus. III. ifls.- 1 

. Honorée du .titre de Cité , & pourquoi, ibid. 

Fontaines qui arrofent fon Terroir, ibid. 

Bornas, ou Bornes. Sa C rua n on. II. 236. Ce que 

produit fon Terroir, ibid. 



!, (le Cardinal Charles) Archevêque de 
Milan. Fart qui te concerne. IV. 65. 

Bai-EguiUas. Situation de ce Village. II. no. ' 

Boflar envoyé par le Sénat de Carthage dans les 
llles Baléares , en qualité 4e Gouverneur*. III. 
76. 

£ovadil!a,,( Don François de) Commandeur de l'Or- 
dre de Calatrav» , eft fait Gouverneur Général 
des Indes Occidentales. 1. 100. Son arrivée a 

' San Domingo, ibid. 11 lait arrêter & enchaîner 

. ■Cbrifttyble Colomb & fes frères, ibid. Il ré- 
duit toute rifle Efpagnole fous le plus dur 
efclavage. ibid. 161. Combien pefbit ie fameux 
gjroin d'Or qu'il. acheta d'une Indienne, ibid. 
162. Il eft rappelle en Efpagne. ibid. 

Beucbet, (leEère) Miffionnaire ]éfulte,cîté.IV. 
122. 

Bourbon .( le Connétable de ) prend le parti de 
l'Empereur CbarUauint contre François I , Roi 
de France. I. 175. Obligé de lever le fiége de 
Marieille. ibid. Viftoire qu'il remporte fur les 
François, ibid. Sa mort. ibid. 17e. 

Beyl ( le Père). Plaintes que fait ce Religieux à 
la Cour d'E fp a gne contre la conduite àeCbrijh- 
pblf Colomb & 4e fes frères en Amérique L 
3S4- 

Brabant. La Noblefle duBrahant menace depren* 
dre les armes , fi le Roi Philippe II vouloit la 
forcer à recevoir l'inquiûuon, J. 187. ■ 



Braga , Ville dé Portugal , eft nne Cité Archié- 
pifcopale connue par les Romains fous te nom 
de Éracara-jiugufta. III. 243. ltar qui batle. 
■'ibid} ElfeVété Chrétienne de bonne heu-', 
re. ibid. 244. Conciles tenus dans cette Ville. 
• ibid. Les femmes de cette Ville fc font ren- 1 - 
dues célèbres par lenr. bravoure, ibid. 245. 
Fertilité de fon Terroir ibid. 

Engonce QDonJuan, Duc de). Ses prétentions 
à la Couronne de Portugal , après la mort; de 
Don Henri , Roi de ce Royaume. I. 205. A- 
vantages conÛdérables que lui fait Antoine,- 
Pleur deCratO', pour le porter a fe défifter de 
Tes prétentions, ibid. 200. Ses embaras. ibid, 
aie Propofitrons qu'il fait iPbilippe II, Roi. 
d'Efpagnc, ibid. 

Bragonce, (le Pue de) devenu Roi de PcutngaJ, 
frais le nom de Jean IV. Voyez Jean IV, Due 
de Bragonce. I. 231. 

Bragonce , anciennement Brigantium. Sa tftuatiou. 
III. 247. Dîvifée en deux parties, ibid. Eft 
1 Capitale d'un Duché fore célèbre, ibid. 

Briderode {Henri) defeendoit des anciens Com- 
tes de Flandre. 1. 187.' Confédération qu'il fait 
avec d'auues Seigneurs des Païs-Bas. ibid. il 
fe rend a Bruxelles , i fa tête des -autres Con- 
fédérés , pour préfenter une Requête à la Gou- 
vernante, ibid. II boit a fa fauté des Gueux. 
ibid. 186". -, 

Brifil. Par qui ce Païs a été découvert, & com- 
ment.- I.-148. Portugais qui vont s'y établir.' 
I. 183; Villes qu'on y bâtit, ibid. 

Brigantium. Voyez Brtfgance, & Corugtta. 

Bribuiga , en Latin Brioca. Situation de cette 
Ville. II. 100. Etoit autrefois un Lieu dePlai- 
fance des Rois Maures de Tolède, ibid. Son. 
Château, ibid. m. 

Brito-Naba ( Diègue ) eft écartelé. I. 238. . 

Brutui (Junïusyiacciuici Cep'rbn dans teOott-' 
vernement de J'Sfpagne Ultérieure. I. 10. Vic- 
toire qu'il remporte fur les Peuples de la Ga. 
lice, ibid, 

Buarcos , Ville de Portugal. IU. 255. Sa finition. 
ibid. 

Budm. Voyez Campa- Major. 

Buen Retira ( le ) . Voyez Madrid. 

-Suffrage, petite Ville fortifiée. II. 122. Sa fi ma- 
tion. ibid. A qui elle appartient, ibid. -03. 

Bulle du Pape Alexandre VI, pour partager en- 
tre tes Rois d'Efpagne & de Portugal les Païs 
inconnus, en deux parties égales, par une li- 
gne tirée d'un Pôle a l'autre. IV. 304 , if 
fuiv. 

Bullet des Papes. Ce qui fe pratique dans le Con- 
feil Royal de Caftiile , pour l'examen & l'ai- 
million des Bulles des Papes. IV. 14. 

Bunnari, Vallée qui'porte ce nom. 111. toi. 

Burgos. Situation de cette Ville. IL 97. Sa dtf- 
crlptfon. ibid. 98. Citadelle qui la comman- 
de, ibid. Son Archevêché, ibid. Defcrlp- 
tion de fon Fglife Cathédrale, ibid. Faubourg 
attaché a la Ville par trois beaux Ponfs de 
pierre, ibid. 90. Fameufe Abbaie qui eft i 
quelques milles de la Ville, ibid. Rang qne 
lient la Vîrte de Borgos dans ki Etats des deax 
Xx 3 Caf- 
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CaftUfe». OU 100. Qualité- de l'Air qui y »*•■ 
«ne. MA CuaOèK des Habitant. t«A Tenu 

auquel elle a étfc bette. i«£ 
Awitl , ViHage ou-.it y a une Mioc d' Argent! UL 

,«*. ■■■;... 

JHtwx^JbnfAHw^ffi envinv* enSardaiane 

avec dit; Galère» , -eu- .-qualité . dr ; Prêtent. III. 
âoo. 



V*^A a a Mirai, Village ainfi nommé; IU. 6a., 

Cabefa de Partidt. Ce. que c'effl. III. 13. ■ 

Ûii^rtu C '<" )• Situation de cette petite Ville. H. 
134- Monumens qui font voir qu'elle, a été 
autrefois une grande . Ville.' MA. 

Qétfon., petite Ville Tut la pence d'une Montagne, 
avec un Château qui la commande. 11. 8& 

Caba de Racta. Promontoire aiufi nommé. Ul. 
«75- 

Cabrai ( [Pierre jOvaris ~) eft envoyé aux Indes par 
te Roi Emmanuel. I. 148. 11 tait la déceu-' 
verte du Bréfil. Md, Colomne de marbre quïl 
y hit élever, Md. Tempête qui fait périr qua- 
tre de Tes Vaiflesox. Md. 149. Son arrivée aux 
Mes Archédtves , & comment 11 Eue reçu du 
. Zamorin. Md. Il eft maltraité des Calicuticns. 
Md. Vangeance qu'il en tire. Md. Son retout 
àUslronne. Md, 

CaaVar (frangea d'Âltada^), Gentilhomme d'El- 
vas , regardé cûmme l'ennemi juré de tous ceux 

S l'on appelloît Chrétiens uauveaux. IV. 110. 
n dépote contre lui. MA. 11 fort réconcilié, 
& porte le Sambénit» en l'Acte de Foi. Md. 

Cabrim (l'Hle de). Sa fituation. II). 108. Origine 
de fon nom. Md. Elt inhabitée & inculte. 
Md. 

Cabrts C&atiJltFanguàroy , natif d'Elias & de 
la première Noblefle du Pah , eft arrêté par 
-l'inquifition. IV. 116. 11 eft condamné, ibid. 
Il eft envoyé aux Galères, ibid. 

CacabUv. Situation de cène Ville. II. 83. 

dettes, anciennement Caflra Cacilia , ou félon 
d'autres Cafa Cereris. Situation de cette Ville. 
II. 190. . . 

Caeerta. Situation de cette petite Ville. IL saov 
Son Château. Ma. 

Gku&i, Prédicateur de l'Empereur Cbarlequint, 
eft foupçonnfc d'Héréfic. IV. 03. -11 eft boi- 
té vif. ibid. 94. 

Cidacra. Situation de cette petite Ville. IIi i6r. 

Cadabalfo. Situation de cette petite Ville, il. 104. 
Forets dont elle eft environnée Md. 

Cetdatvus. Voyez Cavade. 

Cadix , anciennement Godes , & par corruption 
Colis. Longueur & largeur de cette Ville. II. 
«30. S* figure. Md. Ses deux Promontoires. 
Ibid. Lifte de fes Evoques. Md. 241. Revenus 
de fon Evéche*. Md. 242. Defcriptlon de ce 
qu'il y a de remarquable dans cette Ville- MU. 
«48. cf fisiv. Combien elle étoit peuplée du 
rems des Romaine. Md, 248. Par qui elle a 
été bide. ibid. Description qu'en donne un Au- 
teur moderne. Md. 24s, Êf fieiiK Marchands 



d'Eau qui fo trouvent àCadis. ibid. 269. Dontri- 
ncs que les Matcbandites napent en entrant 
ou: en forant. Md- 272. Pourquoi les dehon 
de Cadîc font à préfent moins étendus qu'autre- 
fois. Md. 2714. eomtoent le) habitans de Cadix 
fuopjéerri a» *fcuado-Ii'<«3iaiDe<!.-t««l.i75.Poif- 
ftm q*a,«no«it dan» laiBaye 1 de Oéii. ibid. 
Okvùb- de Cadht i Gibraltar, Mé. 27?- De 

3ucUe nvuilère on prépare- le Via mi fe mit 
ans l'Ifle de Cad*. UL 39A ifjuto. 

CmfM* Mtnuro elt envoyé; en Efpagne pat Les Ro- 
mains. I. 10. Victoire jju'jl fcemportc. tiid. 

Qsfm Seigneurie qui perte ce : nom II. 107. A 
qui elle appartient. Md\ ' ■ 

Ctlaborra , en Latin Cahguris. Situation de cette 
Ville. IL loti. En quoi die eft illuftre. Md. 

Cota/para , petite Place ainfi nommée. III. 45. 

Calatajud elt Une des principales Villes de l'Art»-' 
gon. III. 155. Sa fituation. ibid. Prife par quel- 
ques-uns pour, l'ancienne BiiWJir. ibid. 

Calatrava, De quelle manière l'Ordre des Cbevm- 
liew de CaJatrava s' eft établi m Efpagne. L . 
42. Surnommé ie Galant, fit pourquoi. IV. 3$+± 
Croix que portent les Cbevaltets. ibid. Corn*. 
bien ils ont de Conrtnandeites. ibid. Tenu au- 
quel il fut initiale.. Md. 335. En combien de 
Départe mens [1 fe divife. ibid. 

Calatraroa. Situation de cette- Ville; IL 100. Par 
qui , & quand donnée aux Chevaliers de Cala-. 
trava. ibid. Si cette Ville eft l'ancienne Ore- 
HM» G t rmasurtm. Md. ■ 

CaUtravn (El Converti/ ds') , Bourg qui porte ce 1 . 
nom. IL ior: De- qui il dépend. Md, Sa 
fituation. Md. 

Cale*. Voyez Soifoaa. 

Calices. Ufage établi en Efpagne par Charieqnint 
de faite Une offrande de trois, Calices de Vcxm. 
meii , delà valeur d'environ cent Ducats cha- 
cun, IV. 34. Cérémonies qui fe pratiquent* 
dans cette oecafion. Md. 

CaUtut, Etat oh fe trouvait autrefois: cet» Ville. 
1. 142. 

Calificadvris de-Son* Offitie. Officiers dé l'Inqui-. 
utiou auxquels on donne ce nom. IV. 104. 
Leurs fonctions, ibid. 

Caligula (l'Empereur) regardé cenme un monftre 
- pour fa folie & fa brutalité. I. 12. Tuéparle 
Capitaine de fês Gardes, ibid. 

Calit. Voyez Cadix. 

Çaliticiew. Manière de vivre de on Peuples. II. 
18. 

Catlaû, l'un des Ports de Lima. IV. 162. 

Caliara , Cap qui porte ce nom. III. 19t. 

Calahra, Port qui porte ce nom. IO. 110. 

Calpe (le Promontoire de). IL 270. 

Calvin. Son zèle perfécawur. IV. 47- 

Camaritut, petite Ville afnfi nommée. II. 71. 

Cambis (Mr. le Comte de) envoyé en Angleter- 
re en qualité d'Ambafiadeur, de la part du Rot. 
de France, dt pourquoi. L 370. 

Camirilla ou Cambriks t petite Ville fermée de 
hautes murailles. III. 122. Sa fituation. Md. 

Qmignm { le Duc de ) forme une Confpîradnnu 
contre jèan IV, Roi de Portugal. I. Ï37. Il eft 
arrêté, ibid. & mis a mort. ibid. 238. 

Caminba, 
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l Situation de cette VjiV JU. «31. Set 

fortifications, ibid. Eft Capitale d'un Duché. 

au. . 

CÊmpfikt Village qui porte ce nom. II. ut. 

Campillo. Voyez Gimfo. - 

Confia.» petite Ville ainii nommé, III. 169. 

Camp», ou Campiih, Village ainû nommé. II. 190. 

Campa-Major, Ville de Portugal. Sa fîtuation. 111. 
282. Ses fortifications. ibid. A été bâtie dei 
ruines d'une Ville ancienne Gommée Budua. 
ibid. 

Qmtfos (le Port de), .défendu par une Tour. m. 

■■Onmàl- (^Anfcde). UL 100. 
■.timmia. .far quia été tâite 1» découverte accès 
Hles. 1. 70". 

■ '-Càndasàos, Village qui porte ce nos. III. 107. 

ûm.(^um) elt envoyé ptr Jean H, Roi de 

Portugal pour chercher un paûage vers les In- 

•-■: -jAbï Orientales. I. il». Il arrive a l'embouchu- 

h re d'une Rivière appellée Zaïre, ibid. U ap- 

-.' prend dut Ethiopiens que le Fais qu'il venoit 

■ ' .dei découvrir, s'appeiloit Congo, ibid. & 113. A- 
,- près fon retour tn Portugal , il entreprend un 
■■ ; fécond voyage , & découvre deux cens lieues 

de Pals au delà du Zaïre, ibid. 

■ Conta. Cours de cette Rivière. III. 278. 

-■ Camabr». Manière -de vivre de ces Peuples. II. 
18. 
Cwtbérut , Général des Lufiraniens , fe rend maî- 
tre de CuniftorgI, Capitale dut Gtfnéens. I. S. 

-iCarilïUan*. Par qui elle a été Érigée en 1 Comté.- 

■:■ .u;&8i. 

Caonabo , Roi de Maguana en Amérique. Piège 
que lui tendent les Efpagnols. 1. 354. On ren- 
voie en Efpagne fijr un Navire qui périt avec 
tout l'équipage, ibid. > 

. Gnp dt Efpicbd , en latia.Fr»ment*tiumBatidHum,< 

Promontoire qui porte ce nom. III. 277. 
' Capdèt Tourmentes ou de Bttmt-Bfpètmp par qui 
découvert; I. 123. 
Cap-Martin. Nom d'un Promontoire. III. sa. 
Catéto (Baucms), Général des Turdîtams, attaque 
le camp de -Maherbal , & s'en rend maître. I. 
2. Il eft vaincu , & obligé de le retirer; dans la 
Lufitanie. ibid. . 
Capinbai. Clercs auxquels on donne ce nom. III. 
'240. > 

. QMféf ( le G*md$. Voyez Crdêut ( Cmaaiw 
Rrnanditdt'). > ' 

■ fspyKv. A quoi on donne et nom, U-1. 137. 
Caracalla ( l'Empereur ) renouvelle dans Rome 

toutes lea fureurs de Néron. I. 14. Il eft af- 

iaffiné. ibid. 15. Combien de tenu il régna. 
• ibtd. 
Caraeofa , OU Carafe**, Capitale d'un Marqoiftt. 

II. 188. Sa fîtuation. -ibid. 
Cvratwa. Situation de cette Ville. III, 45. 
Qreaflbme. Siège de cette Ville pu IcsCroifés. 

IVT51. Bile eft -psi fe. ibid. SS- 
Grdswi, Ville Capitale d'un Duché. III. 14a. Sa 

fîtuation. ibid. Seigneurs qui l'ont poiftdée. 

ibid. 143- • 

Carême. Ufage établi en Efpagne de manger les 

extrémités des Bête», dans le Carême , & lu 



Vendredis & Samedis de toute farinée, par toi» 
ou l'on n'a potot de Pojffon. IV. 25^ Coutume 
qu'ont les "Prédicateurs de prêcher, pendant le 
Carême, dans les Places publiques & dans lea 
grandes irues. ibid. 

CorjataL Deux frères de ce nom précipites du 
haut d'un rocher embas , quoiqu'on n'eût pu 
tes convaincre du meurtre dent on lea accu- 
foit. L 55. 

C«iM (Don), Fils de Philippe n , Roi «rEfpa- 
gne, eft regardé par fon Père comme un ef- 
prit inquiet & audacieux. I. rgo. & comme un 
Protecteur zedé de' tous les mécontem. ibid. Il 
veut égorger le Duc d'Albe. ibid. 190. Il eft mis 
en prifon, 011 il meurt «mpoifonné. ibid 

Caries (Don), Fils de Pbtiipp* V, Roi d'Efpagne. 
Troupes envoyées en Italie pour attiirer I ce 
Prince la Succeffion des Duchés de Tofcane, 
de Parme & dé Plailance. I. 293. Il fe met 
à la tête des Troupes qui dévoient aller faire 
la conquête du Royaume de (tapies, ibid. II 
fait fon entrée folemneile 'dans -Païenne. ibid. 
302. Il eft couronné en qualité de Roi dea 
deux Sicilcs. ibid. Traité par lequel tes Royau- 
mes de Naples & de Sicile doivent lui apparte- 
nir. #W, 309. 

Csi-mo. Voyez Carmen». 

ûinwao. Situation de cette Ville. II. 219. Con- 
- m» autrefois fous lenom de Csm». ibid. Par 
«lui .elle a été honorée du titre de Cité. ibid. 
-Fertilité de fon Terroir, ibid. 

Catrian. Source de cette Rivière. IL 83. Son 
cours; ibid. . ■ ■ :».. 

Gtrrion de les Coudes. Situation de cette Ville. II. 
87- Ses Privilèges, ibid. 

Cartoma, Ville ancienne. Sa (îtuation. III. 33. 
S'appelloit anciennement Cartimo, et les riabi- 
tans Gmimtani. ibid. 34. , 

Cartel envoyé par le Duc foui -au 'Roi Wrnnba. L 
24; 

Cartbaeine, en Latin Céttbuge Nova, -Ville fur [a 
Méditerranée, étoit autrefois -plus confidéra- 
-ble qu'elle ne l'eft aujourdhul.' III. 42. Son 
Port eft le meilleur de toute l'Kfpagne, 6t l'un 
dea premiers de l'Europe, ibid. 43, A été 
une Ville Epifcopale dès les premiers fièdes 
du Chriftiaolfme en Efpagne. ibid. Trois cho- 
fet à remarquer touchant cette Ville, ibid. ff 
fuiv. 

Curtbagùuii ^fcs) fe font rendus maîtres de l'Kf- 
pagne. I. 2. Ils nomment Maherbal pour com- 
mander le» Troupes qu'ils envoyèrent en Ef- 
pagne. ibid. Ils font chafles de la Sicile, ibid. 
3. Leurs guerres avec les Romains, ibid. 4. 
A quelles conditions les Romains leur accor- 
dent la pafx.ftùi. 5. 

Cartima. Voyez Cartoma. 

Cafa Ctreris. Voyez -Outres. 
Cjù dtl Cmft. Voyez Madrid. 

Cbjcûet, en Latin Cajealt, petite Ville de Portu- 
gal. III. 274. Sa fîtuation. ibid. Eft Capitale 
d'un Marquifat. ibid. Seigneurs i qui elle «p- 
pattlent, ibid. 

Cejtnbnt (Jean) , Secrétaire du Duc d'Egmont , 
cftuietè, i. 100. il eft tiré i quatre Chevaux 
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dans la Place de Bruxelles, ibii. 192. 
Caslona tjtoic autrefois une Ville confidérable con- 
nue fous le nom de Cafiulo ou Cajialo. IL 212. 
Par, qui. fondée, ibii. 
Cafpt, Ville ancienne. Sa fituation. III. 164. Son 
Château. ibid.r Par qui donnée aux Chevaliers 
. de l'Ordre de. St. Jeert. Mil.. 
Cajiagnettes. Vfage établi en Efpagne de danfer . 
devant quelque Image , au fon des Caftagnettes 
ou d'autres. Inftrumens dans les bonnea Fêtes 
& dans les Procédions. IV. as. 
. Cajialo. Voyez Caslorm. 
. Cajïilblance, Village ainlî nommé. II. 231. 
Câjlille. Ce qui fe pratique dans le Confeil Ro- 
yal de CaftiUe.pour l'examen & t'admitTion des 
. Bulles des Papes. IV. 14. 
, Cajltile {la Nouvelle). Depuis combien de tems 
elle eft le ("éjour des Rois d'Efpagne. II. 120. 
Ses anciens Habit ans. ibid. Ses bornes, ibid. 
Fleuves confidérables qui y prennent leur four- 
ce. ibid. 121. En combien de parties elle elt 
partagée , & Table de ces parties. ifcidL £? 
juré. .Qualités de l'Air qui y régne. II. 208. 
Ce qu'elle produit ibid. Quelle en eft la meil- 
leure partie, ibid. 
CaJIUU t,la Vieille). Ses bornes. IL 05. Sa fi- 
gure, ibid. Rivières dont elle eft arrofée. ibid. 
Combien on y compte de Villes , qui por- 
tent le Titre de Cités, ibid. En combien 
i de Ménindades elle elt partagée, ibid. Table 
de ces Mérindades, ibid. Qualités du Terroir 
,: de la Vieille Caftille. ibid. np. Quelle eft. la 
partie la plus fertile, ibid. 120. Caractère des 
.1: Habitais. iWrf. 

Caftn Cmcilia. Voyez Caceres. 
. dflra fuiia. Voyez . Truxilit. 
C&ftn Bm, Bourg de Portugal. III. 248. 
Cajïro de Urdiales. Sa fimatiou.- 11. 49- Son. 
. . Cbâtçau. -ibjd. 
Cajlro-Geriiz. Situation de cette Ville. II.- 103. 

Elt la Capitale d'un Comté, .ibid. ■ ' 

Ca/tro-Mendo , Bourg de Portugal. III. 248. 1 
Cajira Rio , Bourg ou Village ainû nommé. II. 
ii6. Sa fituation. ibid. 
■ Cajinio. Voyez Qultna. 
Catalans. Leurs qualités. III. 14s. Combien ils 
font jaloux de leur liberté, ihié. Milice libre. 
.qui fe trouve partais eux* & ce que cfeft. ibid. 
146" 
." Catalogne.- Qualités de l'Air qui y règne. III. 145. 
Elt prefque' toute mon tu eu le. ibid. En -quoi 
elle abonde, ibid. Carrières qu'on y trouve. 
ibid. Eft la Province la plus peuplée de tou- 
tes celles qui compofent la -Monarchie d'Ef- 
pagne,. ibid. Ses bornes. III. 117. Pal qui 
elle étoît autrefois habitée.. ##- US. Ses Ri- 
vières, ibid. no. ..■• '? . •• 1 "* 
Catinius (Caius) défait les; 141^01 ens. I. 6. 
Cavado, en Lartn Codai-us, Rivière qui. porte ce 
.(.'-■nbm: III. «30. Son courî. ibid, 
Cauria. Voyez Caria. - 
. Cmmta, Voyez Cm*. . . - . 

Caye. Source de cette Rivière. IL 206. Son 
. : ■ cours, ibid. ' . ■ ': 

; PiSallt, petite Plice (font, k Terroir. pjûduk d'ex- 



Cébela. Situation de ce Bourg. IL 186. 
.. .lefleilyau 

ne merveilleufe. II. 79. . 



Ccbrtt. .Montagne fur laquelle il y a une Fontai. 



Cilanovoi Situation de cette Ville. H. 70. 

ÇBejtm IV. Mort^ de ce Pape. IV. 58.' . 

Celfona, Voyez* SW/jm.. ; 

Celtes (les) on peuplé les Gaules. II. 4. 

Cerdagut, en. Latin Ceretania. Origine du nom 
de ce Comté. III. 141. 

Ceroéra , Ville ancienne , Capitale d'une Vigné- 
rie. Sa fituation. III. 131. Regardée comme 
une Ville forte, ibid. Ne doit pas être con- 
fondue avec une autre. Ville dé même nom 
dans la Catalogne, ibid. 

Cifar elt envoyé en Efpagne en qualité de Pré- 
teur. I. ir. Ses expéditions, ibid. Il retourne 
a Rome, où il refufe le triomphe que le Sé- 
nat voulut lui décerner, ibid. 11 fe brouille a* 
vec Pompée, & s'empare des Gaules, ibid. II 
chafle de l'Efpagne les Lieutenans de Pom- 
pée, ibid. it. . Il conclut uu Traité de Paix a- 
vec les Lufitaniens. ibid. Il retourne A Rome, 
où il difpofc a fon gré de la fuprème puiftaiice. 
ibid. Sa mort ibid. 

Cejjaron. Victoires qu'il remporte fur les Alités 
des Romains. 1. 7. Il elt tué daos une Bar 
taille, ibid. 

Ceffata. Voyez «Sa. ■ ',. 

Ou ta (le Promontoire de). IL 260. 

Césimbr* r ep Latin Cécimbrica , petite Ville de 
Portugal. III. 277. Sa fituation. ibid. Son 
Château, ibid. : 

Cbdjbs. . Voyez Nervi». 

Cbanco. Cours de cette Rivière, IL 109. 

Chancelier. Origine de la Dignité de Grand Chan- 

- cetler en EipagncUV. 218. Ses prérogatives. 
ibid. 

ÇbanieUur. Cérémonies qui fe pratiquent en Ef- 
pagne le jour de la Chandeleur. IV. 3(5 , 6? 
&ft.''i 

Cbamimffes. Il y en a Madrid un Ordre qu'on 
appelle les Dames de .St. Jaques. IV. 45. 

■ .Leur WoblelTe. ibid. Leur habillement, .ibid. 
Leur manière de vivre, ibid. Leurs règles. 

ibu.:>> ■,.,:■■■ 

CbariepitU. Tems & lieu de fa nai (Tancer L 147. 
il de)iem'.tnàitre des .Jtajatuws d'Efpagfee. 
ibid. 174. Il eft fait Empereur, & paCTe en Al- 
leimtgdeJ ibid.. 11 k brouille avec l-'ranqois I, 
Roi dé France, ibid. 175. 11 refufe de relâcher 
ce Prince , . qui avoit été fait prifonner. ibid. 

Jalonfie que caufe fon agrandi (Terrien t. ibid. 176. 
es Généraux attaquent Rome, prennent cet- 
■. te Aîille d'affaut , & la, pillent, -.ibid, 11. ait 
faire des prières pour la. délivrance du Pape 
quesfes propres Troupes reuoient afliegé dans 
*: lejChateau St. -Ange. • ibid. A quelles condi- 
tions il rend lalibené:i François I. ibid. Son 
mariage avec Kabelle four ainée de Don Juan 
Roi de Portugal, ibid. Son Couronnement. 
ibid. Il marie fa fille naturelle , nommée 
■ ■AfotmtrlU avec iflixandre^dt Midkis , qui lut 
. iâitDiiodcvIïorciKe. mW.J77- 11- .obtient nue 
Fa- 
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(fon frire Toit élu Rot des Romains. 
ibid. il (îiTpend les procédures commencées 
contre les Protefhtns. ibid. 11 s'oppofe aux 
Infidèles qui menaçoient la Hongrie, ibid. Il 
forme le deflein de palier es Afrique, & enga- 
ge ie Roi de Portugal à 'l'aider dans cette. ex- 
pédition, ibid. Places dont il Te rend maî- 
tre, ibid. 178. DiTconrs qu'il fait a Rome en 
préfence du Pape & des Cardinaux pour la te- 
nue d'un Concile, ibid. 11 fait la guerre aux 
.François, & affiége Marfeille. ibid. IL le 
'réconcilie avec François I, & s'abouche avec 
Ce Prince, ibid. Il le rend a Gand pour y pa- 
cifier les troubles qui y étoient furvenus. 
ibid. Il fait exécuter les principaux Bour- 
geois qui avotent excité la révolte, ibid. Il 
.rafle en Allemagne pour y terminer les diffé- 
rends furvenus au fujet de la Religion, ibid. Il 
Je rend a Gènes, oh André Doria avoit préparé 
une Flotte pour aller taire la conquête d'Alger. 
ibid. Il fait une alliance avec Henri, Roi d'An- 
gleterre, ibid. 170. [I. perd la confiance qu'il a- 
■voit en ce Prince, ibid. Ses Troupes dé- 
•faitei par les François en Italie, ibid. 11 veut 
obliger les Proteltans a fe (bumuttre aux dé- 
diions du Concile de Trente, ibid. 180. Il fait 
faire le procès i l'Electeur de Saie. ibid. 
A quelles conditions il lui accorde fa grâce. 
Oid. Il met le Duc Maurice en porTeŒon 
de la Dignité Electorale & de la Ville de 
Wfttcmberg. ibid. H envoyé en Ef pagne Ma- 
xlmi lien, fils du Roi Ferdinand , pour y gouver- 
ner en fon abfeice. ibid. Il bit recevoir les 
Pals -Bas au nombre des Provinces de l'Em- 
pire, & pourquoi, ibid. Il tait reconnoltre aux 
Framans fon fils Pbilipptpoiu fon héritier, ibid. 
I81. K tient une Diète a Augsbourg. tfW. Les 
Proceftans prennent les armes contre lui, fk 
pourquoi, ibid. Il s'approche d'Infnruk , & 
le rend maitre de toutes les Villes qu'il ren- 
xontre fur ft route, ibid. 11 k voit dans la né. 
cciliié de prendre la fuite, & de fe retirer i 
Villac. ibid. Il fait le fiège de Mets. ibid. 182. 
& eft obligé de fe retirer, ibid. Places dont il 
fe rend raaitre. ibid. Il fe retire dans le Mo- 
naftère de St. Juft. ibid. 183. Sa mort. Aid. 
Ses enfant. (*»£ 184. Accule d'avoir eu quelque 
inclination pour les rentraient des Proteftans. 
IV. .93. Lès Pcrfonnes qu'il choifit pogr, fa 
.conduite fpïrituelle , étoient toutes fufpeâes 
d'Héréfie. ibid. Ecriteaux dont la Cellule, 

. oh il mourut i Saint Toile, étoit remplie, ibid. 
Son Teftament regarde comme hérétique, ibid. 

Charles I , Roi d'Angleterre , meuat fur un ceba- 

- faut. L 947. 

Charles II , Mol de la Grande Bretagne. Prln- 

, celles qu'on -lui prapefe en mariage. I. 260. 
Menaces que lui tait l'Ambafladeur d'fifpagne, 
s'il époufoit l'Infante de Portugal, ibid. 1| fait 
.part i fon Confeil Privé de la réfolution oh 11 
étoit d'époufer Catherine , Infante de Portu- 
gal, ibid. Il travaille avec ardeur 4 établir 
Solidement fur le Trône la Famille Royale de 
Portugal, ibid. Subftance du Traité qu'il ligna 
au fujet de fon mariage, ibid. 260. 
Tome IV. 



1. 104. 11 eft laiffé fous le mtèle de fa Mère 
Marie d Autriche, Stnur de l'Empereur LaaptU. 
ibid. Il eft déclaré Majeur, & paûe en Arra- 
goa, pour prendre pofleffion de cette Couron- 
ne, ibid. 367. Son Mariage avec Loui/e-Mt- 
Ht, fille du Duc d'Orléans, ibid. Il fait fon 
Teftament ibid. 270. Sa mort. ibid. 
Charles III, eft fait Roi d'Efpjgnc, & fe rend en 
Portugal. I. 272. 11 fe rend maitre de Barce- 
lone, ibid. flt défend cette Ville contre . les 
attaques des François qui en vinrent faire le 
fiège. ibid. 274. 
Charles VI (l'Empereur). Sa mort. L 415. Mt> 
ladle dont il fut attaqué, ibid. Hiftoire abrégée 
de la Vie de ce Prince, ibid. 416 , & Jun. 
Changement auxquels cette mort a donné lieu, 
ibid. 421. 
Cbarlu VIII cherche i fe rendre maître du Ro. 
yaume de Naples. I. 132. En vertu de quel 
droit il préten doit que ce Royaume lui appar- 
tenolt. ibid. Il pan de Lyon i la tête de fes 
Troupes, ibid. 133. Il fe rend de Pairie 4 Plat- 
fance , d'où il prend fa route vers la Tof- 
cane. ibid. 134. Forte relie s que lui livre Pier- ■ 
rt ie Médicit. ibid. Il entre dans Rome , è 
la tête de fon Armée, ibid. Ambafladenrs que 
lui envole le Roi d'Arrsgon. ibid. Action 
hardie d'un de ces AmhafTàdeurs. ibid. 135. Il 
fe rend maitre du Royaume de Naples. ibid. 
& 136. Ligne qui fe forme contre lui. ibid. 
Il fe retire de Paples. ibid. Bataille entre fe* 
Troupes & celles des Alliés, ibid. 
Chittau-ntuf (Pierre de). Tems auquel il fut 

maûacré pris de TouWe. IV. 50. 
Chines verds. Defcriptîon de «et fortes de Chê- 
nes. 11. a8j. 
Chevalerie. Combien 11 y a d'Ordres de CbevaJe- 
rie en Efpagne. IV. «3 . &Jm*o.' > 

Chevaliers de. l'Ordre de Cbrift. Dans, quel tenu 
leur Ordre a été inftitué dans les Royaumes de 
Portugal ■& d'Ajgarve. I. 56. 
'Cbtvora. Source de cette Rivière. IL ao<S. Son 

cours, ibid. 
Çbiaves, Vide connue anciennement fous le nom 
d'^wlbvM. 111. 247. Sa fltuation. ibid. Ses 
Fortifications, ihid. Monument anciens trou- 
vés dans cette Ville, ibid. 248. ■ 
Cbtiorras. Voyea PHmditt. 
Chinais (les) permettent aux Portugais d'étaler 
leurs marchandiféi dans rifle de Sanciain. L 
173- 
Cbipiooa, Ville connue autrefois fout le nom de 

Qtpùms Turris. IL 237. Sa fltuation. ibid. 
Chiriadet. Voyez Baléares, 
CUrurgitns. Quelles fopt leurs fondions en Ef- 
pagne. IV. 9. 
Chr^f (l'Ordre de). Tems auquel , & par qui il 

fut fondé. IV. 330. Leur habillement, ibid, 
Ciiça, petite Place ainG nommé. 111. 45. 
dndafuinde (Flavius) fe fait reconnoltre Roi dïif- 
pagne I. 24. Il convoque un Concile i Tolè- 
de, ibid. Il rend la Couronne héréditaire dans 
fa Maifon. ibid. Sa mort. ibid. 
Qntbila convoque un Concile i Tolède. L 23. 
Yy Mok 
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Mort de ce Prince. 1M. 14. 

Cintra , Ville de Portugal. Sa fltuitfon. m. 275. 

ttmrêi ou Stotrà, e* Lin™ Mont Lut» , Monta- 
gne, qui porte ce 1 'nom: III. *?«. 
■CSadWfa, Capitale de l'Iflé <fc Mlnoraue. HI. 114. 

CfydaiRéal. Sltuatien de cette Ville. IL 190. 

■■ Ce que produit fon Terrofr. ibid. 

Qudad-Rodrigo. Situation de cette Ville. II. 90. 
Tems annuel eMe a été bltfe , & par qui. ibid. 
Chapitre de foa Eglift. ibid. Eft un des trois 
Rendez--vous généraux , où les CaftiHans af- 

- femblent leurs- Troupes , loriqu'ib ont la guer- 
re contre le Portugal, ibid. 

GWta> (fcwfcj) "Fut Te jouet de Tes Affranchis & 
de ft femme Agrippihé. I. 13. Sa mort, ibid, 

■Qtthrtt Vfi. Alttimce que tait ce Pape pour s'op. 
pofer aux entreprîtes de l'Empereur CbarUqaint. 
I. 176. Aulegé dans le Château St. Ange par 
les Troupes de l'Empereur, ibid. II Te récon- 
cilie avec ce Prince, ibid. & 177. Sa mort. ibid. 
tll- . 

Clément XII , Pape. Sa mort. I. 307. 

Oerc (Mr. U). Remarques de cet Auteur. III. 
287. Critiqué, ibid. 288. 

CJumba. Voyez May arque. 

Cobilbana. Voyez Ovilbana. 

Cata. Ville fur une hauteur au milieu des Monta- 
gnes. II . I n. A qui elle appartient, ibid. R- 
toit autrefois plus confidérable qu'aujourdhui. 
ibid. 

CUmbn, on-GMiMtre, Vfllè de. Port u gai. Sa II- 
■iwïtioh. III. «53. Porte le rjre de Cité & de 
Duché, ibid. Eft le -fiege d'un Evêche. OU. 
Quelques-uns de. Tes Edifices, ibid. & juto. 
Tenu auquel loti Univerfité a été fondée, ibid. 
«54- A reçu «Te grandi Privilèges de fes Rois. 
ibid. Si c'eiî la Omimbrica de» Anciens. &id. 

■Gtktktk Voye* Otellar. 

Cellares, nom- d'une Vallée fort agréable & fort 
fertile, in. *7fi. Sa longueur, ibid. 

Gèilem, Yîltsge ; de Portugal ainlî nommé. 1U. 276. 

Cehnétur. Situation de cette Ville. II. 155. \ 

■ qui elle appartient, ibtd. Ne doit pas être corn. 
. fondue avec deux autres Villes ou Bourgs du 

même nom, l'une dans la Cuftille Vieille, * 

■ l'autre dans la Caftille Nouvelle, ibid. 

dithk rie Pof t de). Sa grandeur-, An peu de pro- 
fondeur. III. 109. 

Cdimb (Banbélémi) eft envoyé par OHjIopbte Ce- 

' imnb fon frère en Angleterre. 1. 125. Il fait 
tracer en Amérique le plan d'une Ville nom- 
mée la Nouvelle ïfabelle , & connue depuis fous 

' le nom de SW-£«Wn*ngo. ibid. I$6. Il oblige 
Bébicbi» Roi de Xaragua de payer un tribut. 
ibid. Il attaque le Cacique Guarienex, le fait 

- prifofKtier ,% le 'relâcha enfulte. ibid. Ses 
efForta pour gagner Roldan JSménès qui s'étoit 
révolté. m£ ij?'. T reçoit dïlpagne les Pro- 
viflons fc la Charge d'Adélantade, (ignées du 
Roi & de la Reine, ibid. -Il marche contre le 
Cacique Quarimex , & déclare la guerre aux 
Ciguayos. ibid. Il prend Maytbanex Roi des 
Ciguayqs , lequel eft condamné a être pen- 
du, ibid. Il eft arrêté & enchaîné, ibid. 160. 

- Son retour en Efpagne, oit il eft mis en liber- 



té, ibid. Ki. 

<Womft (Obrifitpbk). Lie* de A „ .. 

115. Ses Voyages, ibid. Sur quoi éeoreot ap- 

- priées fes conjectures far I*ériftcnce d'an nou- 
veau Monde, ibid. n propdfe fon projet a U 
République de Gcncs , « enfuite au Roi de 
Portugal ibid. 11 fe rend en CaMIe, on il 
lait préfenter un Mémoire au Roi , pour -fai- 
re agréer fon entreprife. ibid. 11 obtient de la 
Reine Mabtlie que fon plan foit examiné, ibid. 
raS. H reçoit un Brevet par lequel le Roi & 
4a Reine de Caftille le créolent Amiral , Gou- 
verneur, ft Viceroi des Ules & de la Terre 
ferme qu'il alloit découvrir, ibid. Armement 
qu'on lui accorde, ibid. 
Colomb CCbriJfopblt). Son départ pour Je nou- 
veau Monde, ibid. Il raffcre l'équipage , qui 
commençoit à murmurer, ibid. II voit la Ter- 
re, & donne i l'Ifle qu'on venoit de décou- 
vrir le nom de San-Salvador. ibid. 137, U 
prend poflèflîoh de Plfle , a la vue des Sau- 
vages, ibid. Il découvre de nouvelles Mes 
& de nouvelles Terres, ibid. 11 fait bâtir 
un Fort, où II mit quelques pièces de Ca- 
non, ibid. 120. II retourne en Europe. 1bid. 
11 reçoit une Lettre de Don Jean Roi de Por- 
tugal , par laquelle il le prioft de ne point 
quitter la rivière de Lisbonne, où il éroft ar- 
rivé, qu'il ne l'eût vu. ibid. r.30. •Comment 
il fut reçu de ce Prince, ibid. Son arrivée 
en Efpagne annoncée par le Ton des Croches. 
ibid. H fe rend ft Barcelone, Où étoient 
Ferdinand rfc la Reine Ïfabelle fon époufe. 
ibid. Comment il fat vécu des Rois Catholi- 
ques, ibid. Il retourne aux Indes, ibid. m. Il 
trouve i fotl arrivée aux tudes, les Caftillans 
qu'il avoit laiiïes dans le Fort , tnafiacrés. ibid. 
Il fait bâtir une Ville nommée ■Jfabtile , en 
mémoire de la Reine de Caftille. *U. 13s. 

- Il arrive araMines deCibao.rttf.i53.il défait 
une AnDée nombreufe d'Indiens, ibid. 354. 
Plaintes qu'on fait contre lui ft Tes frères en 
Efpagrie. ibid. Conwniflaire norrtmé pour é- 
zamlner fa conduite, ibid. 155. Réfolutlon 

Ïj'il prend d'aller luMnéme en Ëipagne plaider 
«aure au Tribunal de Leur* Majeltés Ct- 
thollqut». ibid: Il fait bltir une Fortereue 
fous le nom de Saint-Chrfftrjphle. -ibid. il re- 
corrrioit la Gutualoupe. ibid. Son arrivée 
en Efpagne. ëtd. Comment II fut reçu de 

- leurs Majeflés. ibid. Réglemens qu'on fit de 



quantité de Perles que lui donnerit les- Indiens 
pour des niorceamc àè Plan de ■ terre , à" an- 
tres bagatelles, ibid, rg8. Son arrrrte i San 
Domingo, ibid. Il travaille à rtrmener Àol- 
dm Tmtnèt qui s'étoit révolté. Hbid. On lui' 
dte le Gouvernement du Nouveau Monde, ibid, 
irjo. On fe faifit de tout ce qui lui appartient. 
ibid. On lui met les fers aux pieds, ibid. U 
retourne en Efpagne. ibid. 161. U eu mis en 
liberté, & fe juftitie. ibid. Il demande de con- 
tinuer fes découvertes. (»tf. Son projet eft goû- 
té. 
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. té-iW. Hj. Son.départ de Oadii. ibid. Set 
■ nouvelles découvertes, ît-ii. iM. Il fe trouve 

5 obligé de telMher » lt Jamaïque. ibid. Extrérnl- 
ti ou il fe tiouvc réduit avec sois fon Equipa- 

, :«. *Aiitf?. Révolte tf une putîa d«: M gtoi . 
*%aVil(ere8d,ai<ifloEfp>gnoIe. iHi, ictfcSon 
JttOBi.tn Eftegoe, ifctf. Sa moat- »**-• Set 
femmes 4\ fe); Hnfcm. tfid; 

OUm* (Dm Diègue) eft arrêté avec Tes frire» 
peau être conduit prifoanier en Efpagne. L 160, 
Sua arrivée an Efpagne, & cornaient U 7 fut 

. itça.ibid, 161. Succède dans les Chargea de 
fon pire. ibid. 1S8. 

CWom*. (Don Antisaauf)., I» des fil» de Chrijhfik 
'Cokmk, écrit la vie de fon pire , & fe fait PrcV 

.' tre I. .68. 

CWstein. Voyez Cetâimt. 

Ceiener, petite Jûe ainfi nommée. I1L no, 

Colomnes d'Hercule. Voyez Rercvie (Calomnia d'). 

Cekmia Pacenfis. Voyez Sadajas. 

Cbimia Patricia. Voyez Cor doue. . 

OJuâraria. Nom donnera L'une des-Ifies BaMa- 
res. 111. 68 Signification de ce son. iiid. -■ 

Ornes StabuK. Ce que- c'étolt que. cette Oblige 
du terni de la République Romaine. IV. aaa. 

Ctmmmdetie, Droit Je- la Couronne d'E (pagne 
ainfi nommé. IV. 187. 

Ctmmtde (JElius Juréltut) . Débauches & ex- 
cès de cruauté auxquels cet Empereur s'aban- 
donna. L 14. Il en «ppoifonn*. ibid. Cpin- 
bien de tenu il régna, ibii. ' * 

C*ra**tfun. Voyez ^Jcoia À HèwU. 

Cmpolleiie (a. %fUf «e ) . Situation de cette 
Ville. IL 7ï. Confidérable pat ici richeûes. 
ibid. 70. Dévotion qu'on a par toute l'Euro* 
pe Catholique à St. Jaques . . donc 1s corps 
repofe depuis neuf cens ans dans l'Eglife Ca- 
thédrale, ibid. Honneurs que les Pape* & les 
Rois ont-faits i ce Saiit ibid. Grand sombre 

. de Pèlerins qui y viennent 00 toutes W partiel 

■ aie l'Europe, iiid. 77. Magnificence de fou 
Egiifc. au. 

Cette: Voyez Q nt fÊ . 

Qxidtjê-a - Felba, petite Place de Portugal. III. 25 5. 

Cumnbre. Voyez Coimbra, 

Omimbrûa. Voyez Coiwibrt. 

Ont., Ville ancienne. Sa fauatlon. il. 370. En 
quoi elle cil célèbre, ibid.. 

tomuttabh. Combien cette Charge était autrefois 
confidérable en Efpagne. IV. ati. Terne au* 

Înei die Ait rnftltuée. tW. Origine du tenue. 
e Camttabk. ibid. 222. 

Ctnrad, fils de l'Empereur Frédéric II, tait la gner- 
te en Allemagne, tandis que foa pire la iaifoit 
en Italie. IV. 50. 11 prend le non d'Empe- 
reur, ibid. 60. 

Ceedeil tArtan*. AfFaltej fin lesquelles 11 a in- 
ipectiott IV. Z70. 

GmftU 4e Menotte. Membres dont il eft compoft. 
IV. a 70. 

Omfeildesïndes. Quelle eft ta Juridiction. IV. 268. 
Teins auquel il fut fondé, ibid. Membres dont 
II eft compofé. ibid. 

CmfeU de Flandre. Affaires dont ce Confeil eft 



Qmfeii dt fa Ooifade. Ce que c-ett. IV. s}H. 

Gexfeii d' faite. En quoi confifte fa Juiidiftion. 
ÎV. *7(î. 

.CWd Jfcyai des Onfrw.Ce que c*eft que ce Con- 
seil, & ruKUe eft {«- buldiâieQ. IV. 27.6. 

An/M «V Zla^HH** A b Que, Par quj il. fut 6- 
tabli. IV. 288. Membres dont il eft compo- 
te. (*«*.' -.•■< -.-->■ -. ■ / - } 

Cenfeildeia Cbmhe d/t Q&yia, Tems tutqueiU 
.fut inftitué. IV. 278. 

CmJtiliet Remets , appelle en Efpagnol JW» 
i. Tems auquel ce CpBfejl fut inftitué. ,1V. 

.280. Eft combien de Tribumux il .eft div4ft. 

nu. , . 

Cenfeii.dlEut. Perfonnee dont il eft campoïé. IV. 
270. De quoi on y traite* ibid, ■> 

Gtrtftimt, im des fus de. .Cenitoritin le Grand, eft 
trahi. L. t«. . 

CmjboÊtia le Grand eft wconni 
Soidats. L w. Aflenlde m 
lifte en perionne. iiid. U fixe 

-l polieaiMt d'EljwsQe. OU, 

■. fitanfens de* tributs que fi 
voient Impofés. ibid. U a 
l'Empire Romain à Hizanc, 
ibid. Combien de tems il rè 
d'avoir tué fa femme. <& fe 
pourquoi, ibid. 

Cenjiantin, fils de O^ftetitm le Grand. Sa mort. 
L 16. 

■Cmflanfius , un des fils de Cetfftmin le Grandi, 
partagé NSmpin iwc fet, deux ftAr.es. L 16, 
Ce qu'il fît pendant fort régne, ibid, , 

CoT$mi*i Oi»n« parùfgé lï-npitç «W Galet 
rlm. I. ïs. 

ÇonfuéfFo, Sa filiation. II. 180. Ses deux Châ- 
teaux. iWd. Par qui poUêdee. ibid, 

Gentudors. Quelles, font leurs (onctions. IV* *8r. 

CentmSayne , Roiug on Village ainfl nommé. ^11. 

: jo. Origine de fon nom, ibid. S» fituation. 
ibid. Herbes médécinales qui fetrpuvant dans 
tes environs, ibid. • 

CWi (Anteineàe Çbvtidt Pùulmlg'lU'), Lieu d« 
fa naiflance, I. 2âr. Sa grande familiarité a- 
vec^.si#n/i VI,. Roi de Portugal. sHi. Il eft 
arrêté avec fon frère, & envoyé au Bréfij. tMJ. 
262. U eft rappelle , & reça i . Lisbonne au 
bruit de l'Artillerie, ibid. 264. 

Cbnt* ( jfam). frère d'Antoine de Corai. Ses jeux 
& fcs diveitUTeineBs avec Aipbmjt VI, Hoi de 
Portugal. L zoi. Violences qu'il exerce jus- 
que* dans le Palais. «'*«.. 11 eft envoyé au 
Brélil. ibid. 262. Il eft rappelle par ordre du 
Roi. ibid. 264. , 

CtntroUeuT. Fonctions de celui qui eft revêtu de 

. cette Charge. IV. 233. 

Convention conclue au Pardo le 14. Janvier ,1 730, 

- entre ie* Rois d'EJbagne & d'Apgleterre. t 
348, iffuiv. Cette Convention annoncée par 

. le Roi de la Grande Bretagne à fon Parlement. 
ibid. 354. Approuvée par le Parlement, ibid. 
35<S. Proteftatlon de quelques Pairs contre 
cette Convention, ibid. 357, éf/nh». Mécon- 
tentement qu'elle caufe parmls les Anglois. ibid. 

360. 

Yy 2 Or- 
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Qritlttrt dénoncés i rihquhltion , comme ayant Cnifade , ou Cruxaaa ( la Bulle de ta), Tefas. 

eu intcucion de quitter leur Ordre * leur Hâ- auquel elle fut accordée ans Roi» d'Erpagne. 

bit pour embrsffcr la Religion Proteftantc. IV. IV. ittfl. Confeil qui tonnait de la recepte 

05. Renfermes dam le» priions du Se Office. & de l'emploi des (brome* que l'on tire de cet- 

ibid. Condamnés i être brute». Mi, . . te Balle. ibid. Prérogative* de cette Bulle. ibid. 

Cardant. Grandeur de ce Royaume, IL aïs. Sa 160. Elle fait une partie de* revenu» des 

fertilité.: ibii. '-■ - Roi* d'Efpagne.. ibid. 17a Copie & Trrhic- 

^Ctrdtut, Ville regardée comrne une des plut II- tion de cette Bulle. ibid. 172, &Juiv. 

luftres de rEfpagne. IL 113. Tient le fécond Cnifét (le») affiëgent U Ville de Béziera. IV, 

rang dans l'Andaloufie. ibid. Connue du tenu 51. S'en rendent maîtres, & y maûacrcnt lea 

- de» Romain» fou le nom de Corduba, & de habitant. ibid. Il» taveftifieut Carcaffbne. ibid, 

Ctluma Patricia, ibid. Sa fltuation. ibid. 214. Orugna, petite Ville fortifiée d'un bon Charnu, 

Sa figure, ibid. Ses Faubourgs. «M. Se» Pa- avec titre de Comté. IL 107. 

lait, Eglifei, &C ibid. Eft le fiège d'un E- Cruiada. Voyez Crtifade ( la Bulle de la). 

veché. ibid. 315, Tremblement de terre qui QuUor, petke Ville fon ancienne. II. 110. Sa 

y arriva en 1580. ibid. Homme» illuftres fituation. ibid. Appelles autrefois Coiendo. ibid. 

qu'elle a produit», ibid. Fertilité de fon Ter- En quoi elle eft fameufe dan» fififtoire. ibid. 

rofr. ibid. Montagne» as pied desqneliet et Guenct , Cité Epifcopale. IL i38. Sa Situation 

le eft Ude. ! ibid. Combien le» Citron» 7 ibid. Elle l'appelloit autrefois Gmea. ibid. 

font commun»; ibid. aid. Qualité* de fei Cuéoa (Bertrand de ia) devient Amant de la fem- 

Vtn«. ibid. me de Henri IV , Roi de Caltille. L 88. U 

Otrdaut ÇGmmhe fbrnandis dt), furnommé U eft fait Comte de.Udefmê. Mi. 9%. Il eu 

Grand Capitaine. Avantage» qu'il remporte fur Inftallé dan» la Grande Maitrife de St. Jaque». 

le» François. I. 148. Nouvelle victoire qu'il ibid. 95. Sa mort. ibid. 104. 

remporte fur lea bord» de la Rivière de Gtrel- CWw (TaA petite Ville qui poire ce nom. IlLtf*. 

hvno. ibfd. ■ tyfarga, Nom d'une petite lflc U. 73. 
Carduba. Voyez Cardant. 

Caria, en Latin Caria ou Cmirita, Cité Eplfto- I>. 

•aie. II. 193. Sa fituation. ibid. Revenu» de 



fon Evéque. ibid. A qui elle appartient. ibid. T*\A»oca, Ville ont porte len 
ûriaw (le Cap de ). Sa fituation. IL 72. *J 163. Sa fituation. Mi. 

Orrai ( Meitbiar ) eft tiré a quatre Chevaux, & Déclaration de Guerre de la Cour d'Angleterre, 



écartelé. 1 138.' contre celle d'Efpagne. L 375, fffmv. Co» 

Ctrrigidtrf. Leur» fonction'. JV, aos, &futo. tre-Déclaradon de Guerre de lapait de i'Efpa- 

Qntgan*, petite Place ainfl nommée, II. 33t. gne. ibid. 370, fffuiv. 

Congru. Situation de ce Port de Mer. IL 71. Delim f Mr. ) trait* dlmpoûeur par le-PércLa* 

. Cette Ville difHnguée en Hante dt Bafte VHlc. bat. IV. 133. Manière dont il fut traité par 

ibid: De quelle manière die eft bitie. ibid. Ap- le» Inquifiteur». ibid. (fjùiv. Il veut U faire 

pHlée Brigontxt** , ou Pimu Brigontinut pi* mourir de faim. ibid. 137. 

le» Romain», ibid. Mine de Jafoe dan» fon Dénia, Ville ancienne, honorée dn titre de Cité. 

voilfoage. ibid. 71. IIL 51.- Par qui fondée, ibid. Appelle* Ar- 

Oumtmdtr, tué d'un coup de fufil.1. 947. temifium , & Dianeum. ibid. Sa fituation a* 

Cnilbmu, ou CbbUbana , Ville de Portugal qui k vantageufe. ibid. Tour élevée qu'on y voit, 

donné naifiance a la Prlnceflè Florlnrfe , nom- & d'où l'on découvre bien avant dan» la Me. 

ruée Cava par le» Maures , Fille du Courte lu* diterranée tous le» Navire» qui panent, ibid, 

lien. 111. 357. Sa fituation. ibid. Fertilité de fou Terroir, ibil Honorée au- 

Cbvilian ( Pierre) eft chargé par le Roi de Por- trefefa d'un Archevêché* Mi. Pilfc par le» 

tugal de chercher un chemin qui condutflt par Ailles de l'Empereur , dans la Guerre d'Eipa- 

terre dans le Royaume des Abltfins. L 133. gne , & reprlfe enftritc d'aûàu pu k Cheva- 

II le rend i Alexandrie, prend la route des In- lier d'Asfeld, ibid. 

des,' s'embarque fur la Mer rouge , parvient Denit, Roi de Portugal , fe brouille avec DoM 

aAden, i Goa, &c ibid. Pals qu'il parcourut Sancbe IV, Roi de CaftHIc , de pourquoi. L 33. 



a fon retour, ibid. Ravages qu'il fait dan» les Etats de ce Prince, 

jetit Golfe ainfi nommé. IIL 276. ibid. Ligue qu'il conclut avec le Roi d'Aita- 

t ( le Duc de ) eft fait Régent de t'Em- • gon contre Ferdinand IV, Roi de Portugal qui 



Ctortifim 
verbe 



.... „.. .. T ... a - r . J . avoit fuccédé i Sancbe IV. 

■articulantes de fa Vie. ibid. 424. paix. ibid. L'Infant Don Alfbnfe héritier pré* 

Mtifmne & Larron fout ambre dt dévotion. Fro- fomptif de la Couronne fe révolte contre lui, 
verbe EfpâsnoL IV. id. dt pourquoi, ibid. 37. Sa mon.iHd. 58. Set 

Ctufinr. Moucheront ainfi nommé» : combien Us qualités, ibid. 

font Incommodes dans les Grandet Inde*. IV. Dtfmadtt do Sanu Officia. Officier» de llnquui* 
124. lion auxquels on donne ce nom. IV. 134. Corn- 

Cnaigno, Gouverneur de la Ville de Colombo, bien il y en a. ibid. Leurs fonctions, ibid. 

détend cette Place contre les HoUandoii. L Détroit dt G&rakar. Voyez Gibrtittr (le Détroit 
«51. H capitule, ibid. 35a. de ). . . , 
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XMm. Sa fitoatten. II. 42. Pèche qui s'y fait 

des Baleine*, ibid. 
Dis* (BanbtUm } eft chargé par Dm Jean II , 
■ Roi de Portugal de chercher un pafTage pour 

aller aux Indes Orientales. I. 113. Il parvient 

Jnfqu'à.un Cap, auquel il donne le nom deCap 
' des Tourmentes, connu aujourdhui fous le nom 

4e Cap de Bonne-Efpérance. ibid. Il double ce 
* Cap, & revient enfulte en Portugal, ibid. 



instar. Qui font ceux auxquels les Officiers 
de ïitîquiution donnent ce nom. VI. us. On 



' en dlftingue de trois fortes, ibid. 
DhtléUen (l'Empereur) renonce à l'Empire, ft 

perfuade a Maximien fon Collègue d'en faire 

autant. L 15. • 
Dits CfuM de). Hôpital qu'il a fonde. III. «S. 
Difciplitunt. De quelle manière ces fortes de Pé- 

nitens s'habillent en Efpagne. IV. 28. Par 

Îiels motifs ils prennent ce dévot éxercice.Oid. 
vec quelle forte deDifdpllne ils fe ruftlgent. 

- ibid. Honneur qu'ils fe font de faire rulueler 

' leur fang jufques fur leurs Mal trèfles, lorsqu'ils 
les rencontrent, ibid. Pourquoi ceux qui 
prennent cet exercice , font obliges d'y re- 
tourner tons les ms.ibid. 20. Grand nombre de 
Difciplinana qu'on mit à Sévflie , ou ils ont 
. h réputation de fe fufliger plus rudement que 
ceux de Madrid, ibid. Voyez Flagellons. 

Dtaus qu'on fait battre en Efpagne, contre des 
Taureaux , & dans quelle occafion. IV- 5. 

&»ning* (San-) de la Caiçada. Situation de cette 

.■ Ville. II. 97. Honorée autrefois d'un Eveché. 
ibii. ■ 

Dmông» (Sonto) , Gentilhomme François , fe 
- rend en Efpagne pour s'y faire connoitredefes 
Païens. III. 316. Il fe produit à la Cour, & y 
devient amoureux d'une Camarific de la Reine. 
ibid. Il 1 un Officier pour Rival, ibid. II tue 
ce Rival, ibid. 317. 

De mb iquoins. Pourquoi le Pape lent confia la 
Charge dlnqulfiteurs de la Foi. IV. 5; , 50. 
A quoi on borna d'abord leur pouvoir, ibid. 
Pouvoir qu'on leur dorme d'accorder des In- 
dulgences, de publier des Croi fades, 4c ibid. 
Leur autorité aoaaac nté e par l'Empereur Fré- 
déric II. -OU 

Dmhif ( Marc -_ Antoine de). Son origine. IV. 
' la. Dignités auxquelles il parvint ibid. Paf- 
foit pour te plus Ayant' homme de ton flècle 
dans toutes les Sciences, ibid. Ouvrage dans 
lequel II fouttnt les opinions des Luthériens 
& des Calviniftes. iWd. 11 eft obligé de fe re- 
tirer en Allemagne & enfùite en Angleter- 
re, ibid. De quelle manière il tut reçu de Ja- 
Îiues I, Roi Je la Grande Bretagne, ibid. Il 
e lauTe furprendre par les promettes de l'Am- 
bafladeur d'EIpagne en Angleterre , & fc rend 
a Rome. ibid. 83. On mi tait faire publi- 
quement abjuration des Héréûes qu'il avoit 
répandues dans Tes Livres, ibid. Il meurt en 
prifon. ibid. 

Drmitien ( l'Empereur ) détefté pour fes vices. I. 
13. Sa mort. ibid. Pourquoi il défende qu'on 
continuât déplanter des Vignes en E (pagne, ibid. 

Dtria ( Andri j foudent en Mer la réputation 



des armes de l'Empereur Qmltqubt. I. igr. 
11 bat le Corfàire DragU , & les Turcs, ibid. 
Ce qu'on attribue- à ce Général. III. 43. 

Deuère , Duéro , Deure , Darius. Source de ce 
Fleuve. II. 12. Pals qu'il traverfe. ibid. Pour- 
quoi fon embouchure eit fort dangereufe. ibid. 

■• Étendue de fon cours, ibid. Origine de Ion 
nom. ibid. 13. 

Deure. Voyez Douère. 

Drack pille les Vai fléaux Efpagnols fur la Cote de 
la Mer du Sud en Amérique , où il fait un 

- très grand butin. I. aro. 

Dragméfa. Etendue de cette Ifle. IIL tll. Si c'en 

.' la Colubraire on Ophieufe dont les ancien* 
Cofmographes ont tant parlé, ibid. 

Dragm. Défaite de ce Corfàire. I. 181. 

Duègnes. Situation de cette Ville. .IL M. 

Duéro. Voyez Devèrt. 

Durmg». Situation de cet» Ville. IL 40. 

Darius. Voyez Dwêrt. 



EBoka , Ville ancienne de PortngaL TH. 379. 
Par qui bâtie, ibid. Origine de fon nom. ibid. 
Appellée Uberaiitas Julia par jule Céfar. ibii. 
Etoit fort confidérable du tenu des Rois Gotha. 
ibid. Tufqu'a quel tems elle a été au pouvoir 
des Maures, ibid. Sa Dtuation. ibid. 280. 
Sbre. Différens noms de ce Fleuve d'Efpagne. 
II. 8. Son origine, ibid. Pals qu'il traverfe. 
ibid. Qualité de fon Eau. ibid. Servoit au- 
trefois de borne entre les Romains et les Car- 

- Ifaaginpis. ibid. PabToas qu'on pèche dans cet- 
te Rivière. III. 131. 

JCrija, petite Ville avec titre de Cité. IL 218. 
Connue autrefois fous le nom d'Ajtigis on As- 
tyf , dt enfuite fout celui d'Augujia firtna. ibid. 
Infcriptions qu'on y a trouvées, ibid. Qualités 
de fon Terroir, ibid. Négoce que font fes babl- 
tans. ibid. ato. 

Bcvjer de Giùfme, on Vetdtr dt Viande. Fonction! 
dé cet Officier. IV. 248. 

Edouard, fils de Jean Roi de Portugal, monte fur 
le Trône. L 80. Préparatifs qu'il fait pour u- 
ne expédition en Afrique, ibid. Mauvais fuc- 
ces dé cette entreprife. ibid. & 81. Sa sort. 
ibid. Ses qualités, ibid. 

Ego. Cours de cette Rivière. III. 177. 

Jsgka (le Roi) répudie fa femme, dt difgracle 

- tous ceux qui avolent trempé dans la violence 
faite au Roi rVmba fon Oncle. I 35. Ses qua- 
lités, ibid. 26. 11 affecte a l'Empire fon fila H- 
tifa. ibid. 

Egtifei. En Efpagne, c'elt dans les Eglifes que fe 
" donnent ordinairement les rendez vous. IV. 
24. Soin qu'ont les Efpagnols de bien illuml- 
. ner les Eglifes. ibid. 25. Etabllffemens , pro- 
grès, & divilîon des Eglifes d'Efpagne. ibid. 
40, 6f fwv. Si l'EgHfe d'Efpagne ell prefque 
auflï ancienne que celle de Rome. ibid. 
Egmcnt ( le Comte d' ) . Complot qu'il forme a- 
vec d'autres Seigneurs. I. 186. Il fe rend en 
Efpagne. iMd.187.rx ell renvoyé dans les Pals- 
Bas. ibid. 11 eft arrêté par le Duc d'Albe. ibid. 
Yy 3 1*0. 
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190. Il «ft condamné à tvotr li tAc* trencbce. 

Et Pwru <k Santa. Mark. Voyea Port Sk.. Ma- 
rk. . . ■:. 

El Ttbloda. Nom que porte in des Fwabourg» 
- deSeuille. II. 3** .-... ■;.":•- > 

SUà t C*pitale4'un Comté, Sa fituttjon, UI..-50. 

Eltorû. Sic'eft laVillede Grénadc.'lit léfc. Vo- 
yez Grenade. . '' 

Btctnû, on £rii— V, Village qui porte ce nom* 

J.-UL 18a. Safauttjoo. iitd. 

Elifabetb, Reine d'Angleterre. Me/ures qu'elle 

5 predd pou fe uanger de Pbilippt H* Rot d'Efi 

< pagne, qui auoit entrepria de la dérsâner. 1 1. 
220. Alliance qu'elle ratt-evec HânàiV, Roi 
de France, ibid, 224. : 1 . V 

Buar , EUoit , Ville de Portugal fort ancienne. 
JJJ. 381. Par oui bâtie, ibid. Etat où elle eft 
aujourdhiH. ibid. Sa firuatton. tstf/Sadetcrip. 
tlon. ibid. g? fuit). Dépcndoit autrefois do 
l'Archevêché d Ebora. ibid. agi. Tems auquel 
fort Eglife a été érigée en Evêché. ibid. Fort 
qui lui fert de Citadelle, ibid. Siège de cette 

- Ville par les Efpagnob. I. 255. II* -s'en ri- 
dent maîtres. ttàtV 250. Bataille d'Erva», oii 

.- les Caftillans furent battus, ibid. 357. 

EMf», Bourg ainû nommé. II. ipr. Sa fitua- 
tlon. ibid. 

Eivifo, Village Soi aa pied de la Sierra Moténa. 
■ IL 209, 

Bmerita Augufta. Voyez Mérida. 

imilius (Indus PmhU ) forme le deu>in o> ré- 

•- duire les Batetrains fou la puirTance de la Jté- 

-. publique Romaine, I. 6. Victoire oull rem- 
porte, ibid. 

Jeaswiaiiiri , Roi de Portugal , luecède à Dot 
Jta» II, dit le Grand. 1. 134. U convo- 

. que lea Buta Généraux du Royaume. ibid. 

: . Son mariage avec Jfabtllt Hic de Fexdi- 

- «and Roi de Caftille. ibid, rgp. Sa condui- 
te a l'égard des Juifs & des Maures, ibid. 

: Il propoft à .Ton Confeil de poUfler-la dé- 
couverte des Indes, ibid. Vaiuêaux qu'il fait 

: armer pont cet effet, ibid. U perd fort R- 

Cli. ibid, 145. U fe remarie avec l'Infante 
:ie de Caftille., fœur de fa première rein- 
. me. ibid. Il envoie une nouvelle Flotte aux 
Indes, ibid. 148. 11 perd la Reine Mari* fon 
Epoufe. 47t. ibid. II fe remarie avec Sternum 
■-, Sœur de l'Archiduc Châtie* devenu maître des 
. Royaumes d'Efoegne par la mort du Roi Fer- 

■ dinand. ibid. 174, Sa mort ibid. Conquêtes 
-. que rirent (et Portugaia fous fon règne, ibid. 

Ses enfant, ibid. 
Emmanuel- PbiUbm , Duc de Savoie, prétend à Ja 
Couronne de Portugal. I. 205. 

■ Empmtanut Agtr. Voyez AnpurUs. 
Sntecrmav. Cornaient ilt fe font en Efpagne. 

IL 263, #/«*>. 
£*Ure-Douro.&-M1nbo. Province de Portugal atn- 
fi nommée. III. 339. Set bornes, ibtd. Son 
étendue, ibid. Ses Milices, ibid. 130. Bonté de 
. fon Terroir, ibid. En combien de Comarcaa 
elle eft divifée. ibid. 24;. Qualités de l'Air qui 
y règne, ibid. Ce qu'elle produit.. ibid. 



Eriz*. Vokz -A-fea. ... 

Erizànde, voyez Elictndo. 

Enefk. Ql'ArcJiidw)» C©ufia de Pbilim II, Roi 

d'Efpagn*» 4 Frère de l'Empereur fy$Wk»j£ 
: fait Gçuperseui des Pal*. Bas. L 313, ; S* 
.. rMtoiWd., :■,-■• 

Stvig* {itmw ) mont* for le Trône ffEftuume., 
t L, as* : Cpneilea.. çu;jl foiç *S*«bl« , & dans 

quelle y ne. îsmi . ,, . . 

Erjtbtie , Roi des Faéaicicnt, fait une coarf* en 

Erpigie, ob il eft couronne Roi. L 3» 
Efcaima. Situation de cette Ville. IL nSs. Son 

Château, ibid. Quand, & pu qui fctffkfu, 
. Ducad. tW. 

£/"«*rwi (1'). Voyez Madrid. ... 

£/î* Source de cette. Rivière, il, 85. Son 

■ cours, ibid. 

MJbagnt. Par qui elle a été d'abord gouvernée. 
I. 1. Elle tombe fous la puiûsnce dea Ro- 
mains , qui U divifent en deux Provinces. 
ibid. 5. Préteur» que les Romain* y envoient. 
ibid. Son étendue & & fituauon. II. 2, Set 

■ nom» anciens. ib*4. 3. S«n no» le plus gémira- 

- Jement reçu a été ■&<»»#,& quelquefois B^a- 
: nU. ibid. 4. Grande quantité de Lapins qu'il 
: y avoit autrefois en Efpagne. ibid. Ravagea 

qu'ils y tsifoieut- . ibid. £e Lapin eft le fvm* 
bole de l'Eibagne. ibid. Anciens babitans de 
lEfpagae. ibid. Description de.fet fut Fltf- 
ves. ibid. 7 . ôf jwv. Nombre de* Rivières 
d'EfpasuS', & combien elles ont de Ponts, ibid, 
. I). DeffcriptioB des Montagnes d'Espagne. 
ibid. Defcription des trois parties de J'An- 
ejeaa*- Efbagae, Bc dea Feupies qui les habt- 
tûlent. ibid. 15, cf/w'v. Richeûes & fertilité 
de l'ancienne Efpagne ibid. 10. Troie grandes 
. révolutions arrivées en Efpagne, fe» avantages, 
, i~ea insêfètt. ibid. 96. En quoi coofifte la for- 
ce de i'Efpagne. ibid. $1,. Cornhien elle peut 
mettre de: Troupes fur plerj. ibid. jiuje- 
.;, ment ûir rinfaptierle Efcagaole. ibid. 33. «Tur 
. u Cavalerie. iW.33. Avantages ou préjudicea 

Selle peut recevoir, 4e foc. Voifias, ibid. 
nduite qu'elle doit garder a l'égard de la 
-_ Hollande A de l'Angleterre, ibid. reurquol 
ïl eil de l'intérêt de plulleurt Princes qu'elle 
. Se devieuiK pas plus patgante qu'elle eu. ibid. 
14, Elle n'a rien a craindre des Vénitiens, et 
pourquoi, ibid. Divùlon de l'Efofigo»: îflo- 
oerne. ibid- Cornbiea il y «. do Routes pour 
entrer de la France dans 1'Efpagne. ibid. 37. El- 
le eu remplie de toutes fortes d'Etrangers qui 
travaillent pour les EfpagnoJs, & qui empor- 

- tent en même teins le clair de leurs revenus. 
OU. 269. Inftrucliou pour ceux qui voyagent 
en Efpagne. III. 298» tf fi*o. Comment on 
entre dans les Hôtelleries en Efpagne. ibid. 
208. Ce qu'on doit faire quand on veut voir 
rEfpagne, ibid. On n'y trouve rien dans 
lea HoteUeries. ibid. 299- Ce qne c'eft que les 
Lits des Auberges, ibid. Quelles font les Vil- 
les où il y a quelques bonnes Auberges, ibid. 
Qualités de la Viande, ibid. & du Via. ibid. 
De quoi eft tait le Pain qu'on mange dans les 

. Hôtelleries. sWX 30a t'Eiptjtue s'eil pas, 
' à beau - 
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à besuconp prêt , autant peuplée qu'elle pour- 
rait l'être iHd- En combien de l'iovln- 

- ces elle eu disifée. ibid. V». Quelle eft U 
plus groffc dépeafe qu'on folt obfigé de fiîre 

; en voyagerai an Etpagos. OU. Qualité* de 
l'Ait & du Terroir d'Efpagne. ibid. Corn- 

■ ■ *ien de tema y dure l'Hiver, ibid. En quels 

Mois la Couleur y eft eKceSve. OU. Cau- 
fet qui augmentent cette Chaleur, ibid. Mon- 
. lignes d'Efpsgne. ibid. 501. Séchèrent des 
. Orapsgnes. ibid. Quelles font les partiel 
les mieux violées, ibtd. Pourquoi il n'y a fias 
abondance de .grain*. ibid. 303/ Ce que pro- 
. <40tt os P|ï8.:'ifcst Pourquoi 11 ne s'y trou- 
ve point d'Avoine. t'Wrf. Excellence des. fruits 

■ ' qui v ctolflant. «i*\ 904. L'Efpagne man- 

■ que de Matelots, ibid. Quels font les meil- 
leurs hommes de Mer en Eipagne. ibid. Gi- 
ïiier qu'on' y trouve. *sM. Troupeaux de Bre- 

^■«^■'deChéures, ■ le -de Vaches dont les Cam- 
pagnes & les Montagnes font couvertes, ibid. 

-I05. Combidn les Chevaint iFEipagne font ef- 
timés. iWd. De quels endroits on tire les 
meilleurs Mulets, tbii. Pourquoi on ne voya- 
ge dans toute i'Efpagne qu'avec des Mulets. 

■ ibid. Ëfpèce de Voiture qui y eft en ufage. 
ibid. Caufcs pour lefquelles l'Efpagne eft fi 
dépeuplée: Première Caiife; les defordres cri- 

•' tomél» de* jeunet gens, ibid. 317. Seconde 

■ Oufe ; ftnfétondlrjé de* Femme* Eipaanoles. 

■ ibid. $r?,&fUiv. TrolOèmeOuTe; la décou- 
verte des Indes Orientale* A Occidentales ,' qui 

»"■' 1 «ga^éfloeinimitéd'Efpegnok à'ydHerchor- 
'dher'fbftune. iWd.gte, â?>fc>. ÇuMtrièmeCau- 
fc l'expulfion des Maures, ibid. 320. Cinquiè- 
me caufe ; la grand nombre d'Ecctéfiaftiques 

■ qoïfc trouvent' en Elpafine. ibid, £f fitfv. 
Mfpagne. Moyen auxquels Philippe IV, Roi d'Rfpa- 
" tjnev eut recours , pour peupler fon Royaume. 

ibid. 323. Combien il y a cVUnlverfitéf en 
Efpagné. IV. 9. & 'd'Académies, ibid. 7. Tems 
auquel h?s -Sciences furent rétablies en Efpa- 
gné. ibid. 8- Grands hommes que l'Efpagne a 
• ' protfulrs, -tant dans l'Antiquité, que depuis "le 
renouvellement des Sciences, nid. Toute* 

■ les affaires fe jugent, en T.lbagnt, par le vote 
J -d«)a Juftke diftHbotive, ou pur laraifon d'E- 
tat, ibid. 14. Cérémonies qui s'obfervent en 

■ : Sfpagne, Idrfqne le Roi va a la Chapelle, ou' 
lorfqu'il fort en public pour aller entendre la 
Mefle en quelque endroit, ou lorfqu'll doit al- 
ler rendre grâces à Dieu de quelque heureux 
fuccès. ibid. iy, tffuiv. Combien il y a de 
Monaftères en Efpagne. ibid. 45 , & fuiv. 
Tems auquel elle fût aflujeme au joug de 

" 'i'Inqunltloit. ibid. 66. ' En combien- de Mo- 

•" «archies «Espagne étoit dtvifte dans le XV 
Siècle, ibid. is8.-ï>a Couronne d'Bfpàglie étoit 

-' autrefois- 'élcftive-, A les BnfanS'des Rdls ri'y ■ 
pouvoient prétendre q»e pHrleconfentemenc u- 
nsnimedes Grands du Royaume & des Peuples 

- légitimement aflemblés en-pleins Etats, ibid. 150. 

■ Tera* auquel l'ordre de SuccefGon fut établi. 
ibid. 160. Pais que le Roi d'Efp~àgne poiTéde. 

! ibid. m, tyfuiv. Coiubien il envoie de Vt. 



cerols &àt Gouverneurs dans les Indes Orien- 
tale* & Occidentales, ibid. îrja. Son pouvoir 
eft beaucoup plus étendu dans le* Indes 
qu'en Eipagne. ibid. Détail circonftancié de 
tooa le* Revenu du Roi d'Efpagne. uid. 184, 
Êf >»v. Officiers dont -la Maifon du Roi 
eft compose, ibid. 198. Gérémonies qui sV>b- 
fervent à l'Entrée publique des Rois d'Ef- 
pagne. ibid. 203 , S> futo. & A celle des Reines. 



fervent a l'Entrée publique des Rois d'Ef- 
ibid. 205, iffuto. Perfcrmes dont laJMaifon 



de la Reine eft compose, ibid. «94. Cérémo- 
nie* qu'on «btbrve lerfcnre le Roi mange en 
public. 4*W. ftjkt, &f*h>, -Des Nobles S de» 
Grand* 4'Efjmgne. ibid. '3 tS, ff fuiv. Remir- 

?uea un quelques Coutumes particulières de 
Elpagne, ibid. 336. &j*v- 
Œfpagùtt. Pourquoi appelles Ibdriens. L I. 
Criauent les Phéniciens de Cadix, ibid. 2. Mœurs 
■de* anciens Efpagnols. II. 17, # fviv. Par- 
ticolariWs ourieufea touchant les Troupes Ef- 
'pagnoles. ibid.- 8o. (fjniv. Contenance 'des 
fèmiûas Espagnoles, ibid. 057. Leurs Sahits. 
ibid. Soin qu'elles onc de tenir leurs pieds, 
bien couverts & bien cachés, ibid. Pourquoi 
elles ne lèvent jamais leurs jupes, lorTqu'eiles 
vont i pied dans le* rues , quelque bouc 
qu'il y ait. ibid. 258. Petits Souliers qu'elles 
portent, ibid. Pourquoi tes Efpagnols ont tou- 

- )o»r h tête nue. Uid. &fubo. Dévotion fm- 
- guiiere qu'ont les Efpagnols 'quand lis font<ma- 

lades, ibid.' 267.' Les Efpsgnob ne fc fer- 
vent entre eux que du nom deSatème, tou- 
jours précédé -par un 'Dé, quaadJls («parlent. 
■vM. U8. De quelle manière les Efpagnohi vo- 
yagent. 1H. 300. Jufqu'où fis potiuent l'hor- 
reur -qu'As ont pour 'certaines Ssuterelles. 
■ibid. 399. L<eur teint, ibid.- 306. Leur habille- 
ment, ibid. Leur Sobriété, ibid. Leur gravité. 

- ibid. Pourquoi il y a partnls eux moins de 
' Savans qu'en d'autres Pals. ibid. Bn-quoi oenlif- 

te leur goût pour les Sciences, ibid. 307. Pour- 
quoi lis font fort peu dé progrès dans les Poè- 
mes Epiques & Dramatiques, ibid. On voit 
peu de bons Orateurs parffliseux. OU. 
BjpagnaU. Dans quelles occafions ils donnent car- 
rière i leur efbrit, ibid. Sent bons Jurifconful- 
tes. ibid. 308. Leurs bonnes qualités, ■ibid. 
Exemple qui donne une Idée de leur «attitu- 
de à tenir ce qu'ils ont pronits. ibid. Com- 
bien ils aiment leur Roi. ibid. 300. Donnent 
un peu trop dans les apparences extérieures 
de la Dévotion, ibid. 31e. Religion qu'ils 

Îirorefient. ibid. Leur grande Dévotion pour 
a Ste. Vierge, ibid. Refpeft qu'ils ont pour 
les Prêtres & les Religieux, ibid. 313, & pour 
les Femmes, ibid. Bonne opinion qu'ils -ont 
d'eux-mêmes, & leur mépris pour les. au- 
tres Nations, ibid. 314. Ils font efclaves de 
leurs ufages. ibid. De quelle manière ils font 
' l'amour. iWsi. Leurs Démêlés avec les Hol- 
hmdois , su fujet des déprédations comtni- 
fes par les Efpagnols. I. 347. Ont beaucoup 
d'honneur & de fierté. III. 34. Conduite 
qu'ils tiennent loriqu'ils furprennent leurs fem- 
' mes* en adultère. Uid. II y en a plufleurs , 

qui, 
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qui , outre leurs Femme» , entretiennent des à-dire qu'en regardant fixement une p erfbCat 

Concubines , qu'on appelle Amijadas. ibid. 317- ou une béte, ils peuvent lui câufer une maladie 

Comment Les jeunes gens commencent leurs & la mort même. Wd. 35. Exemple i ce ujeb 

galanteries, ibid. Efforts inutiles que fit le ibid. 

hoi Philippe 111 pour porter les Efpaxnols i Efpéra, en LuiaSpérm, Ville andeune Sa. finis- 

s'appliquer au labourage, ibid. 312, & fuiv. tion. II. 234. 

Leur entêtement pour leur prétendue NobleT- Efpmefa, de Ht Mentent, ■ .Sa fituation. IL loi. 

fe. ibid. 323. Air de gravité avec lequel les Privilège de fes habitant. «W. 

Espagnols favent foutenir leur, indigence, ibid. EJMende. Situation de cette Ville. III. 232. 

Us ne font point ménagers , & ne favent Efquibel (Jean de) réduit la Prorince de Hignejr, 

ce que c'eft, que faire des proviiîons pour qui s'étoit révoltée contre les Caftiilans. L 163. 

l'entretien de leur Famille, ibid. Leurs ta- '& fuiv. 

lens pour la guerre, ibid. 324. Ils ont peu EâaUila (la Tour d'). III. 107. 

de familiarité .les uns avec les autres, ibid. Eflani del Biibe, grande Plage qui porte ce nom. 

• Leur manière de vivre.de fe nourrir, &c. ibid. , m. 109. 

Sont amateurs de la Mufique. ibid, 6? >>"■ EfieUa, Ville honorée du titre de Cité. IIL 181. 

Ce qu'Us pratiquent lorfqu'ils ont gagné au Sa fituation. ibid. Eft Capitale d'une Mériudt- 

ieu. ibid. 325. Sont fonnaliftes ■& pointîl- de. ibid. 

leux fur les moindres chofes. ibid. Les Da- -Eftépena. Situation de cette petite Ville. 111, 8. 

mes mettent du rouge fur leur vifage. ibid. Efieuan (&M-) de Germa*. . Situation ce cette 

Comment elles s'habillent, ibid. 33a. Corn- ville. II. ro3- 

ment elles fe rendent vifite. ibid. 327- Con- Efirecht de Gibraltar. Voyez Gibraltar (le Dé- 

fidéradon qu'on s pour celtes qui font en- troît de). 

ceintes, & pourquoi, ibid. En quoi confifte . Efirtmadaure. Origine de ce nom. II. 191. Son 

leur Deuil, ibid. Leurs enterremens. ibid. & étendue, ibid- Ce que produit cette Prorin- 

- 328. Les Efpagnols n'ont pas de goût pour ce. ibid. 192. Qualités de l'Air qui y règne. 
tes Belles -Lettres. IV. 8- Le feu de l'ima- ibid. Cmaère des Habitans. ibid. Ses Rivières. 

.. gînation ne leur manque pas. ibid. En quoi ibid. 

confifte tout le talent de leurs meilleurs P06- Efirimadeur» de Portugal. Son étendue. IIL 258. 

tes. ibid. o. Combien ils font ridicules en Ses bornes, ibid. Ses Rivières, ibid. En com- 

. matière dé Comédies, ibid. "Proverbes , ou bien de Comarcas cette Province eil divifée. 

■ façons de parier qui font particulières aux ibid. Sa fertilité, ibid. 27g. 

. Efpagnols. ibid. 14, & fuiv. Pourquoi l'Or Efirémot, Ville de Portugal. IIL 280. Divifée en 

& l'Argent qu'il apportent des Indes ne leur deux parties, ibid. Sa description, ibid. Tout 

profite preique de rien. ibid. 15. Pratiques qu'on v voit. ibid. Fontaine merveilieufe 

qu'ils obfervent toutes les fois qu'on doit qu'il y s hors de cette Ville, ibid. 281. Vie- 

célébrer une fête dans quelque Eglîfe. ibid. t.oire remportée près de cette Ville par les 

as. 11 ne .quittent jamais les uùges de piété ., Portugais fur les CafHUans. ibid. 

. & de Religion qu'ils ont adoptés, ibid. E- Etiqueta de Paletie. Signification de ce Proverbe 

xemple qu'on en donne, ibid. Pourquoi les Ef- Efbagnol. IV. H5. 

. ptgnols ne quittent point l'Epée, ni pour fe Evandria. Voyez Taiavéra de Badejof. 

confeffer , ni pour communier, ibid. Grand Evécbit. Ancienne divifion des Evêchés d'Efpa. 

zèle qu'ils marquent pour le fervice Divin, ibid. gne. IV. 42. 

25. Pratiques qu'ils ont de danfer devant Eugène (le Prince). Ses conquêtes en Italie. I. 

. quelque Image , au Ton des Caftagnettes ou 7a 

d'autres Inflrumeus, dans les bonnes Fêtes Everamente, petite Place de Portugal. III. 580. Sa 

. & dans les Procédions, ibid.- .Leurs aufté- fituation. ibid.- Fertilité de la Campagne d'à- 

. rites dans le tenu de la Semaine Sainte, ibid. lentour. ibid. 

Quand un Seigneur a quelque querelle ou Eurie, Roi des Goths. fubjugue toute l'Efpagne. 

- un procès avec un autre , ils prennent libre- . I. 21. Sa mort. ibid. 

ment le parti de l'un ou de l'autre , félon leurs Exarrama. Court de cette Rivière. III. 278, 

amitiés, ibid. 26. lis ne prennent jamais la Exéa de lot Cavaiiérat. Sa fituation. IIL 175. 
défente de ceux que le Roi a dirgraciés. ibid. 

. Efpagnol! (les) n'ont jamais de véritables amitiés, F. 

Ïuoiqu'iie failent femblant d'en a voir beaucoup, 

V. 27. Quelques amourettes qu'ils ayent avec T7Aaius ASaxtnwt arrête par fon plilegute I'kt* 

d'autres Dames, ils couchent toujours avec leurs À. deur impétueufe d'Annibal. L 5. Sa pruden- 

Fcmmes. ibid. De quelle manière les Femmes ce traitée de fotbfefle. ibid. 

«n uCent a l'égard de leurs Maris, ibid. Les Fabius Maximui M m ili wmt eft envoyé en E.fpi- 

Efpagnols ne manquent jamais i aucuns té- gne par les Romains. La II reprend deux VII- 

motgnages extérieurs d'amitié & de civilité. les que Virlatusivoit enlevées aux Romains.fHrf, 

ibid. Preuves de leur peu de fincérité. ibid. Faifmu (l'IUe des). Conférences qui s'y tien- 

tls ont un grand nombre de ProcefBons. nent pour la Paix entre la France & l'Efpt- 

.. ibid. 28. Opinion on ils font qu'il y a parmït gne. I. 257. 

eux des gens qui ont un œil mafia , c'eft- Tmmitiant de Santé OJ/icie. Officiers de l'inqul. 

fitiM 
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fition auxquels on donne ce nom. IV. 114. 

Vawnèfe (Elijaietb) fille t Edouard U , Duc de fir- 
me. 1: afii. Tenu de ft naHftnce.- OU.' Son 

. -mariage avec Pbitifâe- V t Roi d'Efpagne. ilii. 
a8x. Perfonnes qui furent nommées pour la 
■ conduite en Efpagne.' ibid. Elle «htre fiir te* 
Terres d'Efpagne. *iW. 283. De quelle ma- 
nière elle traite la Princeffe des' Urfim. ilii. 
Le Roi Pbilippe vient i fa rencontre. ibid. Elle 
accouche d'un Fils. ibid. 284. 

Arnrjï {Alexandre) , Duc de Parme, un des plus 
grands Capitaines de Ton fiècle, fuccède i Dan 
Juan dans le Gouvernement des Païs-Bas. 1. 
198. -Ses conquêtes dans les Pals-Bas. ibid. 2I4> 
Sa mort. ibid. 223. 

Fart, en Latin Pbartu, Ville de Portugal. Sa fi- 
tuation. III. 203. S'eft accrue des ruines d'une 
ancienne Ville nommée OJpmtba, ibid. 

Ferdinand, furnommé le G rand, s'oppofe aux in- 

■ ciirfirjm des Maures. 1. 34. Ses conquêtes; 
ibid. Sa mon. ièid. 35. 

Ferdinand, Roi de Portugal, fuccède i ton père 
. Don Pédre 1. I. 6$. Ses qualités, ibid. 11 
prend lés. armes pour vanger la mort de Don 
Pèdre le Oraei Roi de Caltiile. ibid. 66. Perte* 
qu'il fait, ibid. Sa paflion pour Donna Léo- 
nore Telle* de Ménéfès. ibid. Sa mort. ibid. 
«8. 

Ferdinand, frire de Henri III Roi de Caïtllrc, ft 
charge du foin du Gouvernement du Royaume 
pendant la Minorité de Jean U Ton neveu. I. 
73- Il tait la guerre aux Maures, ibid. Ses 
expéditions en Grenade, ibid. 74. Il eft pro- 
clamé Roi d'Arragbn. ibid. ■ i 

Ferdinand , Roi de Sicile & fils de Don Jean Roi 
d'Aragon. Son mariage avec Donna ifabelle 
Infante de Caftilfe. I. 98. Articles contenus 
dans le €0111781 de Mariage, ibid. 09. Il te 
rend en Rouffillon au fecoars du Roi ion père 
qui étoh afOegé dans Perpignan par le? Fran- 
çois, ibid. 103. Victoire qu'il remporte, ibid,- 
108. Il prend pofleffion du Royaume d'Arra- 
goo après la mort de fon père. ibid. 100. 11 
tourne fes armes contre tes Maures du Ro- 
yaume de Grenade, ibid, 114. Il envoie une 
puiHante Armée dans les environs de Malaga, 
eu elle fit d'horribles dégâts, ibid. iifi. 11 fe 
rend maître de Malaga. ibid. 1 18. Autres con- 

■ quêtes qu'il tait. ibid. Il fe rend maître de 
Grenade, ibid. ta 1 , & fuiv. Il donne avis 
au Pape Alexandre VI de la découverte du nou- 
veau Monde, pour fupptier Sa Sainteté de lui 
tn donner le domaine, ibid. 130. Il fe rend a 
Grenade pour appaifer une ("édition, ibid. 145. 
11 perd la Reine Ifabelle fon épouie. ibid. 168. 

, Il envoie une Année dans le Royaume de Na- 
ples pour s'en rendre maître, ibid. 171. Sa mort 
.'ibid. Ses qualités. ibid, ........ 

Ferdinand, Duc de Calabrc, & fils à'Al/onfe Roi 
de Naples , fe met a la tête d'une Armée pour 
taire la guerre dans le Milanez. I. 133. Son 
père lui remet le Sceptre & la- Couronne, ibid. 
135. il eft couronné, ibid. 

Ferdinand 111, Roi de Cafhtle & furnommé le' 
Saint, appajfe les troubles qui divifoient fon 

TOKElV. 



Royaume. I. 46. Il fait la guerre aux Infidèi 
les.' ibid. Il s-'empare de Gordoue.. ibid. 47, 
Sa mort, ibid.- Son caractère, ibid. 



re Sancbi IV dit le Brave. I; 54. - Ses diffé. 
: rends avec te Roi- dé Portugal. MCI tàrt 
' là paix- avec ce- Prince, ibid. ■ Efforts qu'on 
tait pour lui enlever fa Couronne, ibid. 5J, Il 
fait une alliance avec le Roi d'Anagon contre 
les Maures, ibid. Il fait mourir deux frères 
acculés d'avoir commis us meurtre, quoiqu'on 
n'eut pas dequoi les convaincre, ibid. Sa mort 
a quoi attribuée, ibid. 

Fernand (Dm) de Tolède , fil* naturel du Duc 
d'Albe, arrête le Comte de florn. I. 100. • 

Ferrtira, vieux Château en Portugal. III. 286. Sa 
fituation. ibid. 

Feml, fameux Port de Mer. II. 71. 

Fenentas, en Latin Ferventia, Fontaine mervtil- 
leufcquî porte ce nom. in. 154. 

Ww des TWetex (la> Voyez Taureaux ftaFeV 

• te des). 

Feyfa, Ville de Portugal. Sa fituation. III. 251. 
Eft Capitale d'un Comté, ibid. 

Filles. Tribut de cent jeunes Filles des plos bel- 
les de toute l'Efpagne,' que Maurégatus s'enga- 
gea de payer aux Maures. I. 29. 

Fini/lire (le Cap de), appelle par les Anciens Ar- 
tabrum & CWrfc»» Pramontoriwn , par quelques- 
uns JVfrium. IL 72. 

Flagellons. Origine des Flagellations dans la pé- 

1 nttenee. IV: 29J Teins auquel il fe for* 
ma une -Série de FlageHam , qui marehoient 
deux a deux en proceffion par les Villes , & (e 

- tournoient ' en public. iUd. Autre Sefte * 

2ul prétendolt avoir reçu de Dieu la commif- 
on de fe fouetter pour les péchés du Gen- 
re humain. Ibid. Ces fortes de pénitences fe 
rbbt fouvent par procuration en Efpagne & en 
Portugal, ibid Homme qui faifoit cet office 
charitable en quelques Villes de Brabant- ibid. 
(f fiiiv. De quelle 1 minière ces Pénltehs' fe 
fouettent en Italie. -'ibid. 30, (f/aiv, Voyei 
Difeiplinant. '• 

Fkroia Gailica. Voyez Fntga. ■ 

Flavium Axaiitanum. Voyez Lifta. 

Flejjingue. Sédition excirée dans cette Ville coh- 

' tre Tes Efptgnobh 1.194- 

Fleuras. Tems auquel fe donna |a Bataille dut 
porte ce nom. I. 468. 

fleur? (le Cardinal de). Ses vlies pacifiques. I. 
_ 307. Il perfuade au .Rpi .Très Chrétien qu'il 
alloït de fa gloire & de fon intérêt de fe récon- 
cilier avec I Empereur & de vivre en bonne in- 
■ telllgence avec lui. ibid. 308. : 

Floride (la), Maifon Royale. Voyez Madrid. 

Fans rabidui. Voye2 Fontarabic. 

Fmfiaue (Anttine) envoyé de la part du Roid'Ar- 
-ragon en qualité iTAnibafladeur vers ■ Cbartet 
VIII Roi de France. I. 135. Sa témérité, ibid. 

Fmorabie, en Latin Fuenturabia , Fans rabidns, 
Occafo. Situation de, cette Ville. U. 39. Mon-, 
tagnê» dont elle eft environnée. iWrf.,Son Port.'- 
ibid. Affiegée inutKétnent par le* François en 
1638. ibid. Habillemens des habiUn* ibid.' 
Zz fort* 
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_- fa, petite Ifle alnfl nommée. IIL HZ. 

ifcrotti* (St. 7u*i «M), nom d'un Château qui 
' e(t à une lieue, de Seville , & qui eft (Tune 

£ randeur uirprenante. il. 230, Eft un ouvra- 
e de* Goths. «Mi. 
f<rmfnt«r^ lue qui porte ce non, -i pourquoi. 
11L 66,. Etoic autrefois fort peuplée, ibid. 117. 
EU. aujourdhul déferre, &. pourquoi, ibid. A- 
aet fauvaget qu'on y voit. rtii. 
Arum jfuiiuBt. Voyez Jbukiiar. 
fronce. Etat floriflant oi» fe trouve ce Royau- 
ic. L 378 , 6f Juré. Etendre qu'elle en- 
-itdei 



voie en Amérique, ibid. 409. But de cette dé* 
marche. iWd. 410, Hfiàv. De quelle manière 
elle fe juftîfie contra les plaintes formées pu 



toires. ibid. Sa mon. ibid. 
trrila II donne lieu aux Caftillant de fe révolter, 
. en falfknt mourir . les enfant d'un Grand Sei- 
gneur. L 31. Combien de tenu il a régné. 

FumcalieM* , Bourg ainfi nommé , & patranoL 
U. Ifii. 

Ftientarabia. Voyez Fmtanbi». . 

AoW Duépta. II. lit. 

Fuentu (le Comte de) eu envoyé en Flandre par 
Philippe H, Roi d'Erpagne. L 223, On lui don, 
ne la principale direction dei Confeili r après 

. la mort du. Duc de Panne, ibid. 

Suantes, Bourgade ainG nommée, II. 104. 

Fuentibéru. Voyez Hvntivéroe, 



'Français 1, Roi de France , cherche à fe taire é- 
lire Empereur. I. 174. Il efl ravorifé par le Pav 



r auprès des Electeurs Eccléfiaftiques. ibid. 
fe brouille avec Çbtxiequint. ibid. 175. Il 
entreprend de remettre fut le Trône Henri 



d'Albret , Roi de Navarre , & y envoie une 
Armée, ibid. Il cil fait priformier , & conduit 
en Erpagne. ibid. Il tombe dangereufement 
malade. ibid. il obtient fa liberté, & a .quel- 
les conditions, ibid. 170. 11 refiife d'obferver le 
Traité qu'il avoit fait en prifon. ibid. Alliance 

i|U'il fait avec diverfcs Puiflanccs. ibid. Il 
p brouille ave* l'Empereur, de pourquoi, ibid. 
170. Il n'âfe fe bazarder à loi livrer bataille. 

m 

b^oga ■> Ville ancienne , qui foui l'Empire des 
Romains avoit le- nom 'de Flooù Galika. III. 
167. Sa fituation. ibid. 

fridirk, Frère d-Alibnfe, Roi de Naples , com- 
mande l'Armée navale qui devoit ravager les 
Cotes de Gènes. I. 133. Cène Flotte obligée 
de reprendre la route de Naples. ibid. 

bfiiirk II, Enaneienr, Privilèges qu'il accorde 
aux Inquifucurs. IV. 56, Raifons qu'il avoit 
de faire voir ion zqle fur le tait de Reljgton. 
ibid. 57. Accufé d'avoir voulu abandonner la 
Religion Chrétienne pour fe faire Mahoméran. 
ibid. Il eft excommunié jufqu'à trois différen- 
tes fois ibid. 58- On tait [enlever contre lui 
toute la Lombatdiè , une partie de l'Alterna- 
.-■me, es on publie contre, lui une Croifàde.. 
'Hid. 11 contraint le Pape; Innocent IV de for- 
i tir de l'Italie.. iiirf. 59, U eft dépofé de l'Em-, 
pire. ibid. La plus grande , partie de l'Alle- 
magne fe révolte contre lui-, ibid. Sa mort-, 

fridkic Guillaume-, Roi.de. Piaffe. Sa mon. I. 

. 397. Particularités, de fa Vie. ibid. Idée du 

commencement du règne de fon Succeffenr. 

ibid. 9/m . ' 

Fretttm fttrculeum on Cuditanuif. Voyez Gibraltar, 

(le Detroir.de ), 
Frtxéruà, Bourgade qui porte ce nom. II, 204. 
Fridigemek jette fur l'Empire,a la tête des Goths. 
L 18. Se brouille avec Athenark. ibid. il eft 
' défait par Valente. ibid. 

Fitila, fils aine d'Alfonfe Roi d'Efpagne , monte 
" Air le trône , & levé une puiuante Armée con- 
tre Abderime Roi de Cotdoucl. 20. Set vie- 



VJAbes. Voyez. Cadt*. 

Galafagar. Ville l deux limes de PEfburial. Il; 

Galba iSulpkmy long qtrtl iarpofc aux Lufitt. 
nient. 1, 8. Maffacre qu'il fait taire des LiiÛta- 
niens. ibid. Eft déclaré Empereur, ibid. 13. 11 
eft af&ffiné. ibid. 

Gaieace (Jean), Duc de Milan, époufe lfabella 
fille A'Alfm&Duc te Ferme &d , &:rppoIyieSfvr~ 
et, 1. 133. Sa mort, ibid. J34. 

Galtact ( A-Mfau ) perd fon père Jtm GeMec*,» 
l'âge -de cinq aw> L 134, 

Galerisa, Situation de ce Village. H- 45- 

Goiérius partage l'Empire avec Gwflswtaur Cblf 

.. m. 1. IS-. 

Galice, en Latin Cojfatù, Origine de fon nom. 
II. 69, Sa fituation. ibid. Son étendue, ibid. 
7a Qualité de l'Air. -iWd. Ses plus couldé- 
rables Rivières, ibial Combien il y a de ville» 
dans la Galice, & combien il y en» qui font ho- 
norées du>Titse de CM, ibid, 70. QJand érigée 
en Royaume), ibid., Se.&par quel B*>Li iitoV 

Qa&cient ( les ) font pareûeox. . IL BCv . Retjtx- 
dét conuae bpns' Soldug, tniA De queli*. ma- 
nière letow Milices font; habillées. saaaV 

Ggma {Vafmis aW)4H envoyé aux Indes pan E- 
manuel Roi de Portugal , pour pouffes la dé- 

, couverte de ce Pais. L 140. Découvertes qu'il 
fît fur fa- rouie, iiië\ Son -arrivée, à fifile. de 

. Mofambique. ibid, &. a MéUade. âUnk 141. 
Il mouille i deux mitles.de CalioWv, .& 
donne part au Zaraorio du àijat àe< fa ve- 
nue, ibid. 14a. De. quelle, mulétavil nst roou. 
ibid. A 143. Son retour i. Uabosme; ibid. 
144. Comment, te Rot la- recoansetria - de 
fes travaux, ibid. Il fait un fécond- veyag» ut 
Indes- ibid 150. U met le feu è-un-grm Vaif- 
feau richement chargé, lequel appanenoit au 
Sultan d'Egipte. ibid. Il bombaide la Vil- 
le de Calicut. ibid. Set autres expéditions, ibid. 
&Jui*. 



GardU, ou la Garde. Manière dont cette Ville». 
cil bide. IL 71 

. . - Car- 
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(Swrarfj.ftnTOTiimé M&kott, monre fur le Trône 
dïfpagne. 1.2. 

■GWcmr fies ) entrent dans l'En^agne, où IF» font 

. la guerre pendant pbfieurs .année*. I. 24. 

Gates ( le Cap de J, appetié par fés Anciens le 
Promontoire de Cbartdèur. M. 38. 

Gtnovez , petite Ancc à laquelle on dorme cenom. 
IU. +s- 

■Gmféric fuccède à ton frète Gtmdérie. L sa 11 
recherche l'alliance dlïerménéric. ibid. 

Gérard (Battbazar}, Franc-Comtois, fe h Ifle ré- 
duire par les Moines , & prend la résolution 
de tuer le Prince d'Orange. 1. 217. Il prend 
le nom de François Guion pour avoir accès au- 
près du Prince, ibid. Autres artifices dont il fe 
fert. ibid. Il tue Je Prince, ibid. 21a. Gén- 
ie de mort auquel il fut condamné, ibid. 

Gircma. Voyez Jércma. 

Cérien, Pulflîmces formidables qu'il emmène d'A- 
frique en Efpagne. 1. 1. Eft tué dans une Ba- 
taille, ibid. Fils qu'il laifla. ibid. 

Gibralion. Situation de cette petite Ville. II. 233. 
Eft Capitale d'un Marquirat. ibid. 

Gibraltar ( le Détroit de) , en Latin Fretum Her- 
culeum ou Goditomm, & en Efpagnol, EJlrtcbo 
de Gibraltar. II. 279. Sa longueur et fa lar- 
geur, ibid. 

Gibraltar ou Gibaltar. Nom d'une Ville d*Efpa- 

Egne , fur le fameux Détroit de même nom. 
- 1. Prifb en 1703 par les Anglais, ibid. 3. 
AŒegée par les Efpagnols. ibid. Cédée à la 
Couronne d'Angleterre , par le Traité con- 
clu à Utrecht en 1713. ibid. 4. [ufqu'i quel 
teins cette Ville a été au pouvoir des .Mau- 

Gil C Mr. le Marquis de St. ), Aubafladeur de Sa 
Majefté Catholique a ta Haye, communique à 
Leurs Hautes Puiflances des KclalrclQemens fur 
, un Mémoire de la Cour d'Angleterre. I. 345. 

Gineftar, Bourg ainfi nommé. III. 122. 

Giraldino ( Mr. ) , Mlnlflre de la Cour d'Efpagne à 
Londres , Informe le Roi ton Maine de ce 

Î[ul fe pafTe dans le Parlement , fit de la réfo- 
otion où étoit l'Angleterre d'aimer une putf- 
tante Flotte deftinée a ufer de Répréfai lies con- 
tre les Gardes-Cotes Efpagnols en Amérique. 
1.337. 

Gironne, Ville ancienne connue autrefois fous le 
nom de Gèrunda. III. 137. Sa fituation. t'Wd, 
Eli le liège d'un Evécbé & d'une petite Uni- 
versité, ibid. Son Commerce, ihid. Eft la Ca- 
pitale d'une Vlguérle d'une fort grande éten- 
due, ibid 138. Terne auquel foo Eglife a été 
fondée, ibid. 

Cm. Situation de cette Ville. IV. 121. Enle- 
vée a Hidalcan par les Portugais, ihid. De- 
vient la clef de tout le Commerce de l'Orient. 
ibid. Sa grandeur, ibid, N'eft plus aujourdhut 
ce qu'elle étoit autrefois, ibid. Combien il y 

I d'habitaos. ibid. Sa diftance de Cochin. ibid. 
122. Ses Edifices, ibid. Defcription de la 

■ -Waifon de l'Inquilition que* les Portugais ap- 
pellent Santa Càja. ibid. &fuiv. Etendue de la 
juridiction dé 1 InquUtâon de Goa. -ibid. 132. 

II n'y a iGoa que le Grand Inquifltcur , qui ait 



ou qui s'attribue le droit de fe faire porte* une 
chaire, ibid. 133. Defcription de la Prlfon de 
l'Inquilition de cette Ville, ibid. Defcription 

. de l'Auto da Fé de (jpa. ibid. 142, S* /«rw. 

Goacanaric, Roi de Marien , envole faluer tbrif- 
topbte Colomb. I. 128. & lui préfente de l'ur. 
ibid-. 129. Soupçonné d'avoir tué les Indiens 
que Colomb avoit lalffés dans un Fort avant ton 
départ pour l'Europe, ibid. 131. Il fait une li- 
gue avec les Efpagnols contre les autres Caci- 
ques de (a Nation, ibid. 154. 11 fe fait haït des 
Indiens , & meurt mîférablement. ibid. * 

Gois, ou Goût , Ville de Portugal. III. 256. Sa 
situation, ibid. 

Gmdémar {Flavius} eft proclamé Roi. L 23. Il 
donne à l'Evêque de Tolède le titre de Métro- 
politain fur toute la' Province Carthaglnoifç. 
ibid. Sa mort. ibid. 

Gondérse, Roi des Vandales, entre en Efpagne, I. 
10. Il entreprend de fe rendre maiue de toute 

• 1 Efpagne. ibid. «o. , 

Gendomar. Petite Ville avec titre de. Comté; fl. 

Gonjahe (AntvnWS. Lieu de fa nalflance. IV. 
120. Il eft mis à l'Inquilition. ibid. lien fort, 
& comment, ibid. 

Gonfalve Fernandês de Cordeve. Voyez Cordent, 

Getîr (les) fe jettent fur l'Empire. L 18. lit 
afïïègent Andrlnople. ibid. Ils fe jettent dans 
l'Ital le. Jbid. 10. 

Gouvernement Eceléjiaftiqtie d'Efpagne. IV. 40, 
fffulv. Son Gouvernement Politique, ibid. ijjt 

Grands d'Eft>agne & de Portugal. IV. 316, fif 
/«se. 

Grattvelle ( le Cardinal) . Origine de ce Prélat, 
I. 184. Sa grande autorité le rend odieux aux 
Seigneurs des Pals-Bas. ibid. 185. Il eft envoyé 
en Franche-Comté . & pourquoi, ibid. 186. & 
enfulte i Rome, pour aflïiter au Conclave , a T 
près la mort de PielV. ibid. 11 contribue beau- 
coùit a ['éleûion-de Grégaire XIII. ibid. Il çft 
fait Viceroi du Royaume de N a pies, ibid. Il 
eft rappelle à la Cour d'Efpagne, & eft fait Chef 
des aitaires d'Italie, ibid. Sa mort. ibid. 

Gratien. Ce qui arriva fous ton règne en Efpa- 
gne. L 18. 

Grenade (le Royaume de) eft une partie de la 
Bétique. III. 12. Par qui II étoit autrefois habi- 

' té. ibid. Ses bornes, ibid. Son étendue, ibid. 
Ses principales Rivières, ibid. Ses, Montagnes., 
ibid. Eft la partie la plus Méridionale de cou-' 
te l'Efpagnet ibid. 13. Combien il étoit peuplé 
& riche du tems des Maures, ibid. 14. En quoi, 
il eft fertile, ibid. Caraâère des bablans. 0>id. 
15. Ses principales Villes, ibid. ., 

Grenade (la Ville de). Par qui, & quandbatie. 
III. t7- Sa fituation. ibid. SI c*eit.rarjclenne H- t 
lïttris ou Eliberis. ibid. Etimologie du nom 
de Grenade, ibid, 19. En combien de Quartiers, 
elle eft partagée, ibid. Defcription de quel- 
ques-uns de fes principaux Bitimens. ibid. ff , 
fuiv. Elle eft fort marchande & fort peu-, 
plée. ibid. 25. lift le fiege d'une petite Uni-, 
' verfité , & d'un Archevêché, ibid. Fertilité 
de ton Terroir, ibid. 26. Commerce qui s'y 
Zz 1 fait. 
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hit ibid. 27. Siège de cette Place par Ferdi- 
nano\ Roi de Caftille. I. 119, &fuiv. 
Gmdqlajttra. Tenis auquel cette Ville a été hono- 
rée du titre de Cité. IL 159. & pai qui. ïbid. 
Sa fituation. ïbid. *Origine de fon nom, ibid. 
Fertilité de fon Terroir, ibid. rocj. 
Guadalantin. Source de cette Rivière. III. 40. Son 

cours, ibid. 
Guadaltocer , Village ainfl nommé. IL 318. 
Suadakanal. Sa fituation. II. 232. Eft une Com- 
roanderie de l'Ordre de St. Jaques, ibid. Mines 
d'Argent qui s'y trouvent, ibid.. 
Guadalttt, Rivière appellée par les Maures Bi- 
daine , & par les Latins Letbe. IL 209. Son 
cours, ibid En quel endroit elle fe dégorge 
dans l'Océan, ibid. 

Guadailx. Situation de cette Ville. II- 155. 

Guadeloupe. Situation de cette* Ville, IL 200. 
Nommée en Latin Aquàs Lupia. ibid. Sa fi- 
tuation, ilii. Dévotion extraordinaire qu'on 
y a pour une Image de la Vierge, ibid.. 

Guadalquivir. Dlfférens norhs de ce Fleuve d*Et 
pagne. II. S. Son origine, ibid. 9. Far on ît 
patte, ibid. Il eft peu rapide, ibid. , Une de 
les branches bouchée, ibid, ' Sa. largeur i fon 
embouchure, ibid. iq. 

Gvadalquivirtga , petite Rivière appellée autre- 
fois Malaca. UI. 12. Où elle prend naîHànce. 
ibid. 

GtiadarmêHa. Source ' de celte Rivière. IL 109. 
Son cours, ibid.- • 

Guadorrama, Situation de cette Ville. IL 155, 

Quadwrama. Source de cette Rivière. IL Kl* 
Son cours, ibid. 

Quadiamar. Cours de cette Rivière. II. 209. 

Guadiana 'la ), en Latin Anat. Origine de ce 
Fleuve. IL 10. Pals qu'il arrofe. ibid. Ce que 
les Anciens en ont dit. ibid. En quel endroit 
il Te perd fous terre, ibid. 

Quadix, Situation de cette ancienne Ville. UI. 
27. Qualités de l'air qui y règne, ibid. Eft; le 
liège d'un ancien Evéché. ibid^ Pendant com- 
bien de rems le Mallométifme y a régné, ibid. 
18. Defcription de Tes Rues. ibid. 

Guanahani. Découverte de cette 111e. L 127. 

Guapûs. Nom qu'on donne à certains Bretçurs», 
ou Coupe. Jarrets. III. 64, 

attarda, III. 256V 

Çaariw, Ville de ta petite Province de Rlqxa. 
11-97. 

Gjtarionex , Cacique Indien , fe révolte contre' 
les Efpagnols en Amérique. L. 157. Il eft li- 
vré aux Caftillans. ibid. 

Gtutoai , petite Ville avec titre de Comté. IL 
' «33. Sa fituation. ibid. 

Gmtfior. Voyez Butfca. 

Gvejclin (Bertrand de). Ses qualités. I, 63, 

Çjiétarla. Ville fituée fur une Montagne: II. 42t. 
Son Port.. (Mat 

Gueux. Confédérés à qui on donna ce nom dans 
les.Païs-Bas. I._ 188. 

Goion (Rançris). Voyez Gprard Ç BaUbafar)*. 

Guimaraez, III. 234. 

fbiipuffoo. Montagnes dont ce Pals eft entrecou- 

. pé.. II..38, Génie. de.fes,habîtans. ib.id.3p. 



Gvift ( le Duc de ) eft appelle a Naplei par lea 
Rébelles, qui le choisirent pour leur Cbet L, 
245. Il eft tait prifonnici pu les Efpagnols. 

ihid. 

Gmmart {Dama ) , Maitrefle de Henri IV, Roi 
de Caftille. L 88. Elle caufe des inquiétu- 
des à la Reine qui la maltraite, ibid. 

Oymnajtet. Voyez Baléares. 

Gjen. Situation de cette ViHe. IL 5S. Etoir 
autrefois la Capitale de toute l'Afturie. ibid, 

H. 



<*J-Abii>tjs. ou Habù. Voyez Albius. 

Uannm eft envoyé en.Efpagne par les Carthagi- 
nois. L 3. Il reconnoit les Cotes méridional 
les de la Luiltanle. ibid. Son retour a Car» 
thage. ibid, 

HardaUu Situation de cette Ville. III. 9. D'où 
vient la richeile de (es habitans. ihid. 

Harlem. Siège de cette Vi'le par tes Efpagnols.. 
1. 104. Cruelle repréfaille dont les habitant 
ufèrent a l'égard des AfTiégeans. ibid. 195 Les 
ASîegés demandent a capituler, ibid. Ils fe 

, rendent ,' & a quelles conditions, ibid. Cruau. 
tés exercées dans cette Ville par les Efpagnols,. 
contre la Garnifon & tes habitans. ibid. 

Hors ( IjntU de) tait I» Faix des Pyrénées avecj 
le Cardinal Mozaxm. I. 257. 

#«'»'( Pwrre). Amiral de la Flotte HoQandoife, 
s!emparc des Vaiûaux PoKUgais qui venoient 
du Brélîl. 1. 229. Il fe rend- maitre de U, 
Ftote d'argent des Efpagnols. ibid. 

Hélène ( la Baye de ), . Peuple, qui y habite. . L. 
140. ' • 

Belg»ybar. Situation de cette Ville- IL 44. En» 
quoi elle eft confidérable. ibid. 

Béliàgabale. Vices & extravagances de cet Empe- 
reur. 1. 15. Il eft afTaiEné par (es. Gardes, ibid.. 
Combien de tems U régna, ibid, 

HeUaric. Situation de cette Vilte.. IL 49. Ijk 
duftrie de fes habitans. ibid, 

HevHTofcopttm. Ce que c'eft. III. 51.. 

Htnares. Source de cette Rivière. II. m. Sona 
cours, ibid.. 

Henri, fils d'Alfrnfe te Noble Roi de Caftille». 
' fuccède i fon père. L 44. Son mariage. ibidL 
Le Pape l'oblige de fe réparer de fa femme ,, 
& pourquoi, ibid. Sa mort, ibid, $& 

toi, rrére de Don Pèdre te Cruel, Roi de. Caf- 
tille , fe met à la tête des. mécontens, & s'unit 
an Roi d'Arragon pour faire la guerre à Dons 
Pèdre. L 63, Il pafle en France pour, de- 
mander du fecours à Charles V.. ibid. Il fe 
fait déclarer Rql de Caftille. ibid: 64- II, 
conclut un Traité avec le Roi de Portugal. 
ibid. Il eft vaincu , & forcé de fortir de 
l'Efpagne. ibid. 65. Il tue. Don Pèdre foo* 
ennçmi. ihid. IL fait la. guerre aux Portu- 
gais, ibid. 66. Ses conquêtes. Aid. Il fait 
Ta paix. ibid. 67- Sa mon. Hïd.. .Ses qualités.. 

m. 

Henri m, Roi de Caftille, furnommé le Maladif, 

eft proclamé' i Madrid. I. 71. Defordrcs cau- 

„ ' tes dans le Royaume, fendant fa Minorité. Mit. 
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I! épou'fe Catherine fille du Duc de Lancaflre. 
&id. Une révolte qui embrafa tout le Ro- 
yaume, le met cfans fa néceffire de prendre les 
armes, ibid. Sa mon. ibid. 73. 

Zfewt , Roi. de Portugal , & fucceffeur de Don 
Sébaftien qui avoit été tué en Afrique. I. 
307. Sa mort sW. Combien de tene il ré- 
gna, ibid. Ses qualités, ibid. 

Btnri IV fuccède i Jean U, fonpére , Roi de Caf- 
tille. 1. 86. Son mariage arec l'Infante de 
Portugal, ibid. 87. Il fait la guerre aux Gre- 
nadins, ibid. ' Ses folles dépenfes épuifent fon 

- Tréfor. ibid. 88. 11 difgracie ''Catherine de Son- 
êsvol f» Manque, ibid. St s'attache i Donna 
Guyomare. ibid. Il comble de bienfaits l'A- 

,. mant de ta Reine fon Epoufe. ibid. et le con- 
duit lui-même au lit de la Retne. ibid. Evène- 
mens de la guerre qu'il fit aux Maures, ibid. 
89. & de celle qu'il déclara aux Arragonols. 
ibid.te, .&? Jttro. 11 fait la paix avec le Roi 
d'Arragon. ibid. oa, La Reine- accouche d'u- 
ne fille qui fut nommée Jeanne, ibid. 03. Les 
Caratans fe révoltent & défèrent le titre de 
Souverain de Catalogne au Roi de Caftille. 
ibid. Année qu'il fait marcher en Catalogne. 
ibid. Il tait ia paix avec le Roi d'Arragon: 
ibid. 94- Il part pour Gibraltar ou il prend poC- 
ieffion de ce nouveau Royaume, ihid. Les 
Giands fe révoltent contre lui. ibid. 05, ofi. Sa 
mort ibid. TO4. Ses qualités, ibid. 
Henri IV, ttoi de France, fait une AHIance-aVec 
. là Reine Krjfaneth d'Angleterre &' les Provirv 
ces Unies, & i quelles conditions. I. J84. II 
' perd Amiens., & reprend enfulte cette Placot 

Jferacltam. Ce que c'efL IL iB». 

Etreult, fib à'Ojirit. Victoires qu'il remporte 
fur les fils de Gérion. L 1. 

Bmate (Colomnea <t% Ce que c'eft que ces pré- 
tendues Colomms. IL a8o, {? ftiiv. 

'Jlmuéniric , Roi des Suives , s'établit dans: la 

• Galice. I. ic>. 

Berminigilde. Voyea Leuvigilde. 

■Mcrmitage A. Aminé (1'). Voyez Madrid. 

Bermiage- de St. P ami. Voyez Madrid. 

Benedte (Jafuii F) eft envoyé pat les Holbndois 

. dUnlla Mer du Sud: L. azU. Ses -expédition*.. 

- ibid. Sa mort ibid 1 . 

Bernai*; Bousg ainfi- nommé. R. 471 

Beyba*. Situation de cette Ville. II. 4*. 

Beffè. (Philippe Landgrave de) eft choifî par les 
Proteftans pour s'oppofer aux entreprises de 
Cbarlequit». 1..iKq. Il le rend a Hall auprès de. 
aet Empereur , auquel il demande pardon i 
genoux, ibid. A quelles conditions on lut 

. Faille feu Etats. HM. 

Bixi. Voyez MetriL' 

fUruira, Bourgade 'ainfi nommée. H. 20a. 

ffijor. 1IL M3.. . 

Mtotileen eft envoyé eh ETpagne par les- Car- 

- chaginoist I. 3. M reconnoit les Cotes Oc- 

- cldentafes de la Ijifinnfc- ibid. Il rend: 
compte ait. Sénat de- fe&. découvertes*. tV 

m. 

XRjpai, «a des Rois d'Efpagne,. donne fotu abat: 



à une Ville. 1. 1. 

Hifpmi fuccède a fon père Hifpa! dans le Royau- 
me* d'Efpagne.. L*i. Il donne ton nom a ce 
Royaume, ibid. 

EifpaniA. Origine de ce nom. I. 1. 

ifiio, Bourg ou petite Ville fort ancienne , a'p- 
pellée par les Romains Ceffata, II. 161. Sa fi- 
tuation. ibid. . 

Hmida. . Situation de cette- petite Ville. LU. o"r. 

Hontivéroi ,ou Fuentibéros. Situation de ce Bourg, 

11: na. ,- 

J&ra(le Comte de) eft arrêté par Don l'ernanJ 

de Tolède, fils naturel du Duc d'Arbet 1. 19°- 

II eli condamné i avoir la: tête wanchée. ■ ifttf . 

102. .1 ) 

Baya de Baça, Vallée ainfi nommée, III. 28. ■ 
Hmlgat (l'Abbaie de lot), fumommée la. Noble, 

par excellence, & pourquoi. U. 99- 
Hue&a, ,ou Guejcar, autrefois Caljcvta. Petite 

Ville honorée du titre de Cité. liL *8. Sa -fi. 

tuation. -ibid. Seigneurs auxquels elle a été - 

donnée, ibid. , * , 

Haeka. Ht ïva- 

Huld. ■ Mort de ce. Général Hollandais. I. 252. 
Huria. Nom qu'on .donne a la Rivière de Bi 

daûoa. Voyea Bidaffia. 
Buygbent (Jaques). VÏâolre qu'il remporte conr- 

tre les. Portugais. 1. 230.. . • 
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Jctn, Ville qni-ponolt le titre de Royaume dur 
tenu des Maures. IL 21a -Sa fituation. ibid. 
Fertilité de .fon Terroir, ibid. Ml. 

Jago de Cteem (St-)- Ul- *S>l 

W (St.) de Cmpejlellc. Voyea Cbmfefitlti 

Hsb. tara». - ■' I - ■■- 

Ibtra. Voyez < Tbrtofe. ' 

IbMem. Hom donnËawi Efpamiols , dt-pon» 
quoi. I, 1. . \ .. 

ïdmiy*. III. 25T' : 

Idubêda, Montagne. Voyez %nra d'Occa; 

Jean U,. Roi de Caftille, fuccède à-fbn père Hent 
ri LU. I. 73, 11 ctt déclaré Majeur, ibid. ?6V 
Il faVianTe gonvemer par fes Favoris, ibid. 77: 
Son mariage arec Blanche héritière de Navar- 
re, ibid. U devient Roi de Ilavarra. par lai 

' aneec de (on Beau.père..i»U. 'fX.- H matshc 
contre tes Inadètes à la tête d'une paillante A r-' 
mée, VM. 79- Son mariage avec Ifabelle de' 
Portugal, ibid. 84. Sa mon. ibid. 86. 

Jean U, dit' te G fend, Rai de Portugal, monte- 
jûf le Tronc. I. sis.. Changement- qu'il > litt 
ju commencement de fon règne., ibid» ,Coru 
jiiration qiilfe fomie contre lai, &■ pourquoi", . 
ibid. & 112. Il rai»ponirle»-coupaUes.uW. 113; 
&juiv. Ses expéditions- en Arriqae..*M- ni.. 

■ 11 envoie une flotte dans la-deueui de->trouver 
quelque paiïage pour pénétrer jufqu'aux Inde» 
Otienealeï„i6àt: rat. Il fait encore armer trots 
VaifTeaux pour le m Ame fleSéini ibii. 1*3; Hi , 
tait crferehei-an chemin' e«i eondtiifu:' pu terre- 
dan» te Royaume; des AbitTïnsi iùirfi- li perd> 
fon, fcfe A$nûfi v ce. «eut; lailler. fa Couronne fc 
ïa X &araae 
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George fon Bâtard, ibid. £p /ato. Effara qu'il 
■fait pour obliger te Pape à reconnoitre fort 
6k fOQt légitime, ibid, 125. Il formé" une 
maifon à ce Prince, & confie (on éducation a 
jaques Ferdinand tfiébmeida- ibid. Sa motuibid, 
138. , Vltte qn'll donna à Gwr#t ion Ôk. &tf. 
Son éloge. .Oii. ' 

7«wi III , Roi de Portugal. Tea» de fc raif- 
fenes. L 175. GomrneiiceDiHm de fon régne. 
ibid. 

Jean IV, Doc de Bragance , reconnu Roi de 
Portugal. Circonftancra de ce grand événe- 
ment I. 230. Les CafttJlans cherchent l'occa- 
sion de t'en défaire. IbU. eji. On loi offre la 
Couronne, ibid. 232. Complot formé en fa fa- 
veur, ibid. Ordre donné a tous les Magillms 
des Villes de le proclamer Roi de Portugal. 
ibid. 234. On va J'inwiter de fe rendre à L.is- 
bonne, ibid. Son arrivée a Lisbonne, & hon- 
neurs qu'on lui rend. ibid. Son Couron- 
nement. *W. 'Il ait. marcher des Troupes 
fur les frontières, & garnît les Places de tou- 
tes les cfjofes néceflaires. ibid. 235. Il re- 
çoit des Députés de toutes les Villes & Provin- 
ces, ibid. fi envoie des Lettres de Convoca- 
tion pour l'Aflemblee des Etats Généraux. 
HHd. 234. II envoie des Ambaûadeurs dans la 

[ilupart des Cours de l'Europe, ibid. Il fait 
a guerre aux Elpagnols : commencement des 
nom If tés. ibid. Confpi ration formée contre 
ce Prince, ibid. 237. 11 fait taire le procèa 
aux Conjurés, ibid. 238. Secours que lui don- 

; ne la France contre l'Bfpaene. ibid. 242. Sa 
maladie, ibid.' 252. Sa mort. ibid. Ses En- 
fans, ibid. Ses qualités, ibid. éffato. 

Jeim, fils de Henri, monte fur le Troue de Caf- 
tille, £ 6?. ïl déclare la guerre aux Portu- 
gais, ibid. Il époufe Béatrix fille de Ferdinand 
Roi de Portugal, ibid. 68. Ses efforts pour fa 
ftilre déclarer Roi de Portugal après la mort 
de Ferdinand, comme héritier de la Couronne 
par fa femme Béatrix. ibid. 11 déclare la guer- 
re aux ■■Portugais, & s'approche de Lisbonne i 
la tète de- fon Armée, ibia\ «p. Il perd une ba- 
taille, ibid. 70. Sa mon. ibid. 72. 

Jean (Don) Grand Maître d'Avis, frère Naturel 
'' «te Ferdinand: Roi de, Portugal-, tâche de . mon- 
ter fur te Trône après la mon du Rot.' I. 
08. II eft déclaré. _Régent & .Protcflsur du 

' Royaume de Portugal par. le Peuple , & par 
une grande partie de la- i s ob\effe.ibid. ' Vic- 
toire qu'il remporte contre les Cailillans. ibid. 
60. -11 eft prodamé Roi. ibid. 70. Autre Vic- 
toire qulil remporte, .ibid. Sa- mort, ibid* 79. 
Son éloge. Uàd, 

Jean, Roi de Portugal, fuccède à,fon Père Dm 

, Sèdre. 1. 275, Son. mariage avec la PruceOe 
Marte-Amm Joftpbt-iéntmM&rétùducbettc d'Au- 
triche, féconde fille de fEmpereur Lisptld. ibid. 
*7& 

-Jim (le Comte de Se). Avantage qu'il remporte 
contre les Efpagnob. L 250. 

Jtamt (la Reine) , fille de F erdinand & d'ifabclle, 
fe rend de Zéelande en.Efpaene avec lePrin- 
•S PWU^fon-mari. I.fe7aElle lenoevoiflors 



. d'état de gouverner, tbid. 

Jeanne, Reine de Naples, protège le Pape €W- 
««i VU contre le Pape Orbum VI fon com- 
pétiteur. I. 13s. Rlle appelle Louis XAmw. 
fécond fib de y*a» Roi de France, pour Fof» 
poser aies ennemis, aveepioroeffe de l'adop- 
ter pour ion oocceflêur. mi. Elle perd Ion 
Royaume & la vie. Ml. 

Jstttàw,. Capitaine Angtoéi , .i qoi ,loa EJpaapK* 
coupèrent les OrtUles. L 361. 

Jértnm, ou OénmuL, n'en rsnnucjnble, ot pour- 
quoi. IL 231. 

Ignace (Sl) de Lajata fe trouve autiège de Panv 
peiune, I. 175. 11 eft bleffé. ihM. 

Hoirie, Comte de Nîmes, foulève une partie de 
la Gaule NarbonaoUè contre le Roi Varna*. 
L a*. 

Ikrda. Voyez Lérida. 

lapa. Voyez Salami* it la Séréna. 

lUàtcai. Situation de cette Ville. IL 1*1. 

IUtberù. Voyez Grenade. 

IUiturgjs. Voyez Andwar. 

impériale (l"Ifle). Son importance, m. 10g. ■ 

ineuifitien. IV. 46, &fuiv. 

Trueromnium Flocium. Voyez Ponfemom, 

J&trien fuccède i Julien l'Apoflat L 17. Avoit 
donné avant fon avènement à l'Empire des 
preuves de fon zèle pour la Religion Chrétien- 
ne, ibid. A quelles conditions i! accepta l'Em- 
pire, ibid. Vices auxquels il écok Sujet ibid. 
18. 

Irtn, petits Ville. Ce qu'elle a dn confidérable. 
II. 40, 

Irait. Nom qu'on donne 4 la Rivière de Bidaflbî. 
Voyez Bidafft*. 

IfobeUe Infante de Caftille fe marie avec Ferdi- 
nand Roi de Sicile. L 08. Ses belles qualU 
tés. ibid. Déclarée héritière de Caftille & 
Prineeffe des Afturies. ibid. Ce que portait 
fon Contint de Mariage avec Ferdinand, ibid. 
90. ' Elle fe comporte en Reine , & reçoit 
l'hommage accoutumé, ibid. 105. On lui dé- 
fère à elle feule le Titre & les appanages de la 
Royauté, ibid. Elle fe trouve au fiège deGré- 
nade. ibid. 120. Sa mort, ibid, 108. Son é- 
loge. ibid. 160. Son Teftament. ibid. 

IJabclie>hlle de Ferdinand Roi de Caftille, & Veu- 
ve d'Alfonfe fils de Don Juan Roi de Portu- 
gal , fe marie avec Emmanuel fucceseur.de Don 
Juan. L 130. Elle demande qu'Emmanuel chat 
fe. les Maures & les juifs de les Etats. ibià\ 

halka. Voyez Seviila la Vièja. 

Juan. (Dan) ^Autriche , Fils Naturel de Cbarle- 
guint , fuccôjje à Don Louis de Requejens dans le 
Gouvernement, des Pais -Bas. I. icvS. Ses 
exploits militaires, ibid. Ses qualités. Md. A 
quelles conditions les Etats réfoinrobt de le 
reconnoitre pour! Gouverneur, ièid. Traitai 
qu'il ligne avec les Etats, ibid. Il fait fon em> 
tree a Bruxelles, & charme d'abord les Rets» 
pies par fa bonté & là douceur, ibid. 19.7., U 
devient odieux, & pourquoi, ibid. 11 fe retire 
dans le Château de Namur, pour, fe mettre 1 
couvert des entreprlfes de fes Ennemis, ibid. 
Il uj.BUttila tê^d'iuie,Amee,.ov«h«aiJl* 



yGOOgle 



î JD E S ., M A T I g B ï S. i 



un Troupes de» Etats, & te» défait, ibid. St 
mort, tttd. 

Juifs. Sous quelles peina on les força d'em. 
brafler le Chrifïianiime en Portugal, fou» le rè- 
gne d'Emmanuel & d'ffijiï/if. J, 139. 

Juiw Libyen. Voyez ÎJiwo. 

%iw Tro^uSo , ou Julia Ma. Voyez îûrttfr. 

^iJwnwr (Dtiiui) achète l'Empire, que let Sol- 
dats avoient mis à l'encan. !.. 14. 11 eft bien- 
tôt abandonné, ibid. 

Julien (l'Empereur), furnommé ['jipejiat, uiccè- 
de a QmfiMtiut. I. 16. Haï des Chrétiens, ibid. 
Ses belle* qualités, ibid. Lettre pleine .d'hu- 
manité- qu'il addreffa à ceux de Bonro. ibid. if 
fttiv. Sa mon. ibid. 17. 

Julien (le Comte) obtient du Roi Roderic te 
Gouvernement de la Mauritanie Tiagitane, & 
de la Province Rfpagnole fluée fur le Détroit 
•tu' fépare la Méditerranée de l'Océan. I. 20". 
ftiftoiredefafilk Fiorindt, connue commune- 
tnent fous le nom de. Ceva. ibid. It travaille a 
ttwr l'Bipagne au* Maures , & pourquoi. ibid\ 

JMÏm (St.). UL 274- 

Jttfahfiga. Voyez Logrogne. 

Juncareut Canpus. Origine de ce nom. III. 139. 



KEaifK (Mr.), Minifire d'Angleterre à Ma- 
drid, préfente m Roi Garboïirnr* piuûeurs 
: fiféptftire»-, an fajet des- déprédation* des Et 
pagnoU-, &. de ^.liberté du Commerce. 1. 

33/. Convention qu'Ufigne.^. 34a, ^/twtt 



LA Pigna de Arias Montana. Voyez P*jBM» 
pïc, ■ ■ , 

Loge:. UU 2941'. 

£«ftf dé Mahm.- Voyez Aifaion (£«>erd«). ■ 
Lambend» (le Cardinal h-ofpery eft> élu. Pape. L 

397. Particularités de fa vie; ibid. 
lamtg*. IIJ.251. 
Lara. A qui cet 

H. 109; Son ChlteaD. 
laride. Par qui cette Ville a étébatitv IL 4& 
: Son Bon. ibid. 49. 
Lutter. Voyez Eftagot* 
Lébrilia, Village aipfi nommé. III. 41. 
HllriWin, Ville.' ancienne. S« (mmilon.JI. ajttv 

Connue autrefois fou* le nom de Ntbriffd. ibid. 

Agrémene des dehors de' cette Ville, ibid. 
Udejma. Avantageufc fi tua tien de cette Ville. II; 

8p. Combien il y a de Villages dans fa Jurif- 

diâion. ibid. Elle s'ifmelloit autrefois Bktifa. 

ibid. Mnrbre qu'on y a trouvé avec unelnfcnp- 

tion. ibidt ■ , .* 

TUgenès , Capitale. (Pan .MantjiEMàn-dt 00 nomv 

Lésants (le Marqnls-dc-} eft arrêté) pan ordre de 
jPWtfflw V, Roi d'Efpagne. I; 2701 Se*, bek 
le* qualités, ibid. 
JLegie Seplimm Gtnmitat Voyez lÀm. ■ 
f-égrajMm, Village aiofi noraané. IL ioqu 



Ltiria. IU. 1er. 

Lf/iur (GmbO , furnommé in- Sans, eft envoyé 
par les Romains en Efpagne. L p. 

Lëmat {Mmtfiirtf de). Voyez Mm*-feiti dt-Limù. 

JLému (la Cornarca de), petiteProvlnce avec Ti- 
tre de Comté. II. 78. En quoi. elle, eft fertfc 

. le. ibid. Sa Capitale, ibid. 7p. 

Um (le Royaume de). Ses borne*. II. Sx. Les 
plus confidérables de fea Rivières, ibid. 83. 
Combieo on y compte de Villes qui tiennent 
rang de Cités, ibid. Partagé en, «eux partiel 
par le Poutre, ibid. 

Um. Par qui cette Ville a ité. bâtie. II. 87. 
Appellee Legio Septima Germanica. ibid. Sa fî- 
tuation. ibid. En quoi l'EghTc Cathédrale de 
cette Ville eft célèbre, ibid. Tombeaux qu'on 
y voit., ibid. 884 Dignités de* Chanoine* dkj 
la Cathédrale, ibid. 

Ltepdd (l'Empereur). Sa mort. I. 373. 

Lértda , autrefois Ilerdoi. Pourquoi cette Ville é- 
toit célèbre dans l' Antiquité. 111; 13 r. Sa.fi. 
tuation,i«i £ft teOège.d'un.Evôche. ibid. m». 

UrtM. Voyez £**». .77 ,:.i 

I*ma. Situation de cette Vitse. Ifc km. Def- 
cription .de, fon Chiteam ibid;. Rivière. qui y 
paùe. ibid. 103V 

Lè09. Bourg atoll nommé. IL 40. 

Lette (Dominiqtu). Séverine*; L 245. Se.rend 
à Lisbonne ,. dam I* vue de tuer Don Jsm 
IV. Roi dePoA^aJ.ttti PoreugaiSiquH en- 
gage dans, es. flomplotu ibid. A rrt)fe consom- 
mer fon crime, itid, 24C. II retourne i Madrid 
8*ec fort eornsHire, itùtk Jkeft krnté/, Stnm 
à mort. ibid t 

Ltuva. Voyez Htm*. 

Lmvigiiée tait la guerre a Tbéedmir Roi des Sie- 
ves. L ». . Epoufe en féconde* noce* Oof- 
•rime Veuve d'Jtboiutgild*. ibid. Iv'pérftoute 
las Catholiques, ibid. Il fait mourir fon fils 
aamMgOd»,, BL pourquoi, ibt&i II -ne ftit 
qu'une Monarchie de toute l'Elpagne. jaWi' Sa 
mort. ibid. 

Liydt. Siège de cette Ville par ! les Bfpagnals. 
I. 195- Extrémité où elle fo trouve réduite. 
ibid. 196. Moyen dont on fe- l'en pour ftire 

' retira les Efpagnols. ibid. ' ' 

fUébana, petite Province qui porte' ce< nom. IL 
56. Son étendue, ibid. Sa Capitale. Aid- Qoa- 
lité de ce Païs. itid, 

Idigt. Defcriptioq de cet. Arbre; II.' 2*5. Cbm. 
ment on dtfttague le bon Liège, itid. Son tria- 
ge le plus ordinaire, ibid. 

Luuba; fils de Fkviui Rucarid* , eft dépouillé 
defon Royaume par Witéric, qui le fait mou. 
rir. 1. az--, 23. 

Lisbtme, Defcrlptlon de catw Ville. 1IL 9S4, 

Liane: ou Lettva. Belles qualités de ce Prince, 
I. 32. Il aflocie a fon Trône fon ftire Lut- 

■ vigitde. itid. 

Liâmes. Port de Mer. II. 56. 

Idétén*, ou SBMm. Tems , & par qui cette 
Ville a été bitte. IL- 307. Honorée : au titre 
de Cité. ibid. A qui elle appartient. ibid r Son 
Terroir, itid. 

Lifo**. 
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Uivm. Situation de cène ancienne Ville. lit-. 
j+i. Connue autrefois fous le nom de 3 e "'»" 
Libyen, ibid. .. ,< 

LhubrMajor. Combien cette ViHe contient de 
Maifons. Hï. 107. ^B.fituation. A'f 

lëarre. JU. 174-' -.■-.'■- 

Legrogno , en Latin Zucrw*** (t $klu>htg a. Si- 
tuation de cette Ville. II. 105. Ses fortifi- 
cations.' ttii. Privilèges de fes nabi tans. ibid. 
106. 

iej'o. Voyez Loxs. 

Lmeque (Henri), Amiral Hôllandois , fait une 
defcente au Bréfil. I. 220. Ses expéditions. 



Fontaine merveilleofe qui porte- ce 
..,. II. 70. 

:(Guittaume), Amiral Hollandols.Sa mort. 
130. 

Lara , Commanderie de Maftbe. II. 219. Con- 
nue autrefois fous le nom d'AxatUa , ou Fié- 
vium Axnlituwm. ibid; 

Jjirca, Ville honorée du titré de Cité, III. 40, 
Sa Gtuarion. ibid. Caractère- de fes habRans: 
ibid. Ëtoit autrefois le (ièged'unEv«ché. ibid; 

Lorgui. Situation de cène Ville. III. 45. 

Louis I monte fur le Trône d'Etpagnc, après l'Ab- 
dication de- Philippe V, fon père. I. 230. 11 
meurt de la Petite- Vérole, ibid. 

Louïs XII entre dans le Rouffillon à la tète d'u- 
ne Armée de vingt mille hommes. I. 148.' Il 
envoie une Armée dans le Royaume de Na- 
ples. ibid. 

Lauh- XIV- Princtflea qu'on propofe pour être 
mariée) a ce Monarque. I. 256. Pourquoi 
on fait choix de l'Infante d'Efpagne ,' Do» 
tù-Marie-Tbtrife. ibid. Il prend en mains les 
rênes du Gouvernement après la mort du Car- 
dinal Afitwta. ibid. C60. 11 déclare la guerre 
à l'Ëfpague. ibid. Ses prétenfîons au flijet de 
la Sacceffion de Pbiiippe IV, Roi d'Efpagne, 

. du chef de la Reine fon Epoufe. ibid, z66- 
Places dont il fe rend maicre. ibid. Ses pro- 
grès dot) neit de l'ombrage aai Pmfiances voi- 

, unes, ibid. Il fait la paix avec l'Efpagne. 
ibid. . Il déclare la guerre aux Etats Géné- 
raux des Provinces Unies, ibid- L'Efpagne 
prend le parti de la Hollande , & pourquoi. 
. ihid. . ll.éait la. oonquêce de la Franche • Com- 
té, ibid. II met lui-même le fiège devant la 

. Ville de Gand. ibid. 267. & fe rend maître 
de cette Place, ibid, 11 fsk b paix à Niraè- 
gue: on lui cède la Franche- Comté , & plu- 
sieurs Places dea Pals-Bas. ibid, l\ recommen- 

. ce la guerre en 1680, & a quelle occa(îon.»e»d- 
268. Jl le faifit de plufieurs Places , & force 

. Jes Efpagnols. de prêter l'oreille, aux propoG- 
lions qu'on leur fait. ibid. Trêve dont on con- 

. 'Vient- ibid. Il entre en guerre avec i'Allema- 

•"Sjne, lot Provinces. U«ies& l'Efpagne. ibid. Il 
s'empare de Mons: fes autres conquêtes, ibid. 
Il fait la paix avcc-le Roi d'Efpagne, ibid. %6$. 
L'Empereur & fes Alliés lui déclarent la guer- 
re en 1701 : évènemens de cette guerre, ibid. 

s 870> Hffuiv. Il fait la paix avec Sa Majefté 
Impériale en 171}. ibid. 280. Sa mort. ibid. 2S4. 



Leub XV, .Roi de France. Mariage propoK en- 
tre ce Prince, & l'Infante d'Efpagne. I. 289. 

- Cette jeune Prlncefle eft renvoyée en Efpagne, 
■- ibid. apo. 

Lwtfc-Elijabetb de France (Madame), Fille a/.; 
née de Leurs Majeftés Très Chrétiennes. Son 
Mariage avec Don. Philippe Infant d'Efpagne. 
I- 371. Son départ de Verfailles pour fe rtu t 
dre en Efpagne. ibid. 374. Son arrivée ea Ef- 
pagne. ibid. 1 

Lotte. III. 294. 

Leurs ou Lériz. Rwlère qui porte ce nom. IL 
79- 

Luxa, ou Loja. Situation de cette Ville. IH. tto. 
Ce queproduit (on Terroir, ibid. 

Loyela (S. Ignace «fe). Voyez Ignace. 

Loyfa. Situation de cette petite Ville. IH. 50. 

Lucor de Borronéda (St. ), Ville appdlée parles 
Latins Lux Dvbia , Pbafpberus Sacer, LuciftH 
Anav II. 230. Sa fituatfon. ibid. Jouit du 
titre de Cité. ibid. Son Port. ibid-. 

Luear de Guadianor ( St. ) . Sa fimation. II. 233, 

Lucar la Major (St.). .Sa (ïtuatton. II.. 031, Par 
qui , & quand elle a reçu le titre dh Cité. ibid. 
En faveur de qui elle a été érigée en Duché. 
ibid. 

Lucayos. Découverte de ces lfles. L I27. 

Lucéna, Ville qui jouit du titre de Cité. II, 317. 
Fertilité de fon Terroir, ibid. 

Lécrenitm. Voyez Legreme. . " r 

Lucas Augufti. Voyiez Lug*. ' *• 

Lue*. Situation de cette Ville. IL 75. Apoéuet 
Lueur Augufti par les Romains, ibid. 

Lumâf, qui commando* t tous les Vaifleani de 
Prince d'Orange, furprend le Port de la Brille, - 
entre dans la Ville , 4 permet i fes Soldats 
de la piller. I, 193. 

Lun*. III. 17"$. ....-.' \ '■' 

Lune (Atoare de ), Favori de Jean II , Roi 4* 
Caftille. L 77. Son origine, ibid. Il cit. obli- 
gé de - fe réfugf er en France pour fe fouftrai* 

. re i la jalouue de la Reine, ibid. II eft rap- 
pelle. ibia\ Il commence i fe faire hait da 
Roi. ibid. 84. 11 eft entièrement difgracié. 
ibid. 85. - Crimes dont on l'accufe. ibid. Il eft 
condamné i avoir la tête tranchée, ibid. 

Lunettes. Grandes. Lunettes que portent tons lea 
Prêtres Efpagnols, attachée* aux oreilles avec 
un fil. II. 261. Raifon' de cène coutume. 
ibid. ' . . I 

Imjhanie. Etendue qu'avoir autrefois ce Pals. IL 
15. Far quels Peuples 11 étoft occupé au Midi. 
ibid. Combien il comprenott de Villes, ibid. 

Luxia. Voyez Odier. 

.'"■ t ■ .: 

MAcri » (Opilius). Lieu delà naJuance de 
cet Empereur. I. - 15. Il eft aflkffiné. ibid\ 
Combien de tems il régna, ibid. 
Madère. Découverte de cette Ifle. I. 76. • 
Madrague. Ce que c*eft. IL 275. 
Madrid. Si cette Ville eft la Mtmtua Carpetanonm. 
II. 123. fiTétott autrefois qu'une Bourgade 
très peu confidérahle. ibid.. Sa gnndeur. ihid~t 
Sa 
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Sa fituation. ibid, Defcription de Tes mes. 
ibid. 124. Qualités de l'Air qui y règne. ibU, 
Ses Maifons. ibid. Le Palais Royal, ibid. 
126. 6? juio. Defcription' de la Cafa del 
Campo. ibid. ng. Le Buen Ketiro. ibid. 
L'Hermit'age St. Antoine, ibid. 130. L'Hermi- 
tage de Si.' Paul. ibid. 131, La Floride, ibid. 
Les Priions des Grands Seigneurs, ibid. 13a. 
La Fontaine de la- Place du Soleil, ibid. La 
Fontaine de la Place dé San -Domingo, ibid. 
Eglifes & Maifons Religieufes de Madrid, ibid. 
133. Defcription du Pardo. ibid. 135. & 
de la Sarfuéia ou Sarcuéla. ibid. L'Kfcurial. 

, ibid. 130". 

Madrigal. Situation de cette Ville. II. 119. En 
quoi elle cil célèbre, ibid. 

Madrigalijo, petit Village aiuii nommé. II. aco. 
En quoi il eft célèbre, ibid. 

Madrigalefca , petit Village , différent de celui 
qu'on nomme Madrigaléjo. II. 102. 

Magurit (Dm Pidre). Plaintes qu'il fait à la 
Cour d'Efpagne contre la conduite de Cbrijie- 
ybh Colomb en Amérique. 1. 354. 

Magon, le plus putuant des Carthaginois. I. 2, 
Ses deux fils envoyés en Efpagne. ibid. 

Mahomet (Mulei) réunit les Royaumes de. Fez, 
de Maroc & de Tarudante. I. 199. 

Maberbai eft nommé par le Sénat de Carthage 
pour commander les Troupes qu'il envoie 
en Efpagne. I. la. Il bat les Turdltalns. ibid. 
II reçoit un échec, ibid. Il fait venli de 
nouvelles Troupes de Càrthagé , & chatte lei 
Turditains de la Bé tique, ibid. 

Mabon (Part-'). Voyez Port-Mtibon. 

Mahun {Laire de), Iflet ainÛ nommé. III. 1 13. Sa 
fituation. ibid. 

Maillard ( Philippe), Mîniflre Proteftant, eft con- 
damné* être brûlé vif: I. 185. Il eft délivré 
par le Peuple , qui brife les portes 4e la prl- 
W ibid. 

Malabdla, vltax Château ainfi nommé. II. a8a 

Malaca , Rivière. Voyez Guadalquiviréjo. 

Malaga. Teins , & par qui cette Ville a été bâtie. 
III. 32. Différent noms qu'on lui a donnés. 
ibid. Son Port. ibid. Eft le liège d'un E- 
véché. ibid. 33. Sur combien de Pareilles 
•'étend fon Diocèfe. ibid. Importance de cet- 
te Place, ibid. Ses Fortifications, ibid, 

.Malinei.- Cette Ville abandonnée au pillage des 
Troupes du Duc d'AIbe. L 194- 

Mancanaris , petite Ville a huit lieues de Madrid. 
II. 155- 

Manche (la), partie Méridionale de la Caflillé 
Nouvelle. II. 180. 

Mamni (Hortenje), célèbre parft beauté & les 
grâces de Ton efprit. I. aûo. Eft offerte par 
Je Cardinal Masarm fon Oncle en mariage à 
Charles II , Roi de la Grands Bretagne, ibid. 

Marùfejit du Roi d'Elpagne pour fervir de Ré- 
ponte a la Proclamation que le Roi d'Angle- 
terre avoft publiée en accordant des Lettres 
de Répréfailles i Tes Sujets. I. 360, fcpjuré. 

Mansfeid ( le Comte Pierre de ) eft nommé par 
Philippe II, Général des Troupes des Pals- 
Bas. I. 223. 
Tout IV. 



Manitia Carpetanentm. Voyez Madrid. 

Maqucda. Quand, & par qui cettcViile a été iri- 

gcu en Duché. II. ITS5. 
Marbella, Origine du nom de cette Ville. III. 3$. 

Eft la même que lafiorWwMj dans l'itinéraire 

d'Antonin, ou la Salduba des Anciens, ibid. 
Marc-AuriU fuccède à l'Empire avec Lucius, fils 

de Luc tus Cèjonius Commadus. I. 14. Combien 

de tems il regna. ibid. 
Marchena,- Ville ancienne appellée autrefois Cà- 

Icmia Marcia , & pourquoi. III. 10. Sa fituation. 

ibid. A qui elle appartient, ibid. il. 
Marcu: Pmius Cota Cenforinut fait la guerre aux 

Lituaniens , & les attache enluitc a la Répu- 
blique Romaine. L 5. 
Margitri. Nom qu'on donne à la Rivière de Bi- 

dajjea. Voyez Bidaffoa* 
Marguerite de Savoie , DuchefTe de Mantoue , & 

Vicereine de Portugal. I. 231. Elle n'avoir. 

Ju'un Titre éclatant, ibid. ■ Menaces que lui 
ont les Conjurés, qui mirent/)»»» Jean IV, Duc 
de Bragance , fur le Trône de Portugal, ibid. 
833- 

Maria ( S. ) la Real delà Niivà. Situation de cet- 
te petite Ville. II. m. En quoi elle eft cé- 
lèbre, ibid. 

Mariant Mentes. Voyez Sierra Mérita. 

Marie- Tbertfe ( l'ArehiducbelTe ) eft déclarée 
Reihe de Hongrie & de Bohême, &c. après la 
mort de l'Empereur Charles VI Ton Père. L 
421. 

Marquis ( las Unes del ) , érigée en titre de Map 
quifat par Charlequint II. 155. Commerce 
qui s'y Tait. thîd. 

MarfeilU. Siège de cette Ville. I. 178. 

Martin, Roi d'Arragon. Sa mort. I. 74. 

Martorel, petite Ville. Sa fituation. III. 125. 

Martai, Comrnanderie de l'Ordre de Calatràva. 

1 IL 2i>. Sa ForterefTe. ibid. ' 

Marsilla. III. 178. 

Majcarignas (Don Jtian"). Grand nom qu'il s'é- 
toit fait dans les Indes. L 199. Sa Gncérité. ibid. 

Majcarignas Q Dm George), Marquis de Mon- 
lalvan, Vicerol du Bréfif, foumet tout ce Pats 
au Roi Dmjean IV, qui venpit de monter fur 
le trône de Portugal. I. 235. 

MàUfyo. Campagne ainfi nommée , & pourquoi, 
II. 189. 

'Mathéo (St.). Situation de cette Ville. III. 62. 

Matthias (l'Archiduc) eft fait Gouverneur Géné- 
ra! des Païs-Bat. I. 197. Raifons qui obligent 
les Etats à jetter les yeux fur quelque autre 
Prince pour le mettre i la tête du Gouverne- 
ment, ibid. 198. 

Maurtgatus fe rend tributaire des Maures, & 
pourquoi. 1. 29. » 

Maîtres (les) entrent en Efpagne fous le règne de 
Rodenç. L 26, 27. Ils fe répandent dans toute 
l'Efpaghe. ibid. Leurs conquêtes, ibid. Char- 
tes du Royaume de Portugal fous le règne 
d'Emmanuel a la follicitatlûn de là Reine Ifa- 
befle. ibid. 139. 

Maurice (le Prince), fils du Prince d'Orange tué 

a Delft, obtient les Charges qu'avoir eues fon 

père. 1. 218, Donne des marques de là capa- 

Aaa cité. 
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cité pour la guerre & pour les affaires, ibid. 
Il fe rend maître de J5ertruydenberg & de 
Bréda. ibid. 223, 

Maximilion (l'Empereur) Grand-père de Charle- 
quint. Sa mort. I. 174. 

MuximHm , fils du Roi Ferdinand , eft envoyé en 
Etpague pour y gouverner en l'abfenre deCïar- 
lequint. I. 180. Son mariage. iWd. 

Mayobanex , Roi des Ciguayos , Ce révolte contre 
les Efpagnols en Amérique. I. 157. Il eft" pris, 
& condamné à être pendu, ibid. 

Mayorqve (l'IAe) appelles Mellorque par les habi- 
tans. III. 66. Ses bornes, iïirf. Son étendue. 
ibid. Connue des Anciens Tous lé nom de Ba- 
ttant Major, ibid. 100. Sa figure, ibid. Divi- 
féc en deux parties, ibid. Tours dont el- 

■ le eft environnée, ibid. Ce qu'elle produit. 
ibid. 101. Fontaines qui s'y trouvent, ibid. 
Qualités de fes babitans. ibid. Quelles font 
les principales Places, ibid. Eft continuellement 
expofée aux Incurtions des Africains, ibid. 106. 

'Majorque (la Ville de), connue des Latins, fous 
le nom de Pointa. 111. 102. Combien elle ren- 
ferme d'habitans. ibid. Defcription de quel- 
ques-uns de fes Batlmens. ibid. fffuiv. Com- 
ment elle eft gouvernée, ibid. 103. 

Mazarin (le Cardinal) conclut la Faix des Pyré- 
nées. I. 257. Il offre fa Nièce, la fameufe 
Uertenfe Mancini , en mariage à Charles II, Roi 
de la Grande Bretagne, ibid. 260, Sa mort. ibid. 

Metbyima Gmpejiris. Voyez Médina del-Campa. 

'Médaille frappée par les Confédérés des Pals-Bas, 
OÙ on lilbit ces mots , Fidèles ou Roi jufyu'à 
la Beface. 1. 188. 

MideUin , Capitale d'un Comté poITédé par des 

Seigneurs de la Malfon de Porto Carréro. II. 

, 202. Sa fîtuation. ibid. Par qui fondée, ibid. 

Appellée en Latin Metellium , & pourquoi. 

ibid. 

Midkis (Alexandre 4e) eft fait Duc de Florence. 
I. 177. Epoufe Marguerite fille naturelle de 
Cèariceuint. ibid. 

Midkis (Pierre) , Chef du Sénat de Florence. 

Fortereffe qu'il livre à Charles VIII Roi de 

France. 1. r34. Il eft banni de tout l'F.tat de 

Florence, avec fes frères , Pierre & Julien, 

" tous deux Cardinaux, ibid. 

Midkis (Jean Gaftm) , Grand Duc de Tolbrae. 

.' Sa mort I. 320. 

■Médtna Céli (le Duc de) 'Premier Mtnlftre deMfr 
lippe V, Hoi d'EYpagfie , eft arrêté , fit pour- 
quoi. 1. 278- Sa fenWnee de mort, changée 
en une prifon -perpétuelle, ibid. 

Médina- CM, en Latin Metbywta Otleftis, Cité au- 
trerbis fort ctmfid érable. H. 162. . Par qui, & 
ouadd érigée en Comté, ibid. 

Médina dd Campa, en Latin Metbymna Ompeflris. 
Foires qu'on célèbre tous les ans dans cette 
Ville. II.- 94. Fertilité de fon . terroir: Aid. 
Ses grands 'Privilèges. ibid. Pourquoi elle 
-doit être célèbre parmi tes Phllofophes. Hid. 

Médina Sdania (le Duc de). Beau-frère de Jean 
IV Roi de Portugal. 1. 23p. Il demande fa 
grâce au Roi d'Efpagne qui la lui accorde, ibid. 
941. il appelle- en Dvel, JemW t Roi de 



Portugal, ibid. 

Médina Sidtmia , Ville connue dans l'Antiquité" 
fous le nom d'Ajfindum ou Ajjidmia. II. 277. 
Honorée, du titre de Cité. ibid. Etait autrefois 
honorée d'un Siège Epifcopal. ibid. 

Médinato Zamerati. Voyez Zmoro. ' 

Melgaço. III. 230. 

Melinde. Situation de cette Ville. I. 14t. 

Meltorquc. Voyez Mayoroue. 

Mélû Çdîfimfe Martin de) aborde âla Chine, oh 
Il eft attaqué par tes Chinois. 1. 173. 

Mita (Dm Martin jUfonfe), Général Portugais . 
s'empare de Valverde. I. 236. 

Mêla (pm François de) , Grand Veneur, forme te 
deuVin de furprendre la Ville d'Alconceflo. I. 
241. Il pille cette Ville, & ravage tes envi- 
rons, ibid. 

Milo (Français de), Ambluadeur de Portugal i la 
Cour d'Angleterre , travaille à terminer le Ma- 
riage de Catherine, Infante de Portugal, avec 
Charles II, Roi de la Grande Bretagne. I. 260. 

Utncària. Voyez Munie (la Ville de). 

Meogravila. Village qui porte ce nom. II. 118. 
Mines de Se! qu'on y trouve, & ce qu'elles ont 
de fingulîer. ibid. 

MenoTca: Voyez Mtnortae. 

Mérida. Cité iliuftre. Sa fîtuation. II. 202. Con- 
nue autrefois fous le nom d'Emerita Augdfta. 
ibid. Beaux relies de l'Antiquité qu'on volt 

' dans cette Ville, ibid. Evêché quj y a 'été 
établi en 1620. ibid. Pendant combien de rems 
elle a été ail pouvoir des Maures, ibid. 204. 
Martlrs qu'on y a fait mourir, ibid. Devenue 
une Place forte , & depuis quand. ibiS. 'Def- 
cription des dehors de cette Ville. iBtd. 

Mertola. III. 289. 

Mitelltm. Voyez Midellin. . 

Metbynma Qeleflit. Voyez MédinaCéli. 

Metz. Siège dt cette Ville par l'Empereur Cfcw- 
tequint. t. 182. 

Migra , Mnbo , Minius. Sourire de ce -Pleuve. ■ 
II. 13. Son cours, ibid. Pals qu'il traverfe. 
ibid. Origine de fon nom. ibid. 

Miltas, petite Rivière. III. 61. 

Minbo. Voyez Migne. 

Mlnbe. Province S'&are'Dottn-ff-Minhù. IIL 

22 p. 

Minius. Voyez Migne. 

Minarqtie (l'Ifle de). Son étendue. III. 66. Ap> 

pellée Menareo par tes habitins, & pourquoi. 

ibid. 112. Portait autrefois le -nom de Nura, 

ibid. 113. Sa fîtuation. ibid. Qualité de fon 

Terroir, ftirf. Son Port, qu'on appelle Art. 

Mabm. ibid. 
Miranda dt Dottn. HT. 240". 
Miratidade-Ebro. Situation de cette VTHe. IL 

96. Ce qu'elle a de confidérable. ibid. Chl- 

teau qui là défend, ibid. 
Mirabel. SituarJondexetteVille.il. 105. ChéV- 

teau qui la défend, ibid. De qui elle a reçu le 

titre de Marquffat. ibid. 
Mecada. Situation de ce Bourg. II. in. 
Moguer. Situation de cette petite Ville. II. 239* 

Par qui , & quand elle a reçu le titre de Cité. 

ibid. 

• Mm- 
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Mombase. Etat de cette VtUe ioifijae Vofotk 
de Garni y airira. I. 141. Voyez Ùoma (VuJ- 
evit de). 

Aioncftério de lot Redillas. ■ Village où l'on fait lu 
meilleurs Fromages de. Douta la Gaflillet I£ 



Mmaftért, Village ainC.mraA H. aStf. 

Menblanc, Ville médiocre, Capitale dJuue Vlguék 
t rie,-& d'un. .Comté. tlL ixc. 

Mencodo. Situation de «tt* petite Villa M. 1351 

Mema d rn, petite Vitre, différente' d'une autre de 
pâme nara qui eft: me Place de la Catalogne. 
II». 58, SP- 

ÈÊttifUt, ou JVoataW IIL rflo. 

Uendemédt, Ville Epifcopale, dont PEvéque eft 
Seigneur fprrituel & tesponl. 11. 75. 
Sa (ituatton. Mdt 

Mendrsge». Situation de cette- YiHe. II. +3. 

. Commerce qui s'y Bric. mi. 

Mongia, petite Ville qui porte ce nom. II. t%i 

Monnaie. Différentes Monnoiea qui ont COU» 
en Efpagne. II. 113, fg fmm, 

iêmtfeeti dt-Lùettu. Capitale de la petite Pro- 
vince de Lémos. IL 79. Par qui bâtie, ibid. 

Ment Jouy , ou Mmtïvic, Montagne ainft nom- 
méc. UL IS7. Origine de ce- nom. ibid* 

Mtmt RM. lli. 163. 

lAont-RH. III. 165. m 

tt**Skd,m Latin *tow%i^ Mo nt agne fort hto. 

■ ee ain.fi nommeeJIL rj5. Ce qu'on y trouve, ibidi 

Mont Serrât (le). Montagne célèbre pour la hau- 
teur, & i caufe d'nb lieu de Dévotion qui s'y 
trouve. IH. lit). Combien elle a de tour & de 
hauteur. ibid. Origine de Ton nom. ibéi. De 
quelle manière tes Pèlerins y vont préfenrer 
leurs hommages â une Image de. 1» Vierge, ibid. 
la?. 

tientogner. Delcription des Montagne! d'Efpa- 
gne. III. ij, a*>to., 

Montalèan. Ui. 16%. 

Meme-Agmdo , Château qui fort de défende à la 
. Ville de Murcie. III. 49. 

Monte- Mtr-thFelio. IIL 255. 

kbtat'ltei, petite Villoabofi nommée, wee Titre. 
de Comté. II. y» 

Mmûgudo, petite Ville avec titre ac- Comté... IL 
uSaT A qui elle appartient. ibid. 

Mente** (le Comte de) eft choifi par le Roi 
d Efpague pour commander les Troupes deili- 
néei pour faire la conquête du Royaume- de 
•Wapks. I. 393. Viâoire çu'il remporte fur 
les Impériaux, ibid. 294. 

Mmtsft, Fortercfle aiefr nomroâe, UL 55.. 

Motaïgnt (le Baron- de) fait arrêter, dans les Pals- 
liai, un.Minifbe qui eft pend*», h iBj. 

JAnfygy vieui Château Cnié) fui une- hauteus ■- 
vec titre de Comté. II. 204. 

Mentpenfier (le Corn» dr) çft UifljM Naple» pff- 
Coeries VIII , pour contenir cette Ville dans 
l'obéiiTance. I. 136. Il eft relégué avec foi 

. .monde dani det Contrées maritimes, dont le 
mauvais air les fit.prefque totu péjàr. ibid. 137, 

. Sa mort. ibid. 

■MànxtOdc, Nom d'un Maure natif du Royaume de 
Tunis qacFjijimit 4t Gtm lenaoKia i Csli- 



ott, oit il faifolt l'office de Courtier & d'A- 
gent de Commerce. 1. 142. 
JHÎSsiw Situation de cette Ville. II. 181. Par 
nui érigée en Comté, ibid. On y fait de bon- 
nes lames d'Epée. ibid. 
Mirit (Henri de-) , Officier François, facrifia fa 

vie pour fauver celle de fon Générait I. 343, 
Merebati, Cap airjfî nommé. III. 103. 
ttlorm, petite Ville appellée aDCrenneruent -Jrwci. 

IIL 9. 
MortaÙik, petites Ifles ainfi nommées. UL 112, 
Mtrvéaro. Voyez Morviédr». 
Mtrviejfn, ou Merxédn , Ville ancienne , blrie 

fur les ruines, de la faraeufe Sogonti. IIL 55». 

Par qui bâtie, ibid. Sa fïtuatron. ibid. 
Motrice , Ville de Guipofcoa , fur l'Océan, IL 

42, 
Metrii, Ville médiocre avec un bon Port. III. 3g. 

Safitoation. ibid. Ce que produit fon, Terroir. 

ibid. Si c'efl l'ancienne Hixi ou SéxL ibid. 
MftHw 1IK 2S0V 
Mettras*, Siège de cette Place par les. Efpagnqls. 

I, 254. qui s'en rendent maîtres, ibid. Bjle 

eft inveftic par les Pottug&is, qui la reptéaneat 

fur les Efpagnol*. ibid, 
Mtyo. Situation de cette Ville. II. 188. 
Mejedv, Bourg ainft nommé, IL 199. 
Mugen. IIL 277. 

iMUJ* Situation de cette Ville. UI- 4* 
Mwwetittf (Lueius) eft battu par CtJJatm. L 7. 

Victoire qu'il. remporte, ibid. 
IHwrnîaL petite Ville fort ancienne. UI. 34. Sa si- 
tuation. Md* Etait autrefois la Capitale de la 

Turdétanie. ibid, 
Mttmetpium Pmjfketife. Voyez Porauvu. 
Mtmfitr. Paix qui s'y fait entre, l'Elpagne & lar 

Huliande: L 244S. 
Mwga. Sa fituation. IL 47. 
Munit (le Royaume de) eft le plu) petit de tout 

ceux oui CQfltpofent la Monarchie d'Efpagnei 

III. ;o. Ses bornes, ibid. Son'étendue. ibid. 

Se» 'Rivières, ibid. Pat qui il étoit autrefois 

habité-, ibid. 40, Ce que produit Ton Terroir! 

iiid. 45. 4& 
Mureie (\t Ville de), appellée par les Anciens 

Mureù, & félon quelques-uns Mencaria. III. 

41. Sa fituation. Uni. Sa defeription. ibid. Ce 
- qu'il y a de remarquable, ibid. Régularité 

avec laquelle la Police s'y exerce, ibid. 42. 

Château qui lui fert de défcnfe. ibid. Fertilité 

de (on Terroir, ibid. 
Ùhrrië. Voyiez Murcie (la- Ville de). 
Mufi, donne des Troupes au Comte Julien 

pour palier en Efpagne. I. 26. 11 s'y rend lul- 
.' même, & y fait des conquêtes, ibid. 27. Il 
. quitte l'Êfpagne , & y iaifle. pour Gouverneur 

foji fils. ibid. 28. 
JUufiéii», Bourg ainfi nommé. IL 211. 
Muaatr*. Situation de cette petite Ville, UL 38. 

N. 



NAbucodmosok a porté fes armes \i 
rieufo en Efngrie. IL 5. ■ - 

AajoM. Vijle avec Titre de Duché. IL. 97. 
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îihplcr. Soulèvement arrivé dans cette Ville. I. Nura. Voyez Mintrque. 

US- 
NajTau (le Comte Louis it) s'empare de la yille 

de Mous , & prend tout l'argent qui Te trouve 

dam les coffres des Receveurs du Roi d'Efpa- 
gne. I. 194. ' H eft aiïiegé dans cette Ville par 

fe Duc d'Albe , & oblige- de Te rendre, ibid. 
ffajTau Ç\c Comté'' Maurice de) eft fait Capitaine 

Général des Troupes HoUandoifes. I. 329. Il 

fe rend au Bréill. ibid. Victoire qu'il rempor- 
te fur les Portugais. i»M. Ses autres expédl. 

tions. ibid. 
Navarre. Dcfcription de ce Royaume. LU. 176. 
■Navarrttt. Nom d'uije Ville. H. 97. 
Navia. Port de Mer , fa fituatton. II. 56- 
NébrWa. Voyez Librixa. 
Kipotien ( le Comte ) fe révolte dans les Afturies, 
■ & prend le titre de Roi. 1. 30. Il eft défait dam 

une bataille, ibid. Il eft jette dans une ohfcure 

prrfon. ibid. 
Z&ran. Combien de tems il régna. I. 13. Déclaré 
- ennemi de la Patrie par le Sénat, ibid. Sa mort 

ibid. 
Nerttbrlga , Ville dont on ne voit plus aujourdhui 

que les mafures. II. 204. Où elle étoit iituée. 

ibid. Tems auquel elle 1 été détruite, ibid. 

Bourgades qui ont été bâties de fes raines. 

au. 

Nerva fÛccriar) eft nommé par le Sénat & les 
Arroses pour Succefteur de Domltien. I. 13. 
Combien de tems il régna, ibid. 

Nervio, ou Tbay-çabal, Rivière de Blfcaye. II. 
36. Appelle Cbalybs par tes Anciens, ibid. Son 
eau excellente pour la trempe des armes, ibid. 

Neubourg (Marie ■ Anne de) , fille de Philippe Guil- 
laume- Duc de Neubourg , & Epoufe de Chât- 
ies II, Roi d'Efpagne. Sa mort: 1. 398. 

Nicojtrote., cité.. II. 27e. 

Mibia, Sa fituation. II. 232. Eft une Ville an- 
cienne. Oui. Ses fortifications, ibid. A qui 
elle appartient, ibid. 

JCSgidius ( Caius).' Les Romains lui donnent le 
Gouvernement dei l'Efpagne. I. ». II attaque 
la Lufttanie du coté qu'habitotent les Tïans-. 
cudans & leurs voîfîns. ibid. Il cft battu par 
Viritsus. Uni. 

Nimègut. Paix qui s'y fait. I. 267. 

Nautiles ( le Duc de ; fe rend maître de Puyar- 
da dans la Catalogne. I. 2C7. 

Nubilior (QuitBiu Fulvhu^ , Conful , eft envoyé 
en Efpagne par les Romaine pour réduire les 
Cçltibériens.I. 7. Victoire qu'il remporte, ibid. 

'Nobk0* fEfpagntSç de Portugal IV; 316. 8" 

.■ fuiv. '. 

Nogaéra Fallaréfa. Situation de cette Ville. III. 

*' 14*. Eft Captrate d'an grand Marquifat. ibid. 
Etoit autrefois honorée d'un K véché. ibid. 

Noirt-Carmes. Victoire qu'il remporte fur lesCon- 
' fédérés des Pars-Bas. I. 189. H fe- rend mai- 
ire de Valencienne , & 7 rétablit l'autorité 
Royale, ibid. 

Varia Oe/orea. Voyez Akant&ra. 

Sftyt Saltaiatloh. IL 7a. ' 

Numance. Endroit où étoit autrefois fltuée cette 
Ville fi rameofc dans PAntiquité. H.105. . • 



_ TniiDir. ULaoo. 

Obédu. III. 262. 

Obvia. Voyez Porcumta. 

Obulcala. Voyez Pcrcwma. 

Ocagna. En quoi cette Ville eft célèbre. If. r8t. 

Occafo. Voyez Fantarabit. 

Qdemra ( le Comte d' ). Remontrances qu'il fait 

. ijUpbeafe VI,Roi de Portugal. I. 26Q. 

Oiiel. Voyez Oiier. 

Odier, ou Odiel, anoientiêment Luxia. Coati 
de cette Rivière. II. 209. 

Ojéda (Alfonfe ) obtient de la Cour d'Efpagne la 
permilBon de continuer les découvertes faites 
par Cbtijiopblt Qiivmb en Amérique. I. 150. Ses. 
découvertes, ibid. Son retour eu Caftiile. ibid. 
léo. 

Oitte. Ul. lie. 

Olivarèt ( le Comte Duc d 1 ), Premier Miniftre 
de Philippe IV, Roi d'Efpagne. Confells qu'il 
dorme au Roi pour affiner fon autorité en 
Portugal I. 230. 

Qlivenfo. LU. 284. Siège de cette Ville par .les 
Elpagnols.qui s'en rendent maîtres.!. 253, 254^ 

OUa (le Port de V). III. 108. 

Olmédo. Situation de cette petite Ville. IL n-ft. 

Onoba , Ville qui portolt autrefois ce nom. II." 
237- 

Opbieufe , Ifte ainfî nommée par les Grecs , et 
parles Latins Colubraria , & pourquoi. Ul. 66. 

Or. Fameux Grain d'Or fur lequel Franfoit de- 
Garray fit tervfr un Cochon à fes amis. 1. 162. 
Combien il pefoit. ibid. 

Orange (le Prince d') époufe la Fille de Mau- 
rice Electeur de Saxe. I.Ï85-. Il anime les MeV 
contens des Pals- Bas., ibid. i8o\ II fe rend en 
Allemagne, ibid. 190. Il forme la réfolutioa de 
rentrer dam les Pars -Bas avec une Armée. 
ibid. igi. Il s'aproche de l'Année* du Duc d'Ai- 
le, ibid. 192. Il eft obligé de congédier fes 
Troupes , ce de fe retirer en France, ibid, 193. 
Il blâme les Etats d'avoir reçu Don Jvatd' Au- 
triche pour Gouverneur , & ret'ofe d'accéder au 
Traité qu'ils avoitnt conclu avec- lui. ibid. 196. 
Les Peuples lui donnent toute leur, oonâartoa, 
& les Etats l'appellent a leur fecours. ihii. 197- 
Il fait donner a l'Archiduc Matthias le titre 
de Gouverneur Général des Pals-Bas. ibid..* Il 
reçoit un coup de piftolet , qui lui perce les 
deux Jones, ibid. 214. Sa tète niïfe â prix par 

' Philippe If , Roi d'Efpagne. Mit. 217. ,, Il eu 
tué a bdft par Bakbazar Gemrd. ihid.uïs. Son 

•• caractère. iiidt Obfèques quelui fiuen^les.E- 
tatg. ibid. 

®rhègo. Source de cette Rivière. II. 83. Son 
cours, ibid. 

OretliT. Voyez Origuéla. 

Qrdogtw monte fur le trône d'Efpagne. I. 30. Ses 

■ , oonquêtes. iiid. Sa mon. ibid. 

Qrdogtw II , fe diftingue par fes betles actions ce 
fa fagefle. I. 31.' Ses conquêtes, ibid. Il trata- 
porte -lé Béat di foa Soipire à Léon, ikidJ II 
^ ^ déjain 
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défait AbJètame Roi de Cordoue. DU. Ac- 
tion par laquelle il ternit tout d'un coup fa 
gloire, tii'ii. Teins de fa mon. ibid. 

Ordogna III monte fur le Trône de Léon. I. 32. 
Ses expéditions, ibid. Sa mort. ibid. 

Ordre/ de Cbevakrie. Combien il y en a en Efpa- 
gne & en Portugal. IV. 333, fffuto. 

Ordugn*. Ville qui a le Titre de Cité. II. 40. 

Oricen {Don français d'jfvila ), Gouverneur de 
Moutano , eft obligé de livrer cette Place aux 
Portugais qui en avoient fait le liège. I. 254. 

Orclbona la FUja. Situation de cette Ville. II. 
202. En quoi fon Terroir abonde, ibid. A qui 

' elle appartient, -ibid. 

Qrmfe , Ville Epifcopale, & Cité. II. 74. Mer- 
veille qui la rend remarquable, ibid. Pont mer- 
veilleux qu'on voit hors la Ville. Hid. 75. 

Qretwm Germanorum. Voyez Calatrava, 

Orgrn i petite Ville avec titre de Comté. IL 
180. 

Orguila. III. 282: 

Orôa^w, cité. II. 27* 

Ortbuélo. Voyez Origaéla. 

Qriguèla, ou Oribuila. Situation de cette Ville. 
III. 47. Appellée par les Latins Orcelis. ibid. 

■ Ce qu'il y a de remarquable, ibid. . * 

Orit. Ville fituée a l'embouchure de la Rivière de 
ce nom. IL 42. 

Orw. Source de cène Rivière. IL 36. 

Orléans ( le Duc d* ) découvre le deffein formé 
de lui enlever la Régence pour la déférer au 

.- Rof d'Efpagne. I. 288. Seigneurs qu'il fait 
arrêter, ibid. Il fait déclarer la guerre à l'Ef- 
pagne, ibid. Il propore un mariage entre 
Lotis XV , & llnfante d'Efpagne , & fait épou- 
fer au Prince des Alt unes Mademoiselle de 
Mmtptnfitr fa fil te, après avoir mit la paix en- 
tre la France & l'Efpagne. ibid. Levé la liège, 
de Turin, ibid. 275. 

'Oropifa. Situation de cette Ville. III. 6e. 

Orytf*. Village ainfl nommé. IL 103. 

Or/mm.' Voyez Offuna. 

Ortigal (le Cap d 1 ) . Château qui fe voit à côté 
de ce Cap. IL 7r. 

Ofirit vient d'Egypte en Etbagne, & livre batail- 
le à Gérion. I. r. 

Ofma, autrefois Uxom. En quttf cette Ville eft 
confidérable. IL 103. Différeus fentimens fur 
l'époque de l'érection de fon Eglife. ibO. 

Offone. Voyez Offuna. 

Offuna , Ojjunt , ou Offone. Situation de cette 
ancienne Ville. III. 23. Connue autrefois fous 
les noms à'Urfao, Orfon , & Orfmna. ibid. Fon. 

- taine remarquable qui s'y trouve, ibid. Sei- 
gneurs auxquels cette Ville appartient, ibid: 

JDftabno. Situation de cette petite Ville. III. 135* 
Qtion (l'Empereur). Combien de teins il fut fut 

le Trône. I. 13. Sa mort. if**. . 
Ovando ( Dm Nicolas ) , Commandear de Lirez, 
de l'Ordre d'Alcantara , eft envoyé en Améri- 
que en qualité de Gouverneur Général. 1. 162. 

- Ses qualités, ibid. Son arrivée àSsii-Domin- 

r. ibid. IV déclare^ les Indiens libres, ibid. 
les fait travailler aux Mines, avec promette de 
les payer de km- travail, iitit. i6£.-ll faitpeû- 



dre ta Reine de Xaragua. ihid. ifif. Terrible 

exécution qu'il fit faire, ibid. 165. 
Oviéda. Sa fituation. II. 57. Si elle étoit au- 
trefois la Capitale de toutes les Afturies. ibid. 

Eft honorée du Titre de Cité, ibid, Pour- 
; fiuoi appellée , dans le neuvième Siècle , la 

Gté des Evtques. ibid. Ce qu'il y a de remar- 
quable dans fon Eglife de San Salvador, OBL 

58. Concile qui y fut tenu en 901. ibid. 

50. Relève immédiatement du St. Siège, ibid. 



PAcHKco{l\i»génieuO, parent du Duc d'jft 
be, eft pendu a Fleffingue. I. 194. 

Padrm. Situation de cette Ville. II. 72. 

Pals-Bas. Troubles qui y régnent. 1. 184. Trois 
Confeils qui y font établis par Cbarlequmt. ibid. 
Ioqulfiteurs qu'on y veut introduire. fôtf.r-65. 

Paiva f^W ) eft chargé par le Roi de Portu- 
gal rie chercher un chemin qui conduisit par 
terre- dans le Royaume des Abiffîns. 1. 1*3. 
H fe rend a Alexandrie, ibid. 11 pénètre jus- 
que* dans l'AbiOlnle , dont il envoie un détail 
au Roi. ibid. 

Palatins , en Latin Polotium ou Poimtia , petite 
Ville ainfi nommée, & pourquoi. II, 233. De 
quoi vivent fes habitans. ibid. 

.Fatums, petite "Ville eit reniement forte. III. 135. 
Sa. fituation. ibid. 

Paiantia. Voyez Palacitr. 

Palatium. Voyez Palacios. 

Palattàs eft chafTé du Royaume d'Eloigné. La. Il 
eft rétabli fur le Trône, ibid, 

Palencitt, ou Poltonth. Situation de cette Ville. 
IL 86. Antiquité de fon Evêché. ibid. Cha- 
pitre de fon Eglife. ibid. . 

Pakrme. Soulèvement arrivé "Bans cette Ville. L 
245. 

Pttilantia. Voyez Paîencîa. 

Pabma. Voyez Mayarque ( la VHle de). 

Pahnéla. III. 277. 

Pal». Situation de cette petite Ville. IL 23a. 

Pamptiune. Defcription rie cette Ville. III. 178".. 

Pantaleu, petite Ifle ainfi nommée.. HL uiv - 

Pardo. Voyez Madrid. 

Partage- (le Traité de) . Tems. auquel il fut né- 

fcié. I. 260. 
ige, petite Ville qui porte ce nom. II. 40. 
fituation. ibid. 
Paffetilies, Raifinsfecs afcfi nommés. III. 14. De 

quelle manière on les apprête, ibid. 
Pajlram. Par qui érigée- en Duché. II. 181. Ori- 
gine des Ducs de Paftrarta. ibid. 
■.Paul fie Duc)fe révolte contre le Roi Wamba^ft 
fêtait couronner Ro» à< Narbonne. L24. Cartel 
qu'il' envoi» à- ce Prince, Ibid. Il eft fait prt- 
fonnier, A conduit a Tolède, ibid. 25, 
Paul III ( le Pape > connu auparavant fiuis I* 

non de Cardinal Sàmift. L 177; 
Pax Augufia. Voyez BoSojw. 
Pax-Julia. Voyez Sèja. 
Payamogt. FhrtiCcatlOBS de-cette Place, II- «33t. 
Piirêgê de la Sierra: Eu quoi ce Houtg eft. fa- 
meux, il. gû. 
4a » 31 lUatf 
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9i*vg*1f. BT. 259- 

Pèdre I, Roi. de Portugal , fuccède à fon père 
AÇmk IV. L 0*1. 11 fait un Traité avec le 

Roi de Caftilfe. ibii. Sa mort regardée cûm- 
me la. fuite d'un phénomène qui avoir jette la 
contomarion dans tout le Iloyanme. ihidi 64. 
Sentence qu'on Inî attribue, ibid. 

Pèdre , fui-nommé le Oruel , fuccède a Ton père 
Alfonfe XI , Roi de Gtftille. I. 6a. Il fait 
alliance avec le Roi de Portugal contre le 
Roi d'Arragon. ibii. Ses cruautés, ibii. 11 
Immole la Reine Blanche fa femme à l'amour 
qu'il avoir conçupour Marie dePadille fa Mai- 

■ trèfle, ibii. On fe révolte contre lui. ibii. Û3- 
II fe voit dans la néceulté d'abandonner ton 
Royaume, ibid. 64. II va implorer le fecours 
du Prince de Galles qui gouvernait alors la 
Guyenne, i&id: It forme une Ligue «Heu- 
fiv'e & dérenfive avec Chartes le Maomis 
Roi de Navarre , le Roi d'Angleterre, 
& le Prince de Galles, ibii. Il rentre 
enCaitille. ibii. 65. Il perd une Bataille. & 
fe renferme dan» le Château de Montid. ibid. 
Sa mort. ibid. 

Pèdre , (Dm ) prend les rênes du Gouvernement 
après l'abdication d'Jlpbmfe VI. fon frère Roi 
de Portugal. 1. 266. Il fait la paix avec L'Ef- 
pagne. ibid. Son mariage avec la Reine fa 

. Belle-Sosur. ibid. Il eft couronné Roi. iàid. 
26g. Il perd fon Epoufe. ibid. Il fe rema- 
rie avec Morte - SepbU ■ EHfobstb de Bavière, 
fille de Guillaume de Bavière , Electeur Pala- 
tin du Rhin, & d'Elifabetb- Emilie, ftlle de 
George Landgrave de Hefle d'Armftadt. ibid. 
Enfans qu'il eut de cette PrincefTe. ibid, .Sa 
mort. ibid. 275. Son portrait, ibid. 
ij'egna Cerrada. Sa fituation. II. 47. Son Châ- 
teau, ibii. * 

Pégna de Arias Mentant- (la). Lieu ainfi nommé, 
& pourquoi. 11. 231. 

Pegnadt San Roman. Montagne ainfi nommée. IL87. 

Pegnaie les Emmerados (h). Rocher ainfi nom- 
mé, que deux Amans malheureux ont rendu 
célèbre. III. 30. 

Pègnafel. Situation de cette Ville. II. 107. Ca- 
pitale, d'un Marquifar. ibid. 

'Ftgnajtèr. Si c'efb la. Ville des anciens Turdétaûw, 
qu'on nommoit Mpula magna. II. 210. 

Eégnaretidm, Capitale d'us Duché de ce nom. II- 
irg. Sa fituation. ibid.. 

Signas it Paxorve. Montagnes ainfi nommées. 
II. 96". Origine de leur nom. ibid. 

Btguira,. Port-qui porte ce nom. III. na. Tour 
qui le défend, vid. 

■Ptè%*, Coufia du Roi Rodeiic , a'Oppofc aux 
conquête! dei Maures en .Efpagne, & efl dé- 
dire Roi. L %&. Scsi expéditions, ibid. Sa 
mon. ibid. 

Ptiamida,Cbie*ms , on petits Uns. De queDe 
manière les, anciens. Cadifiens lis aceommo- 
doient. II. 276. 

Péniche. III. «62. , . 

ttnàpàa, ou PimAet*. Situation do cette Ville. 

m. «a. 

Petikens. Procédons que font cerfaias Fénicens 



à Caduc pendant k Semaine: S anle. H. 34*7 , & 

Ferma Roxa, owCbéteom Boum UL lia. 

Banafctto.''TlofVK ftngTcato. 

Phemot (Msahi-). s'éleva i [a ehaajgjrdfl Séffé- 
taie-dn Cabinet auprès de'l'Jtnperejtr Plarat 
quint. Il BS5. 

FtemÇAMeiiieïr Secrétaire; d'Etat » Favori d» 
Ehiiifpe II, Roi. d»Bipagne?,, eft.nM.en psiiarr. 
L 233-- ttfèfauve en /umtjorat-oiaii eftpour- 
fuivi & repris, ibid. m ', 

Pires ( JMsae.) , Grand courage de cette Vemtt 
1-2(8. 

Pirpenna fait poignarder &Wurfiu.L It Sa moitiMaV 

Bcnirum ( BthnuS ) eu. chorfl par les Soldats Pré- 
toriens pour f accéder à l'Empire après la mort 
de Commuât. L 14. Maoacré par les Soldaa, & 
pourquoi, ibid. 

Ptjle violente qui emporte-, beaucoup de, monde 
en Efpagne. I. 323. 

Phéniciens (les) reviennent eu Efpagne , où ils 
«voient déjà fait plofiea» courles. i.a. Sont 
attaqués par les anciens oabitans. iWi Les 

. Phéniciens ou les Qasaneonr. furent les féconds 

qui découvrirent l'brpagne. IL 5. 
'Philippe (St.) fameux Château ainfi nommé. 111^14. 

Philippe' ( St. ) ■ Voyez Xatmsa. 

Philippe. Gendre de Ferdinand .'Hol de, Cafiille,»: 
fils de l'Empereur MucàmMen, coackit, un Trai- 
té de Pais avec la France , pour h'oppofer aux 
prétendons de fon Beau-père. L 169. -Il s'em- 
barque en Zéei and e avec Donna Jeanne fa femme, 
pour le rendre en Efpagne. ibid. L70. U fait fora- 

■ mer route h Noblelfede Galice de fe déclarer en 
fa faveur, tsisti il' eboifit pour fon premier Mi* 
nifire le Cardinal Ximmts. ibid. Sa mon.iJïrf. 

Pbimpt ÇZfeflO, lofent d'Kipasne. Son Mariage, 
avec Madame Loiûfc Elifabetb de i-'eance. I. 
37'- 

Philippe. O, Roi.d*E(pagBfr, fuccède i CWInMtnt 
Ion père. 1. 184. Son mariage avec l^abeilt fil- 
le ainée de Henri Roi de France, ifrid. In- 

. quiétudes que lui donnent les troubles des 
Pais Bas. ibid. Il efl follicité par le Pape 

■ Pi* V. .de. fe rendre dans les Païs Bas pour y 
extirper l'Héréfie'de Calvin, ibid. 1.88. Il en- 
vbie 4 h Gouvernante des Païe Bas trente mil- 
le éuus d'or pour . lever des Troupes, ibid, 
iflgt .Pourquoi il ne fe rendit pas en Flandre - 
dans le tems des troubles, ibid. Mefures qu'il ' 
prend pour fe rendre maître du Portugal après 
la mort de Dth Henri, ibid. 208. Il fe rend à 
Notre-Dame deUuadaloupe, pour faire leS'Ob- 
fèquec de Dvn Henri, ibid. De quelle maniè- 
re la Nobleuê , le Clergé , etc. de Portugal 
reçurent fes propolîttons. ibid. Ordres qu'4 
donne au Duc d'Albe de s'avancer avec fes 
Troupes pour fe rendre maitre du Portugal. 
ibid. ara. Il devient maitre de tout le Portu- 
gal, ibid. ara. II tait déclarer Amtfoe Prieur 
de Crato, rebelle & perturbateur du repos pu- 
blic, ibid.. Il fait proclamer & recootroltre le 
Prince Don Diègue fon fils pour fon fuecef- 
feur. ibid. Il efl; reçu à Lisbonne, ibid. Les 

. hantons des leuènu ne. veulent pas le tscon- 
noitre. 
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rtoirrc. ibid. Il Te rend maître de Ces Mes. 
ibid. ai8. 11 afTemble les Etats de Caftille à 
Madrid , afin d'y faire reconnoitre pour héri- 
tier de cous fea Royaumes Don Philippe Ton fils, 
après la mort de Dm Diègue, ibid. Il fe 
brouille entièrement avec ta Reine Elifa- 

■ bttb. ibid. zip. il appuie les rebelles d'Irlande. 
■ibid. Il équippe la fameufe Flotte, furnominée 
l'Invincible, qui cit difperfée par la tempête & 
fubmergée fous les eaux. ibid. Réponfe 
qu'il fit lorsqu'on vint loi annoncer le mal- 
heur arrivé à cette Flotte, ibid. 220. Mefu- 
-Tes qu'il prend pour rendre les efforts de fes 
Ennemis inutiles. ibid. Il ■punit les Arregonois , 
&.pournnoi.'»f'W. 123. II te rend en Arragon, & 
y tient les Cortes. ibid. Il fait prêter le Ser- 
ttierit'de fidélité au -Prince Philippe fon fils , 
■en qualité d'héritier de cette Couronne, ibid. 
Surnommé le 'Démon du. Midi , & -pourquoi. 
ibid. -0Ï4. -Son portrait, -ibid. 
■VbAUpptlU , Roi'd'EfpagBe. Terris de fe -naiflan- 

. «e. I. 015. JReaûnnu Prince .tles -Efpagnes & 
de Portugal. Aid. A que! âge il monta fur le 

' Trône, .après la mort du Roi Philippe M, fon 
père. ibid. Son caractère, ibid. Il 'fait la 
iigusrre au Duc de Savoie en faveur des Génois 
& du Duc de Mantoue. ibid. & aux Valtelins 
contre les UrifWns. -ibid. Signe des Traités de 
-paix, qui ne lui font point avantageux, .ibid.' 
'Apres la mort de 'ta, Reine EMfabab d'Angle- 
terre , il envole un Ambaffadeur pour féliciter 
lé Roi ffaques fur fon avènement i la Couurii- 
ne. ibid. Il recon doit les Provinces Unies, E- 
' tus Libres & indépendans , & ;leur accorde île 
titre û'Ulufirts Seigneurs. Abid. Il ChaOe les 
. Atomes de.fes Etais- ibid. 11 fe rend à Lis. 
bonne , & magnifique réception qu'on lui fit. 
■ itm 336. Sa mait. -.ibid. Ses .qualités. iMd.8to 
enfans. Abid. 

PtHippe IV, Roi d'Efpaftne. Tems de fa nalSàn- 
ce 1.237. Etolt incapable de gouverner, & 
d'être bien gouverné, ibid. Pênes -qu'il lit par 
fa négligence, ibid. il recommence 1» guerre 
contre lesHollandois, & à quelle occafion. ibid. 
Pourquoi il eut de la peine >à fe réfoudre à 
conféntir au maiiage de fa fille avec Louis 
XIV. ibid'. 256. Sa mort. ibid. 264. . 

■9biHppe V efVfett Rot d'Sfpagne. hA-jo. Il ftit 
ïbn .entrée & Madrid, -ibid. Son mariage avec 
Marie -Lmlfe-Gairietie-, fille du Duc de- Sa- 

' voie. ibid.iyi. Avantages qu'il remporte contre 
les Portugais, ibid. 272. Il perd fon Epoufe. 
■ibid. 38o. Il fe remarie avec Elifabetb Farnèft , 
fille à' Edouard il , Duc de Parme, ibid. 281. 
11 va à la rencontre de cette PrincefTe. ibid. 
aSj. 11 -fe démet de fa Couronne en faveur 
du Prince des Afhirtes. ibid. 200. Il remonte 
. furie Trône Après la mort de fon fils, ibid.' 

Pie V foliieite le &Q.1 .Philippe II de fe rendre 
dans tes Païi-Bas, pour y extirper l'Heréfîe Jle 
Calvin. I. ig8. 

Pintia. Voyez Valkdolid. 

Pirrbus, Roi des Epirotes > chsffe les iCsaihagi- 
nnis. de la Sicile. 1. 3. 

Pifaro. Situation de ceut> Vittc IL 194. ; - 



Pifuerga. Source de cette Rivière. II. 83. Pat 
où elle paffe. ibid. 

Placencia. Situation de cette Ville. II. 43. Infini- 
mens de Guerre qu'on y fabrique, ibid. 

Plazeneia (ta fera il), -petit quartier de Pals 
dans la partie feptentrionale de l'Eftréroadou- 
re. 11. 193. Pourquoi ainli nommé, ibid. Son 
étendue, ibid. Ses productions, ibid. 

Plazencia, Cité Epi fc opale, Safituation. II. 104. 
Montagnes qui l'environnent, ibid. Par qui, & 

S and bâtie, ibid. Son premier Evéque. ibid. 
tte Ville autrefois pofrédee en titre de Du- 
ché , & par quels Seigneurs, ibid. Autres 
Villes qui font fous fa dépendance, ibid. 
Poblédo , en Latin Pvpuletum. Sa fituation. III. 

133. 

Ptdius Certtanuï. Voyez Puiçgrda. 

Potur EfpagTUls. En quoi confïlbrnt leurs talens. 

IV. p. 
Pointe de St. Sebajlim. Voyez Puntu .de S. Sebpf. 

Pointe des Mettes. Ce que c'eft. .III. 149. 

Pointis (Mr. de) a'arnpare'.tJeUa Ville de Cartht- 
gène, dt,y fait un butinconlîdérable. 1.269. 

Pollença, ancienne Ville , qui étott une Colonie 
de Citoyens Romains. ,'UI. 110. Ce que pro- 
duit fon Hicrroir. ibid. 

Pompée eft envoyé en Efpagne par le Sénat. I. II, 
Il eft bleflé dans une bataille que lui livra 
Sntofms. .ibid. Il fe retire dans les Gaules. 
ibid. il (è ihroullle avec Céfgr. ibid. Il en- 
uabtt MfpagBC .ibid. .Ses enfans prennent 
les armes pour vanger .fin mon, &. ttouveitt de 
nombreux pariFfaBs. HHti.X2. 

■Ponftrrada, autrefois Intertmmum FUmium. Situa- 
tion de cette -Ville. H. 83. 

Vontévédra. .Situation de cette Ville. II. 72. 
Grand débit de Sardines qui s'y fait. ibid. 

-jPopitletwn. Voyez -Poblédo. 

Porcanna, ancienne Villequi eft une Commander !e 
de l'Ordre de Calât rata. 11. 317. Connue au- 
trefois fous les noms A'Obulco , Obulcula & 
Muukipùm Pontificeuoe. Jbid. -Célèbre dam 
Ifiifioire Romaine, &. pourquoL ibid. Pour- 
quoi, appelle ' Poreunna. ibid. 

Eorquérisas. Situation de cette Ville, il. 15$. 
• "Portas (François), fe révolte contre Vbrifiopbte 
Cohmb. I. 167. On le fait prifonnûr. ibid. 168. 
11 eft mis en liberté, ibid. 

Port-Maton ( le ) regardé comme -un des plus 

: beaux Portf de l'Univers. 111. 113. Pourquoi 
■ irrfi nommé, ibid. Proverbe touchant ce fort. 
ibid. 114. 

Port &e. Marie , ou El Puerto -.de Santa Maria. Si- 
tuation de cette Ville. II. 238. Sa grandeur. 

.'. . iibid. Sel blanc qu'on y fait. ibid. En faveur 
de qui elle a été érigée en Comté, ibid. ' 
.Vgrtaltgre. IIL 283. 

Portel. II. 29a 

Porto. II. 333. 

Porto el graje. Situation de ce Bourg. III. 58. 

Porta-Marin. Situation 3e cette Ville, il. 75. 

ttrttigais (les) («Figent à faire des voyigw far 

1 Mer pour découvrir de nouvelles Terres. I. ?0. 

TiiB» auguej ils cteftsAtciK jt «wiêre de 

compter 
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tororftei les années, ibid. Ils abordent à ta 
Chine , & cherchent à y établir le Corn- 

■ Hicice. ibid. 171. De quelle manière ils s'y com- 
portent, ibid. 173. Permiflîon qu'on leur don- 
ne d'aborder & d'étaler leurs marchandifee 
dans l'Ifle de Sanciam. ibid. Conquêtes 

. qu'ils ont faites Tous le règne d'Emmanuel. iWi 
Combien les Impôts font grands en Portu- 
gal. IV, 307. Confeils établis dans ce Ro- 
yaume pour le Gouvernement, ibid. 309. 
Collecteurs Apoltotiques qu'ont les Papes 
dans le Portugal, ibid. 310. Moyennant quel- 
le Somme le Pape Alexandre III prit ce Ro- 
yaume fous ta protection' du St. Siège, ibid. 
JùmenfesLoix fondamentales du Royaume de 
Portugal 1 faites dans la première Convocation 
des Etats Généraux teno s 1 Lamégo en U43- 
ibid. 6? fuiv. Des Nobles & des Grands de 
Portugal. iWtf. 316, & fuiv. 

Portugal. Sa defcrip'tion. JII. 213. Inllruftions 
pour ceux qui voyagent en Portugal, ibid. 398. 
Voyez Portugais. 

Pertus Brigmtiiau. Voyez Corugna. 

Potes. Situation de cette Ville. II. 56. 

Pradas, petite Capitale d'un Corme. lit, 122. 
-Prado (le Comte de) commande l'Armée des 
Portugais qui dévoient agir contre les Elpa- 
gnoli, L Z59. 

Protejlans. Charlequint veut les obliger a fe fou- 
oiettre aux dédiions du Concile de Trente. I. 
180. Ils prennent les mefures nécedàires pour 
fe défendre avec vigueur, ibid. Ils prennent 
les armes, ibid. 181. 

Proverbes Efpagnols. IV. 14, {ffuiv. 

Prune (le Rof de). Voyez Frédéric Guillaume. 

Puébla (La) de Aljiden. III. 107. 

fuiblo - Barbancos, Situation de- ce Bourg. IL 

Patente del Areebispo. Situation de cette Ville. IL 
19a. 

Puerte-Real. Situation de cette petite Ville. II. 
279. 

Puicsrda, en Latin Puteus , ou Ptdius Ceretanus, 
grande Ville ainfi nommée. III. 141. Sa iltua- 
tion, & fa figure, ibid. Fertilité de fon Ter- 
roir, ibid. 

Pultncy (Mr.). Propofîrîon qu'il fait au fttjet du 
démêle entre l'Eipagne K l'Angleterre. 1. 
335- 
■Puteus. Voyez Puktrda. 

Pyrénées (les) ne le cèdent pas -aux Alpes. IL 

13. Leur étendue, ibid. Leur largeur, ibid. 
Ou elles commencent, ibid. Branches que 
forment ces Montagnes vers leRouflilion. ibid. 

14. Leur hauteur, ibid. 

Pyrénéet (la Paix des): par qnl elle fut faite. L 
-1157. Conditions de cetre Paix. i*tf. 258. 

Pytbieufis , lfks ainfi nommées. III. 67. Quelle 
eft la plus conGdérable. ibid. 



'fXUADBA (DonSébaflim de la), Marquis de 

KJVtikriat , & Secrétaire des Dépêches unl- 

Verfellc* de la Cour d'Efpagne. Mémoire -qu'il 



«met à Mr. Kuœ , Miniftre d'Angleterre a 
. Madrid. 1.337. ÊP/aw. Réponfe du Miniftère 
de Londres a ce Mémoire, ibid. 340. Déclara- 
tion qu'il donne àMr.'Arsfx, ibid. 352, tfjuh, 
Québare. Bourg qui porte ce nom. il. 47. Vieux 
Château qu'on y voit. ibid. 
■fné , Commifliire Général de la Cavalerie 
Wugaife. L 249. 11 défait les Efpagnols. 
ibid. Il eft dangeceufement bielle, ibid. . 



** 



RAdaoaize fe jette dans l'Italie, i la tète 
des Goths. 1. 1 p. Sa mort. ibid. 

Ramire monte fur le trône d'Efpagne. L 30. Sa 
mort. ibid. 

Ramire, furnommé le Moine, eft mis fur le Tro* 
ne d'Arragon. I. 41. Places qu'on lui enlevé* 
ibid. 11 fe décharge du poids de la Couronne, 
& va finir Tes jours dans la folitude. ibid. 

Ramire II. Victoire qu'il remporte fur les Infidè- 
les. 1. 32. Il reçoit l'habit Monaillque. ibid. 
Combien de tems il a régné, ibid*. 

Ramire III monte fur le Tronc. L 32. Sa mort 
ibid. 33. 

Rtnda , célèbre Montagne ainfi nommée* IÏÏ. 
107. 

Ràiteja. Situation de ce gros Bourg. IL 131. 

Reccaride (fkutur) renonce à l'Arutnifme. 1. 21. 
Son mariage avec CUdofînde. ibid. Sa mort. 
ibid. 

Reccaride II fuccède i fon père SifébuL L 23. 
Combien de tems II a régné, ibid. 

Récéfuindt, fils de Flavius àndafumde, monte fut 
le Trône après la mort de fon père. 1. 24, Il 
affemblc un Concile i Tolède, ibid. Combien 
de tems il régna, ibid. 

Récbih. Victoire qu'il remporte. I. 2a II fe 
rend maître de toute l'Andaloufîe. ibid. 

Ridondéla, ou Rédondilto. Situation de cette Vil- 
le. 11. 73. Son Château, ibid. 

Régana (le Cap de la). III. ro?. 

Reine d'Efpagne. Voyez Rfpagne. 

Rentiria. Bourg qui porte ce nom. II. 40. 

Riprifailies accordées aux Anglois contre les Su- 
jets de ta Couronne d'Efpagne. I. 366 , tf 

Rtqtufim (Dm Louis) , Grand Commandeur de 
Caitrlle, Tuccède au Duc d'Albe dans le Gou- 
vernement des Païs-Bas. I. 195. Il envoie des 
Troupes au liège de Leyden. ibid. Sa mon. 
ibid. 156. 

RijpUwHen , Roi des Atalns , envahit la Lufita- 
nie. I. 19. 

Riba de Sella. Port de Mer. II. 58. 

Ribodovia. ' Situation de cette Ville. IL 4. 
En quoi elle efr célèbre, ibid. 

Ribadio. Situation de cette petite Ville. II. 70. 
A qui elle appartient, ibid. *jr. 

Ribagorça. III. 1 70. 

Riccarius fe fait Chrétien , & efl reconnu Roi pu 
les Lusitaniens. L va. Son mariage avec la 
fille de Théodorède Rot des Goths. ibid. Set 
conquêtes, ibid. H efl vaincu près d'Aitorga. 
ibi4. Sa mort- ibid. II. 

RU la, 
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jtick, petite Ville. III. i JtS. -, 

ii» dé Sttiattgnca. Voy<-/. Termes. 

Sàtrfri*. Rivière «iafl nommée, & pourquoi. El. 

■ !*• . ■ : .1 

£» Zwn , ou Ateeke . autrefois ■ Fritu. . Cours 
de cette Rivière, IL 2qj. Vertu dcfes eaux. 
. ibid. . ■,■'■-.. 

fii'aia .petite Province qui porte ce nom. IL 
. 97- . Sa fituation. ibid. Villes qu'elle renfer- 
me, ibid. Origine de Ton Dora. ibid. 

Sipai, ou JUaipillume. Situation de cette petite 

. Ville. 1IL 140. 

Simrdm, Gouverneur de Harlem, » Utile tran- 
chée. I. 195. 

Ripperda (le Baron de). De quelle manière il 
parvint â être Duc, Grand d'Efpagne, et Pre- 
mier Minillrc de cette Cour. 1. api. Il eft 
difgraclé, & conduit as Château de Ségovie. 

Rivipiilime. Voyez Ripai. 

Roa. Situation de cette Ville. H. 107. Son 

Palais, ibid. 
Mobert (le Prince) eft pourfuivi par l'Amiral Bloc. 

1. 247- 

ftaco (Emmanuel) Te rend à Lisbonne avec Lettt 
qui avoit forme le deflein de tuer Dm JeanW, 
Roi de Portugal. I. 245. Il voit ce Prince, 
& lui apprend le danger dont il étoit menace. 
ibid. 246. 

Rederk, Roi d'Efpagne, t'abandonne à toute for- 
te de débauches. I. 26. Bataille qu'il perd 
contre les Maures qui étoiem entrés en Efpa- 
gne fous la conduite de Tarif & du Comte Ju- 
lien, ibid. 27. Conjectures fur fon fore ibid. 

M d'Efpagne. Voyez Efpagne. 

Romains. Conquêtes qu'ils font en Efpagne. I. 

2. Leurs guerres avec les Carthaginois, ibid. 
4- Leur Armée taillée en pièces par les Trou- 
pes d!Annihal. ibid. 5. 

Rome. Siège de cette Ville par Almrto. 1. 10. 

Elle elt prife , & livrée au pillage, ibid. 

-Siège & prife de cette Ville par les Troupes de 

Cbarleauwa. ibid. 176. . 
Romus hérite de la Couronne d'Efpagne. L 2. 
Rmda, Vilîe nommée anciennement Annula, ho- 
norée du titre de Cité. 111. 34. Sa fituation. 

dbid 
Rofa, Ville forte avec an bon Port de Mer. III. 

130. Sa fituatkiD. OU. Fort qui la défend. 

ibid. 

S. 

SAcxbhibt. De quelle manière on porte le 
St. Sacrement en Efpagne. IL 265. 
Smutis. Voyez' Xativa. . . 

Sagem*. Voyez Morviidro. 
Sabagm. Situation de cette petite Ville. II. 05. 
ossstt Lutar de Bmrameda. Voyez Lucar de Barra- . 

meda (Saint). 
Saine Lucar de Guadiana. Voyez Lueur dt Gu* 

diana(Saim). 
Saint Luc* l* Major, Voyez Lucar la Major (St.) . 
Salocia tmperateria. Voyez Aigarvt. 
Salamanaue, Ville appetlée par les Elpaguqls , la 
mère des Venus, des Sciences & cet Arts, IL 
Tohi IV. 



00. Qut a été le Fondateur de fon EgHfe. 
ibid. Son Chapitre, ibid. 01. Revenus de 
l'Evêque. ibid. Situation de la Ville, ibid. 
Combien. eHe contient de Feux.iAW.,Ses beaux. 
Blttmens..'tiW. Son ÙniverCté regardée com- 
me une des plus fameufes de toute l'Etna- 
gne. ibid. Tenu auquel cette Univerlité a été 
fondée , & ce qu'on y enfeigne. ibid. Defcrip» 
tton du Bâtiment appelle les Ecoles, .ibid. 
Combien il y a de Proieûeurs en Théologie» 
& nom qu'on leur, donne, ibid. 92. Hôpital 
où l'on retire les pauvres Ecoliers malades. 

*. ibid. Combien on comptoit autrefois d'E- 
coliers dans cette UniverCté. ibid. Habille- 
ment des Ecolier*, ibid. Grand nombre d'au- 
tres Collèges, outre l'Uni verilté, ibid. . Qua- 
tre Collèges, qu'on nomme les Grands Collè- 
ges, & pourquoi, ibid. 93. Defcription de la 
grande Eglife de Salamanquë. ibid. Defcrip-' 
tron de quelques Couvens. ibid. Beau chemin 
qui le trouve hors de Salamanquë. ibid. 

Salaméa de la Siréna, Ville ancienne, II. 207. Sa' 
fituation. ibid. Connue autrefois fous le nom 
d'Ilipa. ibid. Principale richeife de cette Ville,' 
ibid. A qui elle appartient ibid. 

Saldagna. Situation de cette Ville. U. 87. A 
qui elle appartient ibid. 

Salduba. Voyez Marbtlla. 

Satinas. Situation de cette petite Ville. II. 43. 
Pourquoi ainfi nommée, ibid. ■ 

Saiobripna. Situation de cette petite Ville. III. 37. 
En quoi confifte fa principale richeuê. ibii. 38. 

Saifadtlla . petite Ville. III. «2. 

Sutus Cajïulentnjîs. A quoi on donne ce nom. II. 

212. t 

Salvador (San ) . Découverte de cette Ifle par 
Cbrijkpble Colomb- L 127. 

Salvador (A. ). Prife de cette Ville du Brefil par 
les Hollandois. I. 227. Reprife par les Por- 
tugais, ibid. 228. 

Seivattrra, X>u Sdvatierra. 111. 257, 277. 

SolvatUrra. Situation de cette petite Ville. 11. 74. 

Samofierra. Montagne qui porte ce nom. II. 119, 

Sanabria. Nom d'un Lac qui a une lieue de long, 
. & une lieue de large. H. 64. Mette ou Ro- 
cher , qui fe trouve un milieu de ce Lac , & 
fur lequel on voit un Palais magnifique , .qui 
appartient aux Comtes de Béoaventé. ibid. 85. 

Sancbe Roi de Portugal & fils du Grand Alfonfe. 
I. 45- Ce qu'il rit pendant fon règne, ibid. 

Souche 1, dit le Gros, elt chaûe de fon Royaume 
par Ordogno, fur/nommé le Mauvais. L 32. lt 
eft empoifonné. ibid. 

Sancbt II , fils aine de Ferdinand fui-nommé le 
Grand, regarde comme une injuftlce ifon égard 
le partage que fon père avoit tait de fes Etats ■, 
entre fes trois fils. I. 35. Ses expéditions, ibid, ■ 
11 le rend maître de toute la Lufitauie. ibid. 36. 
Sa mon. ibid. 

Santbe II , Roi de Portugal , accorde de trop 
grands avantages au Clergé. L 48. Il fait la 
guerre aux Infidèles, ibii. Il cfl obligé d'a- 
bandonner fon Royaume , & de fe rendre à 
Tolède auprès du Roi de Caftille. ibid. 49. 
Sa mort ibid. 
Bbb Sancbe 
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Sanebe m, Roi de Caftîlle, afiemble des Troupes 
pour s'oppofer" aux entreprlfes des Maures. I. 

Soucie IV, dit le Btaw , Rot de Caftîlle, oblige 
lei Maures de repaûer en Afrique. I. 53. Il 
le brouille avec les Portugais. ibid. Sa mort 
««■54- 

Sandmal ( Cabtrine de), MsitreOe de Hmri IV 
Roi de Caftîlle, eft dlfgraciéc. I. 88. 

Sanguéfa. III. 181. 

Santm-Fé. Par qui ce Bourg a été bâti. m. 29. 

Santaren. 111. 163. 

Santillane. Ville qui a le titre de Marquifat. IL* 
55- 

Sêfbm eft envoyé en Erpagne par les Cartha- 
ginois. 1. 3. Il triomphe de lés Ennemis, ibid. 
H eft rappelle' a Cannage, ibid. 

Sardaigne. Defcription décote Ifle. III. 186, éf 
ftte. 

SarragoJJe. Dercrlption de cette Ville. III. 15*. 

Sarréai, petite Ville, on l'on trouve de belles 
Carrières d'Albâtre. III. 122. 

Sarfuila, ou Sarpuk. Voyez Madrid. 

Strtmn. III. 200. 

Savoie (Marie-Elifabetb-Framcaift ie Savait, fitfe de 
Charles Amedie Duc de Nemours, & à'Siifabecb 
de Vendôme. Son mariage avec Alphonfe VI. 
Roi de Portugal. I. 364, & fuhi. Mauvais 
trattemens qu'elle reçoit de ce Prince, ibid. 
265. Sa qualité de femme du Roi n'étoit 

Si'un vain titre dont on avoit taché de couvrir 
toibleflè à'Alpbmft. ibid. Elle Te reti- 
re dans un Couvent de Religieufes. ibid. 
■ 8cm mariage déclaré nul. ibid. 266. Elle fc 
remarie avec Don Pèdre, frère d'Atybtnfs.ibid. 
Sa mort. ibid. 248. 

Saxe ( l'Electeur Jean Frédéric dey, eft choifl par 
les Proteftans pour s'oppoftr aux entreprîtes de 
l'Empereur. Cêarteamnt. 1. r8o. Il eft faitpii- 
fonnier, & condamné a perdre fa Dignité E- 
leftorale, (es Etats & la vie. ibid. Conditions 
auxquelles il obtient fa grâce, ibid. 

Scaia Aimibaiif. Nom qu'on donne i une draine 
de Montagnes. III. 126. 

Scbtmberg ( le Maréchal de ) . Vfétoire qu'il rem- 
porte fur les Efpagnole. I. 904. 

SrtptoH, (ùrnOmmé YAfriquain, ft rend maître de 
prcfque toate l'Efpagne, A porte la guerre en 
Afrique. 1 15. 

Scipkn Nsfka eft vaincu en Efpagire. ï. 5, Vic- 
toire qu'il remporte, ibid. t. Son retour t Ro- 
me, ibid. 

Scombraria, Ifle ainfi. nommée, & pourquoi. III. 
44. AppelWe auIB , Cambre*»-, Scmbrmi r, Af- 
cambrera, ibid. 

Stemtrerê. Voyén Scemhraria. 

Si». Nom d'une Rivière. H. «5. 

SÂaJrssn. Impoftear qui- prit -ce nom , ÔJ fc dlfoit 
être ce même Sébajiim Roi de Portugal, qui a- 
volt été tué en Afrique! I. aso. 11 eft ar 
rêté i VenHè , A jette dans un caenot. ibid. 
a». On le met en liberté, ibid. Le Grand- 
Duc d* Florence Je fait arrêter , & l'envoie 
A OrbiteS». «U. Il eft enlevé par les Ef 
pagnols, conduit à Naples , & renfermé dans 



le Château de fOenf. Aid. Il eft jette dan tri 
affreux cachot, on on ne lui donne ni i boire 
ni a manger pendant trois jours, ibid. II fon- 
dent toujours conftamment qu'il eft Roi de Por- 
tugal, ibid. Il eft tranfporté dans une Forteref- 
fe fur le bord de la Mer , os 00 renferme 
dans une Tour. ibid. On le fait monter fiirun 
' Ane, la tête tournée vers la queue , & on lo 
promène dans toutes les rues de Nantes, ibid, . 
222. Il eft conduit a St. Lucas de Barémada. 
OU. Il eft viflté par le Duc de Médina S* 
dtnia & la Ducheuè Ton Epoufo ; ce qui arri- ' 
va dans cette occafion. ibid. Il eft transport a * 1 
dans le fond de la Caftîlle , on on l'enfer- 
me dans un Château, ibid. 

Sibafiien, Impoftcur, différend du précédent, qut 
fe dît être Roi de Portugal. I. as». Il eft en- 
voyé «m Galères, ibid. 

Sibafiien. Troifiême Impoftcur , qui fe dit auflt 
être Rot de Portugal. I. aux. Son infoience. 
ibid. Il eft pendu, & écaitelé. ibid. vi%. 

Sébafiim (Dm), Roi de Portugal. Sa grande 
intrépidité. 1. 196. Il s'embarque dans le def- 
fein de paAer en Afrique, ibid. Son arrivée » 
Tanger, ibid. Courfes qu'il fait dans le Pals/ 
& dangers auxquels il l'expofe. Stid. Avan- 
tage qu'il remporte fur les Maures, ibid. Sors 
retour en Portugal, ibid. Il veut reporter en- 
Afrique , malgré les avis de Ton ConletL 
ibid. Il part pour Guadaloupe , on- la Cour 
de Caftîlle lui fait de grands honneurs, ibid. 

200. Moyen auquel il a recours pour- avanr de 
l'argent, ibid. 11 levé dés Troupes pour use 
nouvelle expédition eo Afrique. .Au?. Il s'em- 
barque pour l'Arrime, & nsjnve à Tanger, ibid- 

201. Son Armée eft khïc co- déroute-, ittakso^ 
Sa mort. ibid. 

Sibafiien (St.). Pwt de «t*e VHIe. II. 40. Sa 
iïtuation. ibid. Groflê Tour qu'on voit- far te 
Port, * Ton uiage. ibtd. Elle eft environnée- 
d'un double mut. ibid. 41, Ses matfon», agré- 
mens des dehors de la Ville, ibid. Son Com- 
merce, ibid. Citadcfle qui La commande, Ont 



Ségama. Village ainfi nommé. H. 44. 
Sepbrigo.- Voyea Sepdvida & Stgettev 
Séçorbe .anciennement Segobriga. Situation de cet- 
te Ville. III. «0. Tenu auquel elle Ait bdno- 
réed'un Bvéché, ibid. Elleporta aujoufdbus 
le titre de Duché, ibid. Seigneurs auxqneuv 
eile appartient ibid. 



Sigevit. Situation de cette Ville. II. ni. Corn» 
bten or> y compte de MniibUs. issaha n hii*— . >J 
qui s'y faib, ibid. r-as, Son Evi 



bien on- y compte de MniibOc. fflftfcCumnwpo' 
qui s'y raie ibid. ras. Son EvfeM. »*W.BeF-' 
cription de quelques-uns de fM-Bttnnvns. »**■ 



-f>f* 

Sigvnt. Nom d'un* petite Villa. IL 45* 
SegiHv, Rivière- affilée -»nei«rm*m«l V^bnty- 

Sfarehum, & Sorabis._ III. 39. Son origine, & 

fo» c»urg. ibid. 
Ségura de ta Sierra , l'une des plu» riches Co*- 

-mnndeties de l'Ordre do'St-. Jaques. H. ib> 

Sa (Ituation. «HA 
SlUric« T ou COoric*. III. 25*. ' r 

Smita. Voycr Zsmsss. 

tbp- 
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J m tm mt *. V<yyex Shtnncit. 

gLihW, (MJtltt Ville IbnifïéV, tt. Dr?. S» fi- 

tuatîon. Mit. Appeliée a«rtfoi8-AiWW^<K«U. 
6ïrf>wr (ftw»;) commande danS'- : Fbi*4g«if" 01- 
! WH«i«J i. H. Sd* kvwtt»; *W, AWuïé 

de PfetUt.*ttl Cbn*mW**n'*^<pcrpé- 

tuel dans unoWes Cytlades; ibtd: > " < 
&rfa: M. 280. ' * 

Strarimt fait foulever rïrpifgné éotme - le* Ho- 

maint. I. 10. II érige la LuAhinié -Mi Répù- 

plique. fW. Académie qu'il établit i Otca.aW. 

Viftdîve qu'il reépArte for Pompée. siti. n. 

II efl poignardé dans un fefïin. ibid. 
Sitabis. Vofrà ilntiva.' '- 

■■AaénU, en Ldiin %wWJfc«. Situation de cette 

petite Ville. III. 34. Stérilité de fon Terroir. 

texbai. IIÏ. 37S. 

Sâcére (ftptiaw). Lieu de fe najffàiKc, I. 14. 11 

' eft. déclaré Empereur. rfrW.-Sa mort. Ibid. Com- 
bien de tems il a régné/ fbitt. 

Stvère (JMXmdrt) elt reconnu Empereur. L15. 

&viUe eft une. dés premières & des pies confi- 
dérables Villes de l'Kfpagne. II. 119. Porte le 
nom de Cité Royale, ibid. Sa fituation. ibid. 
sao. Portoit, dans l'Antiquité , le nom à'Htf- 
palis, ou Spalis, & de Cohmo Rtxnutea. ibid. u- 
Ttgtne du nom de SiviUt. Ibii. Sa defcrtption. 
ibid. £f /art. Son Eglife Cathédrale. 1W. 
Defcription de quelques-unes de fea Mai- 
' fons Religieufes. iHi. 223. Son Universi- 
té, ibid. 224. Son Palais Royal , nommé 
communément Akaçar. Mi. Bourfe oh les 
Marchands s'afTemblent. ibU. 2115. La Ma [fon 
de l'Inquifltion. Hid. 226. L« Maifon de Vil- 
le, ibid. 237. Combien on compte d'Hôpitaux 
dans Seviile. ibid. Commodité de (a fiiuation 
pour le Commerce. ibid. Monument anciens 
trouvés dans un de fea Fauxb0urxs.iMf.3ap. 

Seviila la Fieja. Si Cefl l'ancienne baliea, qui a 
donné la nahTance I l'Empereur Adrien. 11. 
130. Monumens antiques qu'on y > déterrés. 
ibid. 

Sfcrf. Voyez Motril 

Séjz, on Sta. 111. 256. - ' 

Sferce (Loi*-) s'empare du Gouvernement du 
MitaneZ pendant la minorité "-de Jean Gattaot. 

- L 133. Il (blllette tUrta VIII, Roi de Fran- 
ce à attaquer Naples avec toutes fea forces. 
ibid. II abandonne les François pour fe livrer 
aux Efpagnols. ibid. 134. Aecuft d'avoir abré- 
gé les jours de Qakaet. ihid. 

Sierra (ta), Province de la CafHfle Nouvelle. 
IL î88- 

Sierra tOeea, on IdvUdn , Montagne d'Efpegne, 
qui fort des Pyrénées. II. 14. Branches quel- 
le forme. ibid. 

Sierra Marina &u Martmi Morues. Origine de ces 

' Montagnes, leur érendue, leur cours, il.ioi. 

Sïîrrar de Cogollo. Montagnes ahifi nommées, 

qu'on trouve au forrir de Burgoa. II. 102. 
'Sigumza, ou Sigaença , Ville confîdérable pont 
fon antiquité. II. 161. Eft le Siège d'un Eve- 
que. ibid. ■ ■ 



■Sto réduit feus -fon obéifTiDce les <P eaptee d* la 
Galice, qui s'étoient révoltés contre loi, i. 3p. 

■ Il *nfr« dans' la Loftanie , & enlève Mérifla 
".«cMams. ibbd, éJqmè4on de «cm il rogna. 

ibid. 
Sa**; I0.«4l '•■ 

JStesvMr-, caj^hsMcs.âitnatflbD de terto Ville. 
?■ 11. ■86, Son Château, ibid. Qualités. 4e. fea 

fiabittn*. 4M. . . 

■SiMn BaJJh. Ravages em'U it*t fi» les Oètn de 

Sicile. I. 1S1, 
Smér. III. 291. 
Singuiis. Voyez Xénil... 
Sinus IUicitamv. Golfe auquel on a donmtrre 

nom. 111. 48. Il" . : L 

Sifeim;Koi oTBIpaan» , ordotusé wut juifs d'em- 

bralftr le Cht iftianifine , ou de forrir de- Ton 

■ Royaume. I. aj. Sa mort. Jtat Ses quaittés. 
ibid, 

Sifaiand rnamte fur le Tï*ne JdEtpagîiei L *g. il 

- arjembte un Concile* Tolède* ibid. ê» moû. 
ibid. ■■■.-.. 

Stwtm, Forterefiè atrtfi newnaée. JIL' tts,. : 

Smakade (Lrgae de ). Tems auquel etle fefot- 
ma.' 1. 177. 

Sibtorva , ou Sobrmbt. US. JJU 

Solfona, ouGlima, Ville ancienne, costtUfl au- 
trefois foualenom de CU««,11L 14*. <S« fini- 
tion, ibid. 

■Stria. Ville qui a été batte (tes rwtae* deNamaèce. 
IL 105. ' tj 

Sofa (Roderic) fe rend au Rea/ âum e de Congo. I. 
- :3> De quelle manière « y for, reçu. àM. t«i. 



zarin. L 158. 
Soufa (Dm Diégê dt) eft nommé par Dm St- 

b&fiien , Roi de Portugal , Général de l'Armée 
- qui devott faire l'*ipédinion d'Afrique. L aor. 
Spartariui Campus. Campagne atnfi nommée i tt 

pourquoi. III. 43. ' 
'Spsrttl (le Promontoire de). IL *8o. ■ 

§*«. Voyez fypéta. 
Spinala (le Marquis de ), Capitaine fameux.. A. 

vantage qu'il remporte fur les Hollandoi*. X 

225.' 
-Stànlnpf eft fait prMomiirr de guerre. I. »?•. 
Statufias efl élu Roi de Pologne par les Coffrages 

de la plus grande' partie de la Nation. 1. 193. 

Traite ptr lequel -il eft mis en poûëfiîon du 

Duché de tontine. Aid. 309. 
StiKcm, Vandale d'origine, oppofe One pnhTante 

Arrnée à Radageiax. L je. Son mariage, ibid. 
■ Sa mon. ibid. 

Stroile (Antoine}, Bourguemaltte d'Anvers, Ai 
* : confident du Prince dtrrange , efl. airèté par 
' ordre du Duc d'Albe. I. 190, 
JSiuet (le Pont del . IL 28a. 
Ssertv- Voyez Xaear. - 

Sudaria SœiaBa. Mouchoirs ainQ nomméa,&poar- 

quoi. 111. 5S- 
Saga (le Cap de ) . A quoi on donne ce nom. 

ÏII. 45. 
Saintbiia , fils de Reccarède I, eft placé fur le 

Trône , & pourquoi. L «3. M cblfle les Ro- 
Bbb 2 maint 
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main* de ht Lufitanle. Aid. II eft dépofë , et 
pourquoi. Md. 

Sjtia fe rend maitre de Rome. I. 10. Il envoie 
det Troupes, en Efpagne fout la coodaite d'An- 
nius. Qtd. 

Sjimus (Alfenft) cft envoyé de la part de Ferdi- 
nand, Rdf d'Efpagne, en Portugal, en qualité 
d'Ambafladenr, & pourquoi. I. 137, Efforts 
qu'il tait pour engager Dm yuan, Roi de Por- 
tugal; a une' Ligue arec 4e Roi de Caftille c£ 
quelques autres Princes, ibid. 



JL A?jiLLa. III. 17S. 

Toge,- Fleuve d'Efpagne. Se9 dïfférem noms. IL 
11. Pourquoi appelle le Roi des Fleuves. ibid. 

- ; Sa fourae. ibid. . Pals qu'il, traverfe. ibid. Or 
qu'il rouloit autrefois avec fon iàble. ibid. 

Talabrica. Voy& T*lavéra de Badaju. 

Taitmén m Reyna. Situation de cette Ville. IL 
180. Ses Fortifications, ibid. Elle s'appelloit 
autrefois Libéra 00 Ebvra. Ibid. Foires qu'on 
y tient ibid. 187. - Négoce qu'on y. fait. ibid. 
Tems auquel on y 1 érigé une Collégiale ibid. 
Terni de fa fondation, ibid. En quoi elle eft 
célèbre, ibid. 

Taiavér» de Badaju, gros Bonn; ainiî nommé. IL 
105. Appelle en Latin Talabrica.. ibid. Appel- 
. M suffi Talaneruéla pour* te dîfu'nguer d'un an- 
tre Talavéra, ibid. A été autrefois une Ville 
. nommée Svandria. ibid. 

Tïlavén la Vtéja. Bourg qui porte ce nom. IL 
t%7- 

TUnurnéfa. Voyez Taiavdra de Badajet. 

Taittt, petite Ville. I1L «3. 

Tamaris. Voyez Tmmbr*. 

Tamara, vieux Château différent de celui qui fe 
trouve dans fArngon , & qui porte le même 

■ nom. 111. ras. 

Timbra ou Tamaris. Nom d'une Rivière. II. 70. 

Tm-aflma (le Marquis de) , Commandant de la 
Galice, entre dam le Portugal avec des Trou- 
pe» Dombreufes. I. 237. 

Tarazena. III. 16S- 

Tarif Abmzarca entre en Efpagne i la tête d'u- 
ne Aimée de Maures. 1 aô\ a?- Set conquêtes. 
ibid. 

Tarifft ( le Promontoire de). IL 370. 

Tarjffï. Situation de cette Ville. II..Z86. Eil Ca- 
pitale d'un Marqulfat. ibid. Son Porc ibid. 
Origine de fon nom. ibid. S'ippeikm autre. 
. ibis Jutim. Tradua», ou Jftiia Jeta, ibid. Par- 
ticularités qui concernent cette Ville. ML Son 
CUtean. ibid.' 
Tarruwnwfej Par qttelr Peuple* ce Pafrétoit au- 
trefois habité tu Midi IL i$> Le long des 
Pyrénées, ibid. & au Nord & au Couchant. 
ibid. ifi.Peuples qui occupaient le milieu-tiid. 
■-.• Ses principales Villes: ibid. ■ 

Tarraga, petite Ville Capitale d'une Viguerie.HI. 

Tarragone. Par qui cette Ville tété bâtie. III. 123. 
' Appellée par les Phéniciens Tartan,, à. par les 
- Lisin*. TatrtSQ. jWJû^wjumens antiques qu'on 



y trouve, ibid. Sa fiontloa. OU. bTeft ni JJ 

grande, ni fi peuplée, qu'elle t'était autrefois. 

tbid. 124. Eft k fiége d'un, drchcvédié & dn- 

ne Univerfité. ibid. 
Taviia. Ul. 293. , 

Tavtra (le Marquis de) commande les Troupe! 

Efbagoolea contre les Portugais. I. 250. 
Taureaux ( la, Fête de*). IV. j. 
Tauro, anciennement Taunu. Situation de cette 

- Ville. II. 85. Belles Temntcc qui y font ibid. 
-Ziiiifjfwf. Crimes dont on les accufoit.j. 56". Leur 
. . Ordre entièrement aboli. «Mi. Caufc princi- 
.1 pale de leur perte, ibid. A qui on donna leurs 

biens, ibid. _ ., 
Tatiiia ( le Comte de ) . Sévérité dont il ufa ponr 

■ appaifer une révolte «citée pu les, Mânes de 
Grenade. L 14Û. 

Tmèrts ( les habitant des ) ne veulent pas re- 
connoitre Philippe II , pour Roi de PortugsL 
1.îk, ils battent les Efpagiols. ibid. lit en> 
Veyent des Députée kAntemt Prieur dé Crato. 
ibid. 213. Voyez Amant- Le Roi d'Efpagne fe 
: rend maître de ces lflet. ibid, stttU 

Terousnne. Piife de cette Place par l'Empereur 

. CbarUqxmt. 1. 18a. 

Tend. Defcrîption de cette Ville. III. 16a. 

Tejta, Afriquain , fe tait proclamer Roi d'Elpa> 
gne. I. 2. 

Tbéadmit , Roi des Suives & des Lufitaniens , 

Etend les armes pour châtier quelque* rebellée. 
, ai., 

.Ibétdtric livre bataille i Riccarius. I. 20. Victoire 
qu'il remporte, ibid. Il fe rend maître de Brague, 
ibid. ai. S* mort. ibid. 

Tbétdafe ( l'Empereur ) relève l'éclat de l'Em- 
pire. 1. 18. Tems de fa mort. ibid. Combien 
de tems il a régné, ibid. 

Ibeadafe OPrince), fil» de Den Jean:lV t Roi 
de Portugal, fort de Lisbonne i l'indu Je fon 
père, & fe rend dans la Province d'Aleatéyo.. 
L 248. Ses belles qualités, ibid. Ordre qu'il 
reçoit de revenir i Lisbonne, ibid. II eft nom- 
me Géoéraliûïme det Armées, mais en mê- 
me tenta on l'écarté det affaires & on lui dé- 
fend l'entrée du Confeil. ibid. Il tombe dans 
une maladie de langueur, ibid. Sa mort ibid. 

■ 340. ■ 

liens, ComtntBt, & dans quel tems les habitant 
de Cadix font la pêche dea Thons. IL 275. 
Cet Poiflbns vont toujours en troupes , ci 
ie tulvent fans fe quitter, ibid. Quels font 
les meilleurs morceaux des Thons, ibid. 
Grandeur det Thont. ibid. 276. Nom que 
donnent les Erpagnols aux Thons, qui ne font 
pas encore arrives a leur grandeur naturelle. 

■ ibid. Comment le* anciens Cadifiens les accoia- 
modoient. ibid. 

Tibère. Tems de fa mort L 12. 

'Titujiii. Ce que c'eft. ilL 3». 

Titus ( l'Empereur ) fuccède a Ton Père Vifpa- 
lien, & hérite de toutes fes vertus. L 13. Com- 
bien de tems il a tègné. ibid. 

Tolède. Tems de la Fondation de, cette Ville. IL 

- 16^ Son Eglife eft très ancienne, ibid. 170. Ce 
qui fe pratique , lorsqu'on' a dans Tolède un> 

Archei- 
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Archevêque nouveau. iUd. 177. Combien il v 
a de Maitbns Relrgieufcs dans cette Ville, Md, 
178. Conciles qu'on y a tenus. Md. 180. Ses 
Fortifications. ïbid. 
TiUfm ou Toltftm. Situidon de cette Ville. II. 
42, 43. ProfeÛion de la plupart de Tes habitans. 

au. 43. 

Timor. 111. 259. 

Tbrdifillas, Turrù SjU*. Petite Ville à fia lieues 
de.Valladoiid. II. 86. Son Palais, ibii. 

Tomes, ou Rio de Salamanca. Source de cette Ri- 
vière. H. 83. Son cours, Md. 

Tirai dcQuifand*. Lieu alnfi nommé , où Juin 
' Céfar défit les deux jeunes Pompées. 11. 155. 

Turquimada. Voyez Tbnéquémada. 

Tint de XUdayo. Ufrge de cette Tour. II. 279- . 

'Ibrréquémada, ou Torquémoda, Tunis Crmata. Ville 

. ainli nommée. II, 87. Sa Situation, ibid. 

TomsNwas. III- 261. 

Tims Védras. 111. 263. 

-Tïrtqft (leCatdinal.de ). Voyez Adrien. VI. 

Tirttfe, Ville ancienne. III. Mo. Par qui fondée. 

; Md. .Appeltée liera , & enfuite Omf ibid. 
Tems auquel les Maures s'en rendirent mai- 

- tresL ibid; Sa fitgation. ibid. En combien de 
parties elle eft divifée. ibid. Se* beaux Bâtiment. 
Md. 121. 

Ilrtaft. petite Ville différente d'une autre Torto- 
re qui eft une Ville confidérabk de la Çatalo- 

: 'gUS. ST. ïtflv '. - • 

-Tmmt\tihge ou petit Bourg, qui appartient aux 
Chevaliers de St. Jaques. 111. 41. 

Tn-lcs Mtrttes. III. 245. 

Tncbtn. Village alnfi jjomtné. II. 286. 

Traftlgar (le Promontoire de J. II. 28a 

Trç'a» (l'Empereur) relève la majefté de l'Em- 
pire par Te* vertus & Tes aime;. 1. 13. Privilè- 
ges qu'il accorde aux Lutitanjcns. Md. Sa 
mort. ibid. 14. 

Tniguérs. Situation de cette petite Ville. III. 63. 

. Traiguéru. 1 Beauté de ce gros Bourg. IL 233. 
Brute par les Portugais en 1665. ibid. 

. Tran. Village. II. 39- 

TrtKummtani. Pals que ces Peuples habitoient. II. 
54. Combien les Géographes leur attribuent 
de Villes. Md. 

Tiemp. Situation de cette Ville, m. 142. En quoi 
- ctK eft remarquable, ibid. 

Trente. Ouverture du Concile de Trente. I. 17p. 

Trévigno. Situation de cette Ville. 11. 47. Son 

• Château, ibid. 

Trio», Fauxbourg de Seville. il. z*6. 

Trinité (l'ifle de I?) découverte par Cbtiffqbk r> 
iomb. 1. 157. 
. TngilUum. Voyez TruxiUa. 

Trugitio. Voyez TruxiUo. 
■ Truxiik,ou Trugilla, en Latin 2Y»giilkm, Ville 
çonfidérable ainli nommée. I!. 109. Sa fitua- 
\ tlon. ibid. Si c'ett l'ancienne Zitrrir *Mia bitie 
: par Jutes Ctfar. Md. Appelle Cdfira Julia 
par Pline, ibid. Par qui.ft: quand elle a eu: ho- 
norée du titre de Cité. ibid. Combien ri va de 
ParoifTes & de MtuTons ReliK.îeures. ibid. 20c. 
Far qui elle eft gouvernée, ibid. Sur combien de 
Bourgs elle a juridiction, Md,, Foires .qu'on y 



tient. Md. Ce que produit le Tenoir de* envi- 
rons, ibid. 
Titbal. pals où 11 s'établit- II, 
Tudéla. III. 180. 
Tulga monte fur le Tronc d'Efpagne. L 24. Set 

belles qualités. Md. Sa mort. ibid. 
TitrdrsaawC les) font battus par HaberbaLt 2. lia 

font chaTés de la Bétique. ibid. 
Tarin.' Mauvais fuccès du Siège de cette Ville p*r 

les François. I. 274. 
Tunis Crmata. Voyez Tsmiqvémada. 
Tunis JuUa. Voyez Truxillt. 
Tunis Sylia. Voyez Toriifiliai. 
Tm, Ville Efpifcopale. II. 73. Sa flttiation. Mi. 

SonEglifepar qui bâtie. Md. 74. Fertilité- de 

la campagne de Tuy. Md. 

V. 

V A ■ n A. Voyez Valna. 

Vol de-3umtat. Situation de ce Village. II. 101. 

Vol Ht Mignurt. Nom qu'on, donne i un .Vallée 
agréable & fertile. II. 75. 

m dt Raztd, Nom d'une Vallée. II. 7S- 

Val dt Perr/u. Nom d'une Vallée, qui fait une 
des Mérindades delà Cailillc Vieille. II. loi. 
En quoi elle abonde, ibid. privilèges de fes 
habitans. ibid. 

Valdt Tetw. III. 173. ; . 

Valence (le Royaume de). Son étendue. III. 46V 

. Ses bornas, ibid. Ses Rivières, ibid. Coi* 

: bien on y compte de Cités, de Villes murées, 
de Villages, de Ports de Mer. ibid. 63. Qua- 
lités dé* T'Atr. ibii. Montagnes dont il eft en- 
trecoupé, ibid. Qualités de fes habitant. AU. 
' La jalouGe femble y avoir établi fon trône, ibid. 
64. Bréteurs qui s'y trouvent. Mi. &fuiv. 

Vaitnee (la ViHe de> Son ancienneté. III. 4M 
Renverfée par pompée, & rebitje dans la fuite. 
ibid. Sa Ikuation. Md. Qualités de L'Air 

2ui y règne. Md. Elt le liège d'une Univer- 
té & -d'un Archevêché, ibid. ' Caraâère de 

les habitans. ibid. Pourquoi appellée Fa-lente fa 

belle, $ en Efpagnol, FalencU la bermoja. 

Md. Deicription de quelques uns de {es plus 

beaux Edifices. Md. fc? Jiif*. Etoit autrefois 

peuplée d'us grand nombre de Maures, ibid. 

37. Eft habitée par la plus grande partie de 

la NoblefTe du Royaume. Md. 58. .. , 
Valença i'Afcmitarai .Situation de cette Ville. II. 

107. Ses fortilications. ibii. 
Valent, irruption que firent les Gotbs dans les 

Provinces de l'Empire fou» feu règne. L- 18. 

Son genre de mort. Md. 
Votentiuim. (l'F-jnpereur) alfoeie fan frère Valent 

a l'Empire. I. 18. Sa mort. ibid. Combien de 

tems il régna, ibid. 
Vaitria, Ville ancienne fkuée fui; une Colline. IL 

188. Ruinée par les Maures, ibid. ' • ' 
Falladolid. Stiuatien de cette belie'& grande VfT- 

le. IL 107. Combien on y compte de Mai- 

fons. ibid. Ce qi>'an> y remarque de confidé. 
. rablc. Md> Combien i) y a de. Couvent de 

ru» & de l'autre Sexe, ibid, 108. Defcrtptiorr 

. tte ejwlqAei-uaaj de, ft» Bafimeju,, Md.. PotW.lt 

fibb 3 au- 
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■ ''.«Jtn-fcfs le aom -dd JPIïiîw. tf«. !io. Son 
Evêcbé, fon Chapitre, &c. ïbid. 

Veina , ou ^b*>w; Vi 11b' qui. '.porte « nom. H. 
216. A qui elle appartient, Hid. • 

îP3foi** J Bourgade jq»d nTîtoft autrsfors q#*Un 
(impie Wllkee. dlt'iaoïS. 8a fcuation. ibid. 

•VoietïAe*- : finie de cette Vi 11c pt.r les tfôrrsgatt. 
I.236. ..'■■ ■ • ' iJ! ■ 

iWfnijJw (les) entrent en Efpagnc fout la condui- 
te de leur Roi Gondéric I. 19. 

Vofcùticelh; (Michel) Secrétaire d'Etat auprès Je 
Ja Vicereine de Portugal , Marguerite de Sa- 
voie. I. 231. Sa grande autorité. -^W*. KtoJc 

'• ttéacure du Comte-Duc ■ &Qli*earèsJ illd. ■' H -oit 
• perué-'«ie ptulîeurs coups (fepéfl, fi: jette par 
une fenêtre, ibid.-i^. Ses qualités, ibid. 

Ubéda. Situation de cette Ville. II. 210. Privi- 
lège de fes Habitans.-iW. 

Ucida , ou Uzida, Capitale d'un Duché. II. T<Sf. 

Vègcl, Vtgtr, ou Bege. Situation' de cette petite 

. Ville. Ji. 4SI. -De quoi fe oourrfffent feB ha- 

'- bttaoB. ibid. Particularités touchant cette Vil- 
le, iltd. £f fâh. 

Vilafeo (le Pire Nkelas de) , Religieux de l'Ordre 
de St. Fr<m[ùis , ' eft employé dans un projet 
4e Confpiration. I. 239, & fuiv. Il eft ar- 
rêté par ordre du Roi de. Portugal, ibid. ' 

Vilez-el-rnbio, petit Bourg qui étolt autrefois une 
Ville forte. IL 189. En quoi fou Terroir eft 

-'. fertile. ibid. « 

miis-Maiaga. Situation de cette Ville IL *8o. 

- ■■ III. 35. Bn quoi coiififte Is principale rlcheûc 
-- de tes habtane. Aid. " 

Vtllada, Sa (îttration. Ut 5}. 



Venafque. III. 170. 
rendime (le Due de ) eft 
t ment de l'Armée de France en Catalogne. I. 



i chargé du eommaade- 



*' 069. Avantage qu'il remporte, ibid. "Places 
dont II le rend maître, ibid. 271. Eft' envoyé 
en Italie pour y négocier avec les Princes.dont 
les Etats (e trou voient voiïîns de' h Lotrfbar- 
d!e,Oii du Duché de A4 il an. iéid, t8l. Marques 

: ■ ffeitime-qu'il donne a i'Abbé AiWrorti, depuis 

■ Cardinal 4M. Il (e rend en Flandre, itii. & 
en Eibagne. AU. Tems de ft mort. HU. 

-fera , Ville sppellée autrefois Fhvir. II!. 38. 

ftrdug* commande les Troupe* qni défendolent 
- tout ce- que le Roi- d'Hrpngne, Philippe lf,a- 
Toit encore enFri/c. I. 2tj. 

Vergârm. -.Situation de cette Ville. II. 43. * 

Vina. Voyez Beria. . 

fcrmmd (I* Roi) refuie de payer a Mdttarm le 

■ tribut tie cent jeunes Filles que Mourtgotus s'é- 
toit obligé de livrer aux Maures. I. 29. Vic- 

- toi ru qu'il remporte, ibid . Il renonce à Fa Cou- 
ronne. Uia\ 

fermand II eft défait dans une battit)*. I. 33. Vic- 
■' foire qu'il remporte. OU. Tems de iï mort. 
ibid. 

Pfrtmnd Itl déclare la guerre A Ferdinand Ton 6k. 
I. 34. Sa mort. ibid. 

Fhrm (l'Amiral) envoyé" en Amérique avec une 
•Efcadre. I. 375. -Ses expéditions, ibid. 399, 
ffjviv. Se 424. 

ravins (la Pâte de). Coodltions de celte faix. 



v 1. 114.- ' . « 

yrfpqfm .(l'Empereur) regardé comme «n bon & 
.-irèsaœrMnr.Krlata. L 13; Difife la. Lufitanie 

en trois Généralités, ibid. 
■Vcjfuct(Améric), ricte Marcha** Florentin •'sift- 
. ide'aaee'C^l^pew.orimlnawr. Ici «couvertes 

faites par Cbrifiapble Colomb en Amérique. I. 

15p. Ses talens. ibid. il publie ut» relation 

de fort Voya^r i'ftia retour cri Eàtope. ibid.-: 
Vtona (Je MarqaUide),- Général Bapagnol, Te net 
■ à la té» de l'Année qui deVoïfe agir contre Jet 

Portugais. I. 159. ■ .'.''. 

Piaaa- Situation de cette Tille- IL 79. A^tif 

■elle appartient, ibid, 
Viana. III. 232-, soo. 

Fie ,'- Ville nommée sntjennemcnt Aufemia. UL 
- 135. Ruinée autrefois, ft rebâtie dans la lui. 

te. ièid. Sa fituadon. ibid. Eft honorée d'un 

ancien Evêché. ibid. 
Vidaiï*, Rivière. Voyez JHdatfas. 
Vidaf-Ja. Nom qn'on donne i ta Rtvière de Sidaf- 

foa. Voyea BUaflt*. ■■ . . . 

Pïthfut. Nom Latin qn'on donn» i la Uviera do 

Bidauoa. Voyez !W*ff»a. 
Ptgt. Expédition qui » rendu c* Port de Mec 
■ célèbre. II. 73, . . 
Villa Cajiin. Bourg ainS nommé. II. 155. 
Ftlta Franca. Nom d'Une petite Ville. IL 4t. 

83- III. B6>.- 
Fiiia Fronça de Panades." Situatioft de cette 

Ville, m. 115, Eft U Capitale dune Vlgrf- 

rle. ibid. ---. 
nila-do-Ctnde. III. 233. ' * ' > < 

Fiila front* fut la TvfflsM. Drapa ^u'en 7 tafcri- 

que. II. 119. 

qmfter. m. 04s. ^ 

fBUfitr (Dan Senti* Knmanuil Comte de) ■ eft 
nommé Général des. Années du Roi de Pqrtu- 
eal. I. 263. Vicrolre qu'il remporte far lea 

.'Erpagncis.'littj -.-.-•. 

VJtlufnia. Ville qej étoit BorrefW* dans k voiC 
nage o> FaVaMilkb 11. ito, Btuttt & rafée 
par ordre du Cardinal XJmartès.ot mumo'àl. 

1 tHd.ni. ■ ™ 

met et la JBsjm, Oomnandcrle de St. Jaques *- 

vec un Château. II. 207. 
' r»aJJtemafa i Villa Htuee vers le» PrcArreres 
d'Arragon. 'III. 6t. Par oui érigée en Dtxne 

■_ ibid. & en faveur de qui. ibid. 

■WlaMaytr.-Ul. 168. » 

filh Nuéva de Barcarota , Capitale d'un Marquifat, 
ornée d'un Château. II. 20s. 

VilUrivwde-Qro**. III. »3r. 

Villa Real. III. 248. 

Villa Real. Situation -de -cette folie petite Ville. 
III. 61. Nombre de fes tiebitani. Hié. Prlfe 
d'admrt par le Générai de la*-'l orres partîwu 
du Roi Philippe V, & expofée au pillage. Ibid. 

VWa Rabia. Ses Privilèges , & Foires qu'on 7 « 
tient. II. 1B2. Sa Ihuation. iiid\ Ne doit pasCtrc 
confondue avec FillaRmbia de losOjts.&ïi. 

FtJla Rvbia dé las Ojtt. Sa fitoatfon. II. I«a. 

WUa-VhoM, ou ViUaFkiefa. III. 284. 

Villaim (Begne de) i Officter François. CirconC- 

. '-tance qui 1e concerna. 1. 4$. 

ru- 
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rttHpandë. Situation 4e cette Vjlle. IL flo. 

yyitmidê. Situation de cette Ville. IL 103. 

ViUariai (le Marquis de) forme une confpiratirra, 
contre Jean IV, Roi de Portugal L 337. Con- 
damne a non, * exécuté. Md. . 

fWmi (le Maréchal de) eft Sût priTonnia. L 
271. 

VùkihU (San) de la Barf***, Port de Mer ainfi 
Domine. IL 56". 

Fïrgi. Voyez Vtrm. 

PkffÊÊ mt Stwr. Golfe ainfi nommé. III. 38. 

fïttetitf, Général des Lufiianiens , défoie la Car- 

.' pelante * où lea Roanains avaient établi leur 
deaniaation. L 8. Victoires qu'il remporte. 

. Md. w On lui donne fc titre de Libérateur 
de la Patrie, isid. Peuples qu'il tait foulevet 
contse les Bornâtes, ibii. Jl oit battu prèa 
d'Evora par Quitxtu; Citiltus lAittllus fur* 
nommé le Macédonien. ibid. Il attaque les Ro- 

. mai»; & les défait. Md. II lea oblige de lever 
le Site e d'Eriflne & les force a faire un Traité 

; de Paix. Aid. IL eft poignardé. Md. ro. Hon. 
neurs funèbres que les Efpagnnls rendirent aux 
mânes de ce Grand- homme. Md. 

Vtrvtfta. Voyez Birbiefca. 

VVm. III. as*. 

Ftjlabclla. Sa fituition. III. 62. 

fUtllins (Marcus) eft envoyé dans la Lufitanie 
pour arrêter les courfes de Viriatus. L 8. Il 
' ' périt avec toute (on Armée. Md. g. 

JTteBiur détrôné Ottoti. 1/13. lîeft affaflirié. rtid. 

Ftfifa, Roi d'Efpagne , fe laitfe aller aux excès 
les plus honteux de la débauche.'!- 26V ' Obja- 
gé de quitter le Troue. Md. 

Fîttoria. Ville qui porte le titre de Cité. II. 46. 
Sa fituation. ibii. Elle a une doublé ea- 

- «hKede.WKfMuei. «*•*. EaqwJ elle «fl:.*. 
gréable. Mi. Partagée en deux parties. Md. 
Commerce qu'on y fait. Md. Noblefle qui~»y. 
trouve. Md. 

Vwur. En quoi cette Ville eft illuftre. II. 102. 

yivir*. Voyez Bivéro. 

Uila. Source de cette Rivière. IL 70. 

UniiHomts (Ctaudius) eft défait par Viriatus. L 9. 

Vràverfités. Combien il y en a en Efpagne, IV. 

. 6, ifjuiv. 

Utlam VI (le Pape) appelle de Hongrie Charits 
Prince de Duras pour s'oppofer aux entreprîtes 
de Jeanne Reine de Napfes oui protegeoit dé- 
mène Vil fon compétiteur à la Papauté. L 132. 

Urgel, Ville ancienne. Sa Rtuatiœ. HL 142. Fer- 
tilité de fon Terroir. Md. Revenus de Ton E- 
véché. m. 

Vrnu. Voyez Kit Iï«r« 

Vrmqut, femme du Roi Jtfenfe VU. te» déré- 
glemens. I. 38. Elle eft confinée dans une Far- 
tèrent. Md. EUe échappe de fa prifon MtU 
Elle eft enfermée une féconde fois. i&id. 39, 

tfrfm. Voyez Offvna. 

Vrfins (la Princefle desj. De qnelle manière et- 
le fe conduit a l'égard de là Reine d*ETpagne. 
I. a«3i Elle reçoit ordre dt cette Princefle 
de fe retirer hors des terres d'Efpagne. Md. 
Elle fe rend en France. Md, 

Vrft*. Voyez OJfma. 



Uxama. Voyez Ofma. 
Usido. Voyez Ucéd*. 



WAchtkkdohoc (kBeton.de.) eft déetaré-. 
Général en chef des Troupes Impériale» 
dans le Grand Duché de Tofcane. L 330. 

Walpolc (Robert'). Difcours de ce Chevalier, peur 
faire voir le danger inévitablement attaché aux 
mefures violentes que l'on propofoit au fujet 
du démêlé entre l'Efpagne & l'Angleterre."" % 
33S » &JU* 

Wmia- eft iacré Roi a Tolède par V Arche «tqnt 
Qairice. L 24. Cartel qui lui fut envoyé par 
le Duc Paul qui s'étoit rata couronner Roi k 
Narbonne. Md. Ses expéditions, ibid 25. Con- 
ciles qiûl .fait aflenibler. Mi. Victoire oai! 
remporte fur les Maures, ibid. Il renonce au- 
Trdne , & fe renferme dans un Monaîtère. 



ibid. 



Sr. Salvador, 



CaptT» 



Wilieims ft réndn 

le du Rréfil. I. •*&}, 
Wbéric fait mourir LàmAm.1. sa. Il déclare le 

guerre aux Romains qui reftolem en Efpagne, 

ibid. Il les défait, ibid. Il eft maffacré dan» 

foa Palafc, ibid. 



XÀBAffUA (la Reine de) condamnée a être 
pendue pour avoir conibiré contre les Ca£ 
g llantVL ift. 

JCârabis. Situation de cette ViHe. IL ro4. T&- 
rets dont elle eft environnée, ibid, 

Xanma. «oùMedeccetw Hiuièie.-IL. m. Son- 
ouiat. Md. :...■■ 

Xativa. Situation de cet» Tille. III; s* S» 

,' .grandeur* Htk 'feitiUié. die Aq.Xgitptti.'âui'. 
Détruite entièrement , & pourquoi, ibid. Re- 
bâtie fous le nom de St. Philippe, ibid. 55. Si 
^eft la même Ville que l'on- nommoic au- 
trefois Stttobù ou Sitabis. ibid. 

Xauregui (Jean). Son zèle, outré pour la Religion 
Catholique & fa haine fuiieufe contre les Pro- 
teftatu le portent a chercher Toccafion de tuer 
le Prince d'Orange. L 713. Il tire i ce Prin- 
ce un coup de pHtoIct. ibid. 214, Il eft percé 
de mille coups, ibid., 

JEotrt, en Latin SinguUi. Source de cette Riviè- 
re, U. *o8. .,■ 

Xérès de Modales, autrement Xéris dé lot Cavalières: 
IL 206. - Honorée du titre de Cité par Char le- 
«julnt, & pourquoi. Md. 207. A qui elle ap- 
parierait autrefois, ibid. Quelle eft la principale 
ritb^ne de cette Ville. Md.. 

îirès de la Fhmttra. Situation de cette Ville. 1IL 
-- 237. Sa defeription. ibid.. Fertilité de fôo 
Terroir, ibid. 238. 

Xieom. Situation de cette petite Ville. HL-50, 
Château qui la défend, ibid.. 

Xtmenis (français Raldtm) eft revfin par Cbrijtopblf 
Cèlmb- de la Charge d'Alcaftc Major ou de Grartcï 
Sénéchaf de- Flflr Efpagncle, L t$6. Sf* 
•jualués-feùt,- 11 fc-iérolicflid-. Sel viole»- 
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ces. ïbid. 1 57. Il écrit en Erpsgne où il trouve 

des perfonnes puîflàntes qui fe déclarent. .pour 

lui. ibid, 159. 
Xmtnis (leCardinal) fôttne le projet de porter 

la guerre en Afrique. I. 170. 11 fe rend maître 
' ■eTOtfln i & êntie dans cette Ville en mdtrrphe: 

ibid. 172. ' 

Stcar.cn Latin Sua». .Source Je cette Rivière. 
- JL 121. Son cours, ibid. 

Y. 

X BAT-cABAL,Rivière. Voyez Nervie-. 

Ttpet. En quoi cette Ville eil célèbre. II. 182. 

Taica, Ifle «infi nommée. III. <68. Connue des An- 

: cieus fous le nom A'Ebufus. Md. 115. Sa fkoa- 
tion. ibid. Avoit autrefois une Ville de mène 
nom. ttii Se1M0ntagnes.ttM.1uS. 



rrwko al, frère $Albaa$m, eft mis Au le Tronc 

j ir. de Grenade. 1. 116. ïl tâche de facrifier a fa 

saine, & à fon ambition le jeune Roi Baabdii; 



(ils A'Albooeen. ' ibid. Il perd fan fceotre 'K lï 
gloire , & cft obligé de prendra la fuite. iWrf. 

. 117. A quelles conditions il offre a Ferdinand, 
Roi.de CalUlle, tout ce qu'il lui reftoit de-& 
Souveraineté. iK«J. 118. Il fe retire en Afrique 
où il eft condamne a perdre la Vite par l'appro-, 
che d'une plaque de métail brûlant, ibid. Il fe 
retire à Vélès de Go me ra. ibid. 

Zabara. Situation de cette Ville. II. 236". A qui 
elle appartient, ibid. 

Zmerd. Ville Epifcopale.il. 85: Détruite en. 
: tièremênt au 9 fiecle par Almanzor. ibid. Pu 

. qui rebâtie, ibid. Font magnifique qu'elle a, 

. éid. Appelles autrefois SetMcé. iMd. S. par les 

■ Maures, Médinata Zamerati. ibid. En quoi elle 
elt célèbre, ibid. 

Zuja. Source de cette Rivière. IL 102. Où die 
perd Tes eaux. ibid. 

Zunaia. Sa Qtuation. IL 41. 

Zuriia , Commandeiie de tOrdre de Calatravm. 
IL 182. Ce qne produit fon Terroir. MA. 

Zutpbcn e(l abandonnée au pillage des Troupe» 

. du Duc d'Albe. L 104. 
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Fin de la Table des Matières. 



ERRATA. 



Tom L ptg. 13». Ug. 1. fl» Juan, lifez 
Ibid. pag. 106. Ce qu'on attribue ici a Deufa, ou Fonder Dnf, d'autre* l'attribuent à un des 
Magifbrats de la Ville. 
léid, pag. iié. lig. l. U Morggrave, lifex Moafieur. 



yGoogle 



y Google 



yGoogle 



yGoogle 



y Google 



y Google 



yGoogle 



yGoogle 



y Google 



y Google 



y Google- 



HT 



Digitized by VjQC 



**.. 



n= g x> . °\ 



1 



r 



y Google 



y Google 



